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PRÉFACE. 


” Il est bon qu'une contrée se montre dans 
l'histoire, entourée du cortège de ses hommes 
célèbres : par-là , elle s'élève à ses propres yeux 
et à ceux de la nation. " (Paroles de Moxsei- 
GM.tR Le Dec ne Üiubajct, aujourd'hui Le Roi 
Léopold II, prononcées à V audience accordée à la 
direction du Cercle archéologique du Pays de 
Waas , lors de Sa visite fuite à S 1 Nicolas le 17 
septembre 1865). 


Le Pays de Waas — surnommé pour la beauté de son agri- 
culture le jardin de plaisance de la Flandre — n'est pas, malgré sa 
prédilection pour les travaux du sol, resté en-dehors du mouve- 
ment intellectuel qui s’est constamment produit dans les autres par- 
ties de la Belgique. Prouvons cette thèse : elle servira de réponse 
à ceux qui croient que, pour labourer les champs de la terre, on 
devient, par-là même, impropre à cultiver le champ de l’intelligence 
et que , par conséquent , un peuple d’agriculteurs est nécessaire- 
ment un peuple d'ignorants. 

Les sociétés littéraires qui, sous le nom de Chambres do rhéto- 
rique, sont venues, aux XIV e et XV* siècles, remplacer en Bel- 
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gique les poêles ambulants appelés trouvères, troubadours ou ménes- 
trels, et dans lesquelles se concentrait en quelque sorte la culture des 
belles-lettres, se répandirent aussi de bonne heure au Pays de Waas. 
Celle de S‘ Nicolas, nommée De Guudbloem — émanée de la Chambre 
lie l'oiiteyne h Gand dont elle reçut, le 10 février 1536, conlirmation 
et ampliation de droits et de privilèges — ' paraît avoir été ou la 
plus ancienne ou la plus importante; et, h ce titre, elle se nom- 
mait la Chambre suprême, et s’attribuait le droit d’installer les autres 
Chambres du Pays. C'est ainsi que, h des époques variées, elle 
érigea ou confirma ; 5 Bevcren De Chrislus oog, à Elversele De 
roode roos, 5 Lokeren De bloeyende wijngaardrank ou De wijnpert, 
à N'ieukerkeu De vlasbloem, h Rupelmonde De giroffel, à Stekene De 
distelbloem, à Tamise De wijngaardrank et à Waasmunster De koom- 
bloem. Toutes ces sociétés s’exerçaient dans la poésie; donnaient des 
représentations théâtrales; saluaient, du haut de leur Parnasse, le 
prince régnant et le Primus de Iamvain à leur entrée dans le Pays; * 
correspondaient entre elles en prose mais le plus souvent en vers; * 
mettaient au concours des questions auxquelles on répondait par un 
mystère ou jeu de moralité; et distribuaient les prix aux vainqueurs 
en célébrant des fêtes splendides. " Ces Chambres de rhétorique — dit 
van den Bogaerdc — étaieul jadis nombreuses et brillantes; mais 
elles étaient surtout remarquables aux époques des révolutions poli- 
tiques du seizième siècle, alors, qu'au moyen de représentations et 
de cliansous flamandes, elles stimulaient le sentiment de dignité per- 
sonnelle dans le cœur des Belges ”. * S’il est vrai de dire que ces 


' Annale» du Cercle archéologique du Pays de W'aw , T. II, 1” livraison , page 48. 

* Le Carlulairc de l'ancienne Chambre de rhétorique de S* Nicolas, renferme le 
récit des entrées triomphales au Pays de Waas du duc Charles de Lorraine (1759) 
et des Primi Philippe Joseph De Wever (1741) et Egide De Grave (1731). On y 
voit la susdite Chambre briller avec éclat dans le cortège d'honneur. 

* Nous avons sous les yeux une correspondance en vers assez curieuse entre De 
Goudblocm de S* Nicolas et De Giroffel de Rupelmonde. 

* De stad Lokeren en bet dorp Bevcren bebken maalschappijen van rhclorica ; 
deze zijn uilstekend belangrijk en nullig ; de eene en de andere beoefenen de 
welsprekendheid in de Ncderlandschc laal , en voeren van lijd lot tijd voor hunne 
uitspanning en vermaak eenige slukken tin tooneele ; die le Lokeren is zeer tal- 
rijk. Te St. Nikolaas heeft ook eene vermaarde maatschappij van rbetorika bestaan, 
de tioudbloem geheten t onder de kenspreuk Prudent Simplicitas ; zij was door Keizer 
Karel den V in 1536 hernieuwd eu bevestigd , maar is na verscheide eeuwen te 
bebhcn gcbloeid , sinds weinige jaren te gronde gegaan ; men bezit nog hare eer- 
teekenen. Deze rederijkk amers waren in vroegere tijden talrijk en luislerrijk : lijdens 
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sociétés entretenaient le feu sacré de la poésie avec plus de zèle que 
de succès, il faut cependant reconnaître qu'elles en éveillèrent le 
goût parmi le peuple qu'elles instruisaient en l'amusant, à une 
époque où la littérature ne dépassait guère les murs du cloître et 
où, en sa qualité de noble, on déclarait ne pas savoir écrire. I.e 
principe ” docere ridendo ” a donc toujours été pratiqué dans le 
Pays de Waas, aussi bien que dans le reste de la Belgique. 

La soif d'un peuple pour l’instruction, se révèle naturellement par 
le nombre de ses écoles et des élèves qui les fréquentent. Sur ce 
point encore, le Pays de Waas ne le céda jamais ù aucune autre 
contrée de la Belgique. Et d’abord : les archives de ses communes 
nous signalent, partout, l’existence précoce d’écoles primaires ouvertes 
aux indigents comme aux riches. Pour ne citer que quelques com- 
munes plus voisines de nous et dont les archives nous sont mieux 
connues, nous rappellerons que, par son testament du 23 août 1349, 
un habitant de Tamise, nommé Clais van den Ackerc, fait au raa- 
gisler du village un legs annuel de 13 deniers parisis, ù charge d’as- 
sister tous les ans, avec ses élèves pauvres, aux vigiles et à la 
messe qui seront célébrées, pour le repos de son âme, ù l’anniver- 
saire de sa mort; 1 et que le compte de la mense du S* Esprit de 
Rupelmondc, pour l'année 1499, porte en dépense une somme de 2 
gros au prolit de l’instituteur, et une autre somme de 4 gros au 
bénétice des enfants de l'école; * et, par conséquent, que Tamise 

de slaalsonmonleliiigcn der zesliende eeuw . wareu zij zeer aannierkenswnardig, toen 
zÿ door middul tan looneelvertooningen en met bcliulp van liederen in de neder- 
duiische Uni , het hart van den Nederlander (ot gevorl van elgen waarde opweklen. 
(Hct distrikt St. Sikolaas , voorhccu Land van Warx , Provineie Oost-Vlaanderen , door 
r A. J. L. van dm Itofjoerdc. St. Sikolaas 1823, 1' dirl , tdadz. 382). 

4 So willon wij dat de prochiepapc hehbe dryc scellinghe paris*. Ilem elc 
capellaen v.ü. vrouw dat hij hebhe aclitiene pcîiiiighc paris*. Hem dat de scolc- 
meesl' hehbe aclitiene penioghe paris*.... Vurt bidden wij den andren tween capel- 
laen dat sij canlers in de votseide messe en den scolemeesler dat hij côme met 
sinen kindren die armie Uebben lot vorscider messe eh vighelicn. (Testament de 
Clais van den Ackirc , du 23 août 1319, écrit sur parchemin, n flirt au Cercle 
archéologique du Pays de Waas par M r liraeckman , bourgmestre à Tamise). 

• Dit es bewys onde bctalinghe die de vors* lieleghe ghecsl meesturs ghednuo 
hebben up huerlieder ontfanc. 


Hem (yhegeven) den seoolmcest’r Il gr. 

Hem den scoolkiuders Iltl gr. 


(Compte de la mense du S 1 Esprit de llupct monde du 21 mars 111)1) jusqu'au 28 
février 1300). 
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et Rupelmondc possédaient déjà des écoles communales gratuites dés 
les XIV' et XV' siècles. S 1 Nicolas, commune beaucoup plus mo- 
derne, ne remonle naturellement pas si haut pour trouver l’origine 
de son enseignement. Toutefois , dans la Notice historique du Ber- 
kenboom publiée par nous en 1865, 1 nous avons fait voir, qu’avant 
1640 l’école de S 1 Joseph y était déjà ouverte, qu’en 1664 ou 1667 
elle s’aocrut d’un pensionnat, et qu’en 1700 on y établit une école 
dominicale avec une école gratuite journalière. Et il en fut ainsi 
dans foutes les communes du Pays de Waas : l’instruction s’y orga- 
nisa presque simultanément avec la naissance du hameau ou de la 
paroisse. Voilà pour l’enseignement primaire. Pour l’enseignement 
moyen, nous glisserons sur le collège épiscopal de S 1 Nicolas, qui 
ne date que de 1808, mais nous signalerons Tamise qui, grâce à sa 
communauté des Pères de l’Oratoire et à la sollicitude de l’admi- 
nistration du Pays de Waas, eut le bonheur de voir s’ériger chez 
elle la première école publique d'instruction moyenne. Voici ce que 
l’Oratorien Pierre De Swert, chroniqueur contemporain, nous apprend 
à cet égard. ” Le 17 novembre de l’année dernière (1649), les grand- 
bailli et haut-échevins du Pays de Waas, accordent à nos Pères 
l'autorisation d’enseigner les humanités au collège de Tamise, autori- 
sation qui fut suivie, le 31 mai 1630, de la permission de son Ex- 
cellence le duc Alexandre de Bournonville seigneur de Tamise. En 
1663 — continuo-t-il plus loin — nos Pères qui, déjà depuis plu- 
sieurs années, avaient enseigné les humanités dans une très petite 
maison, contruiscnt un collège ou gymnase, aux dépenses duquel 
les grandrbailli et haut-échevins contribuent, des deniers publics, 
pour une somme de cent soixante-six livres de Flandre treize sols 
et quatre gros, à la condition que l’établissement portera le nom 
de Collège U’aasien ”, * Une population qui s’impose de pareils 


’ Notice historique des etablissements de bienfaisance de la ville de St. Nicolas. 
Première jnirtie. Le Derkenboom. St. Nicolas 1865. 

* Die 17 Kovenibris anni proxime clapsi (1649), Arcbi- Balli vus et Arcbi-Scabini 
Wasia 1 potestateni faciunt Pulribus nostris docendi Humaniores Litteras in munieipio 
Thamisiensi , cui cliam accedil die 31 Maii bu jus au ui (1630) permissio Exccllenlis- 
simi Domini Alexandri Ducis Botirnonvillii Thamisiarum Toparchæ... Hoc anno Tha- 
misiis, cum nostri jam pluribus annis docuissent humaniores litteras in Gurguslio , 
ædificalur Collegium seu Gymnasium, ad quod Archi-Ballivus et Arcbi Scabini ex 
irrario puhlico conférant cenlutn sexaginla sex libras Flandricas , tredecim solides 
et quatuor grossos, quo lilulo vocalur Collegium Wasiauum. (Pet rus De Swert. 
Chronicon congrégation" Oralorii Domini Jesu per pruvineiam Archi-episco palus 
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sacrifices |>our s'instruire, était-elle ennemie du progrès et indif- 
férente à la science? 

Si nous passons aux hautes études, il y a vraiment lieu de 

s'étonner de la part active que le petit Pays de Waas y a tou- 
jours prise. La liste des promotions de la Faculté des arts de l’an- 
cienne université de Louvain proclame, depuis les temps primitifs 
jusqu’il la suppression, les noms de toute une phalange d'étudiants 
qui, accourus de nos plus humbles communes, venaient se grouper, 
chaque année, autour des chaires universitaires. A partir de 1434, 
nous en comptons un nombre considérable natifs de : Melsele, 

Tamise, Kemseke, Rupelmonde, Nieukerken, S‘ Paul, Elversele, 

Waasmunster, Stekene, Beveren, S* Gilles, Kieldrecht, Moerbcke, 
Lokeren, Exaarde, Haasdonck, Verrebroeek, S 1 Nicolas etc. 1 La 


Mechlinietuis diffusa- , Ab Aimo Dotnini J 020 usque tut fincm A uni J 720. Insu lis 
Flandrorum MDCCXL. }>p. 73 cl 107). 

* A l'honneur de nos communes, nous transcrivons ici les noms des jeunes gens 
du Pays de Waas, promus Maltres-ès arts à l'université de Louvaio depuis 1434 
jusqu'en 1301 , tels que nous les avons rencontrés dans la partie des Promotions do 
la Faculté y publiée par M r le professeur Rcusens dans les Analectes pour servir à 
l'histoire ecclésiastique de la Belgique. I, p. 377; II, p. 222 cl 293; III, p. 3. 
243, 348 et 440; IV, p. 232 et 133. 

Avril 1434. 27 Mars 1339, 


30. 

Joannes 

de Melscn vcl Melsele. 

Poslliueales. 

39. 

Egidius 

de Abiete alias de Tamisia. 

40. Joannes Meel ex Stekene. 



26 Février 1437. 

70. Petrus Vassucr ex Sancto Paulo. 

10. 

Joannes 

de Tamisia. 

83. Joannes Rex ex Melsele. 



28 Mars 1439. 

18 Mars 1340. 

23. 

Joannes 

Kcemsike. 

Secunda linea. 



2 Avril 1440. 

20. Egidius Landeghom ex Sancto Paulo. C. 

10. 

Wailerus de Rupelmunda. 

2 Avril 1341. 



2 Avril 1447. 

Posllineales. 

33. 

Michael 

de Rupelmunda. 

132. Wilhelmus Divcs ex Beveren. 



1328. 

29 Mars 1342. 

4. 

Jacobus 

Maerten ex Nova Ecclesia. 

Posllineales. 

49. 

Joannes 

Godschalk. 

63. Robcrtus Sanderius ex Beveren. 

31. 

Joannes 

Landegbcm ex Sancto Paulo. 

30 Mars 1346. 



18 Février 1333. 

Posllineales. 



Prima linca. 

Cl. Wilhelmus HelegherexSauctoEgidio.C. 

9. 

Joauncs 

Verdyck ex Elverxcelo. 

31 Mars 1347. 



28 Mars 1330. 

Posllineales. 



Posll incales. 

71. Gcorgius Marions ex Nova Ecclesia. P. 

77. 

Egidius 

Arenls ex Wacsinunstcr. 

100. Livinus UuldeiiEcckhoulc cxTamisia.P. 
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plupart de ces jeunes gens, il est vrai, n’avaient vu que le clocher 
de leur village et sortaient de la ferme de leur père; mais ils n'en 
apportaient pas moins il la ville académique, avec la pureté de 
leurs mœurs puisée au foyer de la famille , un ardent amour 
d'apprendre et une activité infatigable. Un grand nombre d'entre eux 
sont cités honorablement dans la première ligne au concours géné- 
ral de la Faculté des arts ; en -1437 Jean de Tamise, et en 144G 
Walter de Rupelmonde furent chacun le dixième; eu 1328 Jacques 
Maerten de Nicukerkcn fut le quatrième; en 1533 Jean Verdyck 
d'Elversele fut le neuvième; et successivement jusqu'en 1709, Phi- 
lippe Gliys de Waasmunster fut le cinquième, Jacques de Swert 
de Haasdonck le quatrième, Guillaume Van Overloop de S’ Nicolas 
le deuxième, Jean François Van de Velde de Bevcren le deuxième, 
et Jean Baptiste Maes de Nieukerken le huitième. Le Pays de Waas 
a eu également ses Primi qui fuient : en 1077 Philippe Vcrheyen 
de Verrebroeck, en 1078 Daniel De Clerq, en 1094 Jean Baptiste 
De Smet, en 1711 Gilles François Audenaert, tous trois de Lokeren, 
en 1741 Philippe Joseph De Wever, et en 1751 Egide François De 
Graeve , tous deux de S 1 Nicolas. Proclamés premiers à Louvain , ils 
furent reçus triomphalement daus le Pays de Waas et dans leurs 
communes respectives. Promus Maitrcs-ès arts, tous ces étudiants 
firent leur baccalauréat, leur licence et quelques uns même leur 
doctorat en médecine, en droit ou en théologie, et, porteurs do 
leurs diplômes, visitèrent les universités de la Hollande, de l'Alle- 
magne, de la France et d’autres contrées de l'Europe, et rentrèrent 
ensuite dans la patrie commune pour y répandre les trésors de la 


1 43. Francisais Ricasscuseï Seo-Ecclesia. L. 
« Mars ISIS. 

Posllineales. 

15 Pet ru s Dainmis ex Tamisia. 

27 Mars 1330. 

Secunda linea. 

16. Anlonius Lcmmens ex Kieldreckl. 

26 Mars 1332. 

Posllineales. 

166. Mattbaeus Autiris ex Muorbekc. L. 

27 Mars 1553. 

Posllineales. 

152. Pelrus Quil ex Neo-Ecclesia. L. 


16 Mars 1537. 

Prima linea. 

12. Adrianus Damius ex Lokcrcn. P. 
Posllineales. 

62, Egidius Van Ilecke ex Waesmunsler. C. 
Graliosi. 

171. Pelrus Uarroeis ex Sancio Paulo. L. 
10 Mars 15(30. 

Posllineales. 

59. Jarobus Geldof ex Exaerde. P. 

13 Février 1361. 

Posllineales. 

126. Joannes Schoemakere Rupelmunda- 
nus. K. 
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science si laborieusement amassés, y briller comme médecins, juris- 
consultes, théologiens, poètes, orateurs, professeurs ou écrivains, et 
honorer, de leurs vertus et de leurs talents, la magistrature, le par- 
lement, l’autel, les communautés religieuses et même les sièges 
épiscopaux. 

Ces beaux germes d’instruction n’étaient point tombés sur un ter- 
rain stérile, mais ont porté des fruits abondants et précieux. Le 
Pays de Waas peut — lui aussi — élever son petit Panthéon 
il quelques hommes remarquables nés sous son ciel ou qui, par 
une longue résidence , en ont fait leur patrie adoptive ; car , 
dans presque toutes les carrières libérales, son histoire nous fait 
connaître des noms distingués dont , à juste titre , il peut être 
fier. Mais nos aïeux ont eu le tort d’avoir été trop modestes : très 
peu ont publié le résultat de leurs études. Et nous, leurs descen- 
dants, avons eu le tort beaucoup plus grand d’avoir trop été — 
pour me servir d’une expression de Tacite — incuriosi nostrorum, 
et de les avoir si longtemps négligés. S'ils avaient vu le jour en 
France, nos voisins, à coup sûr, ne les auraient pas laissé tomber 
dans l’oubli. Mais tâchons de réparer notre faute. Et, dût-on taxer 
de patriotisme de clocher l’amour pour nos ancêtres, faisons revivre 
ces illustres Waasiens et montrons les à leurs arrière-neveux comme 
des exemples h suivre : c’est là une tâche que nous avons commen- 
cée en 1862, ' que nous continuons aujourd'hui, et que nous nous 
imposons volontiers de poursuivre. Déjà nous avons recuelli de nom- 
breux documents que nous allons résumer dans cette préface; et, 
si Dieu nous prête force et vie, nous vengerons le Pays de Waas 
d’un soupçon qu'il ne mérite pas, en publiant successivement les 
biographies de tous ses fils glorieux. ” S’il est vrai que le passé 
d'un peuple soit une de ses forces, et peut-être le principal élément 
de sa nationalité, c’est lui rendre un véritable service que d’exploiter 
cette richesse, en tirant de l’ombre et de l'oubli toutes les figures 
qui, un jour, ont été entourées d’une auréole de célébrité. C’est 
en connaissant les fruits qu'un sol a portés qu’on se prend à aimer 
le sol lui-même et à le cultiver avec amour, dans la confiance 
que l'avenir ne sera pas moins fécond ”. * Et notre Roi n’a-t-il pas 


* Nous taisons allusion à notre Uvtmbachrijving wm Philip Yerheyen. St. Nilto- 
laas 1832. 

• L’Écho du Parlement du 2 septembre 1832. Feuilleton iolilulé Vcmhrocck et 
signé G. K. -J. 
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dit: ” II est bon qu'une contrée se montre ilans l'histoire ilu pays, en- 
tourée du cortège de ses hommes célèbres : par-là , elle s’élève à ses 
propres yeux et à ceux de la nation " ? 

De tous temps, il s'est trouvé nu Pays de Waas des hommes 
intelligents qui se sont occupés 5 annoter les événements qui s'ac- 
complissaient sous leurs yeux, ou il extraire des vieilles chroniques 
et des archives les matériaux pour l'histoire du pays ou de leurs 

communes. A la tête de ces chroniqueurs se trouve Jean de Nevc, 

né vers la fin du XV" siècle, décédé le 31 décembre 1568 ' et 

enterré, à côté de ses parents, dans l'église de S 1 Paul. Elu gref- 

fier du Pays de Waas le 6 décembre 1523, ’ il devint bourgmes- 
tre de Termonde en 1851 et haut-échevin du dit Pays le 3 avril 
de la môme année *. ” En ces qualités respectives — dit van der 
Vynckt — il donna des marques de son zèle pour les prééminences 
du Chef-Collège et consigna aux Archives des preuves de sa grande 
Capacité. Pendant le tems qu’il étoit Greffier, il compila la liste 
des Greffiers ses prédécesseurs; ce fut lui aussi qui, desservant le 
greffe criminel du Pays en la clôture de Rupelmonde, forma les 
premiers registres criminels , rangea les Archives du Pays et assembla 
la plupart des annotations qui s'y trouvent. Ouvrage qui l’a rendu 
h jamais renommé au dit Pays ”. ' De N’eve admettait dans son étude 
quelques jeunes stagiaires qui s’initiaient, sous sa direction, à la 
pratique du droit, et par qui il faisait entretenir un registre il son 
usage intitulé Audi Registre A. 5 Ce volumineux manuscrit in-folio, 
analysé par Van de Velde * et fréquemment utilisé par van den 


* Recherches historico -biographiques d'Emma» uel-Marie-Jean van der Vynckt, an- 
n ôtées et analysées par le Chevalier de Schoutheete de Tervarent , page 161 . 

* ” ian de Neve bauwens i. wart gemaecl greffier ofi clercq by Loys van steelant 
baill mer clays triest Ruddere olivier van Royc Dominions van provin joos van slee- 
lanl wilicm van poltelsbergbe Jan Rauwel en Daniel De Qnac hooflschepcnc in 
decemb IS23. H (Archive» de S< Nicolas. Audi Registre A, folio 7 verso). 

* ” Jan de Neve — dit le nommé Audt Registre A — Wart hooftsebepene III» aprilis 

1551 **. Van der Vynckt , dans l’ouvrage cité page 101 . dit : Jean de Neve dit 

a Vorda ou deVoorde, renier, étoit Haul-Rchevin en ce même temps (1507) 

4 Recherches historien-biographiques de van der Vynckt, pages ICI et 267. 

* Voici l'inscription de la première page de ce registre : In vsvm ioannis nepotiani 
à vordc wasiae secretarii couscriptvm est hoc ingens volvmen a diversts ivvenibvs qvi 
ivris et aeqvitatis praxitn ab co dedicervt et eandem cotftvni comttwdo exercent. 

* Celte analyse manuscrite par J. Fr. Van de Velde de Beveren , comprend 25 
feuilles volantes in-folio, et appartient au musée du Cercle archéologique du Pays 
de Waas. 
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Bogaerdc, ' renferme, outre les actes des principaux événements de 
l’époque, les copies de tous les vieux lettrages et muniments qui 
avaient échappé à la destruction. * Heureusement conservé parmi 
les archives de S 1 Nicolas, ce registre est le véritable chartrier du 
Pays de Waas, et la source indispensable h quiconque veut écrire 
son histoire. 

Jacques Wittock — né à S‘ Nicolas au commencement du XVI" 
siècle, qui y fut successivement vice-chapelain de l'église paroissiale, 
chapelain de l’autel rie Notre-Dame et de la Chambre de rhétorique, et 
plus tard curé ii Verrebroeck — n'a pas été moins utile. Tous ses loi- 
sirs étaient consacrés à rcnouvcller et à transcrire, en les complétant 
et les annotant, les anciens livres de rentes et de fondations appar- 
tenant aux pauvres et au culte. C’est ainsi que nous possédons de 
lui de fort bons manuscrits , et entre autres : la copie du Liber 
anniversariorum de la paroisse de Belcele, faite en l’année 1518; la copie 
du livre de rentes de la mense du S‘ Esprit de S 1 Nicolas; et celle 
non moins importante du pouillé de l'église de cette paroisse, ma- 
nuscrit de 1533 précédé d’un cartulaire historique. * 

Dans la seconde moitié du XVI e siècle, pendant que les fureurs 
de la réforme dévalisaient et incendiaient nos couvents et nos églises 
et mettaient les prêtres en fuite, deux de nos curés ont enregistré 
le récit des malheurs dont ils furent les témoins et les victimes. Le 
premier est Guillaume Van Doornick, curé il Haasdonek et y décédé 
le 7 février 1620. Ce courageux pasteur, digne des premiers temps 
de l'église — après avoir, seul et en secret, continué à exercer 
son apostolat au péril de ses jours : parcourant , travesti en tonne- 
lier, nos hameaux et nos villages, baptisant, consolant, encoura- 
geant les catholiques et se cachant, la nuit, dans les fossés et les 
forêts — a consigné ces tristes événements dans un Manuel dont 


1 Voj ci Uct distrikt St. Kikulaas, voorheen Land van Waes, door J r . A. J. L. van 
dm Boyucrde. I deel , M*35; U deel, bl. 140, 153, 180; III deel, bl. 232. 

• " Ende es te noteren dat aile die onde Icllraigien en brieven , waer bjr men 
soude moghen weelen , met en by wat ordene en policie, ’l zelve tant van 't bc- 
ghin der kcurc en daer te voren , lot nu loe , geregeert beelt geweest , deur die 
civile orloghen , die gemeenlyek binnen Vlaendren aile vyflich jaren geweest en 
upgestaen hebben, zyn vergaen, vcrloren, verbarnt, zo dal men dair van nyet of 
lutlcl en viudl dan vanden jare XIIII C horwarts *\ (Archives de S* Nicolas. Audi 
Registre A. fol. 7). 

* Jacques WiUork, chroniqueur Waetien au AT I e siècle, /wir le Chevalier de 
Schouthecic de Tert^arcnt : notice insérée dans les Annales du Cercle archéologique 
du Pays de HW*. T. Il, I" livraison , paye 41. 

II. 
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l'autographe existait encore en 1822, mais dont il ne reste plus 
aujourd’hui que des copies. 1 Le second fut Henri Costers, en 1587 
curé îi Lokcren et plus tard à Anvers , qui a continué le petit 
ouvrage de Jean André Heynshelinans de Riethovcn et l'a publié , 
complété, ii Anvers en 1591. * 

Le 16 octobre 1666, naquit à Haasdonck Pierre De Swert, savant 
Oratorien, professeur de théologie et historiographe de son ordre, 
qui, en 1697, publia deux de ses discours prononcés il Bruxelles 
et à Louvain, ! et, en 1740, la chronique des congrégations de 
l'Oratoire répandues dans l'archidiocèse de Malines. * 

François Joseph de Castro y Toledo, né il S‘ Nicolas le 11 mai 
1688, haut-éehevin du Pays de Waas et prince de la Chambre de 
rhétorique De Oouilbloem, nous a laissé dans le carlulaire de cette 
Chambre : la description de l’entrée au Pays de Waas du duc Char- 
les Alexandre de Lorraine et de la princesse Anne Caroline sa 
sœur; des annotations sur les Chambres de rhétorique du Pays et 
spécialement sur celle de S l Nicolas; les récits de la réception triom- 
phale de Philippe Joseph De Wcver primus de Louvain eu 1741, 


1 ... Quæ dein In suum Monnaie referebat, quod Aulographum usque bodic (1822) 
supercsi, et à nobls ex parle fuit descriplum. (J. F. Van de Velde. Synopsis wio- 
numentorum. T. III, paye 700). — Deze kosibare aantcckcning werd langen lijd 
in de handvesleu aldaar (te Haasdonck) bewaard , doch schijnl sederl de laalsle 
omwenlelingcn verloren le zijn geraakl. Ik beb cr eenige afechriften van in Lao- 
den gehad. (Het distrikl St. Nikolaa* , voorheen Land van Wau, door P. .4. J. L. 
van den Bogaerdc. III deel , ht. 190). 

* Voici ie litre du livre de Henri Gosiers : Historié Van D'outheyi ende den 
voortganck des Heytich . Chnsten » Cathotijek , Apostolijek , en Roomsehe ghelooue , in 
dese Bdgische Ncderlanden ghepredickt van d’Apottels tijden af. tegen aile nieu- 
wicheyt en jonrheyt der vremde secten ende Ketterijen... By Meester Jan Amines lleyns- 
hclmans van Rijlhouen binuen sijnen leuen verre begost ende un volmaeckt lot desen 
teghenu'oordiym Jare Anno 1591. By neerstiehede van Meester H en rie C.osterius Pas- 
toor der Cathedraele kcrcke orner licuer Yruuwê binnen Antwerpen. TUantwerpen 
Gheprint by Hieronymus Yerdnssen... Anno 1591. 

* Exlant nonnulke ejus (Pétri De Swert) lucubraliones , quæ larnen uomen illius 

non præferunl, si excipias Orationcs binas, alteram Bruxellæ alteram Lovanii habi- 
tas, quas anno 1697 celebris co lemporc Causidicus Bruxellensis, qui uni earuro , 
dum pronuuliarclur, adslitcrat, suis sumptibus volait lypis commitli. (Chronicon 
congregntionis oratorii Domini Jesu per provinciam Archi-cpiscopatus Mechliuicnsis 
diffmtr , Ab Anno Domini 1626. usque ad finetn Anni 1729. Authore ... (Petro De 
Swerl) ejusdem cvnyrcgatiunis presbytero , *r. Insu lis Flandtvmm , Apnd Petrum 

Matthon. MDCCXL. pag. 140 . 

* Voyez le litre de celle chronique à la noie précédente. 
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et de celle d’Egido De Graeve primus en 1751 ; ainsi que la des- 
cription de la fête du Lantjuweel célébrée 5 S' Nicolas en 1756. ' 
Van den Bogaerde et Paquot mentionnent encore d'autres mémoires 
de François Joseph de Castro, consultés par eux pour la compo- 
sition de leurs ouvrages. * Ces divers manuscrits nous donnent 
une peinture tidèle des mœurs de cette époque, et jettent beaucoup 
de jour sur l'iiistoirc de nos contrées. 

Emmanuel Marie Jean van der Vynckt, licencié en droit, devenu 
en 1764 haut-écbevin du Pays de Waas et décédé 5 S‘ Nicolas le 
4 mars 1818, est l’auteur d’un manuscrit dont notre Cercle archéolo- 
gique a édité une partie comprenant des Recherches historico-biogra- 
phiques sur les anciennes magistratures du Pays de Waes et leurs 
titulaires depuis les temps les plus reculés jusqu’à la révolution 
française. * Ce titre seul dénote toute l’importance de ces Recherches 
pour le Pays de Waas dont elles constituent le véritable livre d’or. 

Jean Liévin Boothaese, curé à Belcelc où il mourut le 20 janvier 
1763, était un homme instruit qui se plaisait dans l’étude de l’his- 
toire. Entre autres ouvrages, on a de lui l’édition de 1752 des 
Gendsche gescliiedenissen par le père De Jonghc, augmentée d’extraits 
empruntés aux manuscrits de Burgundius et de Kempenare et à quel- 
ques autres chroniques sur les temps des Iconoclastes. Un autre 
manuscrit de Roothaese a été consulté par van den Bogaerde pour 
la révolte des chaperons blancs ù Gand en 1451. * 

Daniel Braem curé <i Thielrode et De Smet de Lokeren nous ont 
laissé deux manuscrits sous les titres de: Kronologische verhaelen 1740 
et Oudhcden van Lokeren, dont le premier contient des annotations sur 
le Pays de Waas et dont le second est une chronique de Lokeren. * 


* Voyez les Annales du Cercle archéologique du Pays de Waes. T. 1 , 1" livrai- 
son , page 73. 

* Met distrikt SI. Nikôlaas , voorheen Land van Waes, door J r . A. J. L. van den 
Boguerdc. Il deel , pp. 160, 181, 210, 239 , 260 , 204 , 270 , 271, 280 , 281, 291, 
300 et 301 ; 111 deel , pp. 33, 262 cl 247. — Paquot. Mémoires pour servir à l'his- 
toire littéraire des dix-sept provinces des Pays-Bas. Louvain 1767. T. VII, pp. 227 
et 213 ; T. X , pp. 224 el 226. 

* Voyez les Annales du Cercle archéologique du Pays de Waes. T. III, 1" livrai- 
son, jnge 27. 

* Uet distrikt St. Nikôlaas , voorheen Land van Waes, door J r . A. J. L. van den 
Bogaerde. T. Il, p. 113. 

■ Le Cercle archéologique du Pays de Waas possède ces deux manuscrits : le premier 
a été acquis h la vente de la mortuaire du vicaire général Cb. J. De Decker; et 
une copie du second a été donnée au Cercle par M r Talboom-Goethals à Dacknam. 
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Indépendamment de ces ouvrages écrits ou imprimés , van den 
Bogaerde cite les manuscrits, consultés par lui, du bailli de Rupel- 
monde , 1 du seigneur de Wissekercke , * de H. Vael , * de H. 
Luureys, * et des greffiers de Rupclmonde * nommés de Herthogc * 
et Lansberglie. 1 Toutes ces œuvres sont malheureusement perdues 
de nos jours, ou ont du moins échappé à nos investigations. 

Le Pays de Waas nomme avec fierté scs deux historiens Van do 
Vclde et van den Bogaerde. Jean François Van de Velde , générale- 
ment connu sous le nom de Üoclor eximius , naquit il Beveren le 
5 mars 1743. Successivement bibliothécaire, docteur en théologie, 
professeur royal, recteur magnifique et président du Grand collège 
à l'université de Louvain , cet homme joignait aux connaissances 
les plus étendues une fermeté de conviction et de caractère qui 
nous rappelle le Justum ac tenace m proposai virurn d'Horace. Des- 
titué, emprisonné, banni et déporté pour ses principes et sa doc- 
trine, Van de Velde demeurait inébranlable devant les ordres qui 
blessaient sa conscience et les menaces du pouvoir. La liste de ses 
ouvrages est très considérable : nous la donnons en note. * 


' HH dUtrikl St. Nikoliuu. voorheen Land vatl Wties, door J r . A. J. van den 
Hoyacrtkc. T. Il, p. 270. 

* Ibidem. T. It, pp. 212, 21». 218 , 219 , 220 , 221, 222 , 223 , 228 , 230 , 233, 

231, 235, 236 , 2»0, 2i7, 218, 2»9 , 230; et T. lit, p. Ht. 

■ Ibidem. T. Il, p. 110. 

* Ibidem. T. lit, pp. SI el 53. 

* Ibidem. T. Il, p. 09. 

* Ibidem. T. Il, pp. 19" el 208. 

7 Ibidem. T. II, pp. 100 , 208 et 241. 

* Van de Velde a publié : 4° Oratio in illuslri basilica Bruxetlensi SS. Michaëlis 
et Gudttlœ die XIX julii MÜCCLXXXV... habita. Lovanii m-i°, de 44 payes ; 2® Re- 
cherches historiques sur l'érection , constitution , droits et privilèges de l' université de 
Louvain , relatives à la contestation actuelle. Correspondance épistolaire en 6 brochures 
i«-8° ; 3” Avis à un curé du diocèse de Touruay , relatif à la lettre circulaire éma- 
née du vicariat dudit diocèse le 13 mai 4797. Louvain chez J. P. G. Michel , 4797. 
(I" et S" 0 * éditions), vol. tn-12 0 de 63 pages ; 4 e Motifs de conscience qui empê- 
chent tes ministres du culte catholique à faire la déclaration exigée par la loi du 
7 vendémiaire , an IV, vol. in- 12* ; 3° ColUctio breviutn algue instnutionum SS. D. 
jV. Pii PP. VI et Vil . Juxta cxemplar imprt\ssum Romœ 4800-1801 , 3 vol. in- 12°; 
6° Mémoire sur l'incum/n-tcncc du concile national à changer la discipline générale 
de l'Église, en vertu de laquelle le Pape seul donne V institution canonique aux M'é- 
q uc s nommés ci pour prouver également V incompétente du concile à cet égard, même 
te concordat étant déclaré aboli. Ce mémoire a élé publié par le chanoine De Smel 
dans le Coup d'œil sur l'histoire ccelésiastiqtie dans les premières années du XIX e 
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André Jean Louis van den Bogaerde , commissaire de district il 
S 1 Nicolas et, plus lard, gouverneur en Hollande, peut être envisagé 
comme appartenant au Pays de Waas par la longue résidence qu’il 
y a faite, par la fonction qu'il y a remplie et par les ouvrages 


surir , put/. 432 et «UIP. ; 7 e Observations critiques et historiques sur un écrit ayant 
pour titre : Exposé des motifs qui militent en faveur du rétablissement du siège 
central de l' instruction publique pour les départements de la Belgique dans la ville 
de Louvain. Bruxelles, G. Cuelvns 1816, vol. in- 8® de V//-1I0 pages; 8® Synopsis 
monumentorum collertiunis proxime edendtc Conciliorvm omnium Archirpisco/uitus 
Mechliniensis... Gaudavi, 1821-1822, 3 vol. in- 8*. Van de Veldc a laissé en manus- 
crits : 9® Leetio seripturœ et varia de script uns et veterum juitrum testimoniis sumpta 
argumenta ; 10° Re/lcctiones ad res pu n sa prvfessorum seminarii gcneralis Lovanii , dum 
in ex a m inonda corum doctrina arch. Mechliniensis illic orruparetur , ejus rogatu in 
chartam conjectœ ; 11° Réflexion» sur les réponses des professeurs du séminaire général 
à Louvain, en 1789; 12° Disscrtatio ad ver s us J. Bdlegarde aliosque Junseniuna • fac- 
tionis auvtores composita in abbatia Alnensi ; 13* Disscrtatio ubi de bulla Unigenitus 
et S. Facultatis theol. conslitutionc ac gestis non pauca historiée deducuntur ; 14® 
Puncta queedam adstruenlia necessitatem liber tut is episcoporum in tradendo pabulo 
doctrinœ populo sibi commit so ; 15° Oratio in actu licentUe crttd. D. Theys ex Opoc- 
teren , die 10 Oetobris 1792, de librorum censura; 16* Oratio habita in templo R. P. 
Dotninicanorum Lovanii 7 martii 1770; 17* Yes/yeriœ in actu licentiœ erud. D. Aert- 
geerts ex Vorst die 13 Oetobris 1793, et aliæ orutiones ; 18® Orationcs academicœ 
varice ; 10® Analyse et abrégé de l’ouvrage de M. Winckelman : Histoire de l'art de 
l’antiquité, trad. de l’allemand jxtr Hultrr ; 20° Notice des modèles faits sur les an- 
tiques qui existent à Rome et ailleurs , rassemblés dans les rez-de chaussées de la 
galerie à Dresde, et voyage de Dresde à Kônigstein ; 21® Catalogue systrinatiqnc des 
éditions de la Bible, tant en langue originale, que dans ses différentes versions; 
22° Lettre sur les affaires de l'église de Troyes en 1813, composée à ta demande de 
M. Desjardins , curé de Réthel; ou observations sur la lettre de MM. les prétendus 
vicaires -généraux de Troyes du 10 novembre 1813; 23* Un écrit sur l’enseignement 
public , composé fuir ordre du prince de Méan , archevêque de Malines , vol. in- 4*. 
24® Plusieurs autres manuscrits sont renseignés au catalogue des livres de Van de Velde , 
T. Il, N*® 11124, 11125, 11136. Le Cercle archéologique du Pays de Waas possède 
encore d'autres manuscrits de Van de Velde : 25® Bcschregving van Bcveren (les trois 
premiers cahiers); 20" La généalogie des fondateurs du couvent des Guillielmites à 
Bevercn , suivie d'annotations sur le comluit de Rupelmonde de 1452; 27® L’analyse, 
en 100 pages in-folio, du Audi Registre A , manuscrit par J. de N ne ; 28* L’analyse 
de: Recherche des antiquité z fuir Philippe de VEspinoy. 29* La bibliothèque royale de 
Rruxclles a acquis , parmi les manuscrits et archives délaissés par M*** De Ram rec- 
teur de l'université catholique de Louvain, de nombreux travaux de Van de Velde, 
et, entre autres, son Apparatus Melanchlonianus , en 9 volumes in-folio: éuorme 
travail de recherches exécuté par Van de Velde peudant le temps de son émigration. 
Voyez sur ce travail les articles de M. A. Scbeler, publiés dans le Scrapeum t 
1807, N®* 4 à 8. 
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qu’il y a publiés. Il fut un des fondateurs de la société Maal- 
schappij van Aederlandsche Taal- en Lelterkunde , érigée h S 1 Nicolas 
en 1823 et dont les bulletins renferment plusieurs de ses composi- 
tions; 1 il est l’auteur d’un Essai sur l’encouragement et l'extension 
du tissage de toile dans la Flandre orientale, écrit en langue flamande; * 
mais son œuvre principale est l’histoire du Pays de Waas, en trois 
volumes, éditée à S' Nicolas en 1823. * Quoiqu’elle ne soit pas 
exemple d’erreurs, cette histoire est toujours un excellent guide pour 
ceux qui s'appliquent aux annales de ce Pays ou d’une de ses commues. 

François Joseph de Castro, que nous avous cité parmi les chro- 
niqueurs, était encore un généalogiste de premier ordre. ” Pendant 
ses loisirs — dit van der Vynckt — il composa plusieurs manus- 
crits en matière héraldique et généalogique, imprimés après sa mort 
par ses beaux-flls mais pas sous son nom : Quartiers généa- 
logiques des Pays-Bas, édition 1776 ia-4" à Amsterdam; * Géné- 
alogies de quelques familles des Pays-Bas , édition in-8" 1774 ; 1 
Fragmens généalogiques, édition in-8", Genève 1774; * et Recueil 
généalogique de familles originaires des Pays-Bas, in-8", édition de 
Rotterdam de 1778 ’’. ’ Ces divers ouvrages, attribués d'abord au 


' Voici les litres de quelques unes de ses compositions: 1° Yerhandeling, 
yedann door dm Hcrr 4. J. L. van dm Boyacrde , op dm norsprong der ta! en in 
hrt algemeen, op dm ouderdom m de bevordering der onze, en eindelijk op de 
voortreffelijkheid der Xcdcrlandsrhc taal m /tel yeluk ee ne hijzondere taaleigensehap 
te bezittm ; 2” Eene navolging naar het lalijn der Arhtste herschepping van Ovidiut 
over dm Zondvloed ; 3" Het helang des Landhouws onder de oudm en onder ont , 
voornamclijk in het thasu yenaamde distrikt St. Kikolaas ; 4* Yerhandeling op den 
Ijandbomc in deze streken , t'oor zoo met betrekking tôt zijne oudheid , ah hcdcn~ 
daayschen bloei ; 5* Annmerkinym op hrt Trcur- en BHjspel onder de Romeinen. 

• Proef op de aanmoediging en uitbreidiny der linumweveryeu , in Oost-Ylaande - 
ren , gérai yd van de timjnrige optelliny van al de op de marktm van Oost-Ylaan- 
deren verkochte lynwadm door J r . A. J. L. van den lloyaerde , Besehryver van het 
Distrikt St. Sikolaas , voorhem het Isiud van Waes. Te Gmt, ter drnkkery van 
G. De Dusseher en zoon , eiymaur van dm Gentsrhc-Mercurius. 

1 Het distrikt S* Sikolaas , voorhem Land van Waes , Provincie Doit- YUuinderen , 
door J r . A. J. L van dm Bogaerde. Te St. Sikolaas , Bij E. Dorey , drukker van 
het distrikh Commissariant . 1823. 3 deelm in-8*. 

4 Cet ouvrage ne porte pas l'adresse d’Amsterdam, mais celle de: chez les héri- 
tiers de Pierre Marteau k Cologne, 
teau à Cologne. 

» Van der Vynckt n’indique pas le lieu d’impression qui est Amsterdam. 

* Ces Fragments furent imprimés en 1776 et non 1771. 

f La date de 1778 e^t exacte pour le second toine de ce Recueil ; mais le tome 
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comte Joseph de S' Génois et ensuite à Dumont officiai île la 
Chambre des comptes à Bruxelles, viennent d’être revendiqués |>our 
de Castro sur ces indications de van dur Vynekt. 

Rupelmoude a donné le jour h un jurisconsulte distingué du 
nom de Wallerus. Proclamé le dixième au concours général de la 
Faculté des arts le 2 avril 1446, Walterus devint professeur de droit 
l’université de Louvain et lit partie, en 1482, de la députation 
envoyée auprès de l’archiduc Maximilien d’Autriche, pour traiter de 
la rançon des prisonniers Louvanislcs détenus à la forteresse de 
Vilvorde. 1 

Eu 1862 a eu lieu, à Yerrcbrocck, la gloriticaliou de la mémoire 
de son illustre enfant Philippe Yerheyen né le 23 avril 1648. Gar- 
çon de ferme â l’âge de 24 ans, il était devenu, au bout de dix-sept 
ans, professeur et recteur de l'université de Louvain , et auteur 
d'une série d'ouvrages d’anatomie, de physiologie et de médecine, 
qui eurent du retentissement dans toute l'Europe. * 


premier a clé public en 1775. — Voyez Recherches hislorico-biographiques d’ Emmanuel - 
Marie-Jean van der Vynekt sur les anciennes magistratures du Pays de Waes et 
leurs titulaiies , insérées dans les Annales du Cercle archéologique du Pays de Wuas 
T. III, l 1 * livraison, page ±23. Voyez encore Ouvrages généalogiques uitribués « tort 
ù Vofficial Dumont, par le Chev r de Schoulheetc de Tervarent , notice insérée dans 
le Bibliophile belge, T. II. 

• Nicolai Vemvlœi Academia Lovaniensis libri III. Lovanii 1 Ü27 , pag. 329. 

• Voyez notre Levetu besch ryv in g van Philip Yerheyen , qui contient la liste de ses 
œuvres lesquelles sont : i° Compendii Theoriœ Practicœ in quatuor partes distri- 
bua, Pars Prima et Secundo , Quarum ilia pnreipuos Affectas Capitis , ha r Tho- 
racis , breviter explicat: Omnibus Mediciuœ Studiosis , et imprimis Scient in m Prarti - 
cam u /fréta ut ib us utiles, in-12®, Louvain cbez Hicronymus Nempeus, 1683. Ce 
livre a eu 3 éditions; 2* Dissertatio de febribus , in-l2°, Louvain cbez Ægidius 
Deniquc, 1692 ; 3° Corporis humant Analomia in qua omnia tam Veternm, quant 
Recentiorum Anatomicorum Inventa nova et intellectu facillima describuntur , ac Tabu- 
lis œtteis reprœsentantur , in-4®, Louvain cbez Ægidius Deniquc. 1693 ; 4* Supple- 
menfum anatomie utn sive Anatomiœ Corporis huma ni Liber second us in quo partium 
solidarutn libro primo descriptarum usas et tnunia explicanlnr , in-4°, Uruxclles cbez 
les frères TSerstevcns. Ces deux derniers ouvrages parurent en latin, eu allemand 
et en flamand, cl eurent ensemble 21 éditions; 5 e Epistola ad Ruysehium , in-4*, 
Genève 1712; 6* Epislola anatomica ad virum Dn. Fridericmn Ruyschiunt , ln-4", 
Louvain 1697, et in -8* Leipsig 1705 ; 7° Animadversiones in Anatomiom Blancar- 
dianam et obiter in quasdam alias, in-8* Leipsig 1765, et in-4° Genève 1712; 8" 
Lettre à un Mailre Chirurgien, in- 12° Paris 1698 ; 9° Seconde lettre à un anatomiste 
de Gand. in- 12* Paris 1698; 10® Conlroversia inter aulhorcm supplementi anatomici 
et D. Mery in Academia rtgia scient iarum , quie Purisiis est, anatumicum , de usu 
foraminis ova/is, et de circula/ionc sanguinis in fcelu. Qua mus ab codent Mery dicta 
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Emmanuel Joseph D’Oignies exerçait la médeeine au Pays de 
Waas, et y a composé un petit traité dont le dernier livre renferme 
des observations sur les maladies qui y sévirent en 1703. Ecrit dans 
une latinité élégante, ce livre est dédié au chef-collège et contient 
un brillant éloge de la science et du caractère de Verheyen. ' 

La politique a eu, de tous temps, des champions ardents et éclai- 
rés au Pays de Waas. Le plus éminent est le chevalier Jean Pierre 
Zaman, né il S 1 Nicolas le 29 juin 1000. " Pendant les trente et une 
années qu’il desservit sa charge de Haul-Echevin, il s’appliqua beau- 
coup aux Archives ainsi qu’à l’histoire du Pays de Waes, et donna 
en différentes occasions des marques de son zèle et de sa grande 
capacité, en composant plusieurs ouvrages curieux pour maintenir 
les prérogatives, prééminences et privilèges du Pays de Waes et 
de la Province de Flandre; tels que l 'Exposition des Irais Etals du 
Pais et Comté de Flandres, teavoir: Du Clergé, de la Noblesse , b 
des Communes, qu’il composa et que le chef-collège lit imprimer eu 
1711; Représentation du Collège à l'égard du règlement du G octobre 
1700, imprimée à cette époque; les différons Mémoires contre les vas- 
saux du Pays de Waes, composés en 1710 au sujet des convoca- 
tions ; ainsi que plusieurs autres ouvrages dont le détail nous 
mèneroit trop loing 1 

Corneille Martin Spaenhoven (ou Spanoghe?), né à Doel le 31 mai 


foramini affictus abundc nfellitur , in-i° Louvain 1710; 11° Ad Wilh . Hcnrici 
Muller dits, de thymo responsio , in-4° Louvain 1700; 13° Pondéra thymi in foelu 
inque adulto homine. 13° Ai ta lotit ta defensionis quant pvo suo expert mcnlo de Ihymo 
Contra responsionem Philippi Verheyen Ridions edidit , Lovan : 1707 in i* ; 14» Vera 
historiu de Uorrcndo sanquinis flu.ru ex orulis , n (tribus , auribus , et ore H. P. Joan- 
nis Uaptistœ Onraet , soàctatis Jesn , et miraculosa cjusdem sanatione per intercessinnem 
sancti Francisci Xaverii, in-12 0 Louvaiu 1708. Traduit en français , ce dernier 
ouvrage fui édile en 1709 in-12° à Louvain chez Michel De Zangré ; 15° Appendix 
ad Corporis humant Anatomiam , Louvain 1097; 16* De valeludine tuenda (ma- 
nuscrit). 

* Voici le titre de l’ouvrage de D’Oiçnies : E. J. D'Qignies in Wasia practici 
opéra très comptera libros. Quorum Primus Med ici nœ totius cuntinet Historiam. Se- 
nt nd us arlis medicœ tradit exitium non , nui sein i là naturcc vitandum. Postretnus 
Morborum Observationcs omnes in ftoiia Anno 1703 foetus , rxhibet. Antrcrpiœ , 
typis P. J. Parys, Loco vutyà de Koc-poort-bruyge ad angulum phi lac Sororum 
nigrarutn . 

* Recherches historiro-biographiques d'Emmanuel -Marie- Jean von der Vynckt sur les 
anciennes magistratures du Pays de •! Vues et leurs titulaires, insérées dans les Anna- 
les du Cercle archéologique du Pays de Waas , T. III, l re livraison, page 218. 
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1758, était un chaud partisan de la politique de l'empereur Joseph II. 
On peut ne pas approuver ses principes et ses actes, mais on est 
forcé de reconnaître la franchise de ses opinions et l’énergie avec 
laquelle il les soutenait. Il fonda, rédigea et imprima h Anvers un 
journal sous le litre de : Dagelyksclien Europisclien Mercurius qui lui 
a attiré une foule de déboires; et, après le décès de Joseph II, il 
publia fiel vcrlost Nederland, ouvrage illustré de gravures, renfer- 
mant la défense de la politique de l’empereur et des attaques violen- 
tes contre ceux qui l’avaient combattue. * 

Presque tous les genres de poésie ont été, aux diverses époques, 
cultivés avec succès au Pays de Waas. Pierre De Swert, dans sa 
Chronique des congrégations de l'Oratoire, cite François Coliers de 
S* Nicolas et Charles Sturm de Puivelde comme poètes remarquables. * 

Philippe Ghys, né à Waasmunster le 20 février 1673, a écrit un 
ouvrage ascétique en vers flamands, divisé en deux tomes qui furent 
publiés en 1722 et 1723. * 

Albert Ignace D’Hanins était un poêle lyrique distingué. Quatre de 
ses odes nous sont connues, ce sont: la vie de Saint Nicolas; un 
épithalame composé à l'occasion du mariage du roi Charles II avec 
Marie Anne de Ncubourg, un autre épithalame sur le mariage de 


' Le tilre de ce livre est celui-ci: Het verlost Nederland, vereerlykt door de long 
gewenschte aenkomst hunner Kouinglyke Hoogheden , de Arts-Hertogin Maria Chris- 
tina , en den Koninglyken Prias Albertus Casimirus , Gouverneur en Kaptyns-generael 
der Oostenryksrhe Nederlanden, enz. euz. En de daer op vol grade Inhulding S y ns 
Rnomsch Kyztvlyke Majestyt , Lcopoldus den II., ah Hertog van Brabant, Limburg , 
Luxemburg en Guelderland , ah Graeve van Vlaetideren t Namen en llenegouw , als 
Il ter van Mecheïen, enz. Waer by gevoegt is een voorafgaende Beschryving xan het 
etnjaerig heertchend staeten-roof en moord-jaer, verrier t met schoone Printen. Door 
C. M. S. Uyt de Drukkerey der Waerhyd; het eersten gelukkig naer het moord-jaer. 

a Admissi sunl hoc Anno (1008) ad congregalionem : 1° Franciscus Coliers Wasia- 
nus ex S. Nicolai, Fuit Vir subtilis ingenii et felicissimus Poêla... Congregationi 
Belgicæ adscribuntur hoc anno (1684) : 3» Caroius Sturm Wasianus ex Puyvclde. In- 
signis Poêla, honestus Theologus ac facundus concionator. (Pierre De Swert. Chro- 
nieon congrégations oratorii Domini Jesu per provineiam Archi-episcopatus Mechliniensis 
di([usœ.. . pp. 16 et J 36). 

1 Voici le titre du premier tome : Minnclycke en geleersaeme f Samctispraeeke tus- 
schcn den Engel Bewaerder en de Ziele , handelende van de vier Uytersten, ende 
voomaemste middelen die leyden tôt het Ryckc Godts ; uytgegeven door P. G. Gent, 
by Petrus de Goesin , 1722. en-12 0 , de 292 pages. Voici le tilre du second tome: 
Den Engel Bewaerder onderriehtende de Ziele in het Geloove , Hope, en Liefde; met 
schoone Méditation op het Lyden Jesu-Christi. Tweeds deel. Getnaeckt door P. G. 
Gent, by Petrus de Goesin, 1723. eu-l2 # , de 314 pages. 

III. 
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Maximilien Emmanuel avec la lille du roi de Pologne, et un poème 
sur la paix faite, en 1097, entre Charles II et Louis XIV. ' 
Corneille Martin Spaenhoveu, signalé tantôt comme écrivait» poli- 
tique, s'est fait connaître encore dans la poésie tlamande. 1 
Jeanne Catherine Van Goethem, née h Vracene vers 1720, était le 


' Voici les litres de ces odes : 1. Heroïcis versibus decautata Vita heroîea S. A'i- 
colai , Episcopi , qui cùm tnulti s in lotis, tàm prœtipuè su I en ni quodam cullu ne 
venerationc colilur, honoratur, invocatur in paya lutins Wasiœ principe , nomme 
saucli Prœsulis dveorato , Archi-Curid nobilitato, per tutum deniquè Bclgium cclcber- 
rimo. Gandavi , Urnricus Saelreuvrr , 1084 , iii-4°, de 18 pages. — II. Serenissimis , Excel - 
lentissimis et Potcntissimis Printipibus , et Coujuyibu* Carolo secundo, et Maria* Annœ 
Neoburgicœ , Hispaniarum Indiarumque Régi ac Rrginœ (Àttholicis , Brabantiœ Dnci- 
bus , Comitibus Flandriœ , etc., summd cutn poin/xi et ma g ni firent ià sncru-saucti ma- 
trimonii fœdere conjunctis in œde Rcvcrcndorum Putrum Socielatis Jesu apud AVo- 
bur yeuses ad Dauubium 28 augusti 1089. ; cœremouias agente illustrissimn Principe 
Alexandro Sigismundo , Serenistimi et Revcrendîssimi Principis Episcopi Auguslœ 
Yindelicorum Coadjulore, et Serenissimœ Regiuœ fratre, qui codent die suas Primi - 
tias celebraverat : Sponsi verà personam représentante Serenissimo Josepho , Hungariœ 
Rege Apostolieo. Epithalainium inscriptum nobilissimis nmptissimisque viris ac domi- 
nis, summo Prœtori ac Scnatoribus urbis Gandensis. Connût IVM fcUX par lier Do- 
netUr VtrlsqUc. Candavi, Hetir. Saetreuver , 1089. in-4*, de 5 pages. — III. Serenissimis , 
Excel lentissimis ac Potetilissimis Printipibus, alque atnanlissimis Cnnju gibus , Maxi- 
miliatio Enuwueli , Dei yratiâ utriusque Bavariœ , et Superioris Palatinatûs Duti , 
Comiti Palalino RIteni, Sacri Romani Imperii Archidapifero atque Electuri , Lanlyra- 
vio de Leichtenberg , Belgii Archistrntego et Gubernatori Supremo , etc. et Theresiœ 
Kunigundœ Carolinœ Casimirœ Mante , Poloniœ Printipi , Serenissimi , Exrcllentissimi 
et Potentissimi Principis Joannis Sabirs k y , terlii eo nom inc Poloniœ Regis, filiœ , 
utriusque Bavariœ, et Superioris Palatinatûs Ducissœ , Comitissœ Palatinœ Rheni , etc. 
Bruxellam solennitcr ingressœ 11 januarii 1095. Epilhalatnium inscriptum nobilis- 
simis amplissimisquc viris ac dominis , dominis , summo Prœtori, et summis Scnatori- 
bus territorii Wasientis. ConJUglUM Votls feUX BotietVr VlrlqVc. Gandavi, Hetir. 
Saetreuver, 1695, in-4 # , de 8 pages. Cel épilbalame est en latin cl en flaïuaud. — IV. 
eXpVLso bcLU J U go, paX MUnÜo eXorta , seu red integra ta Pacis fœdera inter Scre- 
nissimos ac Potentissimos Principes, Carolum 11. Hispaniarum, Indiarutnquc Monar- 
cham Catholicam , et Ludovicum XIV., Galliarum et Savarrœ Regem Christianissimum , 
confirmata et stabilita in auld Riscicensi, non procul ah Hagd-Comitis in Hollan- 
did 21 Septembris 1697., Gandavi et alibi propediem promulganda. Inscripta ae 
dédient a nobilissimis amplissimisquc viris ac dominis, summo Prœtori , summis que 
scnatoribus territorii Wasiensis. — Nulla ducum, nulla est insania ferri : Pace frui 
eertâ, lœtitid licet. (Martial, lib. 0. epiy. 52). Gandavi, Henr. Saetreuver, 1697. in-4*, 
de 10 pages. Celle pièce est en lalin , en français et en flamand. 

• Les lilres de quelques unes de ses poésies sont : I. De Dochchc Nymphe by het 
afsterven en» Prias Karel Alexander Gouverneur en Kapitegn generael der A ’ederlan- 
dm... II. De Doelsche Melpomètte, bg het afsterven der Keyzcrin Maria Theresia. 


Digitized by Google 




XIX 


poète des lûtes et des solennités : elle a fait des chansons et d’au- 
tres poèmes flamands qui no sont pas dépourvus de mérite. ' 

Joseph Van Duyse , né il Kieldrccht le 20 juillet 1770 , chanta 
en 1787 le courage de la jeunesse armée de sa commune. * 

La tragédie et l'épopée ont eu aussi des représentants dignes d’être 
nommés. Liévin Charles Rcns, médecin h Tamise, traduisit eu vers fla- 
mands la tragédie de Caliste par Colardeau ’ ainsi qu'une grande partie 


III. Wicrouk van blydsrhap.,, ter getegenheyd der 25 jarige vrugt teelende Hmcelyks- 
fce*t myner ouders. Poème en trois langues. IV. De zegevierrnde Jouas of het verloste 
Yodertand. 

* Jeanne Catherine Van Goethem doit avoir composé un grand nombre de poèmes 
de circonstance dont quelques uns ont été imprimés. Le Cercle archéologique du 
Pays de W*as possède : I. Kinder hjkr toejuiginy in de algcmeyne vreugt van het bis - 
dot» van Cent in dm Snteinnrlrn jubile' van vyftig jarrm priester van onsm Doorl : 
riule Hnngw : opperherder Mynheer , Marimilianus Antonius Van der Noot XV hissehop 
van Cent... grviert den IX Octohrr M.D.CC.LIX. T Antwerpen , By Joannes Franeiscus 
De Rartroy... Brochure de 8 pages in-4®; h la dernière page on lit : l’yt l.iefde... 
Joanna Cal h. Van Goethem. II. Aen den Seer Eenveirdigcn heer Myn heer Lauren- 
tins Franeiscus van Damme Dcken der Christ enhryd van Huist eu de pastonr van 
Yrnrcnr ah mette aen de waertle rude seer gndsdimstige Jouff' Jouffrouw Theresia 
van Puijmbroerk door wtlkers Milthcijd (in em heijlig vrrbond ’t saetnen ver tarait 
synde) in anse parvrhiate kerke van Vraeene , ernen alderpraytigsten , ende konstelijk- 
sten autacr opgereyt is desrn 4‘ ,,B Septembre 1707. Manuscrit petit in -4“ de 7 pa- 
ges ; la septième page est signée J: C: van Goethem. III. Dotir arbYD Is opreChte 
VrVChtbaerheYD VerLeent. Aen den eerweerdigsten Heer Myn Heer Norbert us Bruyn- 
donrx Abt der vermarrde ahdye van S. Bernardtis op de Srhelde Yan het Orden 
van Cistrau... Geinstalleert den 1 Julius, 1770. ’T An heer peu , By Joannes Petrus 
De Cort. Brochure de 9 pages in-4°; 5 la dernière page on lit: gesChnnkcn Door 
Waere broeDerLYkc en sUstcrl.Yke LlefDe. IV. ont aLLer genaeDIge Konlngln l'er- 
klest MYrh r Yan rrrscl. tôt blsCop Van genl. — hY h hesonbcrl.Yk geWmsCht Van 
al.lx sYne onDerDamen. Poème manuscrit in-folio de 50 vers. V. Aen G. B. Poème 
manuscrit in-folio de 4 pages. VI. Piron. dans son ouvrage Algemeene levmsbesrhry- 
ving der ma nu en en vrouwen van Be/gie, signale encore : Den tweehonderdjarigm 
jubelgalm der XIX snlige mnrtetacrcn van Gorcum. Mec bel en 1772, et trois autres 
poèmes encore dont il ne donne pas le titre. 

* Le titre de ce poème qui a été imprimé dans le Jaerboekje de 1857. est : Aen 
het vaderlandsch wapmoefmd genootsehap der moedige jongheid te Kieldrccht in 1787. 

* Voici le titre de celle tragédie traduite: Caliste, Treurspcl , uit 't fransch van 
M r Colardeau, vcrtaelt door rf heer L. C. Rens, M. L. zal ten toonecl gebragt u>or- 
dm op het schouu'btirg van het edel vermaerd Rhetorryk Hoofdgitde van den Lan- 
t ten van H Vie», onder de bescherminge des allerzoetsten Nanti Jésus vocrmde voor 
kenspreuk Prudens simplicitas , door het kunst genootsehap tôt Sotnerghem , den 27 
A prit 1777. Sur la dernière page on lit: Tôt Dendennonde , by Jacobus J: bucaju , 
op den Korenaerd. 
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de l'Enéide; * il nous a laissé, en outre, deux cahiers de Pensées 
mises en vers, dont les manuscrits sont conservés & la bibliothèque 
du Cercle archéologique du Pays de Waas. * 

Pierre Jean Robyn, né à Vracene le 18 mars 1768, a composé un 
grand nombre de poèmes originaux, et a traduit les premiers livres 
du Lutrin et de l'Art poétique par Boileau et plusieurs tragédies de 
Goethe et de Voltaire. La liste de ses oeuvres publiées et non pu- 
bliées est considérable. ’ Au jugement de M r F. Rens, Robyn était 
le meilleur poète flamand de son époque. * 

Le Pays de Waas compte aussi quelques artistes remarquables. 


* ” Trouwens, bel geheugt ons, in onze jeugd ecn vry uilvoerig bandscbrifl van 
hem (L. C. Rens) te hebken gezien, hehelzcnde de vertaling, zoo niel van de 
geheele Æneïs , dan toeb van ecn grool gedeelle diens heldcndichls. (C. F. A. Pi- 
ron. Algemeene levensbesh ryving der w ta» tien en vrouwen van Belgie) 

1 De gedachlcn van den hcer L. C. Rens Jf. D. Eerste boek. — Bijvoegsel. 

1 Voici celle liste : I. Dichtstnk op het Ranipgeval van Lixbona nf onderzoek des stelre- 
gcls" ailes is wel (Traduction d'un poème de Voltaire. Manuscrit). II. Dichtstuk inge- 
snnden ten prijskampe van Wacken. (Manuscrit). III. Lyktrancn gesproeid op het graf 
vau mynen dierbaren vriend Martyn van llerzecle, ovrrleden binnen Sottcghem den 
27“ van Louwtnaetid 1807, door P. Johan Robyn . (Manuscrit). IV. Hrefe tranen gc- 
slort op het afgestorven lijk van den Urere Frans WaWiee, Lid der Maalschappij der 
Fonlcinisten binnen Gent, duor zijne Metlcbrocdrr * , vervaardigt door den Herr Johan 
Robyn, Lid van eere der Kamer van Rhvtorica, en uilgespntken door den Ueere 
Karel van de lïcrre, den 7 van Oogstmaand 1814. (Manuscrit). Y. Gcdichl op het af- 
sterven van den onvergelykelyken Tooneelkunstminnaar J. U. llcirwegh , Ovrrleden bin- 
nen Zele , op den 20 dag van Hooimaaud 1818. Door zijnen kunstvriend en hooyach- 
ler P. Johan Robyn. (Imprimé). VI. De dichtkunst, naar het fransch , van Nikolaas 
Boileau Despréaux , door P. Johan Robyn , Frans z. !•’« zang. (Manuscrit;. VII. De 
Zangftoek-Lcssenaar , naar het fransch van A ikulaai Boileau Des préaux , door P. Jo- 
han Robyn, Frans z. VIII. Se mira tais. Trcurspel naar het fransch van Voltaire, 
door P. Johan Robyn. (Manuscrit). IX. Vers uitgesproken in den schouwburg der 
Rederijkcrs te Gent , ter gelegenheid eetier Tooneel vertooning ten behoeve onzer dap - 
pere gekwctstc Wapenbroedcrs , in den roemruchtigen Veldslag gegeven in de Yelden 
von Fleurus in de rnaand Junij 1815, door P. Johan Robyn. (Imprime). X. Fragment 
uit de Guèbres. (Manuscrit). Toutes cos pièces figurent dans un cabicr qui appartient 
au Cercle archéologique du Pays de Waas. Outre ces pièces, on a encore de Ro- 
byn: XI. Nuno en Evora of de vadennoord. (Tragédie traduite d’après Voltaire. 
Manuscrit). XII. Werther. (Traduction d'après Gcelhe). XIII. De Déserteur. (Comédie). 
XIV. De Belgen. Piron, dans son ouvrage cité, mentionne encore: XV. De Relgische 
schildcrs. XIV. De zwarte man of de spleen. (Comédie). XVI. Egmond en Hoorne. (Om- 
gcwerkt trcurspel). 

* Hij «as, volgens mij , de besle vbamsche dichter van zijn lijd. (Lettre de 
M' F. Rens du 20 avril 1865). 


Digitized by Google 




— XXI — 

Dans la sculpture et la ciselure nous avons la famille Nys de Ta- 
mise. Egide Adrien Nys sculpta, pour l’église de cette commune, les 
boiseries du cliteur ornées des médaillons des douze apôtres, et le 
confessional avec les figures de S* Pierre et de la Madeleine , ainsi 
que les chaires de vérité des églises de Tamise et de Lokeren. 

Son fils Jean François, né h Tamise le 7 mai 1709, était un ciseleur 
digne de renom : le trône en argent de Notre-Dame îi Rupclmonde 
et le reliquaire de S 1 ' Amelbergue à Tamise sont de ses œuvres. 

Philippe Alexandre François Nys, le septième fds d'Egide Adrien, 
né à Tamise le 27 mai 1724, exécuta le buste du prince Alexandre 
de Lorraine et obtint, avec la médaille d’or, le titre de sculpteur 
royal. Il est particulièrement renommé pour ses ligures du Christ h 
la croix. On voit de ses travaux aux églises de Tamise, de Lcbbeke 
et d’Exaarde; c’est dans cette dernière église qu’il fit le maître-autel 
eu 1767. 

Dans la gravure nous avons Emmanuel Jean Népomucène De 
Ghendt, né h S 1 Nicolas le 23 décembre 1738, qui a laissé un grand 
nombre de belles planches, telles que : les quatre parties du jour; 
la promenade du prince d’Orange; les joueurs aux quilles d’après le 
tableau de Jean Steen ; une partie des vignettes et des planches des 
voyages de l’abbé de Saint-Non ; quelques planches de la bible de 
Maisonneuve et de l'histoire de Psyché; huit planches d’une édition du 
Télcmaque et une foule d’autres. Il décéda h Paris le 17 décembre 1815. 

Dans la peinture s'est fait remarquer Pierre Benoît de Maere, né 
h S' Nicolas le 21 mai 1750. Il fut un des principaux fondateurs de 
l’académie de S‘ Nicolas, et a produit de belles toiles d’histoire, 
de genre et de paysage, et des portraits d’une ressemblance frappante. 

Les deux frères Joseph et Pierre Rumold De Cauwer , nés à 
Beveren le 15 janvier 1779 et le 19 février 1783, étaient deux 
artistes non moins distingués. Pierre Rumold était peintre paysagiste 
et décorateur; Joseph était professeur et directeur ;'i l'académie de 
Gaud et bon peintre d'histoire : on connaît de lui la toile de 
S w Véronique, le baptême de Jésus-Christ, et la fuite d'Henriette 
Marie, reine d’Angleterre. 

Parmi ses voyageurs intrépides, le Pays de Waas nomme: Théo- 
dore Corneel, de l’ordre des Carmes déchaussés, né h S 1 Nicolas 
le 1 février 1700; 1 Marin Geubels, du même ordre, né à Sinai 
le 23 février 1735; et Jean André Jacques Rotthier, prêtre séculier. 


* l)cn Eerw. Pâlir r Thirodorus, alias Corneel. mit» Coufralello , gcborlig van Sinle 
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né ii Beveren le 3 avril 1749. Tons les trois firent, à pied et au 
péril de leurs jours , le voyage de la Terre-Sainte. Les deux der- 
niers ont écrit et publié le récit de leurs voyages. * 

Le Pays de Waas a donné le jour à quelques théologiens de mé- 
rite. Pierre De Swerl de Haasdonek et Jean François Van de Velde 
de Beveren enseignèrent la théologie avec éclat. Tua à Bruxelles et 
l’autre à Louvain. * L’oratorien Egide Hceman de Waasmunster publia 
plusieurs ouvrages ascétiques ; 5 Jean Niculant , né h S 1 Paul le 28 
mai 1657 , prêtre de l’Oratoiro et curé à S* Nicolas, a laissé en 
manuscrit la chronique de son couvent et de son église depuis 
1692 et est l'auteur d'un livre de piété, divisé en trois parties, qui 
eut trois éditions. * 


Nicolaes , Lande van Waes, die gereyst hoeft Ion jaere 1703-01 en 03. (Jeruzalcm- 
sche lirij :c door Marina* Geuhel*. Il ded, ht. 504). 

4 La relation du père Geubels parut on doux volume», sou» le titre de : Jeru- 
zaletnschc R eyze gedaen m bexchrceen door Pater Michaël à 5.5. Trinitate, Carme- 
liel P Lira h van de Ylaeinsche Provint ie, vtiar dezen Marina* Gcubels, gehortig 
van Sinay, Lande van Wae*, in het licht gegeeen dôor Joannn Van Kyndr, moeder 
van dm vâorzrydeo P . Michael cnz. enz. Toi Dendemtondt hy Jacohut Dacajit 1780 enz. 
— La relation de J. A. J. Rollhirr, on un volume, a pour litre : Rryse naer het 
H. Land, Gedaen in de Jarren 1770. en 4777. en heschreven door Joannc * Andrea * 
Jacohu* Rot l hier, priexter , protonotariu* a postal icits. Opyeheldert met 51 Kaperc 
Plaetcn naer de Teekeningen ter plactxe getnackl. Hier is no g hy yevoegt de Pelgrima- 
yie naer Lnretten , Mitsgadrrs aile de Reyxcn van onsen Heere Jrxux Christus enz. 
T Anlwerpen , hy P. J. Pary* , op dm hoek van de Zwcrte-Zusteri-strart . 

• Jean-François Van de Velde fut nomme professeur royal d’Ecrilure-Saintc à 
l’université de Louvain par Marie Thérèse le 28 novembre 1778. 

1 Congrégation! Bclgicse adscrlbuulur hoc anno (1(181)... 2» Kgidius Heeman Wasia- 
nus ex NVarsmunstor. Inlravit Congregationom existons Sacerdos, at exivit post pau- 
cos montes oh continuum vomitum sangulnis. Rocuperala snnitate, factus est vico- 
pastor Lovanii ad S. Quiotloum, in qua statione per annos 24 (ldelissimè. zelosissimè 
nique indefessè mililavit, cvulgatis nonnullis lihcllis Ascelicis sanclissimèque obiit. 
(Pierre De Swerl. Chronicon congrégation i* oratorii Dotai ni Je* h per provinciam Archi- 
cpiscnjtatns Mechliniensis diffusa... p. 430). 

* C« manuscrit de Jean Nieulant se conserve parmi les archives de l’église primaire 
de S 1 Nicolas et a pour titre : Chronicon Dotnùs ah anno 4002. Le titre do son 
ouvrage publié est le suivant : Godtvruchtigheyt der Uytverkorene , bedeylt in dry 
deelen : het eerste het lafweerdigh ende godtvruchtig Broedersrhap van den H. Doot- 
tryt on* Salighmaker* Je* a Christi stervende aen het cru y* , om on* te verdienrn 
em druyhlxaem leven , ende ren salighc dondt ; ingcstrlt door den dooêhtchtighsle 
en eerweird. hecr H. Philip Erard van der Root, BUxchop van Gendt enz , oprjr- 
rrcht dm 22 meert 1710. tld tweed e deel hehetsl den Wcgh van het bittrr Lyden 
Jrxn Christi, met afdeelinghe cnn de statien , voctsfapjtcn, enz. gelyck die te J cru- 
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Dans la magistrature, plusieurs Waasiens ont brillé par leurs talents 
et leurs vertus. Les Recherches historico-biographii/ues de Emmanuel 
Marie Jean van «1er Vynckt , signalent un grand nombre de hauts 
fonctionnaires dignes de passer il la postérité. I’anni eux, nous ne 
nommerons que le grand-bailli Godevard Braem et les hauts-échevins 
Pierre Yaenkius et Jean Steelanl, dont van der Vynckt raconte la 
mort courageuse en ces termes : " Govard Braem , persistant néan- 
moins en son attachement et fidélité au Souverain, tacha de détourner 
la guerre et refusa de passer la revue, et de parader avec les gens 
d’armes du Pays de Waes devant les trois chefs de la ville de Gand. 
Les Gantois, pour punir cet attentat il leur autorité usurpée, le 
firent arrêter et emprisonner, et, poussant leur insolence il bout, 
lui firent trancher la tête devant la prison le lundi six avril 1451. 
Ce que peu après ils tirent exécuter aussi il l'égard de deux hauts- 
échevins du même Pays qui furent comme lui les victimes de leur 
fidélité à leur souverain, et de la tyrannie des Gantois. Après sou 
exécution, les Waesiens transférèrent le corps de leur Bailli en 
grande cérémonie, et il la clarté de quarante grandes cierges de cire, 
au Pays de Waes, où il fut enterré en l’Eglise de S‘ Nicolas, il 
l'entrée du chœur 1 

Le Pays de Waas a fourni il l'église un grand nombre de digni- 
taires dévoués et éclairés: des doyens, des chanoines, des censeurs 
de livres, des chefs de communautés et deux évêques qui sont 
Antoine Triest né à Beveren en 1377 et Jean Baptiste De Smct 
né à Lokercu le 1 février 1671. Le premier fut successivement li- 
cencié en droit de l'université de Louvain, chapelain de l'archiduc 
Albert et d’Isabelle, chanoine, archidiacre, doyen, et évêque de 
Bruges et de Gand. Il négocia la paix entre Henri duc de Lorraine 
et son frère, publia en 1618 les Statuta synodalia avec une instruc- 
tion pour les doyens , créa à Gand le mont de piété et y fonda , 
sous l’invocation de S” Dorothée , la confrérie des horticulteurs, qui 
peut être considérée comme l’origine de la société de Flore. * 

salem bevonden is. Hvl di-rtle deel spreeekt van den lof ende weerdigheyt van het 
H. Cruyt, wort oock gehandclt van de gecstelycke cruysen , ende eenighe bcweegh- 
redenen om die le aenveerden. Den 3. druck venneerdert en verbetert. TAntwerpen 
1710 tii-12*. 

* Recherches historien-biographiques d Emmanuel-Marie- Jean vnn der Vynckt, annotées 
et analysées par le Chevalier de Sclioutheete de Tervarent et insérées dans les 
Annales du Cercle archéologique du Pays de Waes. Tome second , première livraison 
page 85. 

• Synopsis monumenlorum collectionis prozime edendœ Conciliontm omnium Archie- 
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Finalement, le Pays de Waes a eu aussi scs hommes de guerre. 
J.e chevalier Servais Steelant, seigneur de Wissekcrke, " Superinten- 
dent de Gens de Guerre au Pays de Waes, Hulst et places environ, 
Grand Bailly du d* Pays, cap' d'une comp' des chevaux et une 
d'infanterie de trois cents Testes ", était un vaillant soldat. L'n 
de ses faits d’armes les plus remarquables est , sans contredit , la 
délivrance d'Anvers en 4S42, alors que les troupes du général 
Gueldrois Martin Vau Rosscm jettaient l'effroi au sein du Brabant 
et menaçaient Anvers d'un siège qui aurait immanquablement abouti 
au pillage de cette ville. I.es Anversois craignant de ne pouvoir i - 
seuls, résister aux attaques de Van Rosscm, appellent Servais Stee- 
lant h leur secours. Le chevalier se rend à leur appel, vole vers 
Anvers à la tête de quelques compagnies d’élite du Pays de Waas, 
et tombe, comme la foudre, dans le camp de Van Rosscm où tout 
est passé au glaive. Pris à l'improvislc. Van Rosscm s'efforce vaine- 
ment de rassembler ses hommes ; tous prennent la fuite ; lui-même 
est obligé de suivre leur exemple et d'abandonner le champ de 
bataille à ses ennemis. Cette victoire hardie, qui sauva Anvers, 
accrut considérablement la renommée du seigneur de Wissekerke. * 
N'oublions pas de mentionner les braves généraux Charles Van Re- 
moortere né à S 1 Nicolas le 24 mai 178S, et Jean Théodore Serraris 
né à Kicldrecht le 8 mai 1787, dont tous les grades furent gagnés 
sur le champ d'honneur, et dont les blessures et les décorations té- 
moignèrent de leur courage. 

Cette nomenclature, longue quoique incomplète, d’hommes célèbres 
dans toutes les branches des connaissances humaines ne donne-t-elle 
pas au Pays de Waas le droit de réclamer sa place dans les pages 
glorieuses de la Biographie nationale! * Ne prouve-t-elle pas que ce 
petit Pays a toujours suivi le courant intellectuel, et qu’à la de- 
mande : 


piseopatus Mechlmknsù. Collegit tu edidit J. F. Van de Velde. T. I. p. CXUV; T. 
II. pp. 548-548; T. III. pp. 763-768 , 815. — Chronieon eongregationis oraturii Domini 
Jesu per provinciam Arehi-episcopatus Meehtiniensis di/fnste . Ab Anna Domini 1640. 
uj que ad finem Anni 1749. Authore (Pctro De Swert), p. 85. — Jaarboek voor hof- 
bouwhunde uilgegeven door Ed. Pynaert, F. Burvenich , F. Crépit ) , J. De Pauw en 
(V. F. Yandenberghe. Vierde Jaargang bl. 47. 

• Vcrzoening van lut Land van Hrirj met Philips dm Iweedc (1583), door L. Hoor- 
naerl, noUce insérée dans la première livraison du premier tome de la troisième 
année du Nederduilsch tydschrifl. 

• Nous recommandons celte nomenclature 5 la Commission de la Biographie nationale. 
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Xocht 7 Waassclie volk sijn hoogst yenoegen 
In uijverheid en akkerjdoegen , 

Alléen voor stofîijk broodgewin f 

On doit répondre avec le poète : 

Geloof het niet. ? ' 

Au milieu de toutes ces illustrations Waasiennes brille, comme 
un soleil, Gérard Mercator dont la vie et les œuvres font le sujet 
de co livre. 

La première idée de glorifier la. mémoire du grand géographe de 
Rupelmonde appartient à Monsieur le docteur Percy, membre de la 
Commission médicale provinciale et échevin de cette commune. Dans 
sa sollicitude éclairée pour tout ce qui touche à la science, cet 
habile praticien dont l'état de services, long et honorable, explique 
l’estime et la reconnaissance que ses concitoyens lui portent, pro- 
posa, en 1856 et 1858, à ses collègues du conseil communal d’or- 
ganiser, parmi les habitants, une quête hebdomadaire il l’effet de 
former, au bout de quelques années, un fonds d’initiative auquel la 
province et l’état, appréciant les généreux efforts de Rupelmonde, 
n’auraient pas manqué d’apporter leur concours financier, et qui per- 
mettrait alors d’élever un monument à l’illustre enfant de la commune; 
mais le doute que l’on avait encore sur le véritable lieu de naissance 
de Mercator lit avorter ccttc proposition. Lorsque, à notre tour, le 15 
septembre 1866, nous proposâmes à la direction du Cercle archéo- 
logique du Pays de Waas d’ériger une statue au célèbre Waasien, 
nous ne fîmes donc que reprendre la motion de Monsieur Percy, 
laquelle, cette fois, eut plus do succès et fut adoptée. La vérité 
et la justice nous font un devoir de faire cette déclaration et de ne 
pas imiter celui dont Virgile a dit : ” Tulil aller honores ”. 

Pour composer la biographie de Mercator, notre premier recours 
a été à ses œuvres mêmes. Nous nous sommes appliqué à les 
lire, h les examiner et analyser avec soin, et à étudier ainsi Mer- 
cator dans Mercator lui-même. Le Cercle archéologique du Pays de 
Waas, conformément h son but : ” de rassembler, soit en originaux 
soit en copies, les cartes, les manuscrits, les livres et autres monu- 
ments historiques du Pays de Waes ou le concernant ", * a compris 

■ Philip Ver ht y en. Huldezang vaorgedragen bg de ptegtige inhulding van Vcrhegen't 
borstbeeld, te Yerrebroeck den 24 Auguslg 1862, do or Lodewyk Uiltiet. 

■ Statuts du Cercle archéologique du Pajs de Waas, chapitre I”, art. 2. 

IV. 
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que son premier et son plus grand devoir était d'acquérir les ouvra- 
ges, manuscrits ou imprimés, de l’illustre Waasicn et d'en enrichir 
sa bibliothèque et ses collections. L'article li des Statuts du Cer- 
cle, accordant h ses membres " le droit de prendre communication des 
objets qui forment ces collections et des Hures ”, nous a permis de con- 
sulter les œuvres de Mercator et de les utiliser pour notre travail. 
Pour leurs nombreuses éditions, nous avons d'abord visité les prin- 
cipales bibliothèques publiques et privées de la Belgique telles que : 
la bibliothèque royale de Bruxelles, les bibliothèques des universités 
de Gand , de Louvain et de Liège , celles des évêchés de Gand 
et de Bruges, celles des abbayes de Bornhem, de Tongerloo et 
d'Averbode, la bibliothèque communale et la bibliothèque particulière 
de la famille Moretus à Anvers. Ensuite, par la bienveillante inter- 
vention de Monsieur Rogier, alors ministre des affaires étrangères 
de Belgique , nous avons obtenu des renseignements des biblio- 
thèques de la Haye, d’Amsterdam, de Paris, de Londres, de Ber- 
lin, de Bonn, de Breslau, de Nuremberg, de Vienne, de Rome, des 
différentes bibliothèques de Madrid qui sont: la bibliothèque royale, 
la bibliothèque particulière de l'cx-rcinc, la bibliothèque de l’acadé- 
mie royale d’histoire et celle du duc d’Osuna , et de plusieurs biblio- 
thèques de S 1 Petersbourg telles que : la bibliothèque impériale , la 
bibliothèque de l’état-major, la bibliothèque des archives de la 
topographie militaire et celle du ministère de la marine. Des des- 
criptions de diverses éditions des œuvres de Mercator nous ont été 
envoyées aussi : de la bibliothèque communale de Hambourg , par le 
consul belge Monsieur de Craccker; de la bibliothèque de l’univer- 
sité de Turin, par Monsieur Richiardi; et de la bibliothèque Am- 
broisienne de Milan, par son savaut bibliothécaire Monsieur l’abbé 
Gatti. Finalement, notre officieux ami Monsieur Ruclens, conserva- 
teur adjoint de la bibliothèque royale à Bruxelles, nous a procuré 
des copies de six lettres autographes de Mercator conservées à la 
bibliothèque universitaire d’Erlangen, et nous a encore été fort utile 
pour obtenir la transcription de l’ouvrage inédit de Mercator inti- 
tulé Declaralio insigniorum utilitatum... que nous avons publié au 
commencement de 1808. De manière que nous avons eu sous les 
yeux le relevé des Mercatoriana qui se trouvent dans presque tous 
les dépôts littéraires de l’Europe. 

Après les livres et les autographes, nous avons consulté les archi- 
ves des lieux où Mercator et les membres de sa famille ont résidé 
telles que : les archives de la mense des pauvres , de la fabrique 
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d’église et de l’échevinage de Rupelmonde, dont nous avons eu le 
courage de débrouiller le chaos; celles de la ville de S' Nicolas; les 
registres do la première chambre échevinale de Louvain, que Mon- 
sieur l'archiviste Van Even a feuilletés pour l’époque de Mercator; 
les archives générales du royaume à Bruxelles, où Messieurs Piot et 
Pinchnrl nous ont élé fort utiles; les registres baptistères de Juliers, 
que Monsieur Jungblutth , bourgmestre de celte ville, a bien voulu 
parcourir pour nous; les mêmes registres du village de Gangelt, 
sur lesquels nous avons été renseigné par l’intermédiaire de Mon- 
sieur de Harren , laiulrath à Eupen ; les archives communales de 
Duisbourg, et spécialement les registres do l’état civil, les comptes 
de la ville, les Rathsprotokollen ou registres des séances de l’admi- 
nistration communale, et un certain Lagerbuch ou registre-sommier 
renfermant, entre autres, des annotations sur ceux qui reçurent 
droit de bourgeoisie. ' Ces archives de Duisbourg, malheureusement 
incomplètes et négligées depuis longtemps, ont été sauvées et clas- 
sées, il y a quelques années, par Monsieur le professeur Këhnen 
qui a eu l’obligeance d’y rechercher et de nous communiquer tous 
les renseignements qui pouvaient nous être utiles. ' 

Nous avons interrogé, ensuite, les inscriptions des pierres tombales 
et des monuments funéraires de Mercator et de quelques uns de 
ses proches, dont Monsieur Kôhnen nous a transmis les copies; les 
pièces de vers, composées et’ signées par des descendants de Mer- 
cator et imprimées en tète do son Allas; et les légendes des car- 
touches de quelques cartes faites par eux et insérées dans le mémo 
ouvrage. 

Après avoir utilisé ces differentes sources, nous avons puisé dans 
une infinité d’auteurs anciens et modernes, contemporains et amis 
de Mercator , mais plus particulièrement dans sa biographie par 

* Die folgcudcn Notizen siiul eutnoiniuen: 1) don Sladlreckoungen , welebe vom 
10 Augusl [dus Laurenliï) eines Jahres bis cbeodabin des folgeuden labres gehen, 
und mancherlei gcschichllichc Nulizen biclcn. 2) Den Ralksprotokollen , welebe aber 
für 1500-1582 feblcn. 3) Einem sogenannlen Lagerbuch, wclcbes t. B. cin Verzcicb- 
nisz der Pcrsouen enthàll, welebe Burgcrrecht erwarben. {Lettre de M r Kôhnen du 
S janvier 1803). 

• loti weodele mich dalier an das Sladt-Archiv , welches leider vicie Jahrc ver- 
nachlâssigt nur lu Trümmern cxislirt, die ich vor einigeu Jabrcn gerellel uod goord- 
net babe. Ich entschlosz mlch in diescm weitlâufigem Malerial ailes, was irgend 
Hoflnung auf Ausbeute gcwaliren kann, zu durchforseben , und bin noeb damil be- 
schafligl. Sind dièse Quelle» auch dürftig , so sind sie dalur auch vûllig zuverlSus- 
sig. {Meme lettre de M r Kôhnen). 
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Walterus Ghymmius bourgmestre de Duisbourg, lequel, comme il le 
dit lui-même, voyait fréquemment Mercator h cause de leur inti- 
mité réciproque et de leur voisinage, et qui composa cette biogra- 
phie peu de temps après la mort de son illustre ami et, très-pro- 
bablement, d'apres les données fournies par les enfants du défunt. 

Finalement, quelques renseignements ont été empruntés à la Duis- 
burgüche Clironik dont la rédaction fut commencée du vivant de Mer- 
cator. Voici comment Monsieur Kôlmen s’exprime sur la composition 
do cette chronique : " Ambroise Mocr, arrivé en 1553 de Würet bourg 
b Duisbourg et décédé ici à la lin des années 80, a laissé une chro- 
nique en manuscrit. Philippe Geusaulf, de 1638 à 1645 recteur de 
notre gymnasium et alors pasleur de l'église réformée de S 1 Sau- 
veur, a pris des extraits de celle chronique et l’a continuée jus- 
qu’en 1657. Enfin, Jean llildebrand Withof, depuis 1720 jusqu'en 
1769 professeur d'éloquence à notre université réformée, a, de 1740 
h 1742, traduit la chronique de Geusaulf du latin en allemand, y 
a fait beaucoup d'additions et l’a fait imprimer, continuée jusqu'en 
1740. Les additions de Withof commencent toujours par le signe 
P. S. de manière que la vieille partie de la chronique est facile à 
reconnaître ". 1 Cette chronique de Duisbourg, et surtout sa partie 
ancienne, mérite donc toute la créance d'un témoignage contemporain. 

Après l'énumération de toutes les sources que nous avons con- 
sultées, nous espérons qu'on nous rendra cette justice que nous 
n’avons rien négligé pour produire une biographie complète et exacte. 
Si quelqu’un, après nous, reprend l’étude de la vie et des œuvres de 
Gérard Mercator, il pourra y mettre plus de talent et de science, 
mais pour le zèle et le patriotisme il ne nous surpassera point. 

II nous reste maintenant h remplir un devoir aussi doux qu’im- 
périeux : celui de remercier tous ceux qui nous ont aidé pour la 
composition ou la publication de notre œuvre. 

* Mit der Duisburgischcn Chrooik slehl es so. Amhrosius Mocr, 1553 nus Würz- 
burg nacb Duisburg eingewauderl und Eude der 80 ,,T Jahre hier gestorben, batte 
cine Chronik als Manuscripl hiolerlassen. Aus diescin Manuscripl halte Pbilipp 
Geusaulf, 1658 bis 1045 Rektor des bicsigcn Gymnasiums, dann Paslor an der refor- 
mirlcn Salvator-Kircbc. AuszQge gemacbl und die Chronik bis 1657 fortgesctzt. 
Endlich bat Job. Hildebrand Withof, von 1720-1769 Prof : eloquentiae an hie- 
siger rtformirten Universitât, die GeussaufTschc Chronik 1740-1742 aus dem Latei- 
nischen in’s Deutsche überselzl, und mit vielen Zusâtzcn vernir h rl und bis 1740 
forlgesetzt abdrucken lassen. Die Zusâtze von Withof beginnen itnmcr mil dem 
Zeichen P. S. , so dasz der allé Theil der Chronik Icicbt zu erkeunen isl. (Lettre 
de M r Koh tien du 5 janvier 1863). 
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Parmi les savants étrangers, nos premiers remerclmenls s'adres- 
sent à Monsieur Kôhneu, professeur du gymnasivm à Duisbourg. 
Voici quels généreux sentiments cet honorable professeur nous 
exprima lorsque, inconnu de lui, nous primes la liberté de lui 
demander des renseignements sur Mereator : " Le projet de publier 
la biographie de votre célèbre compatriote Gérard Mereator — nous 
répondit-il — m’intéresse it un haut degré , et il me fera grand 
plaisir si, par les résultats de mes efforts, je puis vous fournir 

des secours utiles. Je me sens lié et engagé h des hommes qui, 

comme vous , aiment à glorifier et à rétablir dans son droit histo- 
rique un compatriote digne de n’être pas oublié. Permettez moi d’a- 
jouter qu'en songeant que, d’ici à longtemps peut-être, il ne se 
trouvera personne qui connaisse suffisamment les archives de Duis- 
bourg, je suis fortement tenté de sauver d’après mes moyens, avant 

qu’ils ne soient détruits , les matériaux renfermés dans ces archives. 
* 

Enfin, j'ai depuis longtemps une sincère et grande prédilection pour 
la Belgique 1 Animé de cette bienveillance , Monsieur Kôhnen a 
dépouillé pour nous les archives de sa ville, et nous a communiqué 

une foule de curieux documents sur la vie intime et sociale de Mer- 

cator. Qu’il en reçoive ici l’expression de notre vive reconnaissance. 
Indépendamment de Monsieur Kôhnen, nous avons h remercier aussi : 
Monsieur Jungblutth, bourgmestre à Juliers; Monsieur de Uarren, land- 
rath à Eupen; Monsieur van Blcaubrock, bourgmestre à Ruremonde; 
Monsieur Hermans, recteur du gyinnasium à Bois-lo-duc; Monsieur 
Ketelaar à Maastricht; Monsieur Richiardi à Turin; Monsieur l'abbé 
Gatti, bibliothécaire de l’Ambroisienne il Milan; Monsieur Breusing, 
docteur en philosophie et directeur de l’école de navigation il Brème; 


* Die Absicht eine Lcbcnsbcschrcibung Ibres bcrübmlen Landsmannes Gerhard 
Mereator herauszugeben interessirt micli in hobem Grade , und es wird mir grosse 
Freude gcwâhren, wcnn icb dureb die Resullale nicincr Bemfthuogen Ihncn brauch- 
hare Retirage liefern kann... Ich fühlc inicb Miinnern verbunden uud vcrpflichtcl , 
die, vrie Sie. gern cinen Landsmann vcrherrlichen und in sein historisches Recht, 
gekannt uni nicht vergessen zu werden, wieder einsetxen wollen. Eriaubcn Sic mir 
hinzu zuftigen , dasz «1er Gedanke, es Gnde sicb vielleicht lange Zeit nicht wieder 
ein Mann , der das Duishurger Àrchiv hinreiebend kennt , micb lebhaft treibt , das 
in diesem Archiv steckendc Material, bevor es vermodert, nach Krâftcn zu ver- 
warthen... Endlich halte icb grade fur Uelgien viole Vorliebc ans aller und neuester 
Zeit. Vor 300 Jahren stand Duisburg in lebhaftem Verkehr mit Briigge und Cent, 
und die Familie Gbym, z. B. halte Glieder ibres Namcns in beiden Slâdtcu) (Lettres 
de S4 r Kôhnen du 3 janvier et du 7 murs 1863; 
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et Monsieur D’Avezac, membre de l'Institut impérial de France et 
ancien président de la Commission centrale de la Société de géographie 
lie Paris, qui tous ont mis le plus louable empressement à nous 
fournir les renseignements demandés. 

Parmi nos auxiliaires nationaux, nous offrons d'abord nos remer- 
clments et l’expression de notre profonde gratitude à notre ancien 
ministre des affaires étrangères Monsieur Rogier qui, toujours 
soucieux de la gloire nationale, s’est prété de la meilleure grâce 
du monde â nous procurer, par voie diplomatique, le signalement 
des œuvres de Mercator conservées dans la plupart des dépôts 
littéraires de l’Europe. A Bruxelles, nous avons encore trouve des 
savants officieux dans Messieurs Piot et Pincbart, chefs do section 
aux archives du royaume; dans Monsieur Campan, homme de let- 
res; dans Monsieur Chalon, numismate; et dans Monsieur Ruelens, 
conservateur adjoint de la bibliothèque royale. Ce dernier surtout, 
par l’empressement et l'importance de ses bons offices, nous a prouvé 
qu’il n’est jamais plus heureux que lorsqu'il peut être utile à ceux 
qui s'appliquent à l'histoire du pays ou â l’élude de ses hommes 
remarquables. A Couvain, Messieurs Reusens et Docq , professeurs 
de l'université, et l’archiviste communal Monsieur Van Eveil ; h Liège, 
Monsieur le professeur Fiess; à Anvers, Monsieur le comte Le 
Greffe; h Gand, Monsieur le chanoine Meut, secrétaire de l’évéché; 
Monsieur de Fierlant, supérieur de l'abbaye de Bornhem; Monsieur 
Nélo, prieur de l’abbaye d’Averbode et bien d'autres, dont les noms 
nous échappent, nous ont gracieusement prêté leur concours et se 
sont constitués ainsi solidaires de notre œuvre. 

Le génie de Mercator n’appartenant pas exclusivement h Rupel- 
monde, ni â Duisbourg, ni au Pays de Waas, mais h toute la 
Belgique et nous pourrions presque dire à l'Europe entière, nous 
avons tâché de faire concourir à la publication de notre ouvrage 
le plus grand nombre de personnes possible, et de donner ainsi h 
notre entreprise les proportions d'une glorification générale de la 
mémoire du grand géographe. Tout le monde a compris que Merca- 
tor méritait cet honneur, et tous les dignitaires, tous les corps de 
l’état et tous les rangs de la société se sont empressés d'encourager 
notre travail et de s'y associer par leur denier et leur signature. 
Parmi nos nombreux souscripteurs, nous sommes fier de compter : 
Sa Majesté Léopold II, Son Altesse Royale Le Comte de Flandre, 
des agents diplomatiques, des membres de la législature, des mi- 
nistres belges et étrangers, des gouverneurs, des conseillers pro- 
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vinciaux et communaux, des magistrats judiciaires, des chambres 
de commerce, des ministres du culte, des bibliothèques publiques, 
des membres de l'académie royale , des professeurs de renseigne- 
ment supérieur, moyen et primaire, des savants belges et étrangers 
cl une foule de notables de qualités et de professions diverses. 

Nous remercions tous ces souscripteurs de leur bienveillant con- 
cours. Mais nous devons des remerciments spéciaux : h Notre Roi 

BIEN-AlMf. ET A MONSEIGNEUR Le COMTE DE FLANDRE, pOUr avoir bien 

voulu attacher l'éclat de Leurs Noms à la publication de ce livre; 
à Monsieur Piratez ministre de l’intérieur qui, par un subside ac- 
cordé sur les fonds de l'état, a puissamment encouragé nos efforts; 
à la commune de Rupelmondc et à la ville de Duisbourg , qui , 
par leurs généreuses souscriptions, ont mérité la dédicace de notre 
ouvrage et se sont montrées dignes l’une, d’avoir été le berceau 
de Mercator, et l'autre, de conserver ses cendres. * 


* A rbonoeur de Rupelmondc noos reproduisons Ici la résolution, prise par 
l'administration communale, de prendre dix souscriptions aux études que nous 
avons consacrées pour glorifier la mémoire du Gérard Mercator. En voici la te- 
neur: » Provincie Oost- Vlaanderen. De Gcinccntcrnad, Gezien den brief van den 
Hcer doclor Van Raemdonck te S 1 Nicolaas in date 0 G', fiandelende over zijo 
voltrokken werk der levensbeschrijving van den doorlucbligen Géographe Gérard 
Mercator, aibier geboren in 1312; 

Overwegende dat aangezien ons Destuur bet voor eene plicht erkend in de uit- 
geving van gezegd merkwaardig werk mode le vverken en bij gevolg in de kosten 
van bel zelve bij le dragen; 

lleeft door eenparigbeid van stemmen met de grootste welwillcndheid besloten 
voor een geial van lien bockdeelen in te teekenen , ten ^aste onzer gemeenle , 
ten einde de uitgeving van voornoemd werk aan le moedigen ; 

Gedaan ten Gemcenle-huize van Rupclmonde, in openbare vergadering van den 
acbtlicnden April <800 acbt en seslig, alwaar tegenwoordig warea de raadsleden: 
Jan Frans Ver est, J an Baptiste Perct, Robert Jan Willehs, Arnold Joseph Melchior 
Stas, Karel Stuer, Karel Jan Van Wouwe, Petrus Jan Rurs , Karel Antoon 
Roelandts, en Juliaan Lyssens gemeentc sckrctaris. 

Van wege den Raad : 

Df. sekretaris, De Burgeheester - Voorzitter , 

J. LYSSF.N S. VEREST-LESSELIERS. 

Voor gelijkvormig afschrilt: 

De sekretaris , De Burgeheester , 

Gct. J. LYSSENS. Grt. VER ES T - L ESS ELI E RS. 
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Devant ces nombreuses sympathies , nous ne sentons plus les 
fatigues de nos six années de recherches et d’études, et nous ne 
regrettons qu'une chose c'est de n'avoir pu faire mieux. 


D r J. Van Raehdonck. 


S* Nicolas le 24 février 1869. 
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SOUSCRIPTEURS, 


SA MAJESTÉ LÉOPOLD II KOI DES BELGES. 

SON ALTESSE ROYALE LE COMTE DE FLANDRE. 

DIPLOMATIE. 

B™ du Jardin, Ministre plénipotentiaire île S. M. Le Roi îles Belges, 
h Londres. 

B™ Notiiomb, Ministre plénipotentiaire de S. M. Le Boi des Belges, 
ii Berlin. 


POUVOIR LEGISLATIF. 


Maloii, Sénateur, à Bruxelles. 

Vilain xiiii. Sénateur, h Basele. 

de Kerckhoyk, Membre de la Chambre des Bepréscntanls, il Malines. 
de Maere-I.imxander , » à Gand. 

B*” DF. Mo.NTBI.ANf. , » il Bruxelles. 

Jaequemyxs, » il Gand. 

Jaxsse.ns , » il S 1 Nicolas. 

B™ Kervïn df. I.etténhoye , » il Bruxelles, 

Notelteibs, » h Lierre. 

Tiionissf.n, » il Louvain. 

Van Chomi'iioit, » il Wctteren. 

Van Iseciiem, » h Ostendc. 

Van Overloop, » h Mendonck. 

Vermeire, » h Hamme. 

Vf.ravilchen-Goris, » il S‘ Nicolas. 

Vilain xiiii, » il Maeseyck. 

v. 
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POUVOIR EXÉCUTIF. 

Le Ministère iif. l'ixtêriecr, à Bruxelles. 

Frère-Ordan, Ministre ries finances, ii Bruxelles. 

Pirnez, Ministre de l'intérieur, » 

Vaxdersticiiblex, Ministre des affaires étrangères, à Bruxelles. 


Baba, Ministre de la justice, » 

Jamar, Ministre des travaux publics , » 

Renaud, Lieut'-Général , Ministre de la guerre, » 

Rouieit , Ministre d'Etat , » 


Vaxdkxpeereboom (Alpii.), Ministre d'Etat, à Yprcs. 

Vax de Weyeb, Ministre d'Etat, il Londres. 

Fock, Ministre de l'intérieur en Hollande, à La Haye. 

Dec de Marlboroegii , Lord-Président du département des sciences et 
des arts en Angleterre, il Londres. 
de Mlehler, Ministre des cultes et de l’instruction publique en Prusse, 
& Berlin. 

Napoli, Ministre de l'instruction publiipie en Italie, il Florence, 
vox Gresser, Ministre de l’instruction publique en Bavière, à Munich. 


POUVOIR ADMINISTRATIF. 


de Jakcher, Gouverneur de la Flandre orientale, à Gand. 
de Likskxans, Gouverneur de la province de Liège, à Liège. 

C“' de T'Serci.aes, Gouverneur de la province du Limbourg, à liasselt. 
Cliev r Pvcke, Gouverneur de la province d’Anvers, à Anvers. 
Yramboet, Gouverneur de la Flandre occidentale, à Bruges. 

Fn.vrKRS, Commissaire royal d'arrondissement, ii Termonde. 
Bellemans, Membre de la Députation permanente de la Flandre orien- 
tale, it S' Nicolas. 

Beeckel, Membre du Conseil provincial, à Lokcren. 
Braecknan-Vvdt , » • ii Tamise. 


De Cock , » 

Di moxt , » 

Eemax , » 

Tiievsbaert, » 

Vax den Bossche, » 

Vax Hove, » 

Van Raemdonck, » 

Van Waes, » 

Verdermen, » 


à Grammont. 
à Gand. 
à Idergcm. 
il Lokeren. 
à Esscbe S‘ Liévin. 
à la Clinge. 
ii Beveren (Waas). 
ii YVachtebeke. 
il &' Nicolas. 
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La ville iie Duisbourg (Prusse). 

La ville ue Lokeren. 

La ville de Louvain. 

La ville de S* Nicolas. 

La commune de Rupelmonde. 

Boëyk, Bourgmestre, à Culloo. 

Bongaerts, Bourgmestre, à S 1 Gilles (Waas). 

Claus, Bourgmestre, ù Tliielrode. 

De Smedt-Van ueii Meïden, Bourgmestre, à S 1 Nicolas. 
Mertexs-Yan Gokthkm, Bourgmestre, à Crujbeke. 

PeEMANS, Bourgmestre, il Louvain. 

Van Landegiikm, Bourgmestre, à Lokeren. 

Verest-Yan Miegiikm, Bourgmestre, ;i Rupelmonde. 
Verstockt, Bourgmestre, à Vracenc. 

Bongaerts, Eclievin, il Tliielrode. 

D’iianens, Eclievin, h S 1 Nicolas. 

Muys-Tack, Eclievin, il Lokeren. 

Percy, Eclievin, ii Rupelmonde. ' 

Van Haelst, Echevin, il S' Nicolas. 

Wautf.rs-Braeckman , Eclievin, à Tamise. 

Boelens, Conseiller communal, à Lokeren. 

Cruyt, Conseiller communal, à Lokeren. 
de la Kethulle, Conseiller communal, il Beveren (YVaas). 
De Meester, Conseiller communal, à S 1 Nicolas. 
Disbeco-Van Puyveloe, Conseiller communal, il S 1 Nicolas. 
Janssens-Smits , Conseiller communal, à S 1 Nicolas. 

Lapeek, Conseiller communal, il Lokeren. 

Nobels-Peelman, Conseiller communal, il S 1 Nicolas. 

Ruts, Conseiller communal, à Rupelmonde. 

Simais-De Merlier, Conseiller communal, il S 1 Nicolas. 
Stoop-Zaman , Conseiller communal, à S 1 Nicolas. 
Tienpoxt-Tolliers, Conseiller communal, à Lokeren. 
Verwilghen, Conseiller communal, il S* Nicolas. 


* Au moment de clore la liste de nos souscripteurs, nous recevons la nouvelle 
de la mort de M r le docteur Percy, eclievin de Rupelmonde, Ji qui, comme nous 
le rappelons à la page xxv, appartient la première idée de gloritier la mémoire de 
Gérard Mercator , et qui n'a donc pas eu la satisfaction de voir réalisé le rêve de 
ses vieux jours. L'amitié et la reconnaissance nous font un devoir de consacrer un 
pieux souvenir à la mémoire de ecl honorable praticien. 
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Herme, Secrétaire communal, à Lokeren, 

Lyssens, Secrétaire communal, il Rupelmonde. 

Room.an, Secrétaire communal, à Beveren (Waas), 

Vax Butsel, Secrétaire communal, il Vracene. 

Vercacteren, Secrétaire communal, à Verrebroeck. 

POUVOIR JUDICIAIRE. 

Diedex, Juge au Tribunal de 1" instance, à Termonde. 

Janssexs, Juge au Tribunal de 1" instance, il Gand. 

Roux (Hyp,), Juge au Tribunal de commerce, à S‘ Nicolas. 
Staes-Wittock , Juge au Tribunal de commerce, » 

D’hanens, Juge-suppléant au Tribunal de commerce, •>• 
Percy-Heyxdrickx, Juge-suppléant au Tribunal de commerce, » 

Van dex Staepelf. , Juge de paix, à Tamise. 

Boêyê, Juge-suppléant it la Justice de paix, il S' Nicolas. 

Pawun, Juge-suppléant il la Justice de paix, » 

Vax Mieghex, Greffier de la Justice de pais; , » 

CULTE. 

Vermeerscii , Curé-doyen, h S 1 Nicolas. 

ScnixcKEE, Curé de la paroisse de N. D. , il S‘ Nicolas. 

Verneirb, Curé, il Rupelmonde. 

De Bell, Curé, à Voorde. 

Casier, Curé du beguinage, il Termonde. 

Dalschaert, Vicaire, à Capryeke. 

Daesciiaert, Vicaire, il Grembergcn. 

Dalschaert, Vicaire, il Mclsele. 

De Meerleer, Vicaire, il S 1 Nicolas. 

Vax des Staepei.e, Vicaire, » 

Vax de Velue, Vicaire, il Rupelmonde. 

De Roubaix, Directeur spirituel de l’hospice des orphelins, à S' Nicolas, 
Gf.irnaert , Directeur des Sœurs de la Présentation Notre-Dame, à 
S* Nicolas. 

Behiels, Prêtre, à S* Nicolas. 

Piiilippart , Prêtre, à S> Nicolas. 

COMMERCE. 

La Chambre de commerce d'Anvers. 

La Chambre de commerce d'Audexarde. 
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La Chambre de commerce de S' Nicolas. 

Van Landechem, Président de la Chambre de commerce de S* Nicolas, 
à S 1 Nicolas. 

Andries, Membre de la Chambre de commerce de S‘ Nicolas, il Tamise. 

De Ccyper, » » » ù S‘ Nicolas. 

De Moor-Muys, » « » à Lokercn. 

Hexderickx (F), » » » à S‘ Nicolas. 

De Schepper-Meert , » » » à S‘ Nicolas. 

Vax Hacte-Denis, » » » à S 1 Nicolas. 

VanWtberghe-VanHese, » » » h S' Nicolas. 

Billiet, Secrétaire » « » à S* Nicolas. 

ACAOÉHIE ROYALE. 


Catalan, Membre de l'Académie royale de Belgique, à Liège. 


De Decker, 

» 


» 

h Bruxelles. 

Gilbert , 

» 


» 

U Louvain. 

Melsens , 

>1 


)) 

à Bruxelles. 

N Eve, 

» 


» 

h Louvain. 

Qletelet, Secrétaire perpétuel 

» 

à Bruxelles. 

Sprinc , Membre 

de 

l’Académie 

: royale de Belgique, 

h Liège. 

Stas, 

» 


>1 

h Bruxelles. 

Vax Bexedex, 

» 


» 

h Louvain. 



EASEIGNEMENT. 


Axones, Recteur 

de l'université 

de Gand, 

à Gand. 

de Ccyper , 

» 


de Liège, 

il Liège. 

Laforét, 

» 


de Louvain, 

à Louvain. 

Cocsix, Professeur 

» 


» 

» 

de la Vallée Pocssix, » 


» 

» 

Devivif.r, 

» 


» 

» 

Dewalqce , 

» 


» 

)) 

Docq , 

» 


» 

» 

Haax , 

» 


» 

» 

Kraxs, 

» 


» 

» 

Lambert , 

ï» 


» 

') 

Micha, 

» 


>» 

» 

Recsexs, 

» 


» 

» 

Sovet, 

» 


» 

» 

Yaaxckkn , 

» 


» 

» 
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Stillexans, Supérieur du Petit-Séminaire, à S 1 Nicolas. 

Van den Steenr, Directeur de l'Institut-S l Joseph, » 

De Bradander, Directeur de l’Ecole normale, » 

Raemdonck, Professeur au Petit-Séininaire, » 

Van Besien, Professeur il l’Ecole normale, » 

De Pesseroey, Instituteur communal, » 

Hamendt, Instituteur communal, à Rupelmonde. 

BIBLIOTHÈQUES. 

I<a bibliothèque de la Chambre des Représentants de Belgique. 

La bibliothèque de l'école de navigation de Brême. 

La bibliothèque de l’observatoire de Bruxelles. 

I,a bibliothèque de l'université de Cracovie. 

La bibliothèque de l'université de Lemberg. 

La bibliothèque du Gouvernement provincial du Limbourg. 

La bibliothèque de l'université de Louvain. 

La bibliothèque Ambroisiennc de Milan. 

La bibliothèque de la Société de géographie de Paris. 

La bibliothèque de l'université de Prague. 

La bibliothèque de l’université de Vienne. 

La bibliothèque du Petit-Séminaire de S‘ Nicolas. 

La bibliothèque de la Société littéraire de S‘ Nicolas. 

SAVANTS ET ARTISTES BEIGES ET ÉTRANGERS. 

Bernard, Bibliothécaire-adjoint de l’université de Gand, à Gand. 
Breising, D r en philosophie et directeur de l'école de navigation de Brème. 
Creheiis, Ancien Ministre des affaires étrangères de la Hollande, à 
La Haye. 

D’Ayezac , Membre de l’Institut impérial de France, à Paris. 

Gatti, Bibliothécaire de la bibliothèque Ambroisienne de Milan. 
Gufeens, Artiste-peintre, h Anvers. 

Kôiinen, Professeur au Gymnasium de Duisbourg (Prusse). 
Malte-Brux, Secrétaire général honoraire de la Société de géographie 
de Paris , h Paris. 

Petit, de la bibliothèque royale, il Bruxelles. 

Pinchart, Chef de section aux Archives générales de Belgique, il 
Bruxelles. 

Rcelens, Conservateur-adjoint de la bibliothèque royale, à Bruxelles. 
Stkinii.user , A*. A', linth , il Vienne. 
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Snvf.hts , Artiste-peintre , ’i Anvers. 

Van Even, Archiviste de la ville de Louvain, à Loti vain. 

Van Havernaet, Statuaire et professeur h l'Académie de S* Nicola 
R*" von Hauslab, Fehlzeugmeister , h Vienne. 

QUALITÉS ET PROFESSIONS OIVERSES. 

Anthel’nis, Docteur, il S* Nicolas. 

Bacwens (Tii.), Propriétaire, h S* Gilles (Waas). 

Beecknans, Percepteur des postes, à S‘ Nicolas. 

Blanqiaert (V*), Propriétaire, à Rupelmonde. 

Bocklandt, Notaire, à S 1 Nicolas. 

BoeyE-Biebivck , Propriétaire, à Alost. 

Booms (Fid.) , Briquetier, à Rupelmonde. 

Cappon, Receveur des hospices civils, il S‘ Nicolas. 

Caroo, Receveur communal, » 

Claus, Briquetier, li Rupelmonde. 

Cock, Fabricant, à Lokereu. 

Coppens, Ferblantier, à Rupelmonde. 

Cri'vt, Notaire, il Lokeren. 

Dalschaebt-Praet , Imprimeur-libraire, h S 1 Nicolas. 


De Baer-Hevnuerickx, Brasseur, » 

De Bondt-Staes, Fabricant, .> 

De Decker-V erwilchf.n , Propriétaire, » 

De Haes, Chirurgien-accoucheur, » 


iie Jaeghere-Thomas , Propriétaire, h Nieuketl.cn. 

De Jaer, Négociant, ù S 1 Nicolas. 

De Lasdtsheer, Notaire, à Rupelmonde. 

Delree, Major de la Garde-civique, à S' Nicolas. 
Delree, Pharmacien, » 

B" n de Malencreau, Propriétaire, (i Bcveren (Waas). 
De Merlier-De Setter, Fabricant, il S* Nicolas. 

De Meruer-Stoop , Fabricant, » 

De Meliier-De Schepper, Négociant, » 

De Mcldir-Mesot , Propriétaire, » 

De Paepe, Fabricant, » 

De Roeck, Brasseur, » 

De Ryck, Docteur, h Tamise. 

I)e Schepper (L*) , Fabricant, il S 1 Nicolas. 

De Schepper (Alph.), » » 

De Schepper, Brasseur, » 
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I)k Schepper-Beeckel, Fabricant, à S' Nicolas. 

L»e Schepper-Jaeqefjiïss, Propriétaire, à S 1 Nicolas. 


De Schkpper-Rcbbf.xs , Fabricant, » 

Lie Schepper-Vax Stappen, Propriétaire, » 

G 1 - uk Vn. i. ers , Lieutenant-colonel pensionné, il S‘ Nicolas. 
De Wolf (Lui..), Fabricant, » 

D’haxf.xs-Df. Wolf, Propriétaire, » 

D'haxbxs-Jaxssf.xs , Fabricant , » 

D'haxis-De Bondt, » » 

Bisbecq-Van Gbootvex, Négociant, » 

Depuis, Agent de la Banque nationale, » 


Ff.stiuets , Huissier, h S‘ Gilles (Waas). 
Geebts, Notaire, à S 1 Nicolas. 

Geerts, Ingénieur civil, il Gand. 

Giieldof, Cultivateur, h Exaarde. 

Goossess, Notaire, à Nicukerken. 

Goossexs, Notaire, à Calloo. 

Goossexs (Eux.) , Propriétaire, h S' Nicolas. 


Goossf.xs- de Jaechere, Fabricant, » 

Goossexs-Dr Meldbr , » » 

Gustin , Docteur, » 

HEMiEnicKx-DE Setter, Négociant, » 

Hryxoericex-Janssex , Fabricant de tabac, , f i S‘ Nicolas, 
Jaxssens-Verhesse.x, Fabricant, » 

Janssbxs-D'iiaxexs, Propriétaire, » 

Joos (frères). Négociants, « 


Kervvx-iie Volkaersreke, Ancien membre de la Chambre des Repré- 
sentants, à Gand. 

Lammexs-De Wit, Fabricant, à S 1 Nicolas. 

I.ecoxte , Négociant, » 

Lks.selif.rs, Docteur, b Basele. 

Lyssexs, Notaire, à Tamise. 

Mechiels-De Ml'xck, Propriétaire, ii S 1 Nicolas. 

Meert (E.), Candidat en droit, » 

Michels, Médecin vétérinaire, à Bcveren (Waas). 

Mocsset, Lieutenant d'armement, à S 1 Nicolas. 

Nacdts , Docteur, » 

Naedts-Vaerexdonck , Tanneur, » 

Olivier, Libraire, à Bruxelles. 

Pf.etf.rs (A) , Propriétaire, h S* Nicolas, 
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Percy (Am.), Propriétaire, à Rupelmonde. 

Piuet, Administrateur, il Thielrodc. 

Poorts (Bernard), Briquetier, il Rupelmonde. 

Poppe-Piessexs, Propriétaire, à S 1 Nicolas. 

B°" PnissE, Directeur-gérîmt du chemin de fer du Pays de Waas, à 
S* Nicolas. 

Reychler, Fabricant, b S 1 Nicolas. 

Reynaert, Docteur, » 

Rooricr , Fabricant , » 

Roelandts (père). Propriétaire, à Rupelmonde. 

Rolin (Henri), Fabricant, à S 1 Nicolas. 

Rcbbexs, Docteur, à Lokeren. 

Ryelaxdt, Avocat, à Bruges. 

Seghers, Avocat, il Gand. 

Seghers (L*), Propriétaire, à Gand. 

Sechers-Hbynderickx, Brasseur, il S* Nicolas. 

Staes (Evariste), Architecte, il Rupelmonde. 

Staes-Vax Landegiiem, Négociant, à Louvain. 

Stas (Erx. et Eum.) , Sauniers, à Rupelmonde. 

Talboom-Delbecuce, Banquier, à S‘ Nicolas. 

Vaere.ndoxck-van ber Aa, Propriétaire, » 

Van A kelyen, Saunier, à Basele (Steendorp). 

Van Bocaert, è Basele. 

Van Damne , Propriétaire, à Belcele. 

Van Danme-Picavet, Négociant, à Lokeren. 

Van den Borre, Géomètre, à S‘ Nicolas. 

Van den Brkmt, Supérieur des Frères-Hiéronymites , à S* Nicolas. 
Van den Brdeck-Van Naemen, Propriétaire, » 

Van den Broeck-Vogelvancer, Fabricant, » 

Van den Bclcke-De Meester, Propriétaire, « 

Van der Beken, Receveur des contributions, à Rupelmonde. 

Van der Hoestadt-Van Bel, Fabricant, à S* Nicolas. 

Vas Dionant (G.), Brasseur, » 

Van Diosant-de Jaeghere, Brasseur, >* 

Van Eyck-De Block, Fabricant, » 

Van Eïck-Meert, » » 

Van Haelst-Goossens , Brasseur, » 

Van Havere-Wcytack, Négociant, » 

Van Hevele, Notaire, à Sinay. 

Van Landegiiem-Talboom , Propriétaire, ù S 1 Nicolas. 
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Vas Lasdegueb-De Slee, Propriétaire, S Sinay. 

Van Malcote, Docteur, à S 1 Nicolas. 

Van Meessche-Van Tentes, Fabricant, à S 1 Nicolas. 

Vas Miecheh, Greffier du Conseil des Prud'hommes, it S 1 Nicolas. 
Van Naemen-Libbrecht, Fabricant, » 

Van N a mi en (F.), >• >> 

Van Raenuunck (N.), Propriétaire, à Tamise. 

Van Raexbosck-Bacwens, » » 

Van Stappen-Van Dionant, Propriétaire, à S 1 Nicolas. 

Van Tentes -Van Puvvelde , Négociant, » 

Verbiest-Geerts , Banquier, » 

Verbraken, Propriétaire, à Cruybeke. 

Vf.rcalteren-Leclercq, Fabricant, ii S 1 Nicolas. 

Vercrutsen-Hetndricex, » » 

Verelst, Propriétaire, » 

Verest-Poodts, Briquetier, ù Rupelmonde. 

Vf.rheten, Meunier, » 

Verheven, Briquetier, à Basele (Steendorp). 

Veriieïen, Boutiquier, » 

Verneirb, Industriel, à S 1 Nicolas. 

Vogelvaxger, Docteur, à Hulst. 

Wagson, Médecin de régiment, à Tournai. 

Watersciioot, Receveur communal, à Rupelmonde. 

Walters, Fabricant, à Tamise. 

Wettisck, Propriétaire, à S 1 Nicolas. 

Wittock (A.), Propriétaire, » 

WmocK-SEGEns , Négociant , » 

Worebser, Contrôleur du chemin de fer du Pays de Waas, à S, Nicolas. 
Wïckmass, Propriétaire, ît S 1 Nicolas. 

Zanan, Propriétaire, à S 1 Nicolas. 
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traftusfur 


HOUOS' 


C.ERARDI MERCATORIS RVPELMVNHAN1 EFFIGIEM ANNCR- 
OVORVM EX 5EX — AGWTA.SVI ER GA XPSVM SXVDIf 

cwsa depingj cvrabat franc, hog. cid. xd. lxxiv. 


(sitcüSujf HliVtuloi, 


MERfiATOR A RUPELMONDE. 


Le poète a ou raison de le dire : 

Le souffle inspirateur qui fait de l'àme humaine 
Un instrument mélodieux. 

Dédaigne des palais la pompe souveraine : 

Que sont la pourpre et l'or à qui descend il peine 
Des palais rayonnants des cieux? 

Il s'abat au hasard sur l’arbre solitaire. 

Sur la cabane des pasteurs , 

Sous le chaume indigent des pauvres de la terre , 

Et couve en souriant un glorieux mystère 
Dans un berceau mouillé de pleurs! ' 

Oui, il n'est que trop vrai : les privilégiés du génie sont, pour la 
plupart, des hommes vivant dans la médiocrité ou dans l'indigence. Ce 


' L e Génie dan» l'obscurité. Harmonie, par Alphonse De Lamartine. 

t. 
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sont les inconnus du monde et les déshérités de la fortune que sa lu- 
mière éclaire , que sa flamme échauffe et quejson souffle inspire de 
préférence. Ne pouvant ambitionner que la gloire de la science, ils 
sont avides d’enseignement ; poussés par les besoins de la vie , ils étu- 
dient et approfondissent : ils so rendent donc dignes de l’inspiration 
et de toutes les faveurs de la secrète in fluence du Ciel. Aussi, c'est 
sur leurs retraites ignorées et pauvres que le génie se plaît à descen- 
dre; ce sont eux qu’il prend par la main, qu'il conduit vers des hori- 
zous nouveaux, et â qui il réserve, par la révélation de quelques vérités 
inconnues, la gloire et l'immortalité. 

L’histoire de l’humanité nous montre, presqu'à chaque page, le gé- 
nie dans l’obscurité et l'infortune : c’est un enfant abandonné sur les 
eaux qui deviendra Moïse ; c’est un mendiant aveugle qui doit s'appe- 
ler Homère; c’est le fils d’un potier chassé de son patrimoine, qui sera 
Virgile un jour; c'est Térencc, esclave à Rome; c’est I’iaute, garçon-bou- 
langer, c'est Colomb, fils d'un cardeur de laine; Képler, fils d’un cabare- 
tier , Laplace, d’nn cultivateur et Haüy, d'un tisserand; c’est Verheyen, 
misérable enfant des poldres; c'est Mcmlinc, malade à l’hôpital; c’est 
Palfyn, né de parents pauvres, jouet de la fortune pendant sa vie, mal- 
heureux au déclin de ses jours et mourant dans l'indigence. Sur cette 
liste de Gloires et Misères, il faut inscrire encore le fils d'un cordonnier 
inconnu et sans fortune, un enfant que sa mère met au monde après 
les fatigues d’un long voyage, qui grandit dans une ferme et est élevé 
aux frais d'un oncle, qui, plus tard, est contraint de renoncer à ses 
premières études et de se faire ouvrier pour nourrir sa famille, et 
qui, un jour, accusé et emprisonné injustement, doit fuir sa patrie 
pour être libre; mais, un homme qui saura vaincre le sort par le tra- 
vail : étudiant nuit et jour et oubliant de boire et de manger pour ne 
vivre que de science, qui mesurera le ciel et la terre, tracera sur ses 
cartes la route au voyageur et au pilote, rectifiera l’œuvre de Ptolémée, 
calculera l’âge du globe, démontrera l'harmonie des Evangiles, débrouil- 
lera le cahos, distribuera les continents et les mers et décrira la fa- 
brique du monde, un homme, enfin, qui va devenir le Prince des mathé- 
maticiens et le Chef des géographes de son temps , 1 et qui se nomme 
Gérard Mercator dont nous allons écrire la vie. 


* Mathematicorum sut temporii facile Princcpi , Ccographomm nntlri Importé nry- 
phæus : ce sont les litres que lai ont donnas Abraham Ortelius dans son Thcatrum ortir 
Terrarum qui parut en IS70, cl les auteurs de l'épitaphe de Gérard Merealor. 
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Dans la seconde moitié du XV e siècle, vivait à Rupelmonde 1 une obscure 
famille nommée De C remer, originaire de Rupelmonde même, et se com- 
posant du père, de la mère, de trois fils et d’une fille nommée Marguerite. 

Gisbert, l’un des fils, dont la conduite et l’intelligence avaient proba- 
blement mérité la générosité d’un protecteur, trouva les moyens de faire 
ses études et d’embrasser le sacerdoce, et était devenu, en 4507, cha- 
pelain ou curé de l’hospice de S 1 Jean à Rupelmonde où il était né. * 


* Ruplctnvnda , vrbium Flandriæ mænibus carcnlium, ad Orientcm prima estrquæ 
nomen adipiscitur ab ostio fluuij Ruplœ , aut Ripctæ, ex Brabantia in eius aggerem oppo- 
situm, vndas Nelha Diliaque auclas, validé expuenlis, et se Scaldi (cui boc oppidum 
incumbil) aflundentis. (Jac. MarchatUii Flandria comment a riorvm lih. 1111 descripta) — De 
nos jours, Rupelmonde est une commune de l’ancien Pays de Waas, de 2008 âmes, appar- 
tenant à la province de la Flandre orientale et à l'arrondissement administratif de S 1 Ni- 
colas; elle est située près du confluent du Rupel et de l'Escaut à 2 t<* lieues ou 11 «/s 
kilomètres de S‘ Nicolas, et à 3 lieues ou 15 kilomètres d’Anvers. 

* Cet hospice de S 1 Jean date, dit-on, de 1300. On n'en connaît pas le fondateur. Dans 
les premiers temps, ce n’était qu'un asile pour les pauvres pèlerins qui, sur un billet 
délivré par le bourgmestre ou un écbevin , y étaient gratuitement nourris et logés pour une 
nuit; mais, plus tard, on y recevait aussi les vieillards indigents et infirmes , les aliénés 
et les personnes atteintes de maladie contagieuse. Les bâtiments, avec une parcelle de 
terre attenante, occupaient ensemble une superGcie de -40-4 verges de terrain; une ferme 
en faisait partie, pourvue d'une exploitation de deux pièces de terre appartenant au ter- 
ritoire de Basele : l’uuc de 450 verges, située op 't Haenewyck; et l'autre de 300 verges, 
située op d’oevert. A cet hospice se trouvait jointe une chapelle que desservait un chape- 
lain nommé, par les proviseurs des pauvres et la régence de Rupelmoude, parmi trois 
ou quatre candidats présentés par l'évêque, et qui jouissait d'un bénéfice annuel de 43 
livres de gros , avec la charge de résider â l'hospice et de célébrer, dans la chapelle, trois 
messes par semaine à l'intention du fondateur; depuis la destruction de celle chapelle, 
au XVII* siècle, ces messes se célébraient à l’église communale de Rupelmonde. En 1701 , 
la chapellenie de l’hospice Rit supprimée par Philippe Erard Van der Noodt, évêque de 
Gand , et les émoluments furent dévolus à l'alimentation du vicaire de la commune avec 
continuation de la charge. Les plus anciens chapelains que nous soyous parvenus à con- 
naître sont; 1° Simon Spildooren qui, après avoir rempli cette fonction pendant très 
longtemps, la résilia en 1446 ; 2* Jean Neclsone, natif de Rupelmonde , qui fut nommé le 
10 mai 1446; 3® Gisbert De Cremer, déjà en fonction en 1507; 4° son cousin Dominique De 
Cremer qui lui succéda ; 5® Libert Jaspers , chapelain â Basele, qui devint chapelain â l'hos- 
pice de Rupelmonde le 14 août 1627; 6® Josse De Pester, qui a remplacé lo précédent le 
22 octobre 1669 ; 7® Léonard De la Croix, qui décéda en 1701 ; et finalement 8® Philippe Le 
Noir, qui fut nommé le 4 octobre 1701. Cet hospice, desservi primitivement par des 
laïques , était desservi , à dater de 1665 , par des religieuses dites Sœurs noires , sorties de 
la communauté de l’ordre de S‘ Augustin de Termonde, dont cinq, à la sollicitation de 
Madeleine Baerlant, baronne de Wissckercke et dame de Rupelmonde, cl à la suite d'un 
octroi du 29 mars 1664 délivré par Philippe IV cl renouvelé le 0 novembre 1666 par 
Charles II, sont arrivées â Rupelmonde , et sont venues s’y établir dans uue maison con- 
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Grâce aux bénéfices attachés h celte charge , le curé Gisbert avait pu 
s’élever au-dessus de la médiocrité de ses parents, et se créer quelques 
revenus qui lui permettaient d’aider sa famille et de reverser, sur trois 
de ses membres, le bienfait de l'instruction qu'il avait si généreusement 
reçu lui-môme. 

L’autre tlls, dont le prénom nous est inconnu, suivit une carrière toute 
différente : il quitta, jeune encore, sa ville natale de Rupelmonde et 
alla chercher fortune h Gangelt, village du duché de Juliers en Prusse. 
Quel fut le motif déterminant de son émigration, et quelle était dans 
sa nouvelle patrie sa position sociale? On l’ignore. Partit-il de Rupel- 
monde avec sa femme et scs enfants, ou s’est-il marié h Gangelt? Nous 
n’en savons pas davantage. Ce que l’on sait, c'est qu'il lui naquit h 
Gangelt deux fils : Winand , qui alla résider h Juliers, capitale du duché 
de ce nom ; et Hubert , soutien de ses parents , qui épousa h Gangelt 
une fille du prénom d'Emérence, 1 et qui devint le père de plusieurs 
enfants. 

Hubert De Cremer que nous venons de nommer, exerçait à Gangelt 
l’humble métier de cordonnier. Soit que la fortune semblât ne pas lui 
sourire , soit pour répondre au désir de sa famille qui l’appela en Flan- 
dre, il résolut, après la mort de ses parents, de quitter la Prusse, et 
d'aller s’établir à Rupelmonde oh son père, en émigrant, avait laissé une 


venable ayant jardin et verger, qui leur avait été donnée par la susdite daine, et pour 
laquelle elles obtinrent, en novembre 1006, un octroi d'amortissement du roi Charles II. 
Cette maison, située à côté de l’hospice dans la section Schict-ackcr , sur la pièce de terre 
n° 19 de la carie de 1632, agrandie plus tard des n°* 20, 21 , 22 et 23, qui correspondent 
aujourd'hui au n» 200» de la carte cadastrale , se trouvait sur le côté Sud de la rue dite 
Heuckelslraet qui, depuis, reçut aussi le nom de Kloostcrstract . La première mère-supé- 
rieure de cette nouvelle communauté fut Josine Clinckacrl décédée le 17 octobre 1076. 
Le dernier mars 1063, la régence de Rupelmonde confia h ces religieuses le soin de des- 
servir et d'administrer l’hospice à des conditions stipulées. Leur première habitation fut 
remplacée, plus lard, par le bâtiment que nous voyous encore aujourd'hui au même empla- 
cement, connu sous le nom de Hct Klooslere l divisé maintenant en 12 habitations différen- 
tes appartenant à M r Vcrest-Poodts de Rupelmonde. La communauté qui l'habitait a été sup- 
primée par la République Française; mais clic s’ost réorganisée en 1831 , dans la rue de 
Basele, où elle occupe aujourd'hui un spacieux établissement. Le 20 octobre 18G4, elle a 
célébré son existence bisséculaire. L'hospice de S‘ Jean, dont il n’cxislc plus de traces de 
nos jours, est figuré par la carte de 1632, sur la pièce de terre n* 18 , avec une superficie 
de 401 verges: ce. qui concorde avec les renseignements que les archives de Rupelmonde 
nous en ont laissés. Ce n° 18 de l'ancienne carte correspond, le long de la rue, au n* 198 e 
de la carte cadastrale. (Regrc vande priuUcgien der stede van Rupelmonde , pages 48, 103, 
113, 116, 117, 119 cl 267 — Archives de la communauté des Sœurs noires de Rupelmonde.) 

1 Le nom de famille n'csl pas cité. 
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sœur et deux frères qui y vivaient encore. Il se mit donc eu route, au 
milieu de lu rude saison, suivi de ses enfants et de sa femme enceinte, 
et arriva, h la lin de février -1512, à Rupelmonde où il fut recueilli dans la 
maison de son oncle Gisbert, curé de l'hospice. C’est dans la maison 
même de cet oncle, que sa femme Emércnce, épuisée sans doute 
par les fatigues du voyage, fut surprise par le travail d’enfantement et 
mit au monde, le 3 mars 1312, it 6 heures du matin, le glorieux en- 
fant que la postérité ne connaît plus que sous le nom de Gérard 
Mercator. 1 

Malheureusement, le temps, ou plus probablement la guerre dont 
l’ancienne ville de Rupelmonde fut si souvent le théâtre et la victime, 
a détruit la demeure oit Mercator vit le jour; mais tout porte à croire 
qu’elle se trouvait h côté ou à proximité de l’hospice de St Jean situé 
dans la rue dite lleuckelstraet ou Kloosterstraet. ' Au surplus , les 
archives de Rupelmonde nous apprennent que c’était une très-petite 
maison qui ne payait, pour la taxe du dixième denier, que la somme 
de huit escalins et quatre gros par an. 1 

Après les couches de sa femme, arrivées inopinément dans la mai- 
son du curé, Hubert De Cremer dut songer à se pourvoir sans retard 
d'une habitation pour lui, son épouse, son nouveau-né et ses autres 
enfants qu’il avait amenés de Gaugelt. Il prit domicile très-vraisem- 
blablement dans la même ferme qu’il occupait, en 1517, comme pro- 
priétaire , et qui était grevée d'une redevance annuelle de seize gros 


' Le récit que nous venons de faire des ancêtres de Gérard Mercator et de sa naissance, 
concorde 1° avec les archives de Rupelmonde cl les faits que nous en déduisons (Voyez 
nos annexes IV et V); 2° avec l’exposé que nous donne Gualicrus Gbymraius ; et 5° avec la 
déclaration de Mercator lui-même, lorsque, dans l’épllre dédicaloire de la première 
partie de son Atlas, comprenant les cartes de la Gaule et de la Germanie, il uous dit : 
qu'il fut conçu dans le pays de Julicrs mais qu'il naquit en Flandre : in terra Julia- 
eensi t et parentibus Juliacensibus conecplus , primisq; annis educatus, lied in Flandria 
nains su/n. 

* Primitivement, le chapelain de l'hospice devait résider dans l’hospice même. (Reijre 
ronde priuilegien der itede van Rupdmotidc. Page 48 J 

1 Thuijskc van beer ghijsbrecbt de cramere gclauxeert viij sc iiij groote ts” over den 

X* peii X groote 

(Staedt vander Tauxaticn van den .V* penninghe geaccordeert XVI e dage April anno ATVc 
drie ende veertiefi.) D’après ce que noos avons dit à la note 2 de la page 3, la maison du 
curé Gisbert De Cieroer , où Gérard Mercator est né, était très -probablement située 
dans la section Schiet-avker , sur l'une ou l’autre des deux pièces de terre marquées 
au cadastre par les n** 198 e et 200*. 
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au prolit de la mense des pauvres de Rupelmonde, et que, sans doute, 
son oncle lui avait achetée. 1 

Installé dans sa ferme, le père de Gérard Mercator ' se mil aussi-tôt 
en devoir de gagner le pain pour sa famille et de n etre plus désor- 
mais it charge de son oncle : il reprit donc le tire-pied et l'alène, et 
recommença , avec ardeur et courage , le métier de cordonnier qu’il 
avait cxerçé à Gangelt. Neveu du curé Gisbert et recommandé par ses 
parents, il fournissait les souliers aux pauvres de l’hospice et de la 
commune, et gagna bientôt la confiance des habitants de Rupelmonde, 
de manière, qu'insensiblement, sa position devint meilleure sans sor- 
tir cependant de la médiocrité. Les comptes de la mense des pauvres 
de 1317 à 1826 nous font connaître quelle était cette position : outre 
la ferme qu’il habitait et une autre petite propriété grevée d’une renie 
de douze gros au bénéilce de la mense , il exploitait le quart d’une 
pièce de terre située dans le Kouler de Rupelmonde. s Voilà, avec le 
travail de ses mains, les seules ressources du père de Mercator, à 
l'aide desquelles il lui fallait nourrir et élever sa nombreuse famille. 

Hubert De Cremer eut d'Emérencc son épouse cinq fils et une 011e, 
qui furent: Gisbert, Dominique, Barbe, Arnold, Matthieu, Jean, et 
Gérard le géographe. Avant de parler de Gérard, qui fait le sujet de ce 
livre, disons un mot de ses frères et de sa sœur. 

L'ainé de ces enfants était Gisbert qui naquit à Gangelt. Il est pré- 
sumable qu’il eut pour parrain son grand-oncle, curé de l’hospice, qui 
lui aura donné son prénom au baptême. Comme nous venons de le 
voir, Hubert manquait de fortune pour réserver à ses (ils un moyen 
d'existence autre que le travail manuel , mais le curé son oncle semblait 
vouloir se constituer la Providence de ses enfants. Celui-ci ouvrit ù 
son filleul la carrière des études , et l'envoya au séminaire. C’est 
comme ” vicaire de l'église à St Nicolas et chapelain héréditaire de la 


* Item (blijfl sculdich) De bofstede Daer hubrecbl De cremë inwoont rest Den beylyghë 
gbeest va adriaë vranx weghê XVI g ts" te losscne eü die van vier jaerë tachterc d 

lieras. XV« XVIII mede gberekent comt Y sc mr d. g. 

(Compte de la mense des pauvres de Rupelmonde du 21 février 1517 au 27 mars 1518.) 

* Nous prouverons, à l'annexe III, que le nom de Mercator n'est que la latinisation du 
nom De Cremer. 

* Ontfaen van hubrccht De Cremere vâ 1 poente XII g ts r » en Dat va zes jaerë 

côt VI sc g. 

( Compte de la mense des pauvres de Rupelmonde du 21 février 1517, au 27 mars 1518.) 

Onlf van bnbrecht den cremë van eenë vierëdcel Landis op Ruplem coûté ov de derde 

Jaerschare van sessen kers* XVc XXV compl iiij scellin g. 

(Compte de la mense des pauvres de Rupelmonde du 18 mars 1525 om 7 avril 15 26 J 
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deuxième chapellenie de l'autel du Saint Nicolas fondée dans cette même 
localité " , que les archives de la mense des pauvres nous le signalent ; 
et c'est à sa demande, comme à celle du sous-chapelain Jacques Wit- 
tock ' et de François d’Exaerde receveur des domaines du comte de 
Flandre , qu’en 1535 , l’évêque de Tournai confirma l'octroi de la con- 
frérie du Saint nom de Jésus érigée à S‘ Nicolas dans l’église paroissiale. 
Le vicaire et chapelain Gisbert demeurait 5 S 1 Nicolas dans la ferme 
qui lui appartenait, située au Houdtbriel, et qu'il greva d'une rente de 
seize escalins par an , pour perpétuer la fondation qu'il avait faite pour 
le repos de son ûme. * Après une vie sans tache et plusieurs services 
rendus & sa famille de Rupelmonde, il mourut à S 1 Nicolas, en 1542 
ou 1543. * 

Dominique, également natif de Gangelt, devint prêtre à son tour. On 
ne peut douter qu’il n’ait rencontré le même bienfaiteur que son frère. 
Le compte de l'église de Rupelmonde de 1562-63 porte en dépense une 
somme de trois escalins de gros, payés ” au sieur Dominique De Cre- 
mer chapelain de l’hospice, pour ses assistances de messes pendant 
la moitié d'une année expirée à la Noël 1563 ” : il doit donc avoir suc- 
cédé à son grand-oncle en qualité de chapelain de l'hospice de S 1 Jean. * 

Barbe naquit probablement it Gangelt comme Gisbert et Dominique. 
Elle fut l'épouse de Michel Van Landeghcm, et mère de deux fils nom- 
més Hubert et Jean. L’état des taxations du dixième denier, dressé à 
Rupelmonde le 16 avril 1543, nous montre son époux, Michel Van 
Landeghem, demeurant dans une ferme du curé Gisbert.* 

Arnold parait natif de Rupelmonde plutôt que de Gangelt. Il épousa 
successivement : Elisabeth De Cuyper , Catherine De Ridder veuve de 
Jean Verryt, et Marie Jacobs. Sa première femme lui donna quatre 
enfants: Guillaume, Elisabeth, Balthazar, et Claire. Arnold est signalé, 
dans les archives de sa ville natale , comme proviseur ou marguil- 
lier-économe de l'église , en 1569 , et comme aubergiste au cabaret 


* Voyez la notice sur ce Jacques Wiltock, chroniqueur Waasien du XVI* siècle, par le 
chevalier de Schouthcele , notice insérée dans le tome second , première livraison, page 
41 , des Annales du Cercle archéologique du Pays de Waas. 

* Celle fondation consistait 1* en une messe hebdomadaire, eu l'honneur du Saint 
Sacrement, à dire tous les jeudis pendant le premier trimestre de chaque année; et 3° 
en un anniversaire à célébrer le dernier jeudi du mois de mars. (Voyez le résumé de cet 
ucte de fondation à notre Annexe Y, paragraphe IX, note 28.) 

1 Pour ce Gisbert De Cremer, voyez la mémo Annexe, paragraphe IX. 

4 Pour Dominique De Cremer, voyez la même Annexe , paragraphe X. 

1 Sur Barbe De Cremer , voyez notre Annexe V, para grime Xi. 
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du Lion d'or, situé sur la place du marché il Rupelmonde cl détruit 
par les flammes en 1578. C’était h l'auberge d'Arnold De Cremer 
qu’avaient lieu ordinairement les ventes des propriétés , et que se pas- 
sait le compte annuel de la fabrique d'église. A ce sujet, faisons 
remarquer deux détails assez curieux qui nous ramènent aux mœurs 
et aux usages de cette époque : le compte de l'église de 1570-71 , 
accuse une dépense de doux livres, six escalins et huit gros, pour 
frais de consommation au cabaret d'Arnold De Cremer , faits , lors 
de la reddition du compte, par le curé et autres prêtres, le bailli, 
l'écoutète, les éclicvins et les serviteurs de l'église; ' et le compte de 
1562-63 signale, d'autre part, une dépense de trois escalins et un gros, 
pour bière qu'on a cherchée dans la maison d’Arnold De Cremer et 
qui a été bue par les sonneurs , la veille de l’Ommegaiicl et le lende- 
main pendant le temps qu'a duré la procession : * cette citation nous 
prouve que Rupelmonde , aussi bien que plusieurs autres communes 
flamandes, avait, au XVI* siècle, son Omnieganck et son lien zen hu gu. 5 
Arnold mourut à pupelmonde en 1579 ou 1580. * 

Matthieu quitta Rupelmonde h la mort de son frère Gisbcrt vicaire à 
S‘ Nicolas, et se fixa dans cette dernière commune avec sa femme et 
ses enfants Gérard, Martin et Catherine. La raison de ce déplacement 
se trouve, sans doute, dans l’acquisition qu’il fit de la ferme située à 
S 1 Nicolas au lloutltbriel , grevée de seize escalins de gros affectés à la 
fondation que le vicaire y avait faite, et que Matthieu doit avoir héritée 
au décès do ce dernier. Un acte du 8 mai 1572 nous montre son fils 
Gérard répondant pour les dettes de son père, devant la Vienchaere de 
S 1 Nicolas et de Nieukcrken. Ses dettes étaient probablement le seul 
héritage que Matthieu pût laisser à ses enfants. * 

Jean De Cremer n'est cité qu'une seule fois dans les archives de 
Rupelmonde : c’est dans le procès-verbal de la séance du tribunal 


* Item hcCacIt Àrlus de Cremer van leereoslen tzyncn huysc ghedaen hyden pasteur 
onde aile de anderc priesters hailliu schaut ende sccpcnc endc de dienaers vand kerckcn 


compl I II VI s. VIII g r . 

( Compte de V église de Rupelmonde du 18 mars 1570 au 8 mars 157t.) 

* Belacll van bière gehaelt ten huyse van Aert de cremer voer de luyers tonsen omme- 
ganck a vend t en tsanderdaechl de proccssie geduereii compt . . . . NI sc. I groül. 
(Compte de f église de Rupelmonde du 14 mars 1502 à 1503.) 


* Le Reuzenhuys ou Pronkhuys , était la maison ou le hangar dans lequel sc conser- 
vaient les géants, les dauphins et autres figures qui étaient portées dans YOmmeganek. 
4 Sur Arnold De Cremer, voyez notre Annexe V, paragraphe XII. 

4 Sur Matthieu De Cremer, consoliez la même Annexe, paragraphe XIII. 
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échevinal ilu 16 septembre 1550 , où il ligure comme demandeur en 
payement d'une somme de dix cscaliqs de gros, intérêt arriéré d'une 
obligation à charge d’un nommé Thomas Huygx. ' 

Voilà, en résumé, ce que nous avons appris sur les frères et la 
sœur de l’illustre géographe : Gisbcrl et Dominique étaient devenus 
prêtres par la générosité d'autrui, Arnold était cabarelicr et Matthieu 
chargé de dettes; leur position de fortune n'était donc guère moins 
modeste que celle de leur père. 

Après trois siècles qui se sont écoulés depuis la naissance de Gérard 
Mercator, l'habitant du Pays de Waas se plaît, de nos jours, à reporter 
son esprit vers l'intéressante ville de Rupelmonde où naquit l'enfant 
privilégié du cordonnier De Cremer, sur lequel le curé Gisbert veillait 
avec une tendresse paternelle. 

Ce digue prêtre, curé ou chapelain de l'hospiee de S 1 Jean, jouis- 
sait, indépendamment de quelques autres ressources, d’un bénélice 
annuel de quarante-trois livres de gros, pour les trois messes qu’il cé- 
lébrait toutes les semaines à la chapelle. * Avec ces revenus et beau- 
coup d'économie , Gisbert avait pu améliorer sa position et acquérir 
la petite maison qu’il habitait , ainsi que deux autres fermes qu'il louait 
et une rente de trois escalins par an hypothéquée sur la maison échevi- 
nalc de Rupelmonde. 5 Cette fortune , assez honnête pour une époque 


' Voyez noire Annexe V, paragraphe XIV. 

* ... cxposilum nobis fuit.. . quodque fruclus tliciae capellauiæ , asccndenlcs ad quadra- 
ginla lies libras magnas flandricas... sub onere trium inissarum hcbdomadalim celebran- 
darum in ectlesia parochiali, in qua jam mullis rétro annis, propler destructionem dictai 
capcllæ bospitalis célébrait*.* fucrunl... (Octroi de suppression de la chapellenie par Phi- 
lippe Erard Van der Noodt , érégue de Gaud, le 23 septembre 170! , inséré dans le Regre 
ronde priuilegien der stede «*n Rupelmonde , page 267.) 

* Tbuijske van heer ghijsbrecbl de cramcic getauxeeil vlij sc. iiij groole ts r * over den 


X e pcii X groole 

De hofstede van hecr ghijsbrechl de crcmcre die in pachlc houdl Macbiel van Lan- 
dogticm voor XXVj sc. Vflj groole is" over don X* pen . . . . ij sc. Viij groole 
De hofelede van hcer ghijsbrechl de creemerc die in patbl houdl Jan du Wemre ls r> 
voor XVI sc. groole over den X» pen c* XIX grüô II d. p. 


(Staedt vander Tau sali en van den .V* penninghe geaecordend den XVI* doge April an no 
•VV C drie en de veerlich.) 

Tcn salve daghe (10 september 1538) dede zyneo ecdl naer de couslume hcer Ghys- 
hrccbl de Cremere, dal men hem sculdicb was van rcnlen III s. grooten isjaers upie sche- 
penhuys van Rupelmonde van dry jaeren, up prolestalie le welcn indien Jan Daelmau or 
yemandl geloogen van jongbere quittance zal men goede rekeninge ende paiement doen « 
llesle versebenen meydaghe XV* XXXVHj. (Schepenen hennisse reÿ. 1537 — 1552,) 

2 . 
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où les richesses bourgeoises étaient rares, fut employée au plus noble 
usage : déjà, grâce à sa générosité, son filleul le vicaire à S 1 Nico- 
las et Dominique frère de celui-ci, étaient devenus prêtres, et, cette 
fois , c'est le jeune Gérard qui sera son protégé et à qui il va ouvrir 
les portes de la science. 

Gérard fut envoyé par son grand-oncle à l’école du magister de la 
commune. Faut-il douter de son application, de sa conception pré- 
coce et des progrès qu’il fit? Celui qui était destiné à devenir une des 
lumières de son siècle, ne devait-il pas exceller déjà parmi les en- 
fants de son âge? 

Dès que son instruction primaire fut suffisamment avancée, son pro- 
tecteur voulut l'initier lui-même aux premiers éléments de la langue 
latine. 1 II eut bientôt à s’applaudir de ses leçons et de ses peines, 
car, outre qu’il trouvait chez son élève une grande facilité à appren- 
dre le latin, il voyait se manifester chez lui d’admirables dispositions 
d’esprit , et concevait , dès lors , sur son avenir les plus brillantes 
espérances. L’enseignement du curé étant devenu insuffisant, celui-ci 
ne voulut reculer devant aucun sacrifice et, fier du petit prodige qu'il 
avait commencé à former, résolut de confier Gérard à des mains plus 
habiles et de le placer, à ses frais, dans une école célèbre. 

La ville de Bois-le-Duc possédait à cette époque un collège , re- 
nommé par toute la Belgique et dirigé par les Frères de la congréga- 
tion de la vie commune de S’ Jérôme. Cet ordre , fondé primitivement 
à Deventer par Florent Badewyns et Gérard Groote , avait formé un 
couvent à Zvvolle. C’est de Zwolle qu’arrivèrent , en 1426 , les pre- 
miers Frères à Bois-le-Duc. Ils y reçurent, de la munificence du sénat 
de cette ville, l'ancienne maison de S' George et y organisèrent leur 
communauté, d’où sont sorties, plus tard, celles de Nimègue et de Liège. 
Dans leur spacieux établissement, les Frères Uiéronymites tenaient en 
pension quelques étudiants qui fréquentaient l’école du chapitre de 
S' Jean établie à Bois-le-Duc, * et enseignaient , dans leur propre col- 

' Cumquc pueriliam egressus esset primaque rudimenla Latin.e linguæ in pairia (sci- 
licet Rupelmundœ et docente patruo) ulcumque didissel... (Yita Gérard i Mcrcatorù à 
G nattera Ghymmio corucripta.) 

* Te ’S. Bosch bestond destijds eene beroemde kapiltelschool, alwaar somtijds 1000 
en mecr leerlingen werden getcld. Vele gingen bij de bnrgers, andere bij de fratres 
in den kost. De fralres bielden dus eigenlijk een internaal, «viens koslkinderen in de 
kapiltelschool onderwijs gingen onlvangen. De rectorcn of docenlen vraren deels wereld- 
•cbe prieslers, deels leeken, enkele waren leden der broerierechap. Hicrloc behoorde 
Macropedius die met de 3 dï klasse belasl was. (Lettre de M T C. R. Herman*, recteur du 
gymnnsium ù Bois-le-Duc , dater du 25 février 1801.) 
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lêgc , les langues grecque et latine et les principes de la dialectique. 
Leurs élèves étaient divisés et séparés en trois catégories : les riches , 
les médiocres et les pauvres. Parmi les maîtres chargés de l’instruc- 
tion, se trouvait le fameux George Macropedius, recteur des études et 
professeur de troisième. L'n grand nombre d’hommes distingués sont 
sortis de cette école : nommer le cardinal Guillaume Van Enckcvoirt, 
les évêques François Van Son et Martin Van Riethoven, et les savants 
Vladderack, Verepæus et Goropius Becanus, c’est montrer suffisamment 
la valeur d’une maison d’éducation qui produisit de pareils élèves. 1 * * 
C’est à cette école que Gérard fut envoyé par le curé son grand-oncle, 
qui, depuis la mort du père, arrivée en 1525 ou 1526, * était, non seu- 
lement le bienfaiteur, mais encore le tuteur et le père adoptif de son 
petit-neveu. Gérard , âgé de 15 ans , * lit ses adieux à sa mère et 
à sa famille , s’embarqua h Rupelmondc et partit , accompagné de son 
protecteur, pour son collège de Bois-le-Duc, en 1527. 

Nous avons fait de vains efforts pour découvrir les traces du sé- 
jour de Mercator dans l'établissement des Frères de S* Jérôme. M r 
Hermans , recteur du gymnasium à Bois-le-Duc, a bien voulu nous 
aider de ses recherches; mais, pas plus que les nôtres, elles n’ont été 
couronnées de succès. Ghymmius, le biographe contemporain de Mer- 
cator, se contente de nous apprendre qu’il eut pour professeur George 
Macropedius, et qu’il n'y séjourna que trois ans et demi; et, par 
conséquent , l’on peut croire que ses progrès doivent y avoir été bien 
rapides, pour terminer, en si peu de temps, ses six classes et être il 
la portée des études supérieures. 4 


1 Sur le collège de Bois-le-Duc voyez : Joan. Bapt. Gramaye, Antiquitales illustris- 
sitni ducat us Brafxmtiœ. Lov. 1708 ; Le grand dictionnaire historique de M rt Louys 
Morery. Vtrccht , 1692; et Oudheden en gestichten ran de bisschappelyke stadl en 
meyerye van ' s Uertoyen-bosch door ecn tiefhebbcr der oudheit. Leiden, 1742. 

* Voyez notre Annexe V, paragraphe VIII. 

’ Mercator se fit inscrire comme élève de ruuiversilé de Louvain, le 29 août 1530. 
Cette date est établie par le Liber immatricutationum conservé à Bruxelles aux Ar- 
chives générales du Royaume. Ko retranchant de cette date, celle de la naissance de 
Mercator (5 mars 1512), il se trouve que, lors de son entrée h l’université , il avait l’âge 
de 18 ans et 6 mois ; et en défalquant de cet âge, la durée de son séjour au collège 
de Bois-le-Duc (3 ans et 6 mois), on trouve que Mercator était âgé de 15 ans, lors- 
qu'il devint élève de ce collège. 

* Missus fuit a praedicto suo patruo Buscoducum , ut ibidem in domo fratrum 
Grammalicæ studium absolvcret, et initia Dialecticæ addiscerel , deditque bisce lille- 
ris operam sub Georgio Macropedio , sumplibus et impensis superioris pastnris , anuis 
(ui faJIor) tribus cum dimidio. (Vita Gcrardi Mcrcnturis à Cuaficro Ghymmio conscripta.) 
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Pendant son internat à l'école de Bois-le-Duc, Gérard avait perdu 
sa mère. 1 Celle mort dut être pénible pour son cœur. Mais la Provi- 
dence, qui veillait sur lui depuis son enfance, avait su rendre ce coup 
moins fatal : ne lui avait-elle pas donné un père adoptif qui l'aimait 
tendrement et lui tenait lieu de père et de mère? 

Après avoir terminé ses études de collège, Mercator n'avait rien fait 
pressentir encore sur la nature de sa vocation. Le curé son grand- 
oncle, témoin de la piété et de la moralité de son protégé, se flattait 
très-probablement de le voir se consacrer à l'autel, comme l'avaient 
fait scs deux frères. Mais il n’en fut point ainsi. Irrésistiblement en- 
traîné vers la science, Gérard n'ambitionna que le bienfait du haut 
enseignement et en fit part à son protecteur. Celui-ci, trompé dans 
son attente, et convaincu de l'incertitude de la fortune qui ne devient 
le partage que de quelques rares savants , fera-t-il trêve à sa géné- 
rosité ! Se refusera-t-il au complément de l’éducation de son petit- 
neveu , et lui fermera-t-il une carrière ouverte sous d’heureux auspices? 
Non sans doute. Le curé Gisbert connaît le prix de la science et avait 
trop bien compris l'ardeur de la vocation, pour vouloir l'eutravcr et 
commettre un crime d’intelligence. Sans se douter qu’il allait donner 
à la Belgique une gloire nouvelle, il fera un dernier sacrifice malgré 
les limites restreintes de sa fortune; et, dût-il s'imposer des priva- 
tions, dût Gérard ne récolter que la richesse d’un grand nom, il l’en- 
verra h l'université, et lui permettra d’y parcourir le cercle des éludes 
objet de tous ses désirs. 

En ce temps-là , la ville de Louvain était , selon les expressions 
de Juste Lipse, l'Athènes de la Belgique, et le siège sûr et fécond 
des sciences et des arts. * Son université, dont la fondation remonte 


' Kilo ddedda, il Rupclmonde , entre le K mais 1528 et le 3 avril 1329. (Voyci l'An- 
nexe V, paragraphe VIII.) 

* Idem Vir illc (Justin Lipsiiis) supra invidiam sua virlulo cl duclrina posilus, Car- 
men hoc Acadcmix Gloria 1 sacravit : 

Salvelc Athcmc nostrx , Athcnæ Bctgicx , 

O fida sedes Arlium , et Iracln hona , 

Lalcq; spargens lumeo , cl nomen luum ! 

Te Gallus cl Gcrmanus, cl te Sarmala 
Invisit. cl Rriunnus, cl le duplicis 
Hosperix alumnus. Quitm Ircquens frequentia 
Slipavit olim, et advenarum copia! 

Qux minuit aliquid civicus faleor furor. 

Et Mars eruenlus : sed fuere , quis negel ? 

Kl rruclus etiam apparct. O quoi millia 
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h l'année 1425, a etc, pendant plus de trois siècles et demi, le centre 
de la vie intellectuelle et scientifique de notre patrie. Elle comptait 
cinq Facultés : celle des arts ou de la philosophie , celle de la théo- 
logie, celle du droit civil , celle du droit canon et celle de la méde- 
cine. La Faculté des arts était considérée, à juste titre, comme la 
première ; aussi , son enseignement faisait le premier degré et la base 
obligée de toute instruction académique. Le cours de cette Faculté 
était de deux années et commençait au premier octobre, pour finir 
dans la dernière quinzaine de septembre. L'enseignement comprenait 
les branches suivantes que l’on expliquait successivement aux élèves : 
la logique pendant neuf mois, la physique pendant huit mois, et la 
métaphysique pendant quatre mois. Les trois derniers mois étaient 
consacrés h des répétitions générales sur les matières qui avaient fiait 
l'objet des leçons pendant les vingt et un mois précédents. Outre ces 
branches , l'enseignement comprenait encore des cours d’éloquence et 
de philosophie morale. Ceux-là, ainsi que les expériences de physique, 
se donnaient à l'auditoire de la Faculté, situé au Vicus, et étaient 
communs à tous les élèves inscrits à la Faculté ; tandis que la lo- 
gique, la physique et la métaphysique étaient enseignées simultané- 
ment dans chacune des quatre pédagogies de la Faculté nommées : le 
Château, le Porc, le Lis et le Faucon. Chaque pédagogie avait son ré- 
gent et son sous-régent, deux professeurs principaux et deux profes- 
seurs secondaires, qui avaient la direction des études et présidaient 
aux exercices littéraires: ces exercices (disputationes) , étaient privées 
ou publiques , et consistaient principalement dans la défense de thèses. 
Les grades que conférait la Faculté des arts étaient au nombre de 
trois : le baccalauréat, la licence et le doctorat ou magislerium. Il y 
avait, en outre, une épreuve préparatoire à ces grades, appelée aclus 
determinantiœ , qui consistait en une espèce d’examen oral. Le bacca- 
lauréat était simple ou formel. La promotion au baccalauréat simple 


(lia dico) protulistis insignes «iras? 

Auxilia vel Consilia publics rei ? 

Quoi Famæ In æde consecraslis nnmina , 
Perennibus viclura scriptionibus? 

El porro prorerelis, et sacrahitis, 

Si donat alignant milior pacem Dcus. 
Donabit aulem. Vota vos modo et prcces 
Concipitc, el in parient advocate Virginem . 
Patrona quæ vestra audit , et Dei pareils. 
fSimlai Vtrniiltci Xcademia Lnvnnirwtis libri lit . page 19 ) 
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avait lieu , après uu examen rigoureux , au commencement de la 
deuxième année d’dtudes. Tous étaient astreints à prendre ce grade 
avant la fête de S. Lucie (13 décembre). Les bacheliers simples qui 
aspiraient à la licence , devaient , avant d’être admis à l'examen , dé- 
fendre solennellement l’une ou l’autre thèse de philosophie : par cet 
acte, qui était public pour quatre élèves de chaque pédagogie, on 
obtenait le titre de bachelier formé ou formel. Les épreuves pour la 
licence étaint les plus célèbres. Elles s’ouvraient, le 17 septembre, dans 
une réunion solennelle de la Faculté des arts convoquée spécialement 
à celte tin. Les candidats présentés et les examinateurs agréés au nom- 
bre de huit , y prêtaient le serment d’usage ; les examens commentaient 
endéans les trois jours suivants, après avoir été précédés du fameux 
concours pour les lignes, dont le vainqueur se nommait primus ou pre- 
mier en philosophie. L’examen terminé, les jeunes candidats étaient 
présentés, pour être promus, au prévôt de S‘ Pierre, ou, en son ab- 
sence, au doyen du chapitre agissant comme vice-chancelier. L’examen 
de docteur-ès-arts (magislcr in artibus) ne présentait aucune difliculté 
et se réduisait, pour ainsi dire, à une simple formalité; aussi, le grade 
de docteur était conféré sans apparat. L'aetus biretationis , qui précédait 
la promotion, était rarement public. Les licenciés étaient souvent ap- 
pelés eux-mêmes maîtres-ès-arts , comme le prouve la formule du ser- 
ment que leurs examinateurs étaient tenus de prêter : c’est qu’effective- 
ment toutes les difficultés résidaient là, et que l’examen de docteur, 
comme nous venons de le dire, n'était qu’une simple formalité n’ayant 
d’autre mérite que d’accroître les dépenses. Telle fut, en résumé, l’or- 
ganisation de l’enseignement philosophique de l’université de Louvain, 
à l’époque de Mercator. Telles Dirent les rudes et solennelles épreuves 
par lesquelles Gérard devait passer, et qu’il saura surmonter avec gloire. 

Il partit donc pour Louvain , âgé de dix-huit ans et demi , 1 alla 
trouver le recteur Pierre De Corte, * prêta entre ses mains le ser- 


* Mercator, né le 5 mars 1512, devait avoir l’âge de dix-huit ans et demi, moins 
6 ou 7 jours , lorsque , le 20 août 1530 , il fut inscrit à Louvain comme élève de la 
pédagogie du Château. 

1 Le rectorat sémestriel de Pierre De Corte , n'expirait qu’avec le mois d'août 1530 
(Rcclor eligatur ultimo die legibili mensium... augusli) : c’est donc encore Pierre De 
Corte qui, avant la fin de son rectorat, aura inscrit Mercator, comme tous les nou- 
veaux élèves des pédagogies qui se seront présentés à l'inscription avant le 31 août 
1530. (Les quatorze livres sur l’histoire de la ville de Louvain de Jean Molanus publiés 
par P. F. X. I)c Ram, première partie, paye 478. — Codex velerum stalutorum Aca- 
demiœ Lovanicnsis , edi dit P. F . X. De Ram , payes 5 cl 30. — Lettre de A/ r le pro- 
fesseur Rcuscns du 25 février 1866.) 
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ment d'usage, et, sur sa présentation d’un certificat d'indigence, 1 fut 
immatriculé , le 29 août 1330 , parmi les élèves pauvres de la péda- 
gogie du Château. 

L’exemption des frais d'examen dont jouissaient les élèves pauvres, * 
n'était point considérée comme une humiliation ou une tache; elle était, 
au contraire , reconnue comme un brevet de capacité , accordé aux 
étudiants sans fortune mais munis de témoignages d’une bonne con- 
duite et d'une intelligence rare. Cette franchise des droits d'examen 
réjouissait tout particulièrement le curé Gisbert, puisque sa fortune, 
insuffisante pour la totalité des dépenses , lui permettait maintenant 
de pourvoir aux frais ultérieurs, et qu'il avait la satisfaction et le 
bonheur de voir son cher protégé entreprendre la carrière de son 
choix et suivre sa vocation. 

Mercator , inscrit comme étudiant de l'université , retourna à Lou- 
vain pour la reprise des cours , qui avait lieu le premier octobre 
suivant , et se logea dans sa pédagogie du Château. Il ne tarda pas à 
s'y faire remarquer par son zèle et son application. Son régent Cor- 
neille de Schouteet et ses professeurs Scarleye et Steynaerts, * com- 
prirent bien vite que le labor improbus joint à une conception facile, 
allait faire de leur nouvel élève un des sujets les plus distingués. A 
en juger par la trempe de son esprit tel qu'il se manifeste dans ses 
ouvrages, Mercator devait trouver scs délices dans les hautes études 
de la métaphysique et de la philosophie naturelle. Comme l'aigle qui 
se plaît au-dessus des nuages, l'esprit sévère et élevé de Gérard, 
devait se trouver dans son élément, au milieu des grands problèmes 
relatifs à l'àme humaine , à la génération et il la formation du monde. 
Il est vraiment regrettable que les archives de la pédagogie du Château 


' Prohihemus denique ne regentes ulltim inter paupcrcs ccnscant scribanlvc, nisi 
ipse de paupertate sua fidem dccano et dcpuialis ordinariis focerit , per lileras senalus 
oppidi sui , vcl per parochum. (Codex veterum statulorum Academiœ Lovaniensis , edidit 
P. F. X. De Ram, page 219.) 

• Les boursiers pauvres étaient exempts du payement de la plupart des droits pour 
les grades, ou du moins, il ne payaient qu'une somme très minime. (Lettre de J/ r Reu- 
sens du 25 février 1860. — Codex t'eterum statulorum Academiœ Lovaniensis , edidit 
P. F. X. De Ram, pages 208, 213, 214, et 219.) 

* Le regens castri était Cornélius Scullcli de Wcert , licencié en théologie , et deux 
des professeurs sc nommaient Jean Scarleye de Bois-le-Duc , bachelier en théologie, et 
Jean Steynaerts (Joannes Mcvius) de Meeuwen, (Lettre de M r Reusens du 23 février 1860 
et Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique tome 11, 1865, 3"* li- 
vraison , page « 306, 310, 318.) 


Digitized by Google 



— iti - 


et les Actes manuscrits de la Faculté des arts , des années universi- 
taires de Mercator, aient disparu. ‘ Bien certainement ces documents 
eussent pu nous renseigner sur son épreuve préparatoire (actus deter- 
minantiœj, sur ses thèses, sur son concoure pour les lignes, sur le 
mérite de ses examens et la date de ses promotions; malheureuse- 
ment, le temps qui détruit tout, peut-être aussi une coupable cupi- 
dité nous ont privés de leurs témoignages. Son inscription comme 
étudiant pauvre de la pédagogie du Château : voilà l’unique trace de 
l'illustre géographe dans les archives de l'Alma mater. * Cependant , 
aux termes des statuts académiques , nous présumons que sa promo- 
tion au grade du baccalauréat doit avoir eu lieu en novembre ou dé- 
cembre 1531 , et celle au grade de la licence, à la lin d'octobre 1532. * 
Ghymmius nous apprend que Mercator prit le grade de maitre-ès-arts 
(magisterii gradum) ; mais cette expression doit s'entendre de la li- 
cence , et non du doctorat , puisque les licenciés , dont l'examen 
résumait toutes les diflicultés , étaient souvent honorés du titre de 
inaitres-ès-arts , comme nous l'avons déjà dit. * 

Ici finissent les deux années d'étude que Mercator passa à l’uni- 
versité. Entré dans sa vingt-unième année, muni d’un diplôme de 


« Ensuite , j’ai eu recours aux archives de la pédagogie du Château ; malheureuse- 
ment elles ne renrerment pas un registre , pas un documeul qui soit antérieur a 
1369. Le registre aux actes de la Faculté des arts des années 1530 et suivantes jusqu’en 
1372, manque à notre collection , et ne permet pas d’indiquer l’année de la promotion 
du célèbre géographe. Enfin , J'ai fait des recherches ultérieures dans nos archives , 
et nulle part j’ai trouvé un renseignement qui le concerne, ni sa signature. (Lettre de 
N r Piut du 31 janvier 1860.) 

* Après plusieurs recherches infructueuses , faites par M r le professeur Reuscns 
et par uous-mémes , dans les archives de l'université , 5 Louvain et h Bruxelles , 
M r Piot , le savaul chef de sectiou aux Archives de l'Etal, dans sa gracieuse lettre du 
31 janvier 1860 , nous écrit : « Je me suis occupé des recherches que vous me deman- 
dez au sujet de Gérard Mercator. Dans le Liber immatriculât ionum ab nnno 1528 ad 
1369, je trouve que ” Gerardus Mercator de Rupclinunda ” a été inscrit, le 29 août 
1330, dans la catégorie des étudiants pauvres de la pédagogie du Château. " 

* Codex vetenim statutorum Academiœ Lovanicnsi s , edidit P. F. X. De Ram , pages 
83 et 86. 

* Hinc ablcgalus est ab codem (prœdiclo suo patmo) ad celeberrimam academiam Lo- 
vaniensem , ibique in collcgio Porci (?) in convlclu conslitutus , artibus humanioribus 
lantisper operam accommoda* il , doncc Magisterii gradum adeplus esset. (Yita Gérard* 
Menât uri» à Gualtero Ghymmio ronscripta.) Le doctoral , que l'on passait seulement 
en vue d’obtenir la nominaliou aux bénéfices que la Faculté pouvait conférer, ii'élail 
pris que par un très petit nombre d’élèves. El pourquoi Mercator aurait-il pris ce grade 
qui, sans augmenter ses mérites, u’eul fait qu'augmenter ses dépenses? 
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licencié «le la Faculté «les arts et privé «le leçons et «le guides , il 
est appelé à voler désormais de ses propres ailes dans les sphères 
mystérieuses «le la science. Après une visite faite à Rupelmonde, la 
terre aimée où il avait vu le jour et où coulèrent si heureusement son 
enfance et son adolescence , et après quelques semaines passées au- 
près de ses parents, Mereator retourna se fixer dans la ville acadé- 
ini(|ue et devint bourgeois de Louvain. Plein des illusions généreuses 
de la jeunesse et animé d'un ardent amour de la liberté, notre jeune 
savant va faire son entrée dans le monde et faire connaissance avec 
les déceptions et les tristes réalités. Il va vivre, sans expérience et 
loin de son protecteur , au milieu d’une société où les aspirations 
libres n'étaient point permises, et où le soupçon et la dénonciation 
guettaient et poursuivaient leur proie , pour la livrer sans merci aux 
mains du bourreau. 
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II. 

MERCATOR A LOUVAIN. 


Mercator ne pouvait choisir une résidence plus en hnrmonie avec ses 
goûts et les besoins de sa vie studieuse que celle de Louvain. Le 
tableau que l'ancien recteur, Nicolas Vernulæus, nous a laissé de la 
ville académique, en fait véritablement l’Elysée des hommes de let- 
tres et la terre classique de la science. 1 Après avoir cité avec un 
certain plaisir les prairies, les vignobles, les jardins, les parcs, les 
bosquets, les champs et les pâturages qui se voient dans l’enceinte 
de ses murs et en rendent le ciel et le climat si doux ; après avoir 
parlé de la salubrité et de l'aménité de son site, abritée qu'elle est 
contre les vents du nord h la faveur de quelques collines ; après avoir 
énuméré toutes les bonnes qualités de scs habitants : leur politesse 
pour les étrangers, leur amour pour les savants, leur sincérité, leur 


‘ Nicolni Yernulæi Acculcvtia Lovanùuxii libri III. Pages 3, 13, 10, 17 , 18 et 10. 
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franchise ei leur empressement à rendre service ; après avoir décrit 
leurs habitations, modestes mais propres, très commodes pour l'usage 
des élèves et très appropriées à l'isoléinent et au calme nécessaires à 
leurs éludes , Vernutæus nous entretient de l’atmosphère scientifique 
quo l’on y respire, et emprunte aux contemporains mêmes les té- 
moignages qu’il donne. Hormis l’université de Paris , nulle part — 
dit Adrien Barland — on ne trouve une école plus fréquentée ni plus 
florissante qu'à Louvain. ' Martin Van Dorp nous apprend que toutes 
les sciences y étaient appréciées selon leurs mérites, enseignées, cul- 
tivées et honorées par les professeurs et les élèves. • La noble uni- 
versité du duché de Brabant — dit Gérard Morinck — dans quelque 
genre d’études et sous quelque rapport que ce soit, n’est inférieure à 
aucune de tout autre pays ; on dirait vraiment qu’elle est une fabri- 
que féconde d’érudits en tous genres. ’ Adrien Schott appelle Lou- 
vain : de toutes les villes universitaires du monde le plus agréable 
séjour des Muses où les doctes viennent affluer constamment. 1 Erasme, 
pour engager un de ses amis à venir s’établir à Louvain, lui écrit : 
nulle part on n’étudie plus tranquillement, nulle part le génie ne pro- 
duit d’avantage et nulle part la foule des professeurs n'est ni plus 
grande ni plus distinguée. 5 Je sais qu’il y a trente-sept ans environ , 
sept ou huit mille disciples des Muses y tenaient leur domicile. Qu'il 
était beau d’y voir accourir les Bataves, les Frisons, les Brabançons, 
les Allemands d'outre-Rhin , la grande noblesse, les Français, les 
Anglais , les Espagnols , les Italiens et des gens des pays les plus 
reculés de l’Europe ! Ainsi s’exprime Juste Lipse , le Phénix des 
lettrés, qui attirait à Louvain, au pied de sa chaire, les rois et les 
princes. * Lorsqu'on a vu Oxford ou Cambridge — dit M' r De Ram — 
on peut se représenter ce que fut Louvain avec ses halles et ses qua- 
rante-trois collèges, avec sa riche dotation et toutes ses fondations 
boursières, avec ses exemptions et ses privilèges académiques, avec 
le mouvement de ses cinq à six mille étudiants et le grave et solide 


' De Vrbibu * Cermaniæ iuferinris opusculum. 

* O miio quain Ca tendis Octob, anno M. D. XIII in Academiw totiu» con venin Mar- 
ti nus Dorpius habuit. 

* Yita Adriiuii Serti P ont i (iris , t/nam Anno M. D. XXXVI Gérard iu Mnringus scripsit. 

* Epistola ad Christnphorum Plantinum , quœ inter Annotations in Pompon. Mê- 
lant letjitur. 

* Irltrc d’Erasme du 3 août 1321 « Guillaume Tulcus , Op. T. III , p. 633 v 

* lu lib. I. Lnvanii soi. 
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enseignement (le ses écoles. 1 La ville de 1/j u va in était donc vérita- 
blement le centre de la vie intellectuelle. Tout y faisait fleurir les 
études et tout y stimulait au travail. C'est au milieu de ces parfums 
de science que Mcrcator va vivre et méditer. C'est dans la société 
des hommes de génie que son génie va se développer et grandir, 
et préparer les monuments impérissables de sa gloire. 

La solidité et l'élévation de son esprit se manifestent dès le début 
de sa carrière. Parmi toutes les sciences dont il a fait une ample 
moisson sur les battes de l'école, laquelle méritera sa préférence et 
sera jugée digne de la grande activité dont il est capable ? Sera-ce 
l’éloquence, la poésie, ou quelqu'aulre branche des belles-lettres T 
Nullement. L'ambition de Gérard n’est point de briller dans le monde 
littéraire : l'éclat de la parole ou du style ne le tente guère. Sera-ce 
la dialectique avec ses catégories, ses topiques et ses syllogismes? 
Moins encore. Mcrcator dédaigne les subtilités de la scholastique 
et les brouillards d'Aristote et de son école. Son esprit, trempé 
pour le solide, l’utile et le grand, vise plus haut. C'est h la phi- 
losophie naturelle qu’il se sent appelé et qu'il va consacrer toutes 
ses veilles. C’est spécialement de la cosmogonie ou de la genèse du 
monde qu’il veut percer les mystères. C'est le récit de Moïse qu’il 
veut comprendre. C'est IVeuvre du Créateur qu'il désire connaître et 
éclairer du flambeau de la science. 

Avec quelle constance , avec quelle ardeur il se livre h ses su- 
blimes méditations! Il nous semble le voir, enfermé des nuits entiè- 
res dans sa modeste chambre et, courbé devant sa lampe, lisant et 
relisant le texte du Livre Saint, interrogeant la doctrine du Maitre 
sur les choses physiques, sur la génération, sur le monde, sur le 
ciel, et creusant sa pensée [jour résoudre, par les idées de l’école, 
les mystérieux problèmes du eahos, des éléments, de leur séparation, 
de la formation du firmament, des continents et des mers, et en 
général de toutes les oeuvres de la création en six jours. Dans la 
vigueur de l'Age et de la santé, stimulé au travail par tout ce qui 
l'entoure et dévoré par la soif de s’instruire, combien devait être 
grande son application A une science si séduisante par elle-même, 
qu'il cultivait par prédilection et qui a fait le charme de sa vie ! C'est 
avec une extrême jouissance de l'Ante — nous dit Ghymmius — qu'il 
se livra seul , pendant quelques années après sa promotion , aux 


' Considérations sur l'histoire de l'université de Louvain ( 1433 - 1779 ) jwyc 13 . 
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éludes philosophiques. 1 Mercator nous apprend lui-même tout le 
plaisir qu’il y éprouvait , dans la dédicace de son Evangeliete his- 
toriée quadripartites Monas , adressée au chancelier du duc de Clèvcs: 
il l’époque que je m'adonnais à l’étude de la philosophie — écrit-il 
— la contemplation de la nature me plaisait merveilleusement , parce 
qu'elle nous apprend les causes des choses, sources de toute science; 
mais, je me plaisais tout particulièrement dans l’étude de la forma- 
tion du monde, qui nous montre le plus bel ordre, la plus harmo- 
nieuse proportion et une beauté singulièrement admirable dans tou- 
tes les choses créées. * Son livre De mundi creatione ac fabrica, qui 
parut en 1393 avec la partie posthume de son Atlas , et qui — 
comme il l'a témoigné lui-même — était un enfant de sa vie entière , * 
fut bien certainement conçu et commencé à I.ouvain, pendant les 
premières années qu'il y résida. 

Il est beau de rencontrer des savants qui ne rougissent pas de 
se montrer religieux. Il est beau de voir de grands esprits pénétrer 
hardiment dans le labyrinthe de la science et scruter les mystères 
de la nature avec liberté et indépendance, mais aussi avec sincérité 
et loyauté : non pas avec le méchant dessein d'amener, à toute force, 
un conflit entre la science et l’enseignement divin, mais avec la pieuse 
conviction que ’’ toute sagesse vient de Dieu , ” et conséquemment , 
que la science et la religion sont deux sœurs jumelles qui doivent 
se prêter mutuellement la main. Cette réflexion que nous suggéra 
la vie de l'anatomiste Verheyen, nous revient en écrivant celle de 
Gérard Mercator. Mercator, aussi bien que Verheyen, tout en conve- 
nant qu’une soumission filiale est le premier devoir du chrétien, 
voulait cependant élever sa foi humble h l’état de foi raisonuée, eu 
étudiant et en approfondissant les enseignements de la religion. Son 
élude des vérités divines lui avait appris que ” le monde a été livré 


' Posi promotionom anuos aliquot , cum singulari quadam animi deloctatione , in 
btuüiis Philosophicis sesc cxercuil prixalim. (Yita Gerardi Mcrcatoris à Gualtcro Ghi/m- 
viio conscripta.) 

* Cum philosophiæ sludio me adiunxissom , vcncrande Domine Canccltarie , miium 
in modum placebal ualuræ conlemplalio , quod causæ rerura , ex quihus seienlia 
munis comparatur , indè innolcscerenl , et in primis tolius mundi fabrica , quie 
omnium rcrum crealaruni ordincm pulcherrimum , proportiouem convenicnlissimam , 
virlutem singulatim admirandam continue (Ev angelicœ historiœ (juadripartita Monas. 
Epirtola dcdicaloria.) 

1 Cumdcmque partum præ cæleris tota vita 'ipso leste) partum it. (Yita Gerardi 
Mrrca taris à Gualtcro Ghymmio conscripta.) 
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aux disputes des hommes ” et , par conséquent , qu'il lui était libre , 
dans ses investigations philosophiques, d'admettre telle opinion que 
sa conviction lui dicterait. Mais l'examen des vérités révélées lui avait 
appris également que ” Dieu est le maître des sciences, l’alpha et 
l'oméga ou le commencement et la fin , " et que , par conséquent , 
pour la faible intelligence humaine, une opposition entre la science 
et les révélations du Dieu infiniment sage est possible en appa- 
ronce, mais jamais en réalité. Pénétré de cette pensée, Mercator 
nourrissait le plus grand respect pour la Bible qu'il appelait " le dic- 
tamen de l'Esprit Saint ” et qu’il considérait ” comme la plus vraie et 
la plus sainte des histoires. " ‘ En forcer le sens pour étayer et sanc- 
tionner dos idées philosophiques qui s’en écartent, eut été h ses 
yeux un sacrilège. Pour rien au monde , il n’eut voulu ni en retran- 
cher ni y ajouter quoi que ce soit : ” c'est en conservant le texte 
dans toute son intégrité — dit-il — que nous devons tâcher d’en ex- 
pliquer les mystères. ” * S'il lui arrivait, dans ses études, de se 
trouver en face d’un conflit entre la science et les Saints Livres, bien 
loin de s’en emparer pour leur déclarer la guerre , il s’efforcait au 
contraire de dissiper la difficulté et de concilier la religion avec la 
science. Comme chez Verheyen, sa foi se fortifiait s'il parvenait à 
comprendre le mystère; mais, si le mystère dépassait ses capacités, 
il inclinait la tète en toute humilité et ne cherchait plus le sonder, 
envisageant comme le comble de la témérité et de la folie que 
de s’enquérir de ce qui est au-dessus de l'intelligence de l'homme. 1 * 3 * 5 
Animé de pareils sentiments , la conscience de Mercator no courait 
aucun risque, et son esprit pouvait s'aventurer hardiment dans l'é- 
lude de la création. 

Mercator nous raconte lui-méme un exemple frappant de son pieux 
respect et de son inaltérable attachement pour le texte de la Bible. 
Voici le fait. L’élude approfondie de la Genèse lui avait révélé 
plusieurs divergences entre la cosmogonie de Moïse et la physique 
d'Aristote et d'autres philosophes, dont les doctrines avaient cours 
dans les écoles de son époque. Obligé de faire un choix entre la 


1 El salva Spirilus Sancli , qui lucc Apostolis scrihenda dictavit , sentenlia... et veris- 

siinæ sancli.ssimæquc hisloriæ. (Evangclicœ historiœ quadripartite Mou as. Prœfalio.) 

1 Et verissimv sancllssimæqtie historia* nibil adimalur, nihil addalur, sed in sua 

inlcgritatc manentihus omnibus , lalcnlia pandanlur myslcria. (Evangelict r historiœ 
quadripartite Mnnas Prœfalio.) 

5 El de iis quæ supra liomiuuni snut caplmn dispu lare , somma lemcrilus est et 
siullilia. (Pc uiundi erra donc ac fabrica liber.) 
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science et la Révélation, entre l'homme et llieu, quel parti prendra- 
t-il? Infatué de son savoir et poussé par le démon de l'orgueil, 
va-t-il, comme un esprit fort, signaler le conflit au monde, accuser 
Dieu d'ignorance et faire du scandale? Ou, moins coupable, se bor- 
nera-t-il h être plus ami de Platon que de la vérité et à préférer 
l’oracle d’Aristote au récit de Moïse? Rien de tout cela. Mercator, 
sans doute, était enthousiaste de sa science; mais son amour-propre 
était incapable d’une révolte impie. Mercator était, comme tout le 
monde, imbu de la doctrine d’Aristote; mais son culte pour le Maître 
ne l’aveuglait pas et n'allait point jusqu’il l’asservissement. Pour 
sortir d’embarras, il eut recours il un moyen aussi chrétien que 
logique. Croyant h l'inspiration de la Bible , convaincu de la failli- 
bilité humaine , il se mit h douter de l'orthodoxie des philoso- 
phes, à faire table rase de toutes scs opinions reçues, et, ne 
prenant que sa raison pour guide, il voulut pénétrer lui-mëme dans 
les mystères de la nature : il fit donc , en cosmologie , ce que Des- 
cartes, au siècle suivant, pratiqua en métaphysique. Douter d’Aristote, 
mépriser et souffleter l’idole du jour: l’audace était grande! Ne con- 
nait-il pas , le téméraire , le danger auquel il s'expose ? Ne sait-il 
pas que les Inquisiteurs considèrent la physique péripatéticienne 
comme la seule compatible avec le texte de la Genèse? Et ne craint- 
il pas le sort de Pierre Ramus, accusé à Paris et poursuivi d'hé- 
résie pour avoir combattu les principes d’Aristote? 1 N’cntend-il pas 
déjà les railleries et les sarcasmes qui vont accueillir sa prétention? 
Lui, philosophe de vingt-deux ans, à peine sorti des langes de 
l'école, oser détruire et réformer ce que dix siècles ont contrôlé et 
sanctionné : mais c’est heurter le sens commun et faire un acte 
de folie ! * Quoi qu’il put lui arriver et quoi que l’on put dire, 


i Tuis flaque ralionlhus probè perspeclis et intelleclis , non ampliùs vanissima 
Arislotclis monslrosa privalione seducemur. Memini ciim illud vauum fallaxquc fig 
ineutum à Petro Ramo Parisiis iropugnarctur , undè hæreseos accusahatur : ut potô 
qui Arislotelica fundamenla hactcnùs in omnibus scholis approbala niterelur convel- 
lerc. ( Epistola Doctoris licinhardi Solcnatidri Hlustriss. Ducis Juliæ , Cliviœ , Mont i s , 
Media , insérée en tête de l’Atlas de Mercator.) 

• Voici quelques extraits des anciens registres de l’université de Louvain qui mon- 
trent l'imposante autorité dont y jouissait la doctrine d'Aristote : " De doclrina Aristo- 
lelis. Non delermiuabilis qtiacslionem purè theologicam. Item si conlingat vos de- 
terminare quaestionem , quae tangit pbilosophiam et fidem , determinabitis eam pro 
fi de , et ralioncs contra fldem dissol vetis. Sententia /. » 

Item sustioebitis doctrinam Aristotelis , nisi in casibus qui sunt contra fldem. Ibi- 
dem. 
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Mereator ne songea qu'à sortir île l'atmosphère des idées acqui- 
ses et à fonder une cosmogonie nouvelle. Pour mieux se con- 
centrer et échapper aux sarcasmes qui l'ennuyaient, il partit brus- 
quement de Louvain et se retira à Anvers ; et là , enfermé dans un 
appartement et livré à lui-même , il se plongea dans la médita- 
tion pendant plusieurs mois et élabora ses idées de réforme. ' Les 
railleries et les quolibets le poursuivirent encore jusque dans sa 
solitude; mais Mereator les méprisait, impassible et inébranlable. De 
leur côté, ses amis ne cessèrent de le rappeler au nom de l’amitié; 
mais il inventa des prétextes toujours nouveaux pour prolonger son 
absence et ne retourna à Louvain, que lorsqu'il eut terminé ses 
études et trouvé une physique du monde qui satisfit à la fois la 


Adiio Itttli. Marsilius dtt CncncndonvL réconciliât!» est Kacultali , qui in aclu 
formait asserucr.il Arislotelem nominalcm fuisse , agnoscons se ex levilate fecisso 
Acta. 

Nemini liceal sententiam Aristolelis , tanquani bacrcticaui , rejicerc , quant catholfci 
ilclcnsarunt , nisi ilia fueril prius per Faculialem theologiae oslcnsa haerelica. Acta 
1470. 

Millit Facullas Humain , aü declaraudum quotl magister Ilenricus Zoeineren sil (ter- 
vieux , dicens Arislotclem sibi conlradicere in maleria de futuris conlingenlibus. 
Acta 1470. (Le* quatorze livre* sur /’ histoire de la ville de 1 m u va in de Jean Molan us 
publiés par P. F. X. De Ram, première partie, paye » 581 et 582.) 

* Ce séjour temporaire esl le seul que Mereator ail fait à Anvers. M r Quelelel , 
dans son Histoire des Sciences Mathématiques , nous parle d’un séjour permanent et 
postérieur à celui dont nous parlons ici , que Mereator aurait fait à Anvers après qu'il 
eut appris les mathématiques à Louvain (p. 110) et, par conséquent, depuis 1555 
jusqu’en 1552 (p. 189 note 1). M r Quetelet dit encore que Mereator fabriqua k An- 
vers plusieurs de ses instruments de mathématiques (p. 110); qu'il y publia ses tra- 
vaux scientifiques , et qu'il continuait encore à le faire, après qu’en 1559 il eut pris 
le parti d’aller vivre à Duisbourg (p. 114). Nous croyons que M r Quetelet se trompe 
doublement. En effet, Gbymmius le biographe contemporain de Mereator* nous ap- 
prend qu’a prés que celui-ci eut appris les mathématiques , il donna lui-même , h Lou- 
vain , des leçons particulières de mathématiques ; qu'il s'y maria en 1536 ; que tous 
ses enfants y naquirent, et qu'en 1552 (et non 1559) il émigra de Louvain pour se 
lixer à Duisbourg. Quant à ses instruments et à ses ouvrages scientifiques , le récit 
de Gbymmius et les litres de ces ouvrages mêmes prouvent évidemment que tout 
ce qui a été fait ou publié de Mereator à Anvers, se borne aux trois éditions de 
1540, 1549 et 1537 de son petit livre: Literarum latinarum , quiis Italiens , curso- 
riasque voeât , scribendaru ratio. Mais leur publication 5 Anvers ne prouve nulle- 
ment que l’auteur y résidait i ces époques , d'autant moins que la préface des édi- 
tions de 1540 et de 1540 est datée de Louvain , et que l’édition de 1540 fut aussi im- 
primée à Louvain dans cette même année. Tout cela infirme encore l’opinion d'un 
séjour du géographe h Anvers de 1555 à 1552. 
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raison cl la Bible. ' Cet incident si remarquable de sa vie, que 
nous rapportons d’après Mercator lui-même, * nous prouve que , ré- 
formateur de la géographie, notre célèbre compatriote fut encore le 
réformateur de la cosmogonie ; et que si grands étaient son respect 
et son attachemcut pour le récit de Moïse, qu’en dépit du danger et 
des sarcasmes, il aima mieux faire le sacrifice d'une philosophie en 
vogue que renier la Genèse. A cette occasion, faisons la remarque 
que Mercator a sanctifié tous ses travaux , en alliant toujours la 
religion et la science et en n’ayant jamais d'autre but que l’humanité 
et Dieu. * Nous insistons sur ce point, pour faire voir, dès h pré- 
sent , combien était injuste et arbitraire le soupçon que , dix ans 
plus tard , on osa concevoir -sur son orthodoxie et combien Mercator 
a dû en souffrir. 

Les docteurs de l'université, indignés et prenant ombrage peut-être 
de la tentative du jeune et hardi philosophe de Rupelmonde, avaient 
impatiemment attendu son retour et aiguisaient déjà leurs traits pour 
attaquer sa nouvelle doctrine dont ils espéraient la publication im- 
médiate. * Mais Mercator , tout en ayant le courage de la réforme, avait 
aussi la prudence de la temporisation. Il savait que toute innova- 
tion , quelque parfaite qu'elle puisse être , a besoin de calme pour 
être jugée impartialement, et, par conséquent, qu'au milieu de l’ex- 
aspération des esprits, le moment de produire son système n'était 
point venu. Il savait encore que tout réformateur doit se méfier de 
lui-même, ne pas se presser mais reprendre souvent son travail, le 
recommencer , le contrôler , le remanier et laisser à la réflexion et 
au temps le soin de le mûrir. Ce fut la voie qu'il suivit. Il déjoua 
l'impatience de ses adversaires et retint sa théorie dans les cartons, 
se réservant de la jeter , de temps h autre , dans le creuset de 


' Son retour à Louvain eut lieu très-probablement en 1554. 

* Al cùm vidercm mundi Genesin apud Moscn in multis non salis cum Arislotole 
reliquisque Physicis convenlre, cœpi ego de veritale omnium Philosophorum addubi- 
lare, et ipse iu uaturæ mysteriis indagare, ita ut aliquando Lovanio Anlverpiam 
usq; volunlariè solus proficiscerer , et allissimè de mysteriis nature pcrscrulari in- 
eu'pi , ita ut nonnunquàm tædio me anicercnl assequenlium 5 tergo vana colloquia 
et morse occasioocm fingerem. (Evangelicœ historiée quadripartila Mo nas. Epistola 
dcdicatoria.) 

* Simulq; perpendens quôd non nobis sed reipublicîe ac Deo nascimur. (Chrono- 
lorjia. Pne fallu ad tectorem.) 

4 Les vains propos et les railleries qui poursuivirent Mercator jusqu’à Anvers , 
justifient la supposition que nous faisons ici. 

4 . 
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l’examen et de ne la mettre au jour que lorsqu’il l'autorité du bon 
sens il pourrait joindre encore l’autorité de l’àge. 

La philosophie est certes une bien belle science : c'est elle qui, 
suivant le plan et sous la direction de Dieu, entante les révolutions, 
prépare le progrès et règle les destinées humaines. Mais, on le sait 
depuis longtemps , cette belle et noble science , qui procure si géné- 
reusement l'aliment à l’esprit et le bien-être au monde, fournit rare- 
ment le pain du corps à celui qui la cultive, et le philosophe qui 
dirige son siècle, est souvent un homme que le siècle laisse dans 
l'abandon. Mercator en Ut l'épreuve et ce fut son premier mécompte. 
Pendant qu’il se livrait à l’étude de la philosophie, il avait toujours 
espéré pouvoir récolter, en même temps qu’un peu de considération, 
des tninervalia proportionnés û ses veilles et à ses succès; mais son 
illusion se dissipa bientôt, en faisant le bilan des deux années qui 
venaient de s'écouler. Au lieu de considération , il n’avait recueilli 
que la critique et les huées de ceux même qui , les premiers, 
auraient dû l’applaudir; au lieu de bénéfices, il n'avait fait que des 
dépenses et avait dû vivre, très-probablement, des générosités qu’il 
continuait de recevoir du curé son grand-oncle. Vivre d'aumônes 
répugnait il son amour-propre. Mercator voulait vivre de son travail, 
et la science à laquelle il s'était adressé n'avait point répondu il son 
désir. A cette déception venaient se joindre les préoccupations de 
l’avenir. Si la philosophie n'a pu nourrir un homme, pourra-t-elle plus 
tard nourrir une famille? Et ne faudra-t-il pas attendre longtemps 
encore et multiplier les dépenses, avant d’arriver au faite de la science 
et de pouvoir assurer l’avenir de ses enfants? Ces tristes réflexions, 
ajoutées îr son mécompte, étaient bien de nature à décourager un 
homme sans fortune et h lui faire prendre une résolution extrême. 
Poussé par la nécessité, contraint, à son grand regret, d’interrompre 
ses études favorites , notre philosophe alla chercher dans le travail 
manuel ses moyens d’existence, et résolut de devenir fabricant d'in- 
struments mathématiques, 1 dessinateur, graveur et enlumineur de 
cartes géographiques, et se choisit ainsi une carrière qu'il n'abandon- 
nera plus et dans laquelle il recueillera un jour la fortune et la gloire. * 


' On doit entendre par-tl, toutes sortes d'instruments d'astronomie, de géographie 
et de géométrie pratiques. 

1 Cst'terùm cùm hoc studii genus , ad alendam familiam , impar illi in posterum 
viderelur, sumptusque graviores in prosequendo eiigoret , priusquam hujusmodi 
fasligium consequi posset , ut iode amplum lucelium sibi , suisque polliceri potuisset : 
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Mercator, qui n’entreprenait jamais rien que dans les conditions d'un 
succès assuré, comprit aisément que, pour réussir dans la fabrication 
d’instruments de mathématiques, il devait se perfectionner préalable- 
ment dans les principes de cette science : il commença donc à l’ap- 
profondir avec son activité habituelle stimulée encore par les nécessités 
de la vie. En ce temps-là, les mathématiques étaient enseignées avec 
grand éclat, à l’université de Louvain, par le docteur Gemma Frisius, 
aussi savant mathématicien que célèbre médecin et ami particulier de 
Charles-Quint qui l’avait pris en affection, à cause de la science dans 
laquelle l’empereur excellait lui-méme. Indépendamment de ses le- 
çons publiques qui avaient lieu à l'université, Gemma donnait encore 
des leçons particulières dans la maison même qu’il habitait , et réunis- 
sait tous les jours, autour de sa chaire, de nombreux auditeurs ap- 
partenant à la noblesse, que la renommée de son enseignement avait 
attirés à Louvain. L’illustre professeur dut voir avec plaisir un jeune 
savant de la valeur de Mercator commencer à cultiver la science 
qu’il avait tant à cœur de répandre , et l’on peut croire avec raison 
qu'il l’entoura de ses encouragements , lui facilita ses études et lui 
traça la route à suivre. Ses progrès en mathématiques furent si rapi- 
des, qu’au bout de peu de temps, la Faculté des arts le trouva capable 
et lui donna l'autorisation de donner, en dehors de la Faculté, des 
leçous particulières de cette science à quelques étudiants de l’univer- 
sité, et lui fournit ainsi l’occasion de mériter un salaire par le travail 
de son intelligence, en attendant qu'il pût gagner la vie par le tra- 
vail de ses bras. 1 

Suffisamment initié aux principes de la science, Mercator avait hâte 


deserlo igilur studio ptiilosopbico , animurn ad Malbesin adjecit. Hisce disciplinis 
tam diligentem laborem impeudit ut intra paucissimos annos instrumenta malhema- 
tica , videlicct , Sphæras , Aslrotahia , Annulos Aslronomicos et ejusdem generis alia 
ex sere paulatim fabricarel et conliceret. (VH a Gerardi Mercaloris à Gualtcro Ghym- 
mio conscripta.) 

4 Hisce disciplinis tam diligentem laborem impendit, ut intra paucissimos annos 
illius rudirnenla , apud quosdam studiosos privallm proûterelur. (Vitu Gcrardi Merca - 
fort* à Gualtcro Ghymmio conscripta.) — Extra dictam facultalem, professio hujus- 
modi (mathematicœ) publicè baberi non solet ; al neque privatlm, nisi.... quando et 
Gerardus Mercator, Rupelmondanus. primis anuis vitæ suæ Cosmographiam Lovanii polis- 
simùm excoluit. (Valeritu Andréas, Fasti acadcmici studii gênera lis Lovaniensis, page 
217 ) — Van den Bogaerdc (Uct dislrikl St. Sikolaas l ,u deel , bl. 333), sc trompe 
lorsqu'il dit que Mercator était professeur de l’université à Louvain , puisqu'il 
résulte de ces passages de Ghymmius et de Valèrc André, qu'il n’a jamais donné que 
des levons privées. 
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de se mettre à l'ouvrage : il se construisit une forge, lit l'acquisition 
de tous les outils nécessaires, cl, ceint du tablier de l'artisan, se 
mit à battre, à limer, h polir et à graver le cuivre, et à fabriquer des 
astrolabes, des anneaux astronomiques, des sphères et autres instru- 
ments du même genre. Quel frappant exemple des vicissitudes humai- 
nes offre ici la vie de Mercator, quand nous le voyons, hier en- 
core, philosophe de la Bible et commentateur de la Genèse, planer 
dans les cieux et, sur les traces du Créateur, former le monde, 
l'homme et les Esprits, et être réduit aujourd'hui à descendre dans un 
obscur atelier, il prendre la lime et le marteau, et à travailler le métal 
pour échapper à la misère! Cependant Mercator accepta son sort aveo 
courage, travailla avec ardeur, et construisit un nombre considérable 
d’instruments dont la vente , facile et productive , améliora peu à 
peu sa position. 

Pour qu’un homme de talent parvienne jusqu'à ceux qu'on a coutume 
d’appeler les grands de la terre, il faut presque toujours qu’une main 
intermédiaire le conduise. Pour arriver près d'Auguste, il faut passer 
par Mécène : telle est la condition de notre humanité; telle est l’iné- 
galité de distance entre des hommes pétris du même limon, animés 
par le même souille et serviteurs du même Dieu. Heureux le savant, 
heureux l'artiste, s’ils rencontrent un intermédiaire intelligent, influent 
et dévoué! Ce bonheur fut le partage de Mercator dans la rencontre 
qu’il fit de Nicolas Perrenot seigneur de Granvelle , comme patron 
auprès de l’empereur. Granvelle devait à sa grande intelligence la haute 
position qu’il occupait à la cour de Charlcs-Quint qui l’avait choisi 
pour son chancelier et son ami et dont il a su conserver les bonnes 
grâces jusqu’à la fin de ses jours. Sorti lui-même des rangs du peu- 
ple, Granvelle faisait grand cas de tous ceux qui, comme le (ils du 
cordonnier de Rupelmonde, s’élèvent par leur travail et deviennent 
véritablement les enfants de leurs œuvres. C'est à ce grand homme 
que Mercator eut recours pour se faire connaître et qu’il dédia, en 
1541, une sphère terrestre de 128 centimètres de circonférence, con- 
struite sur le méridien de Forlaventura , une des Iles Fortunées, et 
représentant notre globe avec ses continents, ses îles et ses mers, 
son équateur aux degrés de longitude et les parallèles à ce cercle, 
son écliptique, ses tropiques et ses cercles polaires; enrichie de roses 
de vents, de diverses figurines et de cartouches remplis des noms 
des principales villes de l’Europe, 1 de notes historiques et géogra- 

1 Europæ aliquot iusiguiurum civiiatum nomina , quæ suis inseri locis anguslia 
operis prohibuit. 
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phiqucs, de la dédicace, ‘ du nom de l'auteur avec la mention du 
privilège, du lieu et de la date de la publication; * embrassée par 
l'horizon rationnel en bois et par le méridien général en cuivre, dont 
le premier indiquait les 32 rumbs de vents , les principales fêles de 
l'église, les mois et leurs dates, les signes du zodiaque avec lo nom- 
bre de leurs degrés , et dont le second marquait les différents climats 
et les degrés de latitude des lieux et d’élévation du pôle ; le tout 
gravé et fabriqué de ses mains; ouvrage remarquable auquel il avait 
consacré une ou deux années de travail et d’étude. J Ainsi composée, 
cette sphère parut, h Louvain, avec un petit traité qui en expliquait 
la construction, l’emploi et les différences d’avec les sphères publiées 
par d’autres. 1 

Quiconque connaît la construction d'instruments aussi compliqués, 
et sait combien sont rares les sphères faites selon toute la rigueur 
des notions et des principes géographiques et astronomiques, com- 
prendra aisémont les difficultés, nombreuses et grandes, que l’artiste 
rencontre dans leur fabrication. Ces difficultés résident dans le des- 
sin des fuseaux et des cercles, et dans la préparation de la masse 
globulaire. La solution des unes exige beaucoup de calcul et de 
science , et la solution des autres beaucoup d’habilité et beaucoup 
d’art. Mercalor avait surmonté toutes ces difficultés avec succès, et 


' llluslriss: Dnü Nicolao Perrenolo Domino à Granvclla Sac: Osareæ Ha' 1 à consilijs 
primo dedicalü. Le carloucbc qui renferme celle dédicace , cal surmonté des armoi- 
ries du chancelier de Granvelle. 

' Edebat Gerardus Mercalor Rupclmundanus cum privilcgio C:os: Maieslalis ad an: 
sex. Lovanij an: fStl. 

* Cumqne tirocinium suarum arlium passlm h doctis viris commendari intelligerel , 
mox alterum opus , videlieel Globi Terrcslris sculpluram , suscepit alque inchoavlt , 
uniusque aul ailcrius annl curriculo , videlieel anno quadragesimo primo prædiclo . 
banc operam fclicibus avibus absolut , et amplissimo gravissimoque Domino Nicolao 
Perrenolo Domino b Granvclla prxdicti Os. Caroli quinli, secreti consilil consilario 
longé dignissimo dedicavit. (VUa Garanti Mrrcntorû n Gnaltrro Ghymmio eonteripta.) 
— Celle sphère terrestre de Mercalor fui imitée , en IUI7 , par François llarccus 
dont la sphère, de 23 ou 21 centimètres de diamètre, a pour titre: Francisci 
Hanpi Globtu Tcrrestrù partimquc cœlcstis Non tantinn tblit (ut fmrlrnùt) ted et 
Lun te , et Patchalit , et diern Canieularium rationes cômonttrani, imitatione Ger. Mer - 
raiori $ noetri tœculi Ptolomtei. 

* Nous avons trouvé la preuve de la publication d'un petit traité servant d'annexe 
à celle sphère terrestre , dans l’inscription suivante qui ligure sur un des fuseaux 
des feuilles de revêtement de la sphère: L'bi cl quibus argumcnlis, lector, ab aliorum 
desciverimus cdilionc libcllus nosler iudicahil. 
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avait produit une œuvre véritablement parfaite. Le chancelier Granvellc 
lui en témoigna toute son admiration, le récompensa pour sa dédi- 
cace et lui promit son patronage auprès de l'empereur. Nous allons 
voir que Granvelle tint parole et que Cliarles-Quint devint le client 
de notre artiste. 

L'empereur Charles-Quint réunissait le double titre de protecteur et 
d’appréciateur du mérite : il encourageait avec discernement les sa- 
vants et les artistes , laissant la médiocrité en paix mais allant 
au-devant du talent véritable. La protection qu'il accorda à notre 
Mercator en est une preuve entre mille et fait l’éloge du protégé 
autant que du protecteur. Dans sa jeunesse, pendant qu'il habitait 
à Louvain le vieux Château-César, Charles-Quint avait suivi les leçons 
de l’université et s'était appliqué aux mathématiques dans lesquelles, 
au témoignage de Vernulæus, il excellait. Depuis lors, il avait tou- 
jours continué de les cultiver, et, pendant sa résidence à Bruxelles, 
il mandait souvent â sa cour le fameux mathématicien Gemma, pour 
conférer avec lui de leur science commune. 1 L’intelligence et l'adresse 
de Mercator dans la confection d’instruments, avaient été, comme 
nous l’avons dit, signalées à l’empereur par son chancelier lequel, à 
l’occasion de la sphère terrestre que Mercator lui avait dédiée , avait 
pu juger de l'artiste et l’avait chaudement recommandé au souverain 
son maître. Le monarque, auprès duquel la recommandation de son 
chancelier trouvait toujours de l’écho, Fit aussitôt une commande d’un 
grand nombre d’instruments divers. Heureux et fier de la faveur im- 
périale, Mercator se lit un devoir de la mériter et prépara pour sa 
majesté, vers 1541, une collection de ses meilleurs instruments con- 
struits avec un art merveilleux. Charles-Quint fit toujours le plus 
grand cas de ces instruments : il les emmena avec lui dans toutes 
ses campagnes, et s’en servit constamment pour mesurer les hauteurs, 
calculer les distances, dresser des plans et régler ses mouvements 
militaires; c’est ce qui en occasionna un jour la destruction. C'était 
pendant la guerre de Saxe, en 1546. Voulant s’opposer aux progrès 
de la Réforme et réduire à l’obéissance le duc Henri Frédéric, élec- 
teur de Saxe, et Philippe, landgrave de Hesse, sujets rebellas qui, 
à la tète de presque toutes les villes Allemandes coalisées, voulaient 
se séparer de l’empire, Charles-Quint était parti de Bruxelles, muni 
de scs instruments , et avait pénétré jusqu’à Rcnsbourg où il avait 
réuni son armée composée de différentes nations. Campé avec scs 


• A'j 'roUti Yernulwi Academia Lovnnieitau libri III , payes 112, 300 et 518. 
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troupes non loin d'Iugolstadt , dernière ville du duché de Bavière, il 
avait devant lui des forces ennemies redoutables. Pendant trois jours, 
l'empereur, avec une armée beaucoup moins nombreuse, se défendit 
vaillamment et fit enfin déloger les rebelles. ‘ Ce fut pendant une 
sortie clandestine faite par l’ennemi dans le camp impérial , que 
le feu fut mis à une grange oü se trouvaient les précieux instru- 
ments qui devinrent ainsi la proie des finmmes. L'empereur eu re- 
gretta vivement la perte; aussi, dès que les hostilités furent terminées 
par la paix d’Olms , il chargea Mereator de les remplacer par d'au- 
tres. * 

Indépendamment de la sphère terrestre dédiée au chancelier de 
Granvclle, Mereator acheva, au mois d’avril 1551 , la construction d'une 
sphère céleste de la dimension de sa sphère terrestre, représentant 
le firmament avec son équateur, son écliptique, ses tropiques et ses 
cercles polaires: on y voyait les étoiles, les constellations et les pla- 
nètes, désignées par leurs noms et leurs signes, marquées avec leurs 
grandeurs et à leurs places et distances relatives et figurées par 
les formes que l'imagination a cru découvrir sur la voûte céleste; 
cette sphère était ornée de deux cartouches, dont l'un renferme la 
dédicace 5 et l’autre la mention du privilège; 1 elle indiquait le lieu 


* Nous avons trouvé le récit détaillé de la bataille d'fngolstadt au livre IV, folio 
CXXVII et seqq. d'un vieux petit in-folio dédié à Melchior Scbetz et intitulé : De 
Hûtorie ende het Leven vanden Aldcrmachtichstcn ende Yictoricusteti Roomschen Keyser 
Kaerlc de vyfule van dien uame etc . , imprimé chez Pecter Beclaert , traduit de 
l'italien en flamand mais ou ne sait quand ni par qui, à cause de l'absence de la 
feuille de titre. 

* Notre récit n'est que l'amplification du texte suivant de Gbymmius: Inlereà 
temporis (sub 15U) ex hujus clarissimi viri ( Sicvlai Verrenoli) commendalione perve- 
nil in notiliam prænuncupati Imperaloris, felicissimæ recordationis Caroli quinti , 
llliusque Majestali , quàm plurima instrumenta Mathematica artiflocissimè fabricavit 
paravitque , quæ in beito Saxonico , non procùl ab Engolstadio in Ducatu Bavariæ , 
in borreo quodam (ut illi Iroperator post redilum ex Germania Bruxellis retulerat) 
igné ab bostibus ctàm succenso, liquefacta et consumpta fuerant ; quapropler jussit 
sibi per Mercatorem confici nova. (Yila Cerardi Mercatori» à Gualtero Ghytnmio con- 
scripta.) 

* Ampliss: Præsuli Principiq; 111™° Georgio ab Austria Del disposilione Episcopo 
Lcodiensi, Duci Bullonensi , Marcbloni Francimôtensi , Comiti Lossensi, etc, mecæ- 
naii optimè merito dd. Gerardus Mereator Rupelmondanus. Le cailoucbe, qui ren- 
ferme cette dédicace, est surmonté des armoiries de Georges d'Aulricbe. 

* Inhibilum est ne quis boc opus imitetur, aut alibi factum vendal , intra fines 
Imperij , vel provinciarum inferiorum Cæs: M (U ante decennium , sub pœnis et mule- 
lis in diplomalibus côlenlis. Obernburger et Soete subscrib: 
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et la date de la publication, ' et était embrassée par l'horizon céleste 
en bois portant des pronostics astrologiques, les principales fêtes de 
l'église, les mois et les dates des mois, ainsi que les douze signes 
du zodiaque avec le nombre de leurs degrés. Tout porte à croire que 
celte sphère céleste, de même que la terrestre, parut accompagnée 
d'un opuscule qui eu expliquait la construction et l’usage. ’ Cette 
œuvre nouvelle, également gravée et construite toute entière dans son 
atelier, fut dédiée à Georges d’Autriche, prince-évêque de Liège, 
prélat instruit, ami des lettres et parent de l’empereur auprès duquel 
Mercator comptera désormais un patron de plus. s 
Voilà les renseignements que nous avons pu recueillir sur les 
instruments mathématiques construits par Mercator à Louvain, et signa- 
lés par son biographe contemporain Gualterus Ghymmius. Evidem- 
ment, il ne travaillait pas seulement pour le chancelier, l’empereur 
et l’évêque; artiste renommé, il a dû fournir à l'université, aux di- 
verses écoles du pays et de l’étranger, aux couvents, aux abbayes et 
aux particuliers qui cultivaient la science : tous ont dû posséder de 
ses œuvres. Malheureusement, ces instruments, ou ne se retrouvent 
pas, ou n’existent plus. Pour en découvrir un seul, nous nous som- 
mes adressé vainement à presque tous les musées de l’Europe. Nous 
avions espéré que le fonds du cabinet de physique de l'ancienne uni- 
versité de Louvain eût au moins conservé un cercle, une règle ou 
un débris quelconque signé du nom de son ancien élève; mais à 
Louvain comme partout ailleurs, on nous a répondu: ” nous n’avons 
rien reconnu, absolument rien. " Tout ce qui reste, se réduit aux 
dessins de revêtement des masses globulaires de sa sphère terrestre 
et de sa sphère céleste , que la Bibliothèque royale de Bruxelles vient 


* Lovanij anno Donnai 1551 mense Aprili. 

* Nous croyons 5 la publication de cet opuscule 1° à cause d'une publication 
analogue pour la sphère terrestre, et 2* h cause d'un octroi que Mercator obliut, le 
ÎO Avril 1551 , de la chancellerie du Brabant pour imprimer et vendre des livres, 
octroi qui a été Inséré par M r Pincharl dans ses Archives des Arts, sciences cl let- 
tres, première série, tome deuxième, page 72, et qui est ainsi Conçu : ” Van een 
octroj oin le moegen prenlcn endc boecken vercoepen voer Geerardt Mercator, in 
date den XX‘* dach apriiis a° XV e U 

* Interjeclo dcccnnii inlervallo, (ergo in 1551) atlerum Globum , quo Cœli, Pla- 
netarum ac cœteslium sigoorum conslitulionem complexus est , in publicum emisit , 
et Revercudissimo ac Illustrissime Domino Georgio ab Austria , Episcopo Leodiensi 
etc anno quinquagesimo primo Lovanii inscripsil. (Vtta Gerardi Mercatoris à Gualtcro 
Ghymmio conscripta.) 
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d'acquérir et qui consistent, pour chacune de ces sphères, en cinq 
rouilles gravées in-folio, précédées d'un titre illustré ' et représen- 
tant quatre segments de l'horizon rationnel, deux figures des régions 
polaires et douze fuseaux. C’est là tout ce que l'action destructive 
de trois siècles, qui a respecté la plupart des livres de Mercator, 
semble avoir épargné de ses instruments de bois et de cuivre. 
Nous ne désespérons pas cependant que la recherche ou le hasard 
ne nous fasse mettre un jour la main sur une sphère, un astro- 
labe ou un anneau astronomique sorti de la fabrique Mercatorienne , 
et ne nous fournisse alors la preuve que Gérard Mercator de Ru- 
pclmondc était en efTet le plus habile fabricant d'instruments de 
son époque, comme Bcausardl le proclame. 

Mercator, élevé au milieu de frères et d’une sœur qui s'aimaient 
et adoraient leurs parents, avait, dès son enfance, contracté le goût 
et les habitudes de la vie de famille au point, qu'en dehors de 
l'intimité domestique, le bonheur sur terre ne lui paraissait guère 
possible; son esprit toujours occupé, toujours tendu, sentait d'ail- 
leurs le besoin des épanchements de la tendresse et de l’amitié 
pour faire oublier ses fatigues du jour, retremper ses forces et 
rencontrer quelques (leurs dans son existence aride et monotone. 
Aussi , dès que le débit de ses instruments eut quelque peu amélioré 
sa position et lui ]>ermil de croire que son avenir était assuré, il 
songea à partager sa destinée avec une compagne digne de lui. 
Jeanne Switten, après la mort de Jean Sehellckens son époux, était 
restée veuve avec sept enfants: cinq fils et deux filles. ' L'une d'elles, 
nommée Barbe Schellekens,- née à Louvain, réunissait toutes les 
qualités nécessaires pour faire le bonheur d’un homme : elle était — 
nous dit un témoin qui l'a connue — ornée de mœurs pures, soumise, 
parfaitement instruite dans les soins du ménage et convenant très 
bien au genre de vie de Mercator. * Séduit par tant de vertus, celui-ci 
la demanda en mariage, l'épousa à Louvain le 3 août 1536, ' et alla. 


' Le titre des feuilles de la sphère lerreslrc porte : Gtohvs /rrnie Gernrdi Mcrca- 
toris Rupcltnundam. Le litre des feuilles de la sphère céleste |H>rte : Globvt cocli 
(Irrnrdi Mrrcatoris Rupchmtndani. 

* Voyex notre Annexe V, paragraphe XV. 

* Uxorem habuil castissimis moribus ornatam , morigeram , cursc domesticae benè 
inslruclam , susque vilar geueri convenienlem. (Vitu Gcrurdi M< r eu loris à Guallcro 
Ghymmio comrripta.) 

* (iualterus (àhyinn.ius fixe d'abord le mariage de Mercator au commencement 
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avec sa jeune épouse, occuper une maison «Je la paroisse de Saint- 
Pierre, située dans la rue qui limitait par derrière le couvent des 
Augustins. 1 C’est là qu’il transporta sa fabrique d'instruments et 
qu’il lui naquit, en six années, trois lils et trois filles, qui se 
nommaient: Arnold, Barlbclémi, Rumold, Emcrence, Dorothée et 
Catherine. ’ 

I/illustre entant du Pays de Waas, dont nous venons de montrer 
le génie comme philosophe cosmogonique et comme artiste mathémati- 
cien, va nous apparaître maintenant sur le véritable terrain de son 
talent: nous allons le voir, dessinateur, graveur et enlumineur de 
cartes géographiques, s'affranchir de l'aveugle confiance qu'inspi- 
raient les livres de Ptolémée, se révolter contre l’autorité tyrannique 
de ce nom, marcher à la tète du progrès et devenir par scs ira- 


de septembre 1530 ; mats , plus loiu , il déclare que Barbe Schellekens mourut , le 
21 août 1580, après 50 ans et 3 semaines de mariage. D'après celte dernière «ton- 
née , son union avec Mercator doit avoir eu lieu , non au commencement de sep- 
tembre , mais au commencement d'août et notamment le 3 de ce mois. 

1 Le tome premier de la deuxième partie des Mémoire» de Francisco de Enzintu 
publiés par M r C. A. Campan , reproduit textuellement le dossier du procès des 
bourgeois de Louvain accusés d’hérésie en 15i3. Il donne, entre autres pièces, la 
liste de tous les accusés. Celte liste comprend (p. 298) ” maître Gérard Scellckeus, 
demeurant derrière les Augustins. ” Nous prouverons plus loin que ce maître Gérard 
Scellekens, n’est autre que Gérard Mercator époux de Barbe ScbelleLeus. Le dos- 
sier de ce procès établit donc que uotre Mercator demeurait ù Louvain (du moins 
en 1513), derrière le couvent des Augustins qui était situé dans la paroisse de 
Saint-Pierre. Dans l'espoir de pouvoir déterminer l'emplacement précis de la demeure 
de l'illustre géographe, nous nous sommes adressé 5 M r Van Kvcn, le savant archi- 
viste de la ville de Louvain et l'auteur de Louvain monumental , et voici ce qui 
nous fut répondu : " Derrière les Augustins ” : cette indication est insuffisante 
pour en donner une interprétation positive. Ce couvent était entouré de trois rues 
et limité, du quatrième côté, par les premières fortifications de Louvain. Où faut-il 
chercher maintenant la demeure de Mercator? J’avoue franchement ue pas oser 
répondre. Consultez la planche , représentant le couvent des Augustins , dans mon 
ouvrage cité Louvain monumental, (lettre de M r Van Even du 25 Janvier 1800.) 
Une détermination plus précise de l’habitation de Mercator paraît doue impossible. 
Ce couvent des Augustins n’existe plus. 

* Anno æ ta Ils suæ vigesimo quarto, à ualivitate verù noslri rrdemploris Christi , 
supra millesimum quingcnlesimum , trigesimo sexto, inilio septemhris (Usez Augusti), 
uxorern ibidem duxil, civcm Lovaniensem , nom i ne Barbaram Scliclleken , quae illi 
succcdeutibus annis sex proies , vidclicct très filios , totidenupio lilias pcpcril. (Yita 
Gcrardi Mercatoris à Gualtero Chymmio conscripta.) — Voir encore notre Annexe V, 
paragraphes XV, XXV, XXVII, XXVIII, XXIX et XXX. 
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vaux : " le réformateur de la géographie , le chef des géographes et 
le Ptoléméc de son siècle. ” ' 

Pour bien illustrer cette page glorieuse de sa vie, et mieux faire 
apprécier la grande part qu'il a prise dans le mouvement de la ré- 
forme géographique , nous croyons devoir préluder ici par l’exposé 
de l'état de la science au moment où Mercator débuta. 

Jusqu'au X\T siècle, la géographie avait partagé le sort commun 
des sciences. Les relations de voyages étaient des tissus de fables 
plus propres h étonner l’imagination du lecteur qu’à l’instruire. Les 
cartes étaient plus déplorables encore. Les limites du monde connu 
étaient déterminées d’après l’antique système de Ptolémée, moditié 
quelquefois par les relations d’un voyageur contemporain qui ne 
faisait qu’ajouter des erreurs nouvelles aux erreurs anciennes. Les 
noms des peuples et des pays, tout était confondu. Les îles deve- 
naient des continents et les continents des îles. Dans les cartes 
d’Andrea Bianco, que l'on conserve encore dans la bibliothèque do 
Saint-Marc ù Venise, les trois parties de l’ancien monde forment un 
grand continent, partagé en deux parties inégales par la Méditer- 
ranée et par l’Océan Indien qui court do l’est h l’ouest et renferme 
une grande quantité d’iles. L’Afrique s’étend de l'ouest à l’est , paral- 
lèlement à l’Europe et ù l’Asie. L'Ethiopie orientale et le royaume 
du prêtre Jean, se prolongent jusqu’il son extrémité méridionale: 
c’est encore l’Afrique des anciens terminée au nord de l'équateur. 
L’Asie est tout aussi mal figurée. Sa côte méridionale court droit de 
l’est h l'ouest, et il n’y a presque point d'indiee des deux péninsules 
de l’Inde ni du golfe de Bengale. Sa partie orientale consiste en 
deux grandes presqu'îles séparées par un golfe immense. Sur sa par- 
tie septentrionale on voit Gog et Magog ; et sur la méridionale , le 
Paradis d'où sortent quatre grands fleuves, dont deux se jettent 
dans la mer Caspienne. Les royaumes de l'Europe y sont mentionnés 
il l’exception de la Pologne et de la Hongrie. Dans leur voisinage , 
on voit la Tartarie avec la grande Russie qui occupe presque tout 
le nord, et qui est grossièrement séparée de la Suède et de la Nor- 


1 Par scs travaux , Gérard Mercator devint le véritable réformateur de la géogra- 
phie et donna l'impulsion à des réformes et aux progrès ultérieurs. (Géographie dn 
moyen âge étudiée par J. Letnvel , tome II, chapitre 216.) — Geographicorum nostri 
lemporis coryphæus. (\hrahami Ortetii Thcalrum Or bis Tcrraruin Antverpiw 1570.) — 
Gcrardi Mercaloris viri in cosmographia longé primi. (Cornclii Judivi Spéculum orhis 
tcrraruin 1503.) — Gerardus Mercator, Ptolom.ci nostri aevi ;rniulus. (Description dn 
comté de Flandres par Picm * MonUmns , insérée dans l'Atlas de Mercator de 1006.) 
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vège par une grande montagne. Au nord d’Antillia, à peu près à la 
place de Terre-neuve, la carte de Bianco représente une grande ile 
appelée Isola de la Man Sutanaxio (lie de la main de Satan), c'est là 
le lieu de l'enfer: une grande main noire, celle du diable, sort de 
l'eau pendant le jour et entraîne , la nuit , les habitants de la con- 
trée dans les abîmes de la mer. 

Colomb et Vasco de Gama, en franchissant les bornes chiméri- 
ques qui avaient arrêté le géuie des anciens, renversèrent tout d’un 
coup les systèmes de Ptoléméc, de Strabon et d'autres cosmogra- 
phes de l’antiquité. Magellan acheva de persuader, même à la mul- 
titude, que la terre est un globe. M'oublions point que, dans ce 
grand siècle, les Copernic, les Tycho-Brahé et les Galilée perfec- 
tionnèrent cette science qui soumet les corps célestes aux calculs 
de l’homme. Le télescope, en rapprochant de notro faible vue les 
étoiles les plus éloignées , fournit des moyens pour déterminer 
avec plus de précision la position des lieux sur la terre. Dès lors, 
les énormes erreurs de Ptoléméc, seul guide des voyageurs au 
moyeu âge, frappèrent tous les yeux et révoltèrent le bon sens. La 
géographie, de nautique qu’elle était, devint une géographie continen- 
tale. Dans chaque état , chaque pays , chaque province ou canton , en 
un mot, sur tous les points de l’Europe s'élevèrent des géomètres, 
des topographes , chorographes et géographes , qui ramassèrent avec 
la plus grande diligence les nombreuses distances, les combinèrent 
minutieusement et composèrent des cartes spéciales. Mais tous ces 
topographes et chorographes spéciaux ne se soucièrent aucunement 
de longitudes ni de latitudes géographiques et leurs cartes furent, pour 
la plupart, sans aucune graduation. Ces cartes spéciales, quoique 
bien imparfaites, gagnèrent cependant toute confiance et leur crédit 
mina, sur d'innombrables points, les formes Ptoléméennes. C’était là 
une œuvre préparatoire destinée à ébranler et à renverser l’édifice 
de l’aveugle prévention; mais, pour le reconstruire il fallait encore 
bon nombre d’années et plusieurs générations. 1 

Voilà un court aperçu de l’étal de la géographie à l’époque où 
Mercator apparut : époque à laquelle la vieille science, appuyée sur 
la fable, croula tout d'un coup pour être remplacée par une science 
qui fût basée sur des faits. L’époque de Mercator était donc uno 


* Viccnxo Formaleoni , Saggio su lia nautica a ni ica île' Venesiani etc , p. 40 (Venise 
1783 ) — Mal te- lira n , Urographie HuirerscUe . Paru 1841 , tome /, pages 223 et 273 . 
— G i'o graphie du moyen âge étudiée par J Lrlewel , tome II, chapitre 212 . 
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époque de restauration et de réforme, dont il fut appelé pour être 
le promoteur, le directeur et le chef. C’est lui — dit M' Gatti — 
” qui s’élança comme un colosse au moyen-âge ou au commencement 
d’une ère nouvelle. ” 1 C’est lui qui démontra l'extrême imperfection des 
systèmes des anciens et en provoqua l’abolition. Et c’est du temps do 
Mercator — ajoute Malte-Brun — que date la géographie moderne. « 
Une violente passion naturelle portait notre illustre compatriote vers 
l’étude de la géographie. Son contemporain Josse Hondius nous rap- 
porte qu'étant encore enfant, il s’adonnait aux études géographiques 
nuit et jour, et avec tant d'ardeur, qu’il oubliait souvent de prendre 
ses repas et de se livrer au sommeil. Cette ardeur 11e le quittait même 
pas lorsque , devenu vieux , ses forces l'abandonnaient déjà. ” Nous 
l’avons vu — continue Hondius — en quelque sorte mourir consumé 
par la passion de mesurer le ciel et la terre. Que de fois ne fut-il 
pas surpris par l’aurore, occupé d’un travail commencé le soir! Que 
de fois la nuit ne vint-elle pas l’accabler, encore absorbé dans son 
étude du matin ! ’’ ’ Mercator nous fait l’aveu de son attrait pour la 
géographie, dans la préface au lecteur qui ligure en tête de sa Chro- 
nologie : ” à cette étude si belle , si utile et h la fois si difficile je 
mo consacre entièrement — nous dit-il — ; rien au monde ne me plaît 
davantage, à tel point, que d’autres occupations, fussent-elles même 
nécessaires, me sont presqu'à charge. ” * A son avis, rien 11’était plus 
indispensable au commerce et au gouvernement des états, que la 


* Senlo coq vero piacerc che V. S. ora sla occupandosi délia Uiografia di Merca- 
lore : ccrtameole qucsla è una figura che si slancia colossale nel medio evo , ovvcro 
Del priocipio d'un era novella. (Lettre de M r Gatti, bibliothécaire de la bibliothèque 
Ambroisicnnc à Milan, du 50 juin 1868.) 

• Malte- Brun , Géographie unircriellc , Parie 1811, tome I, page 274. 

' Jàm vero in Geographicis quanlus ardor? puerum ferunl dics noclesq; lanla animi 
conicniione islud sludii genus traclassc , ui sa*pè nuque cibuni inlerdiù , neque 
somnum noctu capcrei. Mansil idem sludiuin in senc viribus jainnunc collapsis. Mûri 
ilium vulebamut in studio dimetiendi pnii eœli nique lcrrœ. Quotics ilium lux noctu 
aliquid desrrlbere ingressum , quoties nox oppre&sit , quant manè cœpisset f Usée de 
Gallo apud M. Ciceronem Cato, nos de Mercalore noslro mullo venus. (Claudii 
Ptolemæi Alexandrini geographiœ libri o cto per Gerardum Mcrcatorem à Petro Mon- 
tana, iteriim recogniti. Franco furti IGOj. J. Hondius Lcctori S.) 

4 Quibus pulchcrrimis ulilissimis simulque dillleilliinis sladijs liccl lotus sim addic- 
l us amice lector (ul paulisper digrediar admitle quaiso) nec sil in lolo rerum huma- 
naruin numéro quo mugis deleclcl , ilà ul molesta? peuè siut alite cliam nécessaire 
occupaliones. (Chmnologia hoc est temporum demonitratio cxactissima auctorc Gcrardo 
Mcrcatorr. Coloniœ Agrippinœ , 1503. Prie fa fia ad tcctorem .) 
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géographie: "sans les caries géographiques, témoins oculaires de tout 
un empire et de scs différentes contrées — dit-il ailleurs — les com- 
merçants ne pourraient se transporter aux pays les plus importants 
et les plus riches pour y traiter avec les habitants et faire fraterniser 
toute la terre avec l'Europe; et sans elles, les princes ne sauraient 
que difficilement et par des intermédiaires souvent peu fidèles, pren- 
dre des résolutions sûres et stables sur le gouvernement de leurs 
domaines. ” ' Que de chcf-d'œuvres ne peut-on pas attendre d’un 
homme qui comprend si hautement futilité de la géographie, et qui 
s’y sent entraîné avec une ardeur irrésistible! 

Sans apprentissage préalable, comme il l'a maintes fois déclaré 
lui-même, guidé seulement par quelques instructions particulières 
reçues du professeur Gemma, Mercator se mit, vers 1 337 , h des- 
siner sur papier, h reproduire ensuite sur cuivre cl il enluminer la 
chorographie de plusieurs contrées, et ajouta ainsi à sa fabrique 
d’instruments, la confection de cartes géographiques que, seul de son 
temps , il gravait lui-même. * Ses progrès dans la gravure furent 
rapides et considérables. Le plus habile fabricant d’instruments, 
devint bientôt aussi le plus habile graveur de cartes de géographie : 
ses nombreuses productions que nous avons sous les yeux en font 
foi; aucune carte de son époque n’est comparable aux siennes. Mais, 
qu'on se garde bien de juger des tables gravées par Gérard Merca- 
tor au point de vue de notre perfection moderne. Pour apprécier 
équitablement un artiste d’autrefois, il faut tenir compte de l’état 
où se trouvait l'art h son époque et le juger d'après les idées et 
les goûts de son temps. Or, voici ce que pensaient des œuvres de 
Mercator ses contemporains, géographes et graveurs comme lui. Josse 
Hondius , de Wacken , le fécond auteur et éditeur de cartes h Am- 


* Sic tandem de universa geographia , magno Principum cl totius orbis commodo 
ahsolverelur , qurc usq; adeo esl ncccssaria , ut neq; mcrcatorcs ad nobilissimas 
dilissimasq; regiones acccssum habcant, ut cum genlibus undiq; contractent, et 
clirislianis omnes terras familiarcs faciant , neq; Principes de suis dilionibus aliquid 
ccrli cl solidi staluere possinl, nisi operusè et pariim fidelibus subindè ministris , 
quia desunt tabula*, oculali totius ditionis et situum lestes. (De mundi crcatinnc ne 
fabricn liber , rnput primwn ) 

• Mercalore aulem animadverlcntc quôd tam felieem progressutn in artibus M.ulie- 
maticis facerel , ut ingenii sui vires magts exeoleret, ccrpit ad sculpcndas tabulas 
auimum applicare... Præceplorem in superioribus disciplinis nemincm (ut milii sxpiiis 
lelulil) bahuil, sed solummodô privata instruclionc , ccleberrimi quondàm Uocloris 
Gemma* Frisii. (Vila (krnrdi Sierra loris à (Jnaltcro Ghynunio rumcri/itn ) 
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sterdam, s’exprime ainsi : ” aux sciences chronologiques et géogra- 
phiques, Mercator joignait encore, chose excessivement rare chez les 
savants, une habilité extrême à dessiner, à graver et à enluminer élé- 
gamment : ceux qui ont passé toute leur vie dans la culture de cet 
art peuvent en témoigner. " 1 Pierre Bertius, de Beveren, le célè- 
bre géographe de Louis XIII, porte un jugement encore plus flat- 
teur : ” Mercator — dit-il — excellait dans la gravure jusqu’à faire 
des miracles d'art. ” * De pareilles appréciations, faites par des juges 
du temps, capables et désintéressés, ne constituent-elles pas le plus 
beau panégyrique cl ne nous dispensent-elles pas de citer encore 
les éloges donnés par les modernes? Philosophe cosmogonique et fabri- 
cant d’instruments et de cartes, Mercator réunissait donc, comme l’a 
fort bien dit son ami Furmerius, la sagacité de l’esprit et la dexté- 
rité de la main, * deux qualités réunies rarement. 

Un grand nombre de cartes- générales et spéciales furent le fruit 
de son talent. Indépendamment des tables de Plolémée et de l'Atlas, 
Ghymmius, Ortelius, Molanus, Foppens, Lclewel * et une foule d'au- 
tres auteurs anciens et modernes nous signalent comme cartes de 


' Accessit ad isla singularis qiurdam et doclioribus ferè nu g a ta scribendi déganter 
pingendiq; prælereà et cælandi perilia : quod illi potissimum leslari possunt qui 
ætalem omnem in hisce arl i bus consumpserunt. (Claudii Ptolcmæi Alexandrin* geogra- 
phiu' libri octo per Gerardum Mcrcatorcm à Pelro Montana ilen'tm recogniti. Franco 
furti 1603. J. Boudins Lcclori S.) 

* Scd descriptioncs Ptolcmæi in charta primùm delineans, posleà æri (nam et bac 
arle ad miraculutn usq; excelluil) incidens... ( Thcatrum geographiœ veteris , edente 
Pelro Berlio, Lugduni Batavorum 1018. Præfatio.) 

* Ingenio dexter, dcxler et ipse manu. (In effigiem cnrtnen. Benevolenliæ ergo 
Itcrnard us Furmerius Leovardicnsis Licenliatus iuris, ni te tus scribcbat .) 

4 Joachim Lclewel , ancien ministre Polonais exilé , historien et géographe , connu 
par d’importants travaux , entre autres par ses Recherches sur la géographie des an- 
ciens , Wifnu 1818, cl par sa Géographie du moyen-âge, Bruxelles 1832. Dans ce 
dernier travail il a consacré de bien belles pages au géuie de Mercator dont il 
était un admirateur enthousiaste. Lclewel a passé sou long exil h Bruxelles, et 
y habitait un appartement d’une modeste maison , rue des éperonniers S OB 8 , 
N® 58. Il mourut à Paris, en 1802, emportant l’estime des savants cl les regrets 
d’une foule d'amis. Sur la façade de sa demeure h Bruxelles, ses concitoyens ont 
fait placer l'inscription suivante: Joachim us Ltlewel nuper nobis ereplus virlule ac in- 
tjenio pollens lougo exilio invictus sub timbra liberlalis bel g arum hauc aediculam ad 
firmandam patriac virlulnn multos per annos salis amplam sibi judicabat. liane ta- 
bulant ad a clt ma tu rci mémorial n cives poloni dolentes posuere. fioze Z baie Polske 
MÜCCCLXU. 
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plus grandes dimensions gravées par lui : la Palestine, la Flandre, 
la sphère terrestre et la sphère céleste dont nous avons déjà parlé» 
l'Europe, la Grande Bretagne, la Lorraine, et finalement un immense 
planisphère. 1 Hormis la dernière , aucune de ces cartes ne se 
retrouve malheureusement plus : la faux du temps semble avoir 
passé sur elles comme sur les instruments. Quelques cartes volantes 
tirées avec les planches de Y Allât et conservées dans les dépôts de 
Bruxelles, de Londres, de La Haye et de S 1 I'etersbourg : voilà tout 
ce que nos recherches ont pu constater. 

La propagation des idées de la Réforme avait porté à l’ordre du 
jour de la plupart des contrées de l'Europe, la lecture et l'étude 
des Livres Saints. Dans toute la première moitié du seizième siècle , 
le vulgaire comme les savants, les roturiers comme les nobles, les 
pauvres comme les riches , tout le monde se faisait théologien et 
commentait la Bible. Devant le peuple assemblé aux carrefours et 
sur les plaines, des prédicateurs en litre montaient en chaire, in- 
terprétaient l'Evangile chacun à sa façon , et prêchaient à leurs 
auditeurs une liberté illimitée, en vertu de laquelle chaque particu- 
lier était maître de régler sa croyance. Cette liberté, qu’ils appelaient 
évangélique, llattant l’amour-propre et l'orgueil de l'homme, avait 
produit une véritable fièvre d’investigation religieuse : on discutait le 
sens de l'Evangile sur les grandes routes, dans les voitures publi- 
ques, dans les voisinages, dans les familles, au château, à l'atelier, 
à la chaumière, partout. L'Evangile avait presqu’autant de commen- 
tateurs que la Réforme comptait de prosélytes. Cet engoûment pour 
les controverses de la Bible avait rendu opportune et nécessaire la 
composition de cartes géographiques, réprésentant les divers lieux 
où s’étaient passés les événements racontés dans les Livres de l’an- 
cien et du nouveau Testament : voilà l'origine des nombreuses cartes 
de la Terre Sainte qui parurent à celle époque, et voilà pourquoi 
la Palestine était souvent un des premiers objets d'exercice des carto- 
graphes. C'est par la Palestine que Josse Hondius débuta à Londres, 


' Toutes ccs cartes avaient tics dimensions plus grandes que les cartes de V Allât, 
c’est du moins ce qui résulte des paroles de Giivmmius lorsqu'il dit : Ad hæc 
tametsi longé anlè Abraham Orleliuin , ideas quasdam mente concepisset . edendis 
aliis tahulis generalibus ac parlicularibus toliusqiiu mundi siluni , in minorrm for- 
main redigere animuin induxisscl . cl quodammodô exemphria aliquol in bono nu- 
méro, calamo depinxisset... 
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vers 1883 , et c’est encore par la Palestine que Mcrcator fit son 
début à Louvain. 

Pour composer la chorographie de la Terre Sainte, notre géographe, 
il est vrai, 11 e fit point scs adieux il l'Europe et n'entreprit pas le 
pèlerinage de l'Orient pour y visiter les diverses stations du peuple 
Juif, mesurer lui-même les distances et lever les plans, comme il 
a fait pour quelques autres de ses cartes. Il utilisa l’œuvre d’un 
géographe inconnu. Mais il est permis de croire que le réformateur 
de la géographie ne sc contenta pas, comme Ortclius, de copier sim- 
plement le tracé d’autrui en l’adaptant h son échelle. Ses connais- 
sances étendues de la géographie et des voyages, l'étude approfondie 
qu'il avait faite du récit de la Bible, lui permirent, très-probablement, 
de modifier le dessin et de rectifier une foule de positions de la 
carte qu'il avait prise pour modèle, et de produire ainsi un travail 
refondu et perfectionné qu'il avait le droit de signer de son nom. Son 
Amplisnima Terra Sanclœ rlexeriplio , grande in-folio, 1 fut dédiée h Fran- 
çois Craneveld, conseiller au Grand-Conseil de Matines, parut h Louvain 
en 1537 et emporta, au rapport de Ghymmius, l'admiration générale. * 

Plusieurs auteurs contemporains signalent l'existence de celle carte. 
La mention la plus flatteuse qui en soit faite, sc rencontre dans deux 
lettres adressées par le savant André Masius 1 ;i Georges Cassander, 


* Tel était le litre cl tel était le format, d'après un manuscrit de Paquet en 
4 volumes, de la hihlio’.hèquc royale de Bruxelles «• 17030, intitulé: Paquot , ma- 
tériaux pojir tenir n l'histoire littéraire des Pays- Uu* , l r volume, page 630. 

* Kt exorsus est Lovanii a descriptionc Terra Sanclx . quant delndè mullorum 
cum admirationc anno Domiiil Irigesimo septimo ahsolvil et in puhlicum prodire 
curavil. lias suas lahulariim goographicarum primitifs Ornalissimo vin» Francisco 
Craneveldio , Inviclissiini lmp. Caroli Quint i Con&iliario înscripsit. (Vitu Gerardi Mer- 
catoris « G ii al ter o Ghytnmio contcripta.) — Gérard us Mcrcator Rupelmunrianus, Pa- 
leslinæ, livc Terræ Sahctæ , Lovanii. (Ab. Or t élit Theatrum Orbis Terrarum 1570. 
Catalogus auctorum.) — Ce n’est donc pas b Anvers que parut la Terre Sainte de 
Ilercalor comme Lelcwel l'avance dans sa Géographie du moyen-âge. Tome II, 
Appendice II. 

* André Macs (en latin Masius), naquit à Lennick-3' Martin près de Bruxelles, le 30 
novembre l’an 1516. Il fut premier eu philosophie à Louvain en 1533, et devint 
conseiller du duc Guillaume de Clèvcs. Il était un des plus doctes personnages du 
XVI* siècle; Mcrcator, dans sa Chronologie , le nomme linguarum perititsimus , doc - 
tissimus vir , antiquitatis summus cutlor et unicum litterarum columcn. Masius publia 
une loule d’ouvrages dont Paquot donne une liste très détaillée. ( Paquot , Mémoires 
pour servir à t' histoire littéraire des dix-sept provinces des Pays-Bas, tome 9, pages 
201 et suivantes. — Les quatorze livres sur l'histoire de la ville de Louvain de Jean 
Molanus , publies par P. F. X. De Ram, !*• partie, page 606.) 

e. 
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datées de 1563 et 1564 et reproduites dans le Sylluijex Epislolarum 
publié par Pierre Burnumn. 1 Voici ce qui donna lieu il cette cor- 
respondance. A cette époque , Masius s’occupait déjà de son com- 
mentaire sur le Livre de Josué, qui parut seulement dix ans plus 
tard. * Au milieu de son travail , il se trouva arrêté par une difliculté 
relative aux montagnes Samaritaines Hébal et Garizim, difliculté sur 
laquelle il s’exprime dans une de ces lettres : ” Je me trouve lout-à- 
fait dérouté, écrit-il, par l’acte mémorable de bénédiction et de 
malédiction ordonné par Moïse s et accompli par Josué. * Je ne puis 
comprendre comment cette cérémonie ait pu se faire, à moins d'ad- 
mettre qu'il n'y avait qu’une seule montagne laquelle, après une pelite 
pente douce partant du sol , présentait une plaine d’où s’élevaient 
ensuite comme deux corniches qui simulaient une espèce de sémi- 
théatre et se nommaient, au sommet, l'une Garizim et l’autre Hé- 
bal. ” Mercator, par l'entremise de Cassandcr, avait généreusement 
envoyé ù Masius une chorégraphié autographe de la Terre Sainte, 
dressée par lui d’après une carte originale qui se trouvait au 
monastère du mont Sion , et l'avait accompagnée d'une dissertation 
écrite dans laquelle il soutenait par d’excellentes raisons : que les 
deux montagnes Garizim et Hébal se trouvaient situées près d’Hai; 
que cotte ville était placée au sommet même de Garizim et que Hébal 
en était séparée par une vallée et sise un peu plus à l'occident dans 
la direction de Beth-el; et que l'autel dont il est parlé dans l’his- 
toire de Josué, fut dressé sur les traces du vieil autel qu' Abraham 
construisit jadis entre liai et Beth-el. Celle chorographie arriva juste 
ù temps pour pouvoir s’en servir; Masius le reconnaît, et rend 
grâce à Cassandcr pour lui avoir concilié l'amitié et la bienveillance 
d'un homme tel que Mercator. * L’importance de cette carte et de 


1 Sylloyet Epislolarum a l'iris illustribus scriptarum tomi quinquc , collecti et di- 
yetli per Pelrum Burmannum. Lridœ , a pud Samuelem Luchtmans 1 737. Tome II, 
payes 281 et 287. 

• Josvœ Itoperaloris Historia , illustrata ni que eiplicala ab Andrea Matin. Auto, 
Christ. Plantions, 1 ST ( in-folio. 

s Voyez le Deutéronome , chap. XII , v 29 , 50 , 51 et 32. 

• Voyez te Livre de Josué , chap. VIII , v. .>0, 31, r>2 , 33, 31 et o3. 

• Epistola LVI. Andréas Masius Georgto Cassamlro S. P. Xantos. Vatdè me olilcc- 
lavit epistola lua, mi Cassander, qnam Canccllarius noslcr corn chorégraphia Sanclæ 
Terra, a noslro Gerardo Mercalore. claborata, ad me mitlehat die XVItl. tiujus 
menais.. . Plané in lempore venil Mercatoris nnstri chorégraphia; jàm tùm enim ad 
sortilionem tractaudam, qua Iribultm Terra Sancla dividitur, roc comparabam. Sed 
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la dissertation qui y était jointe, avait révélé au commentateur de 
Josué, toute l’utililé qu'il pourrait tirer des lumières de leur auteur 
qu'il envisageait comme le plus savant géographe en ees sortes de 
choses. Aussi, huit mois après, il s’adressa de nouveau à son and 
Cassander à l'effet d’apprendre quelle était l'opinion de Mcrcator sur 
l’intervalle qui séparait les deux montagnes et sur leur orientation re- 
lative , se réservant — ajoute-t-il — de lui demander plus tard son 
avis sur la montée et la descente de fiéthoron et sur d'autres objets 
semblables. Si grande était l’idée que Masius avait des connaissan- 
ces de Mercator sur la géographie de la Terre Sainte, qu’il ne lui 
suffisait pas d'en posséder une eborographie autographe , il lui fallait 
encore sa carte gravée et publiée en 1537. ” Je me souviens — dit-il 
il la fin de sa lettre — d’avoir vu la eborographie de la Terre Sainte 
que Mercator a publiée jadis. Je vous supplie, mon cher Cassander, 
s'il en a encore une en vente, de me l'acheter et de la joindre à 
la réponse que vous voudrez bien m'écrire quand vous en aurez le 
temps. J'en payerai très volontiers le prix que vous me ferez con- 


quandô Ulc ex animo, ut alligatum scriptum de situ monlium Ilebal cl Garmm 
lefUlur, mlbi graliikari voluil ; ego muluis ad ipsum litlcris ineam quoque grati* 
ludiucm , ut polero, déclarai»» , libi verô intérim maxiroas ago gratias, mi Cas- 
sjuder , qui talent virum milii amicum cl hencvulum fcceris. Pridiè Calcndas 
Jnnuarias MDLXIV. Ex Zcvenera. (Sylloges Epistolarutn per P. Uurmannum , tome 
11, p. 28t.) — Celle chorographia Sanctæ Terra, a nostro Gèrardo Mcrcaturc eht- 
borala , uc peut être que la carie dont Masius parle dans son Josua imperatoris 
hùioria illustrala algue explicata , où il dil à la page 208: ah coque sub Cæsarea 
receptum esse, luculenlcr oslendit charla depiclæ Cbananææ; quæ in cœnohio mon- 
lis Sion extal: cuius mihi cxemplum dono misil Gerardus Mercator Ripelinondauus 
Mathemalicus celebcrrimus... Et cet alligatum scriptum de situ montium Ilebal 
et Garizim, ne peut être que la dissertation à laquelle le même Masius, dans le 
même ouvrage, fait allusion en disant à la page 152: Gerbanlus Mercator, seriô 
conlcoderc apud nie solet, ulrumque monleiu propè ah Mai ahfuisse : atque adeô 
liai in iugo Garizim fuisse posilam : Ilebal verô intercurrente valle, paululùm ad 
Occidenlem , versùs Belh-el, exstilissc , alquc aram, cuius iu bac bisloria est 
menlio, plané veleris illius aræ vesLigio fuisse substruclani quant vir sauclissimus 
Abram inter liai et Uelli-el posuisse memoratur. El banc suam opinionem ille 
f Mercator) exquisilis ralionibus conabatur confirmare. Masius résume ensuite les rai 
sons de Mercator, mais se déclare partisan de l'upiuion, autrefois généralement 
répandue, qui place ces montagnes près de Sicbcm. Il tend à prouver cette der- 
nière opinion et à réfuter celle de Mercator, mais Huit par dire à la page 154 : 
nous ne voulons pas cependant que l’on pense que nous aflirmons cette opiuion 
comme certaine et inébranlable, et que nous répudions l'opinion de Mercator en 
faveur de celle-ci. 
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naître. De pareilles cartes me plaisent extrêmement. Je vous prie de 
m'envoyer en même temps la liste des autres cartes de Mereator 
que je pourrais acquérir. ’’ * Le mérite de la Palestine de Mereator 
devait donc être bien grand, pour qu'André Masius, un des plus doc- 
tes personnages du XVP siècle, la choisit entre toutes alin d’éclaircir 
ses études sur le Livre de Josué. Et quel cas ne devait-il pas faire 
des connaissances de Mereator jiour recourir à ses lumières, recher- 
cher son amitié, acheter toutes ses cartes et l'appeler le plus savant 
des géographes? La perte de cette carte est donc vivement regretta- 
ble : elle nous prive d’abord d'un curieux monument de la géogra- 
phie ancienne , et nous empêche ensuite de juger des prémices de 
l'auteur, de les comparer avec ses oeuvres postérieures et de recon- 
naître ainsi la marche et l'importance de ses progrès dans l'art de 
la gravure. 

La Flandre — berceau de la famille Mereator, où Gérard naquit, 
grandit et fut élevé, où reposent les restes de ses parents et où 
vivent ses frères, sa sœur et son généreux protecteur, la riche, 1a 
belle, la bonne Flandre, le meilleur comté de la chrétienneté, comme 


’ Epislola LVtl. Andréas Masius Georglo Cassandro... Nam alioqui nullum milii 
jà ni prarcipuum argumentum scribendi oral, nisi quùd volim Mcrcatorem per te 
rogari, quando ulrique ocium erit, ecquid cerli haheat de monlihus illis Samarita- 
ins Garizim et Klebal , quanlo inlervallo aller ah altcro absit, et uler altcro magls, ul 
sic dicam , meridionalis : vehemenlèr ettim me torquol ccleberrinius illc actus fau six 
et dira* imprecatioois a Mosc præxcriptus , et a Josua ad rem ipsam collatus. Ncque 
ctiiin qut polueril ilia coercmonia peragi intelligere possum, nisi mous unus fuerit, 
qui ah radio* molli acclivitalc assurgens , mox ex piano loco duobus veluli cornicibus 
dissec lus . propè semitbeatri speciom pnrbuerit. atque in verticom altero Garizim, 
altcro Hcbal fuerit dictus Si apud meus libellas essrm , ubi hæc altiùs sum inedi- 
laïus , scriberem fortassè complures causas qux, ul ambigam, faciutit , sed nibil 
opus est eausis , quaudô ego non tam mea cogilalione Gerardum iufonnare , quum 
quid illc , ul est talium rerum peritissimus , comperli babeal , audire desidero. 
Quod si me hic expediveril, pulabo me maximo bencficio adfeclum esse, et avide 
alia quaque deindè ab ipso prrconlabor , qualia sunt de ascensu et desccnsu Bcllto- 
ron, et quæ sunt cjusgcueris. Mcinini me videre (lises vidisse) cborogmpbiam Terræ 
SancUr, quant illc aliquandù cvulgavit, obscero te, mi Cassander, si islbic venaient 
babel, alligatam episloia? tu:c , qua per ocium mihi ad bsec dignaberis respondere, 
ad me curalo. Ego libi precium , quantum significaveris, lubenlissimè pcrsolvendunt 
cura lui Nain vehemenlèr illius gencris mappis oblector, quarè velim simul signifiées, 
ecquas alias pr.ielcrcà babet aliarunt regionum, quas redimere possim, Nibil mihi 
facilitts . quant ejttsdcm charlas ad cancellarium , ut vocanl, Clivensem millcre iindè. 
ad me quolidiè perferri possunl. Ex Cli vis Nttnis Septcmhribus MDLXIV. (Sylloges 
F.pittolarutu per P. BurmannHtn , tout II , p. 287.) 
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Ortelius et Moittauus l'appellent * — n’aura-t-elle pas aussi sa carte 
bientôt? Se dessincra-t-elle la dernière sous le burin du géographe 
Waasien? Ne le croyez pas. ” L’homme est né pour Dieu et son pays ” : 1 
tel est l'avis de Mercator, et, conformément h ce principe, il avait 
consacré les prémices de son art à la Palestine, la patrie du Christ, 
et maintenant c’est le tour de sa propre patrie, de la Flandre dout 
il va faire la carte avec tout l'amour qu'il lui porte et tout le ta- 
lent dont il est capable. A l’amour de la patrie venait se joindre 
encore un mobile d'une nature toute différente. Son premier essai 
avait été si heureux et avait fait concevoir des promesses si brillan- 
tes , que les libraires qui en avaient fait le placement et les mar- 
chands qui l’avaient acheté ne cessaient d'engager Mercator h com- 
mencer immédiatement l'élude de la Flandre dont la chorographie , 
parait-il, n’existait pas encore. * Leurs sollicitations et leurs instan- 
ces étaient si pressantes, qu'il lui fut impossible de ne pas se rendre 
à leurs désirs. Inspiré par son patriotisme et stimulé par les de- 
mandes qui lui furent faites , il résolut de se mettre incontinent à 
l’œuvre et d'élever, à la gloire de son cher et beau pays, un mo- 
nument durable de science et d'art. * 

Muni de ses instruments et armé du bâton de voyage, Mercator 
se mit en route et parcourut successivement toutes les parties de 
la Flandre, depuis la mer du Nord jusqu'à la Scarpe, et depuis 
Calais jusqu’à Anvers : visitant les villes et les villages, traversant 
les plaines, les bois et les marais, longeant les cours d’eau, gravis- 


1 Die beste Grnffschaflt von üer Christenhail. (Thcatrum oder Sehawplatz des Erd- 
botlcms , Durch Abrahamuin Ortclium 1573. FUtndrcn.) — De sorte, qu'on ne dit 
sans raison en proverbe , que la Flandre sur-monte tous les Comtes de la Cbres- 
tienté ( Edition française de l'Atlas de Mercator, publié ni 1609 par Judocus Uon- 
ditis. Le Comté de Flandres.) 

* Non nobis sed ruipuhlicæ ac Deo nascimur. (Chronologia, auctore Gerardo 
Mer rature , 1559. Praefktio ad lectorem.) 

* M r A. Dejardin, commandant du génie à Dicsl. qui a fait des recherches spé- 
ciales h IVflct de dresser une liste complète de toutes les Cartes de la Flandre 
ancienne et moderne, liste publiée dans le Messager des sciences historiques 1865, 3"* 
livraison, ne signale aucune carte, représentant le pays à l'époque où elle a été 
faite, qui soit antérieure i la Flandre publiée par Mercator en 1540 et repro- 
duite, sur une moindre échelle, pai Ortelius dans son Thcatrum de 1570. 

* Magna animi alacrilale (mcrcatorihus quibusdam urgentibus) Flandriæ descrip- 
tionem inedilatus et aggressus est, brevique lemporis intcrvallo ibidem ( Lovanii ) 
expedivit. (Vitu Gcrardi Mcrcaloris à Gualtero Ghymmio con script a.) 
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sant les hauteurs, examinant tout par lui-même, mesurant, arpen- 
tant, levant les plans, déterminant les longitudes et les latitudes des 
principaux lieux, dessinant et annotant le tout, subissant les pri- 
vations et les fatigues, s'exposant à mille dangers et ne terminant 
ses laborieuses pérégrinations que lorsque , épuisé par les courses 
et chargé d'un riche dépôt d’éléments, il put retourner h Louvain 
pour s'y livrer, dans le silence du cabinet, ;’i la composition de son 
futur chef-d’œuvre. Ne faut-il pas le dévoûment du plus ardent 
patriotisme et toute l'ardeur d’un savant enthousiaste pour entre- 
prendre un pareil travail et le mener à bonne fin? 1 
Trois années de peines, d’études et de sacrifices furent consacrées 
h l’achèvement de sa carte : * temps excessivement court si on 
réfléchit à la lâche immense qu’il s’était imposée, et si l'on consi- 
dère que, très-probablement, Mercator n'avait aucun modèle pour se 
guider et, par conséquent, que tous les matériaux étaient h créer 
pour cette entreprise gigantesque. J Malgré l’absence de toute indi- 
cation, il vint heureusement h bout de ses efforts. La première 
carte de la Flandre, dressée sur une grande échelle et pourvue de 
graduation, élaborée, dessinée et gravée par un enfant de la Flan- 


• Mercator qui, en 1561. au péril de ses jours, a mesuré, de ville en ville et 
de village on village, tout le duché de Lorraine pour en dresser la carte, aurait-il 
manqué de faire la même chose pour la Flandre, sa patrie, où comparativement ce 
travail était beaucoup plus aisé h exécuter? Nous ne pouvons le croire; et nous 
pensons avec Lelewel que M la Flandre lui appartenait entière, parce que lui-même 
leva le plan de ce pays. ” (J. Lrlntrl , Géographie du magen-ûye , tome Il , chapitre 
214.) 

• Pans sa notice biographique de Merc3tor, Ghymmîus ne signale, depuis 1557 
jusqu'à 1540, aucun ouvrage publié par Mercator pendant ces trois années intermé- 
diaires, qui comprennent évidemment le temps qu’il lui a fallu pour achever sa 
carte de la Flandre. 

• Jacques de Deventer employa plus de quinze à seize années à ” visiter, mesurer 
et desseigner toutes les villes de noz pays de par-deçà , aussi les rivières et viliai- 
ges circumvoisins , semblablement les passaiges ou destroielz des frontières , et le 
tout rédiger en ung livre contenant pourtraict de chascune province, en après dé- 
monstration de chascune ville particulière. * — C’est très-probablement aux longues 
absences de Mercator nécessitées par la préparation de sa carte de la Flandre, qu’il 
est fait allusion dans les paroles suivantes: Alzoo hy (Mercator) ooc l' anderen 
lyden diewils l.-mghe absent es van buys om synder conste wille. (Archives det arts, 
sciences et lettres, par Alexandre Pinchart , première série , fouir premier, page ÛO, 
II. Ixllre du curé de St. Pierre A la gouvernante datée du 25 février 1315.) 
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lire, parut !i Louvain, en 1510, sous le titre de Flamlnœ deteriplio. ' 
S'il est vrai qu’en général , la mer est une source féconde de bien- 
être, elle est parfois aussi un fléau pour les populations voisines. 
Les annales de la Flandre en offrent un terrible exemple. Jadis , 
comme de nos jours , le continent de l’ancienne Flandre se Conti- 
nuait sans interruption jusqu'il Bicrvliet (petite ville de la Zélande 
située sur l'Escaut occidental) à tel point, qu’un transport par voitu- 
res de Bruges à Anvers se faisait par Bicrvliet. Une immense 
digue s’étendait de cette ville jusqu'au délit de Breskens et abritait 
tous les pays riverains contre les inondations du Dollart. Non loin 
de Bicrvliet, ce golfe formait une entrée dans les terres, qu’on nom- 
mait le trou de Bicrvliet et qui faisait l'office d'une rade très favo- 
rable au commerce. Le 16 novembre 1377, cette longue digue, que 
l'avarice des intendants avait longtemps négligée, fut emportée tout 
il coup par la fureur des flots. En quelques heures, Bicrvliet et tlix- 
sept autres communes furent ensevelies sous les eaux, et des milliers 
d’hommes périrent. Pendant de longues années , toutes ces belles 
terres, cultivées et habitées, ne présentaient qu'une vaste mer d’où, 
il marée basse, l'on voyait poindre les flèches des tours et les fai- 
tes des maisons et dont les vagues , h la longue , avaient couvert 
de sable l’emplacement des communes submergées. Bicrvliet et ses 
environs, quoique voisins de lu rupture de la digue, avaient cepen- 
dant moins souffert , sortirent de l'eau d'assez bonne heure , furent 


' La Flandre, insérée dans le Theatrum d’Orlelius de 1570, Faite d’après la carie auto- 
graphe dessinée par Me real or et publiée par lui en 1310 , n*en est qu’une réduction 
dans un jw/it module: c’est ce qu’Otlelius déclare lui-même sur la carte de l’édi- 
tion 1502 de son Theatrum: ad aulographuni Gerardi Meicatoris, in liane formulai» 
coulrahcbat , parergaque addebal AI». Ortelius. Or , si cette dernière , qui mesure 
avec le cadre ü m ,50 sur 0"\38, est déjà une réduction dans un petit module , les 
dimensions de la carte de Mercalor ont donc dû êlie assez grandes. — La Flandre 
de Mercalor parut positivement à Louvain et iioii à Anvers. Ghymmius et Ortelius, 
qui l’ont eue sous les yeux , raftirmciil : magna animi alacrilatc Flandrue deserip- 
tionera medilalus et agressus est , brevique lemporis iutervallo ibidem ( Lovant i) 
expedivit. (Vila Gerardi Mcrcuturis à Gualferu G/iytnmin cunscripla.) — Gcrardus Mer- 
calor Rupelmundanus , Klandriæ, Lovauii. (Ab. Orlelii Theatrum Orbis Tcrrarum 1570. 
Catalogue auctorum.) — C’est Lelewel (Géftgraphie du motjcn-àye, tome II, appen- 
dice II), qui flxe la publication de la Flandre à l’année 1510. Nous croyons qu’il dit 
vrai. — Flandriœ descriptio : tel est le litre de la carte de la Flandre de Mercalor 
d'après le catalogue que Yiglius fil faire de ses cartes au mois d’août 1575. (Archi- 
ves des arts, sciences et lettres * publiées et annuités par Alex. Pinchart , !" série , 
tome 2“», page 312. 
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réendiguées et devinreui une île amour de laquelle les vaisseaux 
faisaient voile. 1 Telle était, en 1540, la physionomie de cette par- 
tie maritime de la Flandre, et telle était aussi la situation que Mcr- 
cator avait représentée sur sa carte. 

En 1570, la topographie de ces malheureux pays avait quelque peu 
changé. Le recul des eaux avait fait gagner une large lisière de ter- 
rain et mis h nu , le long des côtes , vingt et un Ilots ensa- 
blés. Abraham Orlelius, se préparant h publier son Tlieatrum Orbis 
Terrarum, avait obtenu de son ami Mcrcator communication de l'au- 
tographe de sa grande carte de la Flandre, avec la généreuse auto- 
risation de s’en servir comme il l’entendrait. Ortelius se fit un 
scrupule de porter la main à la carte que son ami avait élaborée 
avec tant de soins trente ans auparavant, et qui reproduisait encore 
la chorographie de la Flandre de la manière la plus exacte. Il se 
contenta de la copier en la réduisant au format de son livre et en 
y ajoutant simplement les accroissements de terrain et les Ilots de 
sable survenus le long des côtes, dont le sieur Marc Laurin, sei- 
gneur de Watervlict et ami des beaux-arts , lui avait communiqué 
la description. * Réduite et complétée par Ortelius, la Flandre de 
Mercator, revêtue du nom de l'auteur, parut dans la première édi- 
tion de 4570 du Tlieatrum et dans toutes les éditions suivantes 
latines, flamandes, espagnoles et françaises, jusqu'en 1612. 

Quinze ans plus tard, la grande carte de Mercator fut réduite par 
son auteur lui-même qui la destinait pour la première partie de 
son Allas publiée en 1585. A cette époque, le retrait toujours pro- 
gressif des eaux avait modifié encore la situation topographique de 
ces contrées calamiteuses : des vingt et un Ilots indiqués par Orte- 
lius, les plus éloignés des terres avaient disparu, hormis celui de 
Biervliet, tandis que ceux qui avoisinaient les côtes avaient telle- 
ment gagné en étendue , qu’ils s’étaient joints et formaient désor- 
mais une large bande de sable unie au continent. Mercator dessina 


1 Commentant Sive Annales rerum Flandricarum Libri septemdecim Autore Jacobo 
Meyero Baliolano. Lib. Xlil , pag. 108 . Antverpia 1561 . — Die historié mn Del gis , 
ghemaeckt dcitr Marcus van Vaemewijck. Te Ghendt 1374 , fol. CXXXIX en CIX. — 
Jac. Marchautii Flandria commcnlariorum , lib. III I descnpla. Antverpia 1506 , pag. 
50 . — Belgium dot it : Xvderlandt Ecrst in 't lit ht geyeven door SI. Lowys Guic- 
ciardyn. Amstelodami 1018 . Byv. door P. Monlutitis , pag. 303 . 

• Theatrum oder tchawplals des Erdbodems, Durch Abrahumum Orielium. Abraham 
Ortelius sum guetwilligen leser 1572 . 
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celte transformation nouvelle sur sa carte réduite ; mais h part ce 
changement et une échelle un peu moindre, les deux réductions par 
Ortelius et par Mcreator ne diffèrent guère. 1 La Flandre ainsi ré- 
duite et rccliliée parut d'abord , comme nous l’avons déjà dit, dans 
la première partie de V Atlas publiée en lîi85, et ensuite dans vingt-huit 
ou vingt-neuf éditions posthumes de Y Atlas, successivement éditées 
et complétées par les familles de Mercator , d'Hondius et de Jan- 
sonius. On la rencontre pour la dernière fois dans l'édition flamande 
de 4G34. * 

De la grande carte de la Flandre, dessinée et gravée par Merca- 
tor, on ne trouve plus de vestige. Cette grande et belle carte, qui 
faisait partie de la collection de Viglius président du Conseil-Privé 
de l’empereur , * et dont il a dû exister un très grand nombre 
d'exemplaires, semble avoir suivi le sort de celle de la Palestine. 
Que nous étions heureux cependant , en apprenant par le savant 
Lclexvel qu’il eu existait peut-être encore un seul exemplaire conservé 


' La Flandre de Merralor , réduite par lui-même lellc qu'elle ligure dans ses 
Atlas, mesure avec lu cadre 0 m ,48 sur 0 m ,33, tandis que la même carie réduite qui 
se trouve dans le Theatnim d'Orlelius , mesure 0"\5O sur 0 m ,38. 

* Cette édition flamande de 1031 porte, il est vrai, sur son titre, qui est en 
français, l'année 1(355, mais l'épltrc adressée au ’* Gonslige , konst-lievende Leser ” 
et signée " llenricus Hondius en Joannes Jansonius , ” est datée du 10 janvier 
1634. 

* Collection de cartes de Viclils. Viglius de Zuiclicin . président du Conseil -Privé , 
fit faire de son vivant le triage et l'inventaire de ses papiers et manuscrits, pour 
éviter tout embarras ou confusion après sa mort. C'est alors aussi que fut dressé l'in- 
ventaire de la belle collection de cartes géographiques gravées cl manuscrites que 
Viglius possédait, et qu'il légua par testament au collège fondé par lui à Louvain. 
Celle liste nous a paru offrir assez d'intérêt pour être imprimée ; elle contient , 
pour les Pajs-Bas surtout, des indications curieuses sur les auteurs d'un grand 
nombre de caries et plans exécutés sous les règnes de Cbarles-Quint et de Philippe 
Il , tels que Jacques de De venter , Pierre Aplanus , Chrétien Sgrootcn , Gérard Mcr- 
eator , Ortelius , etc. 

Flandriœ descriptin , per Géranium Mercatorem. 

(Archives des arts , sciences et lettres , publiées et annotées par Al. Pinrhtrrt , pre- 
mière série , tome deuxième, payes 310, 511 et 512.) — I-a Caria general de Flan - 
des renseignée dans l'inventaire des plans et cartes que Charles-Quint possédait 
dans sa retraite ù Yiisle , était très -probablement la Flandre par Mercator. ( Ibidem , 
pages 7! et 72.) 

7. 
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au dépôt national des eartes h Paris. 1 Pour nous en assurer , 
nous n'eûmes rien de plus empressé que de demander les di- 
mensions de la carte présumée, nous réservant d’en solliciter une 
copie ou d'aller l'étudier sur place. Mais nos illusions ne durèrent 
pas longtemps : il nous fut répondu ” que la Bibliothèque Impériale 
ne possède d'autre carte de Flandre que les cinq qui se trouvent 
dans l'Atlas. ” * Il est donc vrai que les flots des siècles n'ont pas 
plus respecté ce monument scientifique, que les vagues de la mer 
n'avaient épargné les villes et les villages d’une belle partie du 
comté de Flandre. 

Que cette carte cependant a dû être belle si l’on en juge par le 
patriotisme de l'auteur et les soins qu'il a mis h la composer! Quelle 
idée ne doit-on pas se faire de sa perfection, lorsque nous la trou- 
vons encore, réduite mais sans altération, dans l’édition de 1612 du 
Theatrum d’ Ortelius et dans l'édition de 1613 de l'Atlas de Mercator, 
c'est-à-dire soixante-douze et quatre-vingt-quatorze ans après sa 
première apparition ! Jacques Marchantius l'historien de la Flandre, 
qui a vu la carte de Mercator, nous assure qu’elle était faite avec 
un art tellement supérieur, qu’elle surpassait toutes les cartes de 
tous les autres géographes. ’ Pourquoi faut-il, hélas, que de pareils 
trésors se perdent! 

I.e succès des cartes de la Palestine et de la Flandre et la grande 
renommée qu’elles valurent à leur auteur, avaient fait comprendre 
à Mercator que la composition de cartes géographiques était le vrai 
terrain sur lequel il était appelé à conquérir la célébrité et la gloire; 
aussi résolut-il de s’y livrer activement et do les perfectionner de 
plus en plus. A cette fin, il se mit à rechercher quels étaient les 


* (iéugraphic du inuyrn~<l‘jr , étudiée par Joachim Lclcwel , tome Il, paragraphe 
210 , noie 387. 

* ” La Bibliothèque Impériale ne possède d'autres cartes dû Flandre , que les cinq 

qui se trouvent dans ou représentation du monde universel; le titre en est: 

Flaudria Comit. Pars Flandriæ Orientait s, Flaudria Gallica, Flandre impériale. Ce 
sont de moyennes cartes de IG centimètres de longueur sur 38 centimètres de lar- 
geur. ’* (Lettre de M r Puruy Ministre de f instruction publique , écrite « son collègue 
des affaires étrangères « Paris , et transmise par voie diplomatique à M r Ch. P,o- 
gicr alors Ministre des affaires étrangères à Bruxelles, qui a eu la bienveillance de 
nous en envoyer copie.) 

* Rupelmomla ornatur Gerardo Mercaton* , Cosmographo , qui chorograpbicam 
Flandriæ chartara, efligiemque edidit , coteras aliorum præeunlem industria accurata. 
(Jac. Mnrchanlii Flandria Commcntariorum lib. III dcscripta , Anlvrrpûv 1300, 
page 73.) 
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types propres des lettres latines dites italiques et cursives à l'aide 
desquelles on inscrivait sur les cartes les noms des lieux. C'est le 
résultat do ces recherches qui donna lieu à un petit ouvrage édité 
la même année de la publication de sa carte de la Flandre, c'est-à- 
dire en 1340, sous le titre de Literarum latinani, quas Italicas, 
cursoriasque vocal, scribendarü ratio. Ce livre, petit in-quarto de 
vingt-sept feuillets non chiffrés, commençant par une courte épître au 
lecteur où Mcrcator se déclare natif de Rupelmonde , fut imprimé à 
Louvain chez Rutgerus Rcscius, au mois de mars 1540, 1 avec des 
planches gravées en plein et sur bois par Mercator lui-même, excepté 
l'adresse de l’imprimeur, la préface au lecteur et quelques brèves 
explications entremêlées dans le texte qui' sont imprimées avec des 
caractères métalliques mobiles. * Ce petit traité, premier modèle 


* Absoluta Flandria , libellum de literarum Latinarum (quas Italicas cursoriasque 
vocanl) scribcndarum ralione, anno 1541 (lisez 1540) Anlverpiæ (lisez Lovanii cl 
Antverjiia) evulgavit. (Fila Gerardi M errât arts à Gualtero Ghymmio conscripta). 
Ghymmius se trompe. La première édition parut en 1540 à Louvain ; elle porte : 
Ijouatiij ex officines Rutgcri Rescij. Men. Hart. 1540. La seconde édition parut à An- 
• vers; elle porte: Excudebat Antuerpiœ Joannes Richard. Anno. 15t0, et non 1541 
et moins encore 1401 ou 1301, comme il est dit dans quelques éditions de V Allas 
de Mercator. 

1 Brunet, dans son Manuel du libraire, n'exprime cette opinion que d'une ma- 
nière dubitative : ” L'impression parait avoir été faite — dit-il — avec des planches 
gravées en plein, et probablement sur bois; pourtant quelques courtes explications 
en caractères métalliques s’y entremêlent. ” Nous avons fait examiner ce petit livre 
de Mercator par plusieurs typographes et graveurs sur bois, et avons nous-mêmes 
comparé attentivement les quatre éditions différentes de cet ouvrage*. C’est à la 
suite de cet examen et de celle comparaison , que nous croyons être à même d'af- 
firmer l'opinion de Brunet, et voici pourquoi: 1* dans les impressions à l’aide de 
caractères métalliques mobiles, toutes les lettres de même nature, sorties respec- 
tivement du même moule, sont et doivent être complètement identiques; tandis que, 
dans les impressions avec des planches gravées en plein où chaque lettre a été gravée, 
séparément, les lettres, quoique de même nature, diffèrent toujours plus ou moins 
entre elles: c'est là précisément le cas dans le petit livre de Mercator; 2° les pe- 
tites taches et les traits irréguliers qui se voient dans les intervalles des lignes , 
ne s'expliquent que par des excavations trop peu profondes faites par le burin 
dans la planche ; Z° des solutions de continuité sc remarquent par-ci par-là dans 
le contour des lettres ou de leurs enroulements : ces solutions de continuité , pres- 
qu’impossihles dans les impressions à l'aide de caractères métalliques mobiles, pro- 
viennent, ou de la mal-adresse du graveur dont le burin a traversé la lettre , ou bien 
de ce que la planche en bois s'est fendillée; 4" le texte présumé gravé est iden- 
tiquement le même dans les quatre éditions de ce petit livre, quoiqu'împrimées par 
des imprimeurs différents et dans des villes différentes : ce qui ne pourrait être 
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d'écriture cursive public en Flandre, 1 est divisé eu six chapitres : le 
premier énumère les instruments pour écrire et indique la manière 
de ligner le papier , le choix et la taille de la plume; le second 
apprend à tenir la plume; le troisième donne les règles à observer 
dans les mesures des lettres; le quatrième enseigne la formation de 
chacune des lettres de l’alphabet; le cinquième traite des liaisons 
des lettres; et finalement, le sixième offre des modèles de majuscu- 
les et de minuscules sans et avec enroulements ou queues. 

Mais — demandera-t-on — comment se fait-il qu'un savant comme 
Mercator ait pu descendre jusqu'à donner des leçons de calligraphie, 
occupation digne tout au plus d’un magister de village? Mercator 
a prévu cette observation et y répond lui-même dans sa préface : 
” Je sais bien — écrit-il — qu’il ne manquera pas de critiques qui 
me feront un reproche de prescrire les règles d’une chose par trop 
ûicile et, d’après eux, point du tout nécessaire. Mais qu’ils remar- 
quent d’abord combien il serait messéant de voir un roi dépouillé de 
la pourpre se présenter avec les guénilles d’un mendiant et, par 
conséquent, d’une manière indigne de la majesté royale; et, récipro- 
quement, de voir un mendiant se présenter revêtu de la pourpre. 
C’est cependant ce que fait la langue latine lorsque, au mépris des let- 
tres qui lui appartiennent, elle adopte les caractères grecs ou alle- 
mands. Ensuite , que ces critiques-là sachent encore qu’il n’est point 
d’art si facile qui n’exige d’abord un peu d’étude pour bien l’exercer, 
et pour lequel on fera toujours une œuvre méritoire, si on le réduit 
à quelques courtes règles pour (pic l'élève ne demeure pas trop 
longtemps éloigné d'études plus utiles. ” * A ce langage de Mercator 


si ce lexie était imprimé avec dos caractères métalliques mobiles. L'adresse tic l’im- 
primeur, la préface au lecteur et quelques brèves explications entremêlées dans le 
texte gravé sont . avons-nous dit . imprimées avec des caractères métalliques 
mobiles. En effet. Ces parlics-là, qu’on n’a pu imprimer en lignes tout à-fait droi- 
tes à cause de la difficulté de leur encaissement dans la forme, diffèrent dune edi- 
lion à l'autre. Quant à l’adresse de l’imprimeur, la chose est évidente, puisque 
cette adresse varie dans plusieurs éditions. 

' Manuel tin libraire et de V amateur de livra par Jacques-Charles Brunet, Paris 
1802. Tonte 3, partie , paye 1644. 

• Seio non dcfuluros sycophantas , Candide lector, qui rei facilioris peque porro 
fut ipsi volunt) necessariæ, loges prescribcre vilio tient,... sed expandanl hi prinium 
quant inhoncslum sil , si Rei purpura exutus, cmcndicato babilu , coque Regia ntaies- 
tate indigne prodeal. rursumque mcndicas purpura. Nou cuim aliutl facil Lalinus 
sernio cum, negleclo proprio characlcrc, vel Græcas, vel Germa nicas se lilcras 
induit... Delnde cogitent hoc, nulltim artificium tain facile esse, quotl ut hene fiat, 
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ajoutons encore : que ses études, pour retrouver les véritables types 
des lettres latines, n’avaient en vue que le perfectionnement de sos 
cartes et qu'il ne publia le fruit de ses recherches , que pour l’u- 
tilité du public qui manquait d’un traité d’écriture. G'était aussi dans 
le même but que le cartographe Josse Hondius édita plus tard son 
livre d’exemples. 1 Quoiqu'il en soit, ce petit livre , qui révèle un 
double talent de calligraphc et de graveur sur bois, eut quatre édi- 
tions différentes , * ce qui prouve suffisamment l'accueil bienveil- 
lant qu’il reçut et le profit qu’on en sut tirer. 

Jusqu'ici , Mcrcator n’avait composé que des cartes d'un intérêt 
général et avait soigné beaucoup plus pour sa renommée que pour 
sa fortune. Ses besoins cependant croissaient avec le nombre de ses 
enfants. En bon père de famille il fut obligé de chercher des res- 
sources nouvelles, et résolut de mettre encore sa science et son art 
au service des particuliers pour lever le plan et dresser la carte 
de leurs propriétés. Ce moyen réussit à souhait et lui procura des 
bénélices considérables. Toutes les abbayes, tous les grands seigneurs 
et vassaux s'empressèrent de posséder le tableau de leurs domaines 
dessiné par l'habile géographe qui avait élaboré avec tant de per- 
fection les tables de la Palestine et de la Flandre. Un grand nombre 
de cartes et de plans autographes représentant dos propriétés pri- 
vées ont dû être faits par Mercator. Un document authentique, dé- 
posé à Bruxelles aux Archives générales du royaume, nous a con- 
servé le souvenir de quelques uns d’entre eux. Ce document nous 
apprend que vers 1841 , pendant que l’empereur Charlcs-Quint se 
trouvait à Bruxelles, 5 Mercator se rendit chez l’archevêque de Va- 


non aliquanlo sludio prius indigeat, quod, ne ab ulilioribus studijs discernent remo- 
rctur diulius , pielatis eril in brèves aliquol præccpliunculas contraberc. (Literarum 
latinarû , quas Italiens, cursoriasque vocal, scribcndarü ratio. Gérard us Mercator 
Hupclmundanus Camiido lectori. S. D.) 

' En oultre il (Josse Hondius) éloit aussi doué do la faculté de bit* esc rire , en 
plusieurs sortes d'escrilurcs; comme le tesmoigne le livre d’exemples lequel depuis 
il a mis en lumière. (La vie du très-fameux et illustre Judocus Hondius par P. M.) 

* !• Louanij ex officina Rutgeri Rcscij. Men. Mart. 15-10 ; 2° Excudcbat Antuerpiœ 
Jim u ncs Richard. Anno. 1540 ; .V Antuerpiœ excudcbat Joannc s Richard in sole aureo. 
an. 1540 ; et 4* Antuerpiœ. apnd Juannem Dellcrum sub insigni Falconis. M. D. LYII. 

3 M r Pincbarl, dans ses Archives des arts, sciences et lettres, première série, tome 
I, page 28, annote que c'était en 1540 cl pendant le séjour aux Pays-Bas de 
Philippe II. Mais M r Pincbarl se trompe évidemment, puisque la lettre du curé de 
St. Pierre à la gouvernante, sur laquelle l'annotation est basée, n'est datée que 
du 25 février 1543. 
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lence et chez l'évéque d’Arras pour certains travaux artistiques ; et 
qu’en 1543 époque à laquelle le procureur-général du Brabant fai- 
sait des poursuites à Louvain, il fut mandé en Flandre par l’abbé 
de Saint-Pierre et le prévôt de Saint-Bavon h Gand , pour faire la 
carte de certaines terres sur lesquelles il y avait contestation en- 
tre eux. ” 1 Ces cartes autographes, qui ne furent point publiées et 
dont aucune n’est parvenue jusqu'à nous, n’ajoutaient rien, il est 
vrai, à la gloire de leur auteur, mais amélioraient singulièrement sa 
position et lui permettaient de pourvoir plus largement aux néces- 
sités de son ménage. 

Rien ne manquait plus au bonheur de notre géographe. Sorti de l'é- 
tat de dénûment qui le forçait naguère à recevoir les aumônes du curé 
son grand-oncle , il pouvait désormais , non-seulement nourrir sa 
famille, mais vivre généreusement du fruit de son travail. Reconnu 
pour le plus habile fabricant d’instruments et le meilleur carto- 
graphe des Pays-Bas , sa réputation était faite. Il travaillait pour 
l’empereur, les évêques, les abbayes, le public, il avait de hauts 
protecteurs, était reçu à la Cour et obtenait; pour ses travaux des 
honoraires proportionnés à son talent et à l’éclat de son nom. Epoux 
d’une jeune femme de mœurs pures , soumise , bonne ménagère et 
convenant à son genre de vie; père de six enfants qu’il aimait et 
dont il était aimé, il possédait les jouissances du cœur tout autant 
que les avantages de la fortune. Aisance, renommée, considération, 
agréments domestiques : tout lui souriait et l'aurore d’une vie sans 
nuages semblait se lever pour lui. Mais cette prospérité qui débutait 


* .... macr verstaende dal hy (meester Gérard Mcrcator) , ten lyde dat hier (te 
Lcuvcn) de procureur generael van Brabant exccutie dede , was in Vlaendcrcn , in 
den dienst van mynen hcerc d’abl van S'MMetcrs ende proost van S ,# -Baefs te 
Ghendt, om te bescryven sekere lande», dairaf dissentie ende twist lusschen 
den selven prelatcn was... Ende voorts de K. Ma‘°J l wesende lest macis te Brus- 
sel heeft dan geweest by mynen hcere den eertsbiscop van Yalenccn ende den 
bisscop van Atrecbt, om scker conslelickcn wcercken. (Archives des arts, sciences 
et lettres, par Alejandrc Pincharl , Première strie, tome premier , page 50. II. Lettre 
du cure de S 1 -Pierre à la gouvernante , datée du 23 février 1543.) D'après cette 
lettre citée, Mercalor doit s’élre rendu à Gand pour dresser le plan des terres 
contestées entre l'abbé de S* Pierre et le prévôt de S* Bavon ; mais ce séjour à 
Gand ne fut que passager et de courte durée. Si Lelewel entend parler d'une rési- 
dence fixe à Gand, nous croyons qu’il se trompe lorsqu'il dit: ” Voyant les pour- 
suites quon soulevait contre scs familiers, il partit avec scs instruments à Gand. ” 
(Géographie du moyen âge, étudiée par Joachim Lelewel , tomt U, chapitre 214.) 
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à peine, avait déjà duré trop longtemps. N 'est-ce pas le propre des 
hommes de génie de n'avoir que l’avant-goùt du bonheur, d’étre per- 
sécutés et de souffrir? Dans ce temps de suspicion, où tant d’in- 
nocents furent livrés au bourreau, Mercator, comme Le Tasse et 
Vésale, ne devait-il pas, à son tour, être arrêté, poursuivi et jeté 
dans une prison? 

Sur la rive gauche de l’Escaut , s’élevait jadis à Rupelmonde une 
de ces vieilles forteresses vestige d’une époque de barbarie et de 
terreur. Bâtie, à ce qu’il parait, avant l'invasion Romaine, par ces 
mêmes Pleumosicns qui firent partie de la fameuse ligue qui, sous 
la conduite d'Ambiorix , combattit si courageusement les légions de 
César; démolie par la fureur des Normands qui, au neuvième siècle, 
envahirent la Flandre et mirent tout à sac et à feu; restaurée et 
agrandie, vers 1245, par la Comtesse Marguerite de Constantinople; 
cette formidable forteresse , flanquée de dix-sepl tours crénelées et 
baignée tout autour par les eaux du fleuve, était inaccessible à 
l'ennemi et réputée inexpugnable. Sa garde était confiée aux arbalé- 
triers et arquebusiers de Rupelmonde qui, plus d'une fois, reçurent 
la récompense de leur fidélité et de leur bravoure. En cas de dé- 
faite, elle servait de refuge au Comte et était le dernier rempart de 
la résistance. Là se trouvait la trésorerie des chartes de Flandre; 
là s’enfermaient les malfaiteurs incorrigibles et les traîtres à la 
patrie, et là aussi, plus d’un bon citoyen, victime d’une dénonciation 
et de l'arbitraire, y fut jeté dans un affreux cachot et paya de sa 
vie le seul crime d’avoir été suspect : Louis duc de Nevers et de 
Rethcl, et Franco marquis de Borsele et de Vcre et gouverneur de 
la Zélande, y gémirent privés de leur liberté; Bochard d'Avesnes et 
le Courtraisien Seghers, l’ami d’Artevelde, et bien d’autres innocents 
y eurent la tête tranchée. Dieu seul a pu compter les larmes et les 
flots de sang qui furent répandus sous les voûtes de ses prisons et 
au pied de ses murs! 1 


* Tout cc qui nous reste de cetlc ancienne forteresse, se réduit à la terrasse sur 
laquelle se trouvait le château, entourée de ses anciens fossés aujourd’hui rétrécis 
et ensablés, et sur laquelle s'élèvent, du côté de la commune, les ruines de trois 
tourelles reliées par deux pans du mur extérieur qui forment angle : le tout en 
calcaire bleu de Tournai cl coustruil d’après les modèles des murs Romains de 
grand appareil. La base de ces pans de mur est longée intérieurement par une 
galerie demi-souterraine maçonnée , ouverte du coté de l’Escaut, longue de 51 mè- 
tres et suflisammcnl spacieuse pour la circulation d'un homme. Cette galerie n'était 
point, comme on le croit communément, une voie de communication avec lexté- 
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Ce fut dans la première quinzaine du mois de février 1544 (n. s.). 1 
Une foule considérable, accourue de tous côtés, encombrait la place 
du marché il Itupclmoude et la rue qui conduisait il la forteresse. Le 
cœur navré et les larmes aux yeux, les bons bourgeois de ftupel- 
monde virent un malheureux prisonnier , les mains liées , marcher 
entre des valets de justice armés de hallebardes et de glaives, et être 
conduit dans un des cachots de la citadelle. Ce malheureux était le 
lils du cordonnier De Cremer, devenu Gérard Mercator, l'honneur de 


rieur destinée à ravitailler les assiégés cl, au besoin, b leur ménager une fuite; 
niais elle faisait probablement le tour de la forteresse, cl a dû servir de casemate 
ou d'abri contre les projectiles et former l'étage le plus inférieur de la défense ; 
ce qui le prouve , c’est que ; 1» cette galerie , ou lieu d’être droite , suit la ligne 
anguleuse des murs; c’est que 2» , pour se continuer du coté opposé des fossés, 
elle aurait dû insensiblement deseeodre pour passer profondément sous les eaux des 
fossés, ce qui n’est pas; c’est que 5», sur la longueur de celte galerie se trouvent 
deux guérites, compartiments sémi-circulaires, séparés par un intervalle de 12 b 13 
mètres, formés par les bases de deux tourelles, voûtés et percés de meurtrières 
qui se remarquent également dans les murs qui relient les tourelles : ces disposi- 
tions ne dénotent-elles pas un moyen de défense plutôt qu’une simple voie de 
communication? Indépendamment de la terrasse, des fossés, des ruines de tourelles 
des pans de mur cl de la galerie, Il reste encore une grande cave voûtée, large et 
haute, éclairée par une petite lucarne, située sous l’étable de la ferme établie 
aujourd'hui sur la terrasse. Le dessin de l’ancienne forteresse, telle qu'elle était 
en I(1U, se voit dans Vtrheerlykl Ylanndrt dour Anthoni Sonderai, tome II, page 
f30, planche 7. En 1817, le baron de KelU , dernier seigneur cl comic de Rupcl- 
monde cl propriétaire des ruines, a fait construire, sur les 8 4 8 mètres qui 
restaient encore de la tourelle qui forme l'angle, un pavillon très élevé en bri- 
ques rouges , au sommet duquel il plaça , en 1818 , l'inscription suivante : Arecm 
banc quant olim Biipanam dixêre eonfluentibus Scaldi el Hupelœ adsilam ■ nobilihus 
bigtoriœ fallu jam pridem ttib Roberlo Belunio , pailm iuh Philippo Bono , inscrip- 
lami chartis Flandriœ innctinribus adsenandi diu tacralam; varia Bellorum fartuna 
eivilibunpu populi diuentionibus tœpitu vaitalam , Wilhelmm liber litiro de Fetlz 
Philippi ram il il Vilain Xllll ex Gandavoeum ttirpe eocer. Steeulorum medii «ri 
monumenlum , rcitaurari el oniari , Iwipilaliquc nomme Caslellum Wilhclminum 
voeari caravit ne rei memoria periret hoc mon . eriyi junil nnno MDCCCXVU / Ce 
pavillon, qui appartient maintenant au vicomte M r Alfred Vilain Xllll, sénateur cl 
bourgmestre 4 Basclc, est liguré dans l’ouvrage de A. J. L. Van den Bogacrde , 
intitulé : Bel diilrihl SI. Kitolaai voorheen Land van IV’oej , toine 3 , page î#0 
• C'était en février 1341, d’après le comput dit du nouveau style, Introduit ici vers 
1373 par un édit royal public par Louis de Rcquesens, el qui fit terminer l’année 
au 31 décembre au lieu de la conliuuer jusqu'à la fêle mobile de Pâques, comme 
on le pratiquait dans l’ancien style d’après lequel février 1SH (nouveau style) cor- 
respond 4 février 1313 (ancien style.) — Nous avons entendu des savants critiquer 
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sa ville natale , qui s'était rendu îi Rupelmonde pour recueillir la 
succession du curé son grand-oncle, ' et que Louis de Stcclant 
bailli du Pays de Waas • venait d’arrêter et de livrer au comman- 
dant du fort. Celui-ci, en vertu d'un ordre émané du Conseil-Privé 
de l'empereur, ouvrit les portes de la forteresse, reçut le prisonnier 
et le mit sous bonne et soigneuse garde et au secret le plus sé- 
vère : personne ne put lui parler, personne ne put lui remettre des 
lettres hors de la présence du bailli. 5 Quel était le motif de cette 
arrestation et do ces rigueurs ? Quel crime a donc pu commettre 
ce bon Gérard , se demanda la foule consternée dont les attroupe- 
ments ne purent se dissiper de toute la journée. Voici l’explication 
du fait. 

Dans un des premiers jours du mois de février de la susdite 
année, * Pierre du Fief, procureur-général du Conseil de Brabant, 


l'application ou l'extension du comput dit dn nouveau style aux temps antérieurs 
à l’année 1575 date de son introduction ici; mais quel inconvénient peut-il en ré- 
sulter, si l’on a soin, pour éviter la confusion, d’ajouter chaque fois, par le signe 
(n. s.), que la date est marquée d’après le comput du nouveau style? 

1 Ce grand-oncle était Gisbcrt De Cremer (ou Mercator), chapelain ou curé de 
l’hospice de S 1 Jean à Rupelmonde , qui décéda à Rupelmonde en janvier on fé- 
vrier 1543 (ou 1544 n. s.). Voyez sur ce Gisbert De Cremer notre Annexe V para- 
graphe IV. 

* Pour ce Louis de Stcclant voyez : Recueil généalogique de familles originaires 
des Pays-lkts ou y établies, par Dumont. Rotterdam 1773, pp. 32 à 33 ; Bruges 
et Le Franc, par Gaillard, tome I, Généalogie de Steelant ; Les anciennes magis- 
tratures du Pays de Waes et leurs titulaires, recherches historico-biographiques 
Insérées dans les Annales du Cercle archéologique du Pays de line#, tome troisième, 
première livraison , pp. 03 et 207. 

s IV. Lettre au châtelain de Rupelmonde. — " De par l'empereur en son conseil privé. 
Chier et bien amé. Ayant le bailly de noslre pays de Waes appréhendé ung nommé 
m” Gérard Mercatoris , chargé de lulleryc , lequel sera mené au chasteau de Ruplc- 
raonde , pour après faire son procès et estre procédé contre luy selon ses desmé- 
rites, nous vous ordonnons que ayez h recepvoir ledict prisonnier et en faire bonne 
et soigneuse garde , sans permettre que aucuns parlent à luy ou luy baillent au- 
cunes lettres, qnc recevez icelles et les délivrez audicl bailly, sans y faire faulle. 
À tant , etc. ” (Lettre au Châtelain de Rupelmonde appartenant aux Archives de l’au- 
dience, liasses, conservée au dépôt des Archives générales de Relgique à Bruxelles 
et publiée par M r Pinchart dans ses Archives des arls , sciences et lettres, 1 r « série , 
tante premier , jutgc 31 .) 

4 D'après Francisco de Enzinas, dans scs Mémoires publiés par M r G. À Campai), 
tome premier, première partie, page 14, l'arrestation par le procureur-général des 
bourgeois de Louvain y eut lieu ” le jour de devant qu'il fût arrivé à Louvain ; ” 
et, d'après une note de M r Campai) insérée b la page 0, ce jour d'arrivée d'En- 

8 . 
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était arrivé à Louvain, muni d’une liste de quarante-trois bourgeois 
de cette ville, accusés de participation aux doctrines de la Réforme. 
Sur cette liste figurait ” un maître Gérard Scelle ken s demeurant der- 
rière les Augustins ”, qui n’était autre que le géographe Gérard Mer- 
cator l’époux de Barbe Schellekens, habitant à Louvain derrière le 
couvent des Augustins. 1 Vingt-huit de ces bourgeois fuient appré- 
hendés dans une même nuit. Mcrcator était absent au moment de 
cette arrestation : il était à Rupelmondc, comme nous l’avons dit, 


zinas dut être un jour de mars 1543. Mais, si on combine ces paroles d’Enzinas 
arec les trois premières lellies sur l'emprisonnement de Mcrcator publiées par M r 
Pincbarl, lettres qui sont datées des 19,23 et 20 février, il en résulte évidemment 
qu’Enzinas doit être arrivé k Louvain au mois de février et non de mars, cl, par 
conséquent, que l'arrestation des bourgeois de Louvain a eu lieu dans un des pre- 
roiers jours du mois de février. 

1 Le tome premier, deuxième partie, des Mémoires de Francisco de En z inas , qui 
reproduit textuellement le dossier du procès des quarante-trois bourgeois de Lou- 
vain accusés d'hérésie en 1543 (ou 1544 n. s.), donne, entre autres pièces, la liste 
de tous les accusés. Cette liste comprend (p. 298) : ’* Maître Gérard Scellekeus , 
demeurant derrière les Augustins. Les frères mineurs de Matines ont de lui des let- 
tres suspectes. (Mccstcr G/teerl Scellckcns, « voenende achler den Augustynen. Minores 
Merfiliniensts habent liUcras suspectas) L’interrogatoire de l'accusée Autoinclte Van 
Kosmers ou Van Roesmals nous apprend (p. 320) que ce *' Maître Gérard " est 
l'époux de la fille de Scellckens (mccstcr Gccrt, getrouwt hebbende Scellckcns dochtere) 
et qui, par conséquent, se trouve désigné ici par le nom de sa femme. Or, nous 
savons (Voyez notre Annexe V paragraphe XV) que l'époux de la fille de Scellckcns 
nommée Barbe, native do Louvain , est le géographe Gérard Mcrcator de Rupcl- 
monde, qui est donc celui qui figure sur la liste des quarante-trois accusés. L'ar- 
restation des bourgeois de Louvain eut lieu dans les premiers jours de février 1344 
(n. s.), et l’arrestation de Mercator à Rupelmondc eut lieu k la même époque : celle 
coïncidence de dates ne vient-elle pas 5 l'appui de l’opinion que Mcrcator était un 
des accusés de Louvain Y Mais ce qui ne permet plus de douter que ce ” Maître 
Gérard Scellekcns *’ de la liste des accusés est notre géographe Mcrcator , c’est 
la note de cette liste, relative à des lettres suspentes que les Frères mineurs de 
Matines ont de lui , et dont il est également parlé dans la missive écrite par la gou- 
vernante des Pays-Bas au gardien des Frères mineurs à Malincs k reflet de les 
obtenir, missive publiée par M r Piucbarl parmi les lettres sur l'emprisonnement 
de Mcrcator à Rupelmondc insérées dans les Archives des arts, sciences et lettres, 
1« série, tome premier , page 32, lettre VI. D'ailleurs les lettres I, III, V, sur 
l'emprisonnement de Mcrcator, écrites par la gouvernante au curé de S l -Picrrc, à 
l'abbé de S‘ Gertrude et à Louis de Slcclant , (Areh. des arts etc., pages 30 , 3! 
et 32), disent explicitement que Gérard Mcrcator arrêté à Rupelmondc était au nom- 
bre des bourgeois de Louvain accusés d'hérésie. (Voyez plus bas le texte de ces 
lettres). 
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(jour recueillir la succession (le son grand-oncle. Son absence fut 
interprétée comme une fuite et aussitôt, le bailli de Waas reçut 
ordre de s’y rendre, d’arrêter cl d'incarcérer l'accusé. C'est sous 
les voûtes sombres do sa prison , que Mercator apprit son crime d'être 
infecté des idées Luthériennes , et qu'un procès devant les juges de 
l'Inquisition allait décider de son sort. Accusé d'hérésie , lui qui 
avait reçu une éducation si solidement chrétienne, qui vivait comme 
un catholique soumis et pratiquant et qui était l’artiste favorisé par 
les abbés, les évêques et l'empereur! Mercator ne put croire qu’à 
une méprise de la justice, et avertit aussitôt de sa mésaventure 
6on épouse à Louvain. Que l'on juge des alarmes de cette femme 
qui, quelques jours auparavant, avait déjà reçu la visite du procu- 
reur-général pour s'emparer de son mari et qui apprend maintenant 
qu’il gémissait chargé de fers à la forteresse de Rupelmonde! Elle 
court en pleurant chez Pierre De Corte curé de l’église de S‘ Pierre 
sa paroisse, lui montre la lettre qu’elle venait de recevoir de Gérard, 
et demande avec instance de lui donner un certificat d'orthodoxie 
et de bonne conduite. Le curé, tout étonné de celte accusation d'hé- 
résie à charge d'un de ses meilleurs paroissiens, délivre aussitôt, 
écrite et signée de sa main , une attestation par laquelle il certifie 
que : ” maitre Gérard Mercator jouit d’une bonne réputation , qu'il 
mène à Louvain une vie religieuse et honorable et qu'il n’est nulle- 
ment infecté d'hérésie La pauvre femme crut que, pour obtenir 
la liberté do son mari, il suffisait de faire parvenir ce témoignage 
de son curé à Marie, reine douairière de Hongrie et gouvernante 
des Pays-Bas. Elle se trompa. La gouvernante fit écrire à Pierre 
De Corte pour le réprimander d'avoir donné un certificat en faveur 
de Mercator, certificat qui lui avait paru fort étonnant à cause de 
la fuite et de l’arrestation de l'accusé ; en outre , elle intima l’or- 
dre, au nom de l’empereur, de lui faire connaître, sur le champ, les 
motifs qui avaient engagé De Corte à délivrer ce certificat et à dé- 
clarer que le prisonnier n'est partisan d’aucune secte. ‘ 


• i. Lettre nu curé de S l -Picrre à Louvain. — " Marie. Lieve bemindc , boewcl de 
procureur gcnerael van Brabant hier voormacls wesende hynnen der stadt van Loe- 
vene, aldacr vangende ende apprebenderende einige ketlers ende luthcrianen, ins- 
gclycx sochlc ccnen genacmt meester Gérard Mercatoris als wesende van hucren 
complice » , wclckc meester Geerard hem alsdoen vluchlen maeckie ende zyndcrl 
bynen de» lande van Waes bem onlhouden heefl , aldacr hv by den bailliu aenge- 
last ende iu gevangenisse geslell es gewcesl om tegeus bem te procedcreit , soc 
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Le courageux curé ne se laissa pas intimider par une pareille missi- 
ve. II répondit il la reine : ” qu’il s'était assuré que maître Gérard n’avait 
amais été fugitif de Louvain, mais que son art nécessitait souvent 
de longues absences; que, notamment, pendant le dernier séjour de 
l’empereur à Bruxelles, Mercator s’était rendu clics l’archevêque de 
Valence et chez l’évêque d’Arras pour certains travaux artistiques; 
qu’à l'époque à laquelle le procureur-général de Brabant était venu 
faire des poursuites à Louvain , il était en Flandre au service de 
l'abbé de Saint-Pierre et du prévôt de Saint-Bavon à Gaud, pour 
dresser la carte de certaines terres sur lesquelles il y avait con- 
testation entre eux; et que, il y a peu de jours, la succession de 
son oncle l’avait appelé au Pays de Waas où le bailli l'avait arrêté 
comme fugitif; mais, qu’eu dehors de ces absences , il avait con- 
stamment et publiquement résidé et conversé ù Louvain Le curé 
affirma en outre , devant Dieu tout-puissant , que le certificat qu'il 
avait donné sur les instances de l’épouse Mercator, est consciencieux 
et conforme aux informations qu'il avait prises; ” si je le con- 
naissais atteint d’hérésie — ajoutait-il — je ne voudrais point 
l’excuser, mais au contraire, je saurais accomplir les devoirs de ma 
profession pour l'extirpation du mal. ” ’ 


ua recht ende reden bebooren sal, soc verstaen wy noebtans dat gbi sckere attes- 
lalic onder uwe banteyckcn gegeven bebt, dacr by certifliccrcnde vau der goede 
famé ende naine dcsselfs meestors Go ni rds , ende dat hy van goeden ende ecflyc- 
ken leven wesen soude *t welck ons zeer vreml duocl, ge merci zync vlucbl ende 
apprchensic vocrscreve. Waeromrac wy u versucckcn ende van wege ’s kejscrs, ons 
heeren ende brneders, bcvelcn dat gby ons van slonden au overscrylft de redeneu 
die u gemouveert bebben zuleke allustalic te verlecncn , ende wal wotenseap gby 
bebben moccht dat do voerscreven gevangen met eenige sectcn oft kellcryen nyet 
besmet en es , uni voerts daerinpe l'ordoneren soe behocren sa). Ende des en zijt 
in geen gebreke. God zij met n, etc. De Gand, XIX février 1543. ” (Lettre nu 
curé de S 1 - Pierre à Louvain, appartenant aux Archives de l'audience, liasses, cou- 
servée au dépût des Archives générales de Belgique à Bruxelles, et publiée par 
,4/ r Pinchart dans ses Archives des arts, sciences et lettres , !•» série , tome l , page 30). 

Ml. Lettre du curé de S<- Pierre à la gouvernante. — *' Mijn genadigbe Vrouwo. Oin 
le voldocne den gkebode Uwer Ma^J 1 code wclenscap te geven op de atteslatie by 
niy gedaen tan den ontscull van mccslcr Gerardi Mcrcaloris , sal Uwer Ma 1 ** 1 ghe- 
lievcn te wetene , dat alzoo by my bevonden es ghelyek ick ghecerliflceerl hebbe , 
niet bevindende dat deselve meester Gérard oyl vltu-litich gheweest bccfl van dewr 
stede , maer verstaende dat by , ten tyde dat hier de procureur geuurael vau Bra- 
bant çxeculic dodo, was in Vlaeuderen , in den dienst vau mynen hcere d’abt vau 
S r * -Pieters ende proost van S'*-Baefl le Gbendl . oin le bescryveu sekere laiulen , 
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Le curé De Cortc était tellement convaincu (le l'innocence du pri- 
sonnier, qu’il ne se contenta pas de délivrer et de confirmer un 
certificat en sa faveur, mais, en véritable tuteur de ses paroissiens, 
il alla encore prévenir Pierre Wos, abbé de Sainte-Gertrude à Lou- 
vain et conservateur des privilège» 'de l'université dont Mcrcator 
était suppôt c’est-h-dire dépendant de la juridiction qu'elle exerçait. 
En vertu d’un privilège octroyé en 1426 par le duc Jean IV, rati- 
fié par ses successeurs et par toutes les autorités subalternes , les sup- 
pôts de l'université ne pouvaient être traduits, pour quelque délit ou 
crime que ce fût, devant aucun tribunal autre que celui du recteur. 
Fort de cette immunité, l’abbé de Sainte-Gertrude réclama immédia- 
tement du bailli de Waas la mise en liberté de Mercator; mais son 
intervention , au lieu d’être utile , faillit devenir fatale i» lui- 
même. lai bailli envoya la réclamation à la gouvernante qui écrivit 
à l'abbé |wur l’avertir que son suppôt était un do ceux que le pro- 
cureur-général devait arrêter à Louvain comme suspect de Luthéra- 
nisme, qu'il s'était enfui de cette ville pour échapper à l'arrestation 
et que, par sa fuite, il avait iierdu le bénéfice des privilèges de 
l'université ; elle lui enjoignit de cesser ses instances auprès du 
bailli , et ajouta qu'il n’eût à opposer aucun obstacle h la marche 
de la procédure, s’il ne voulait la mettre dans la nécessité de sévir 
contre lui et de dresser une information à sa charge. ' 


ihiraf dissenlie code Iwisl tussclicn densplvcn prclateu was, Alzoo hy ooc t’anderen 
lyden diewils langhe absent es van buys uni synder conslc vrille. Ende uacmàcls 
wedcrgekcert synde, heefl hinnen doser slcdc conlinuclick ende opcnbacrlick gbo- 
converseert , ghelyck my dat kennelyck es. Ende voorts de K. Ma 10 ! 1 wesende lest- 
mael le Brussel heeft dan geweest by mynen lieere den ccrlsbiscop van Yalcnccn 
ende den bisscop van Alrecht , om seker conslelickcn wcerckcn. Voorls hehbe ic 
verstacn, dat binnen corlcn daghen heerwaerts deselve m r Gcrardls om sckerc suc- 
ccssic van cenen synen oom van hier ghereyst es in ’t lant van Waes , daer do 
balliu hem als vluchlich of suspect anghctasl heeft. Waeraf ic gcadvcrleort synde t 
behbc ter instancic van synder huysvrouwe gegeven de voorzcydo atlcslacie , nacr 
der waerbeyt ende inforinalic die ic van hem vernomen hebbe. Ende wistc ic de 
contrarie dat hy van beresie hesmol waere , ic en sonde my syns niet willeo mocycn 
lot synder cxcusalie, macr liever lot extirpatie van dien quade, achlervolghendc 
mync professie. Dat kenne God almechlich, dien ic bldJe Uwer Ma^J* le gespaeren 
in ghesonlheyt ende le vcrlecncn hare booge ende edele begeerten. Gcscrcvcn lot 
Loeven , den XX1I1*'*" dach februarii anno XV e XLIII. Uwer Ma l °. Tl aldcroolmocdich- 
slc ende onderdanichstc dienaer ende subject. Pieter De Corte , parochùtm onuver- 
dieh. ” (Lettre du curé de .St-Pierre à ta gouvernante , appartenant aux mêmes 
Archive» et publiée dan * te même ouvrage et « la même page 30). 

' fil. Ultrc « l'abbé de Ste-Gcrtrudc . — "Marie. Eerwcerdigc varier in Gode , lievo 
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Le recteur, au nom du conseil de l’université, vint, à son tour, 
joindre scs efforts à ceux du curé de Saint-Pierre et de l’abbé de 
Sainte-Gertrude. François Van Son écrivit h la gouvernante Marie 
pour intercéder en faveur de son ancien élève; mais, malgré son 
autorité de recteur et d'inquisiteur de la foi, il n’eut guère plus de 
succès. 1 æ seul résultat de sa démarche fut qu’on envoya le bailli 
de Steelant auprès du procureur du Fief avec ordre de lui porter 
la lettre du recteur, l'attestation du curé De Corte et tout le dossier 
de l’instruction , de lui demander son avis pour savoir si l’accusé 
s'était enfui de Louvain oui ou non, et de transmettre son avis à la 
gouvernante afin de la mettre à môme de répondre a la lettre du 
recteur. ‘ 


en wel beminde. Loys Van Sleellandt, bailliu van den lande van Waes , es acn ons 
clacbüg gevallen, alsdal ghy sekere monilie legens hem onlancx gedeceniecrt endc 
lcr cxecutie hebl doen stellen, ton eynde dai hy ontslaen ende relaxeren soutien 
ccnen geoacmt m r Gcerard Mcrcaloris, als wesende supposi der universilcyi van 
Locvcne , b y hem gevangen icn cause» van lulherycn , ende want de voornoemdcn 
ra r Gérard Mcrcaloris eene van don gbenen geweest es , die de procureur gcncrael 
van Urahanl bynncn Loevene sochlc om te apprehenderen , als besmet wesende van 
deze vermalidyde regnerende secte» ende ketteryen , dat alsdoen deselve m r Gérard 
hem vlucbtich maeckte , milz wcleken by de prcviligien van den voerschrevcn ttoiver- 
silcyt verbuert ende als supposi van diere deselve nyet en behoort te gebruyeken , 
soe vcrzuccken wy u ende van wogen ’s keysers , ons hecren ende broeders , l»e vê- 
le n dat ghy u verdraccht voerdere monitie oit procedercn legens den voern. bailliu 
van Wacs te decerncrcn , om te hchben restitutie van den voern. gevangen, oit 
hem ter canlen van dien ecnichsins te vexeren , maer hem daermede laet gewor- 
den , om tegens denselven gevangen te procederen soe na recbl ctide reden beboo- 
ren sal. Ende dat nyet en laet up dat ons van egheenen noodl en zy hierinne te 
vendent* tôt uwen laslc endc ter indcmpnilcyl van den voern. bailliu. Ecrweerdige, 
vale De Gand , le XIX février 1543. (lettre à l'abbé de S^-Gcrtrudc apparte- 
riant aux Archives de l'audience , liasses, conservée an dépôt des Archives générales 
de Belgique à Bruxelles, et publiée par M r Pinchart dans ses Archives des arts, 
sciences et lettres, 1” s&ie, tome premier, page 31). — Celle lettre est datée du 
XIX février, et non du XX février comme l'a transcrit M r Pinchart : une collation 
faite avec l’original nous a fait redresser cette erreur de date. 

• ” V. Lettre à fouis de Steelant , bailli du pays de Waes. — Très-cher et bien amé. 
Nous vous envoyons avec cesle la lettre à nous escriplc par le recteur et ceulx de 
l'université de Louvain , et l'attestation y joinctc en faveur d'ung m rt Gérard Mer- 
caloris leur suppost, vous ordonnant de par la Majesté Impériale vous trouver avec 
icelles vers le procureur général de Brabant cl Itiy faisant ostension cl lecture do 
l'extrait et l'information qu’avez endroit le fait d'icclluy »i rr Gérard , pour savoir 
cl entendre de luy s’il s’est absenté cl rendu fugitif de la ville de Louvain , pour 
crainte d’eslre accusé ou suspecté d’aucune secte réprouvée ou no» , et se , en 
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Ni le certificat du curé, ni la réclamation du conservateur, ni la 
supplique du recteur de l'université, rien n’aida. L’instruction du pro- 
cès fut longue et minutieuse. On voulut h toute force convaincre 
Mercator d'hérésie. On alla même jusqu'à envoyer le bailli de Waas 
au gardien du couvent des Frères mineurs à Matines, afin que ce 
dernier employât tous les moyens possibles pour découvrir une lettre 
que notre géographe avait écrite à un des religieux de sa commu- 
nauté, lettre dans laquelle on espérait trouver un témoignage utile 
au procès ; mais cette perquisition demeura sans résultat. 1 Par- 
tout on chercha, mais vainement, des preuves de culpabilité, pen- 
dant que notre malheureux innocent continuait à gémir dans sa 
prison, arraché à ses travaux, à l’affection de ses enfants et de son 
épouse et gardé au secret le plus sévère. Sa captivité dans la for- 
teresse de Rupelmonde dura près de quatre mois: détenu depuis le 
commencement de février 1844 (n. s.) il ne fut probablement relâ- 
ché, faute de preuves, qu’à la (in du mois de mai suivant. * 


procédant à l'appréhencion des autres accusez et suspects de la secte luthérianne 
audict Louvain , se trouvant à la maison et demeure d'iceluy m™ Gérard. Et de 
ce qu’il vous en dira et pourrez entendre , vous nous adverlirez à la vérité par 
cscript , pour en après selon à adviser de rendre responce audict de runiversilé 
comme trouverons convenir pour le mieulx , et en ce ne falotes faulle. Très-cber et 
bien amé, Nostre-Seigneur vous ail en garde. Escript b Gand, viij de mars 1543. ” 
(Lettre à Louis de Stcclant bailli du Pays de IVofu , appartenant aux mêmes Archives 
et publiée dans le même ouvrage, page 32). 

* VI. lettre au gardien des frères mineurs, à Matines. — ” Religieuse persoonc , 
lieve endc wcl beminde. Alsoe de bailliu van don lande van Waes, Loys Van 
Stellandl , bringer van desen , onlancxleden geapprebendeert heefl eenen genacmf 
m K Gérard Mercaloris , suspect van ketleryen , welke m r Gérard Lier voermaels aen 
yemant van den bruers van uwcn convenu» zckere bricfven gescreven soude heh' 
ben , soc gby by den vooruoemden bailliu vcrslacn zull , versueckcn u dacromme , 
ende van wegen ’s keysers ons beeren ende brueders bevelen , dat gby aile neer- 
sticlieyt doen zull om de voorgcmeldc briefven te gecrygcn , ende dcsclve den 
voirnocmden bailliu overleverl , om voorts daerinue gedaen te wordene socl behoi- 
ren sal. Ende dat nycl en laet. — Au XXj"« jour de may 13(4, de Bruxelles. ” 
(Lettre au ganlicn des [rires mineurs à Matines, appartenant aux mêmes Archives 
et publiée dans le même ouvrage et à la même page 32). Les lettres auxquelles on 
fait allusion ici , sont celles qui sont désignées dans la note de la liste des quarante- 
trois accusés de Louvain dont il est parlé dans le tome premier , deuxième partie , 
page 298 des Mémoires de Francisco de Enzinas ) 

* La première des lettres relatives b l'emprisonnement de Mercator publiées 
par M r Pinchart, est datée du 19 février io-43 (ou 1344 n. s.) et la dernière est 
datée du 21 mai 154 (. 
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Tels lurent l'origine, la marche et le dénoùmcnt de ce scandaleux 
llfocès. Il est juste de dire que la conduite du clergé de Louvain y 
lut des plus honorables: malgré la terreur qu’inspirait l'Inquisition, 
il n'hésita point à prendre la défense d’une victime que le bourreau 
réclamait comme une proie. Aussi , devons-nous reconnaître que si 
Mercator, plus heureux que plusieurs de ses co-accusés, ' eut la 
chance d'échapper au bûcher , c’est au clergé de l’université qu'il 
en fut redevable. 

Quelque pénible que fût pour lui cette poursuite, elle ne put pas 
cependant abattre son courage. Rendu à la liberté, il reprit aussitôt 
scs occupations habituelles et se mit li préparer les divers travaux 
dont nous avons déjh parlé 1 et qui sont : quelques nouveaux instru- 
ments pour l'empereur, une sphère de grande dimension représen- 
tant le ciel étoilé qu'il dédia au prince-évêque de Liège , et les 
planches gravées de quelques feuilles d’une grande carte de l’Europe 
qu’il acheva et publia plus tard, et qui clôturent la série de ses 
ouvrages composés à Louvain. 

Mais, si son emprisonnement injuste et arbitraire ne put point 
décourager notre géographe , on ne peut nier quo ses souffran- 
ces personnelles n’aient dû le faire réfléchir aux malheurs de ses 
concitoyens et le dégoûter de l'état de sa patrie. En voyant tous 
les jours dresser autour de lui des gibets et des bûchers, déca- 
piter et enterrer vifs d’honnêtes et honorables bourgeois souvent 
victimes d'une dénonciation ou d’une vengeance , en voyant le 
Brabant et la Flandre sans cesse agités et déchirés par les troubles 
religieux, Mercator, homme de mœurs paisibles, grand ami du travail 
et de la tranquillité, ’ ne devait-il pas prendre en horreur un état de 
choses fatal aux sciences et au progrès , et ne devait-il pas , û 
l'exemple de tant d'autres, aspirer it trouver ailleurs l’air calme et 
libre nécessaire à ses études! 

Dans son aversion profonde pour une situation à laquelle il ne 
pouvait remédier, une cause déterminante décida de son départ de 


• Cinq de ses co-accusés furent condamnes à la peine capitale : Jean Schals et 
Jean Vikart à être brûlés, Jean Bcyaerls à être décapité, cl deux femmes, Antoinette 
Van Rosmers ou Roesmals et Catherine Mclsys femme Bcyaerls, à être enterrées 
vives. (Mémoire» de Francisco de Enzimts , tome premier, deuxième partie, page 2K3). 

• Voyez les pages 31 cl 33 de ce livre. 

• Fuit homo scdalissimi ingenii , pat is ac Iranqullilalis publics* et privais? aman- 
tissimus. (Xita Gérard i Mercatoris à (iu a liera Ghgnnnio conscripta). 
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la Belgique. Guillaume IV surnommé le rielic, duc de Juliers, de 
Clèves et de Berg, venait d’annoncer son intention d'ériger, dans 
sa ville de Duisbourg , une université pour les hautes études et 
avait désigné comme premier recteur Georges Cassander do Bruges, 
que le duc avait appelé dans scs états pour s'opposer, par sa pré- 
sence et ses écrits, à la propagande des Anabaptistes. Séduits par 
l'appât d’une chaire de professeur, plusieurs savants vinrent se fixer 
dans la future ville universitaire. La Duisburgische Chronik de Jean 
Hildebrand Withof , où ces documents sont puisés , ne le dit pas 
explicitement, mais il est probable qu’un appel personnel aura été 
fait au concours de Mercator pour l’organisation du haut enseigne- 
ment. Quoiqu’il en soit, Withof affirme que ce fut le projet d’uni- 
versité qui amena Mercator à Uuisbourg. 1 Attiré par l’étranger et 
poursuivi dans sa patrie, Gérard résolut de quitter la Belgique, lit 
ses adieux aux amis de Louvain et h sa famille de Rupelmondc, 
et, accompagné de sa femme et de ses enfants, prit le chemin de 
Üuisbout’g en 1552. * 

En portant loin de nous son génie et ses vertus, fut-il plus cou- 
pable que Vésalc qui abandonna sa chaire ù Louvain pour aller 
enseigner à Padoue? Qu’Arnold de Lcns qui alla chercher fortune à 


1 " In dit.' son Bpnierktinprn ist tlio Duisburyisckc Chronik rrwâhnt. Diesolke gilit al» 
Grand, weszhalb Menalor nach Duisburg gckommcn sei, die von Herzog Wilhelm 
dem Ruichen hcabsidiliglc Gründung ciuer Unlversilàl in Duisburg an. Z uni Hector 
diescr Universilât war Georg Cassander, cin bclgior, ricsignirl. Es kamen damais 
nichrere Golehrle dcszhalb hleber... Als Mollv , weszhalb G. More, sieh in Duisbnrg 
niedcrgclassen habc, lïihrl Wilbof In der Chronik Duisburgs nur an, dasz es die 
bcahsichtiglc Universilât gewesen sei. Icb balle diesen Grand fQr ricblig, da and» 
andere Gelebrte deszbalb hier leblen. Indessen mag es auch anderc Grflnde gegeben 
haben (Lettre» de M r le professeur KOhnen du 5 jatwicr et du 7 mars 1803). 

* Anno sequenli, videlicel quinquagesimo secundo Lovanio ex Ducalu brabanlhe, 
hue Duvsburgum in Clîvia, cum superiorc cbarissima uxore, el suavissimis libcrîs 
commigravil , habilalumque vcnil... Ab anno quinquagesimo secundo quo intra arn- 
bilum bujus civilatis se conlinuil sedemque Ûxil. (Yita Gerardi Hereatoris à Guallero 
G hgmmio conscripta ) . — Ann. M.D.LII Lovanio Teuloburgum L‘ua cum founina 
babiialum vcnil (Inscription du monument de Mercator « V église de S 1 Sauveur A 
Duisbourg). — La Biographie universelle ancienne et moderne , Paris, Michaud , 1821, 
tome 28, page 339, el les Archives des arts , sciences et lettres par A, Pinchart, 
série, lomc premier, page 29, se trompent donc, en fixant le départ de Merca- 
tor à l'année 1339 au lieu de 1332. Et Y Histoire des sciences mathématique et phy- 
sique pur A. Quetetet , fixant d'abord ce départ à l’année 1359 (pages 112 et 111) cl 
ensuite 3 l'année 1552 (page 189), est donc en contradiction avec elle-même. 

y. 
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Moscou? Que le Flamand Van den Bossche qui partit [>our Paris? 
Que De Smet de Bruges qui émigra à Leyde? Que Jean Stadius 
d’Anvers , André Gheernerls d’Ypres , Nicolas Biesius de Gand et 
tant d’autres illustrations Belges qui ont fui leur patrie sans avoir 
les motifs de Mercator? Avons-nous le droit de lui reprocher son 
départ? Et ne devons-nous pas plutôt en accuser cette Inquisition 
qui, en terrifiant le pays, chassait la science et les savants qui 
ne peuvent fleurir et vivre qu’îi l’ombre de la paix et de la lilierlé? 
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111 . 

MERCATOR A DU1SB0URG. 


Duisbourg, en latin Duisburgum ou Teutoburgum — située dans le 
duché de Clèves, près de la rive droite du Rhin qui la mouillait 
jadis, et entre les rivières l’Anger et la Roer — était une petite 
ville du vieil empire d’Allemagne, pleine de vestiges et de souve- 
nirs d'une célébrité passée. Aux douzième et treizième siècles, ses 
foires étaient le rendez-vous de tous les marchands de la Flandre, 
pour lesquels le comte Philippe d’Alsace avait obtenu de l'empereur 
Frédéric, le privilège d’y pouvoir vendre leurs draps en ne payant que 
l’impôt de Cologne et d’y être protégés contre toute provocation en 
duel. * Grâce à ce privilège, il s’était établi, entre la ville de Duis- 


* ... a quo (Ctesarc Frcderico) cliam mercatoribus Flandris ad Rbenum, et in Ger- 
niania negociandi , pannosque su os vendendi luculcninm libertalcm impctravil. (Jac. 
Marchantii Flandria commentant) rum lib. 1111 descripta. Antv . 1596 , p. 220). — 
Eodcm anno ri 173) sub Calend. Junias, Pbilippus Cornes ab Friderico Impcratore 
Flandricis mercatoribus impelravit privilegium vendendi Aquis Grani ac Dusburgii 
pnnnos suos, snlvendo Dusburgii tantum vectigalis quantum Coloniæ consueverunt 
solvcre... Caviujue prætcrca Cæsar, ne Flandrici mercalorcs ad ullius duclli provo- 
carcnlur cerlamen. (Commentant Sive Annales rerum Ftandricamm Libri septem- 
dccim, Autorc Jacoho Slcycra Bttliolano Antv. 1501. p. .‘>0 verso). 
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bourg et les drapiers de la Flandre, un commerce considérable dont 
les traees n'étaient point effacées à l'époque de Mercator puisque, 
il y a trois cents ans, Duisbourg se trouvait encore en relation 
active avec Gand et Bruges. 1 Si notre émigrant n’y rencontra pas, 
comme à Louvain, ces prairies, ces jardins, ces bosquets, ces parcs 
et ces pâturages situés dans l’enceinte des murs et qui en ren- 
daient le séjour charmant, il trouva autour de sa nouvelle résidence 
une immense forêt déjà connue de Tacite, près de laquelle l’armée 
Romaine fut défaite par les Çherusci conduits par Armiuius, forêt qui 
s’étendait d’un côté jusqu'à la Roer et de l'autre jusqu'au Rhin, qui 
était sillonnée par des rivières, ravivée par des fontaines, plantée d'ar- 
bres séculaires et qui renfermait de hautes montagnes : lieu de retraite 
et de recueillement, propre à l’inspiration et où l’âme s’élève aux idées 
de grandeur et de majesté. * La situation religieuse de Duisbourg, en 
ce tcmps-là, a été résumée de la Chronique de Witliof par M r Kôli- 
nen professeur au gymnasium de cette ville, à qui nous devons 
une foule de renseignements sur Mercator. ” Dans les années trente du 
seizième siècle — nous écrit ce savant professeur — les Anabaptis- 
tes et leurs agitations se répandirent considérablement dans le Bas- 
Rhin. Plus tard , le duc de Clèves introduisit dans ses états une 
réforme qu’on qualifia du nom do " Erasmische " , mais qui ne 
satisfit point et fut débordée par la masse de réformés qui, sous 
Marie , do 1383 à 1358 , vinrent des Pays-Bas et de l’Angleterre se 
réfugier ici. En 1333, arrivèrent à Duisbourg des émigrés de Bruges 
avec une quarantaine de serviteurs , ayant leur propre prédicateur 
” qui leur enseignait clairement et nettement la parole de Dieu dans la 
langue de leur pays ”. Vers 1580, la Réforme s’y était déjà telle- 
ment développée, qu'à l’exception des couvents, presquo toute la 
ville put être considérée comme réformée. Les églises cependant 
conservèrent leur ancienne forme jusqu'en 1613 année dans laquelle 
apparurent les Iconoclastes”. ‘Non seulement l'Inquisition ne sévissait 


* " Vor 500 Jahron stand Duishurg in lchhaflcm Verkebr mit Driiggc unü Gcnt 
(Lettre (te M r Kfthncn du 7 mars 1863). 

' Gcrardi Mereatoru Atlas. Amstervdami , 163.3, p. 210. — Gerardi Mcrcatoris et 
J. tlondii Atlas tribus tomis distinct us. Amstclodami 1638, tnmus 1. — C. Cornelii 
Taciti Annalium Liber l. — HUtoriœ Cnmitum Ftandriœ lifter prodromus aller. 
Flnndria vêtus sive ethnica dicta prima Francia, ttruyis 1630, p. 612. 

* " In «Ion 30*" Jahren «les 16" Jahrliunderls reichten die Wicderliufer mit iüren 
flcwegiinp’ti stark an den Niederrhein. Spater Icilete d«ir Herzog vou Clevc eine 
Relnrmnlitm in scinen Liuidem ein, welche man eine ” Krasinische " minute. Diese 
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donc pas à Duisbourg, mais la tolérance la plus illimitée y régnait 
en matière religieuse , et Morcator était sûr de n'y être jamais in- 
quiété ni pour ses croyances ni pour ses doctrines. S'il n'y trouva 
point ce grand nombre de savants et de professeurs de l'université 
de Louvain dont la société le stimulait et l’instruisait, il en fut dé- 
dommagé par cet air de liberté qu’il aimait tant et qu'il consi- 
dérait comme indispensable aux progrès de la science. 

C’est dans l’enclos des murs do Duisbourg que Mercalor choisit 
sa demeure. 1 Le compte de cette ville, jour l’année 1539-60, nous 
apprend que l’administration communale lui acheta une certaine 
quantité d’ardoises pour couvrir le toit de l’école. Cette circon- 
stance — interprétée par M r Kôhnen, non comme si Mercalor eut 
été marchand de matériaux de construction, mais comme une cession 
bienveillante d’ardoises qu’il aura eues il sa disposition 1 — nous 
lait croire que ces ardoises cédées auront été le restant de celles 
acquises pour la toiture d'une maison que Mercalor s’était fait con- 
struire, et nous fait par conséquent admettre que, dès l’année 1359, 
il aura occupé, uon une maison louée, mais une habitation propre. 
Cette habitation était encore debout au dix-septième siècle. Ernest 
Brinck, dans la préface de l’édition demande de 1030 du petit Allas 
de Mercalor, datée du 29 décembre 1029, nous rapporte que, de 
son temps, on la montrait encore aux touristes, comme on mon- 
trait la maison d'Erasme û Rotterdam, et que, dans les dalles de 
la petite chambre d’étude, ou admirait les traces profondes creusées 


bcfricdiglc niclil, umJ vyurdc ubcrOügolt dure b manche dus don Nicderlanden utid 
Eugland (unlcr Maria 1553-58) hieher gcflür.htclc Reformirlc. 1353 kamen Kiuwan- 
derer aus Briigge mil elwa 40 Knecblcn , welche sich einen oigenen Prâdikanlen 
hicllen *’ der in ibrer Landcssprache das Worl Galles lauier und rein lehre *\ Dis 
gegen 1580 hin halle sich die Deformation so weit enlwickclt, das/. mit Ausnalimc 
der Kloster fast die ganzo Sladt als M reformirt " angesehen werden kann. Die 
Kircben blieben a ber bis 1013 in ibrer alleu Form; 1013 fand eiue sogenannle 
Uildcrslàrmcrei slalt (Lettre de M r Kôhnen du 5 janvier 1803). 

1 Ab aiino quinquagesimo secundo quo inlra ambilum hujus civilatis se conlinuit 
sedemque fixil. (Yita Cerardi Mercatoris à Gmltero Ghymmio coruteripta). 

• " Sladlrechnung 1350-60 : kaufl die Sladl von ibm fur den Schulbau 2 Ries 
Schicfcr zur Dachbcdcckung.,.. Ich habc das in mcinem frühcren Bricfc angelubrt, 
weil ich nichl miszle, ob viclleichl Mercalor ein kaufmanniscbcs Geschiifl gebabl 
liabe. Ich sehe , da sonsl keinc Spur davon hervorlritl , die Sache als reine Gefallig- 
kcil gegen die Sladl au. Fr wird die Schicfcr zur Disposition gohabl haben und bal 
sii: der Sladl überlassen **. (Lettres de \I T Kôhncu du 5 janvier et du 7 mars 1863). 
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sous la table par les pieds de l'infatigable travailleur. 1 Cette habita- 
tion n'existe plus. Malgré ses actives recherches, M r Kôhnen n'a pu 
réussir jusqu'ici à découvrir l'emplacement de la maison où vivait l'il- 
lustre géographe. * Tout ce que l'on sait , c’est qu'elle se trouvait , 
comme nous l'avdns déjà dit, daus l'enceinte même de Duisbourg, 
et daus le voisinage de la demeure d'un homme à qui nous de- 
vons une mention spéciale. 1 

Cet homme est Gualtcrus Ghymmius, issu d'une de ces anciennes 
familles qui, par leurs propriétés territoriales et leur influence, 
occupent le premier rang et remplissent les fonctions les plus 
importantes et qu'on nomme patriciennes. La famille Ghymmius dont le 
nom, il y a trois siècles, se retrouvait également à Gand et à Bruges, 
était très estiméo et très ancienne à Duisbourg, et y existe encore 
aujourd'hui. Ce Gualterus Ghymmius appartenait à cette famille, et 
du temps de Mercator, était fréquemment bourgmestre à Duisbourg 
et en dernier lieu schullheiss, c’est-à-dire écoutètc ou président de 
l'administration et de la justice communales. Il était le voisin et 
l'ami intime de Mercator. C’est lui aussi qui, l'année môme de la 
mort de notre géographe, a soigneusement écrit sa vie glorieuse, 
en y ajoutant les éloges de plusieurs savants de son époque. 4 


* Ondcr ‘l gelai deser oqlangs veroverder sleden , rekene ick ooclt de stadl l)uys- 
hnryh, in de welckc dil Geograpbiscb wcrck eerst inl Laiijn besebreven is van den 
hooghgcleorden Gerhardo Mercatorc , wieus sludier-kamerken ende dlep vcrelclen 
voel-stappen in de eslricken onder zijn lafel, men als noch aldacr is vertoonende , 
ni even eens gelyck men le Rotterdam ooek noch ten huydegben daghe den vrem- 
dclingcn aantvysinghe duel van bel huys ende kamerken , alwaer dieu groolen Eras~ 
m ta Roterodnmxu is geboren gewecsl. ( Atlas tnin or, ofte ren kurtc doch grondiye 
Itcschriji'irtge der geheeter Werelt. T Amsterdam 10.10. Voar-rcdcn door Ernest lirinck 
gcdagteekent van 29 deçemhcr 1629). 

* ’* Serait-il impossible de découvrir remplacement de la maison ou du moins 
la rue où Mercator a demeuré ? Bis jelzl ist mir das nichl gcltingen , so sebr icü 
darauf aufmorksam gowesen bin. Ich will die HotTnung nicht aufgebcn. (Lettre de 31* 
Kôhnen du 7 mars 1663). 

1 Curaque sedem hic apud nos in noslra vicinia flxisset... Ab illo tempore quo 
noster Gérard us Mercator hic babitalum venil, pro mutua familiarité te atque vicini- 
tate fréquenter ilium conveni. (Vita Gerardi Mercatori » à Gnattero Ghymtnio con- 
tcripUi). — Mclchior Adamus, dans ses Vitœ Germanornm philosophorum , et Jacohus 
Kok , dans son Vaderlandsch Woordenboek , ont donc mal interprété les paroles de 
Ghymmius en disant que ce fut dans le voisiuage , non de Gualterus Ghymmius , 
mais de la ville de Duisbourg que Mercator s'établit. 

4 M Die iHitricii sind ” aile stâdtische Geschlocbler ” oder Altbürgcr , welcbe durch 
GrundlM'silz uud Kinflusz bervorragten , und die wichtigsten sladtischen Aemter bo- 
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Mercator qui, il Louvain vers 1541, avait construit déjii plusieurs 
instruments mathématiques commandés par Charles-Quint dont il avait 
gagné les faveurs, 1 inaugura son entrée il Duisbourg par la fabri- 
cation, en 1552, d’un système de deux petits globes et d’un anneau 
astronomique perfectionné préparés encore par ordre de l'empereur. 
Le premier de ces globes, soufflé du plus pur cristal et garni du 
méridien et des autres grauds cercles, représentait les planètes et 
les principales constellations du ciel gravés au diamant et enrichis 
d’or. Son pôle nord était coiffé d’un cercle horaire , et au pied du 
globe, se trouvait un poinçon perpendiculaire suspendu sur un point 
marqué sous lui. Le second globe, fait de bois et pas plus grand 
qu’une balle il jouer, occupait le centre du premier et offrait, 
pour autant que sa petitesse le permettait, la représentation exacte 
du globe terrestre. Une boussole, un gnomon sphérique, et un 
quart de cercle pour mesurer les hauteurs, servaient d'annexes il 
ce système. La combinaison de ces deux globes figurait donc le 
Cosmos ou l’ensemble du monde , et formait une admirable mer- 
veille de construction , un vrai joyau impérial. * L'anneau astrono- 


kleidelen. Sic werden in allen Dokumenlcn z. b. von Lôwen vom Jahre 1578 boni 
[tontines, uati patricii genannt. Sie sind lheils adlich theils nicht... Vor 300 Jabren 
halle die Familic Ghym Glieder ihres Ramons in Genl nnd Brügge... Sie war in 
jencr Zeil hier sehr angeseben... beslehl noch jetzt, war in Duisburg sehr ail, 
aber nicht adlich.... Ein GuaUerus Ghym war zur Zcit Mercalors hier hâufig Bürgor- 
meister und zulelzt Schulthciss (hôcbste Magislratsperson , Pràsident des Gerichls 
und der Verwaltung)... Der prnetor oder Schullheiss ist der hôchste Beamte der 
Verwallong und zugleich der iusliz in der Stadt. Er wird vom l.andesherrn ernannl 
und vertritl dessen Recbte. Er brauchl nicht Bûrger zu sein. Unscr Gualt. Ghym 
war cin Zcitgenosse und naher Freund Mercalors... lîeber Mercator fügt Witbof 
sub anno 1591 noch folgende lilterariscbc Noliz.cn hinzu: " GuaUerus (Walthcr) Ghym- 
friut ein palrieitts zu Duisburg hat das ganze ruhmvolle Leben Mercalors sorg- 
laltig bcschriebcn , dann verschiedene Gclchrle damaliger Zcit ibre Lohsprftchc bel* 
gefïïget ”. (Lettres de M r Kôhncn du 5 janvier et du 7 mars 1863). — Le tilre de celle 
biographie par GuaUerus Ghymmius est: Vite ccleberrimi clarissimiquc viri Gérard i 
Mercator* s Rupclmundani A Domina Gualtrro Ghymnio Patrieio Teutoburgensi , ac 
dus tient appiüi antiquissimi Prcvtorc dignissimo conscripta. Cette biographie de Merca- 
tor se trouve en tête de la partie posthume de l'Atlas Mercatorien et dans plu- 
sieurs éditions de son Atlas. 

• Voyez la page 30. 

* Cumque sedem hic apud nos in uoslra vicinia fixisset , paullo post jussu cjus- 
dem Imperatoris , duos exiguos globulos , unum ex purissimo crystallo cooflari : alté- 
rons ex ügno r on fie i curavit: in illo Planelarum sydera , cum præcipuis signis 
culestibus, adamanle incisa, auroque illuminala cl inducta erant : hic Orbis lerra- 
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mii|ue a été décrit par Mercnlor lui-méme. " Cet annpau — dit-il 
— n d'abord deux cercles dont l'un est le méridien et l’autre l'ho- 
rizon; par-dessus ceux-là , il s’en trouve un autre embrassant les 
cercles verticaux , mobile autour de pivots placés au zénith et au 
nadir, et pourvu au zénith d’une anse pour suspendre l’anneau. 
A l’intérieur de ces deux premiers cercles , il en existe encore 
deux autres dont l'un est l’équateur sur lequel sont inscrites les 
heures, et dont l'autre est un second méridien constamment uni 
au premier mais mobile au-dedans de lui de manière il pouvoir 
ramener les pôles du monde qu’il porte ainsi que l'équateur h 
toute élévation voulue au-dessus de l'horizon. Finalement, le plus 
intérieur est un large cercle où sont marquées les déclinaisons des 
degrés de l'écliptique et des principales étoiles c'est-à-dire leurs dis- 
tances de l'équateur; il est muni en outre de pinnules mobiles 
pour une déclinaison quelconque de ces degrés; et le cercle mo- 
bile qui porte ces pinnules, indique les degrés do l'écliptique et 
les principales étoiles selon la distance des ascensions droites de 
chacun des degrés et des étoiles entre elles. ” 1 Pierre Beausardt, 


rum dcscriptioncm (quantum orbiculi augustia fercb.il, quæ globi magniludinem . quo 
pucri in circulo ludunl non cxcedchai) exaelissimam conlincbal, quos ipsemcl cuni 
;i 1 iis quihusdam Matheinaticis instrumenlis, Imperalori pnrnominalo Bruxellis oblulil. 
(Yila Gérard* Mercaloris à Gualtero Ghytnmio conscripta). — La description que 
nous avons donnée, d'après le récil de Ghymmius, de ce système de deux globes, 
a été complétée par les renseignements que nous avons trouves dans le chapitre 
" Opcratio Globi per soient ” de l’opuscule inédit de Mercator que nous avons publié 
en 1808 sous le litre de : Ikclaratio insiyniorutn utilitatum quae sunt in gtubo 
terrcslri coelesti et annulo astronomico. — Nous trouvons ici l'occasion de rectifier 
une méprise laite à la note (55) de la page 23 du susdit opuscule. A cette page 25, 
ligne 6, il est dit: ” et quando per lingulam qunc In pede est meridianus aptandus 
est, débet primum annulus illc qui sub vitro est... ” Cet annulas ille qui sub 
vitro est , n'est pas , comme nous l'avions interprété à la note (35), le méridien géné- 
ral céleste qui, au lieu d'être k l'extérieur, serait placé ici contre la paroi interne 
du globe céleste en cristal ; mais c'est l’anneau de la boussole sur lequel sont mar- 
qués les quatre points cardinaux avec leurs divisions, et qui est couvert du verre 
qui ferme la botte du compas. Ce passage-là ayant été mal compris, il s'en suit 
que i'argunu ut que nous en avions tiré pour établir que l'opuscule fut composé 
pour les instruments fabriqués, en 1332 , à Duisbourg pour l'empereur Charles- 
Quiul, il s'en suit — disons-nous — que cet argument perd sa valeur, sans pré- 
judice cependant de nos autres arguments qui établissent suüisammenl celte thèse. 

' Annulus hic primum babel duos orbes , allerum meridianum altcrum horizon- 
tem ; supraque bos , est verticalium circulorum descriplor qui movetur circa cardines 
existcnles in Zenith cl Nadir, et quidein in Zenith adiunclam babel ansulam ex 
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professeur de médecine el de mathématiques h l'université de Lou- 
vain et homme de grande érudition , dans son petit livre Annuh 
Astronomie i usus publié h Louvain en 1553, fait le plus grand éloge 
de cet anneau ” que Gérard Mercator de Rupelmonde construisit, 
l’année dernière ( donc en 1553) , pour Gharles-Quint l’empereur in- 
vincible et grand amateur de mathématiques " Aux quatre cercles 
de l’anneau astronomique ordinaire — dit Beausardt — Mercator a 
ajouté un cinquième qui fait i’oifice de l’horizon. A voir l’art el 
l'habilité extrêmes avec lesquels son instrument est fabriqué, il me 
serait vraiment impossible d'énumérer tous les usages auxquels pa- 
reil instrument est propre, à tel point, qu’on peut affirmer que, 
par la sûreté de scs usages, sans parler de leur multitude, il le 
dispute aisément h l'astrolabe Généralisant son éloge, Beausardt 
termine eu disant: " Mercator est, de l’aveu de tout le monde, le 
plus habile fabricant d’instruments de notre époque ' A ce juge- 
ment porté par un contemporain, auteur lui-même d'un traité sur 
la matière, nous n'avons rien h ajouter. 

L’emploi d'instruments aussi compliqués avait besoin d’explication. 
Mercator le comprit et composa pour l’empereur un opuscule sur 


qua suspeudendus annulus. lu ira priorus duos rursus suntalii duo, aller aequlnoc- 
tialis horas inscriptas habeus, aller ilein meridianus perpeluo priori roeridiauo 
iunclus sed mobilis lamen inlra ilium, sic ul polos mundi, quos dcferl, el acqui- 
noclialem simililcr ad quamvis elevalionem supei borizouicm déférai. Restai intimus 
orbis laïus qui inscriptas babel declinaliones graduum ccliplicac el stellarum insig- 
iiiorum, hoc esl distantes ah aequinocliali ; babel ilem pinnacidia mobilia ad borum 
quamvis dccUnalionem , el anuulus mobilis liacc pinnacidia déférons inscriplos babet 
gradus ecliplicae cl insigniores slollas secundum dislanliam asccnsionum reclarum 
quorumlibct graduum ol slcllarum a se muluo. Voco aulcm ascensioncm reclam 
nlicuius gradus ccliplicac vcl stellae , grudum acquinoctialis cum quo simul ad meri- 
dianum pcivcuil (Dcclaralio insigniorum utilitatum quae sunt in gloho tcrreslri , coc- 
Irsti, et annula aslrunumico. >tu cbapilrc Ratio oridum annuli). 

4 Yerûm diclis armillis si quinlus aunulus accédai, qui horizonlis vice fungalur, 
cuiusmodi nonuullos viderc licuit, ulque est, quem magna industria ae solerti opéra 
bis proximis annis, Carolo quinio Imperalori invictissimo et Malbescos studiosis- 
simo, confecit noster Gcrardus Mercator, Rupclmundanus, tir, quo fabricæ instru- 
meniorum, ul cum omnium pacc dixerim , hac l cm pesta te nulluin peritiorem iiotc- 
rim , non me Hercule diccrc possim , huiusmodi inslrumenlum quot usus prrestarc 
queal : adeo ul usuum cerlitudine (laceo mulliludinem) cum astrolabio ccrtarc facile 
dixeris. (Pétri Rcausardi Annuli Astronomie» usus , Cap. I. Loutnii , apud Part h. 
(iravium 1353 , in- 1 2. — Idem, Antverpiœ apud St cri sium 1583. — Idem, LuUtite 
apud Culictmum Cure Uni lb57). 

40 . 
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les usages des globes terrestre et céleste et de l’anneau astronomique, 
qu'il, lui adressa, en manuscrit et en forme de lettre, sous le titre 
de : Déclaratif) insigniorum utililatum quae finit in globo terrestre , 
coelesti, et annulo astronvmico. Cet opuscule inédit qu’on croyait 
perdu, mais dont une copie retrouvée à la bibliothèque Ambroi- 
sienne de Milan a été publiée par nous en 1868, est signalé par 
Ghymmius mais rapporté par erreur à l’année 1551 au lieu de 1552. 
Il se compose de trois parties et traite des nombreux usages des 
instruments qu’il venait de fabriquer. ' 

Porteur de son système de deux globes, de son anneau astrono- 
mique et de l’opuscule qui en indiquait et expliquait les divers 
usages, Mcrcator se rendit it Bruxelles et les présenta en personne 
à sa majesté. L’empereur, excellent appréciateur de pareils travaux, 
les examina avec soin, félicita vivement l'artiste et ne fut pas avare 
de récompenses. Nous présumons que c’est à l’occasion de la pré- 
sentation de ces instruments , que Mcrcator fut attaché à la maison 
de Charles-Quint et reçut le titre de Imperatoris domcsticus qu’on 
lit sur son mausolée à l’église de S 1 Sauveur à Duisbourg, et qui 
semble correspondre à celui de conseiller aulique ou hofrath do 
l’empereur. * 

Depuis sa Flandriœ descriptio publiée à Louvain en 1540 , Merca- 
tor n’avait plus édité de nouvelles caries géographiques. Installé 
dans son atelier h Duisbourg, il en recommença l’élude avec son 
activité habituelle. La carte générale de l'Europe est la première 
qu’il y termina. Il la dressa sur un nouveau système de projection 
dont il fut l'inventeur et dont nous allons parler. 

Dans la projection conique pure dont s’est servi Ptolémée, 5 on 


* Nous renvoyons le lecteur à cet opuscule publié par nous comme Publication 
extraordinaire N° 5 du Cercle archéologique du Pays de Waa, St. Nicolas, !8G8. 

* Caroli. V. Rom : lmp : domcsticus. (Inscription du mausolée de Mcrcator ù 
l' c'y lise de S‘ Sauveur ù Duisbourg , reproduite toute entière à la fin de ce livre). — 
Mcrcator entra au service de Charles-Quint ; mais on ne sait pas précisément à 
<juel litre. Son épitaphe le qualifie de Imperatoris domcsticus, ce qui signifie 
qu'il faisait partie de la maison de Charles-Quint. (Biographie universelle, Paris, 
Michaud 1821, tome 28, page 359). — " Le titre de Imperatoris domcsticus, qu’on 
trouve dans l’inscription funéraire de Mercator, me semble correspondre à celui 
de conseiller aulique (hofrath) de l'empereur. (Lettre de M' le de Saint-Génois 
du 20 décembre 18C3). — Kilianus traduit le mot domcsticus par huys-saele, huys- 
setc. (Elymoloyicum teutoniciv linyuce , Trajccti Batavorum 1777, paye 237). 

* Ptolémée avait de simples procédés graphiques médiocrement rigoureux, qui se 
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considère une zone sphérique comme se confondant avec la surface 
d’un cône tronqué qui lui est tangent sur le parallèle moyen de la 
carte à construire. Si on développe cette surface, les parallèles de- 
viennent des cercles droits du sommet du cône pris pour centre, 
et les méridiens sont des droites qui passent toutes par ce môme 
sommet et se dirigent vers la base du cône. Sur les cartes dres- 
sées d'après les principes de cette projection, les parallèles, tant 
supérieurs qu’inférieurs au parallèle moyen, excèdent les parallèles 
du globe dont ils sont les projections , et plus on étend la carte 
dans le sens des latitudes , plus les deux extrémités offrent une 
proportion inexacte. Les défauts de cette projection sont donc : de 
ne point conserver l’égalité entre les espaces , et de ne donner les 
distances justes que dans le sens des méridiens. 1 
Mercator fit disparaître ces défauts en apportant un perfectionne- 
ment b cette projection. Au lieu du cône simplement ainsi tangent 
b la sphère, il supposa un cône sécant, traversant le globe suivant 
deux parallèles symétriquement choisis, placés chacun b égale dis- 
tance du parallèle moyen et de l’un des deux parallèles extrêmes. 
Par ce procédé , la carte avait sur ses deux parallèles extrêmes 
la même dimension que la partie correspondante de la sphère, et 
son étendue totale différait peu de celle du pays qu'elle devait re- 
présenter parce que l’excédant qui se trouvait aux deux extrémités 
de la carte était compensé, au moins en partie, par le défaut qu’a- 
vait, b l’égard de la zone sphérique, la portion inscrite du cône. * 
Mercator inclina donc ses méridiens en raison de leur distance prise 
sur deux parallèles, et compensa ainsi la dilatation des parties extrê- 
mes de sa carte eu resserrant celle qui était comprise entre ces 
deux parallèles ’, ou — comme le dit M r D’Avezac — balança, dans de 


résolvaient , comme nous l'avons dit, eu un développement du cône tangent sur le 
parallèle moyen. (M r D'Avczac. Coup d'œil historique sur la projection des cartes 
de géographie, notice Insérée dans le Bulletin de la Société de géographie de Paris , 
ïi m « série, tome V, 28 et 29, Avril cl niai 1865, page 319 note 8). 

* Malte-Brun, Géographie universelle , 5"* édition, Paris 1841, tome I, livre 29, 
pages 340 et 341. 

1 Malte-Brun, môme ouvrage et môme tome, page 341. C'est par erreur que 
Malle-Brun attribue ici ce perfectionnement de la projection conique, à l'astronome 
De l'isle de la Croyère. M r D’Avezac, dans le Bulletin déjà cité, page 318 et page 
319 note 8, en revendique l’honneur de l'invention pour Gérard Mercator. 

* Denis Barhié du Bocage , dans le Mémorial du Dépôt de lu guerre , tome I . p. U. 
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justes proportions , te rétrécissement et tu dilatation des surfaces 
représentées dans te milieu ou sur les bords de sa carte. 1 
Ce perfectionnement de la projection conique — appelé : projection 
conique à double section, 1 projection conique pénétrative isoconique 
holoschère, J ou projection do De l'Isle 4 — offre beaucoup d’avan- 
tages pour les cartes générales d’une étendue considérable et dont 
le but principal est de montrer l'ensemble d’un vaste empire. 4 
Aussi, obtint-il l’honneur de passer il la postérité et d’ôtre utilisé 
ou étudié jusqu’à nos temps modernes : 1° par l’astronome Joseph- 
Nicolas De l’Isle qui l'appliqua à la grande carte de Russie ou à 
l'Atlas Russien construit sous sa direction en 1715; 8 2° par le 
révérend Patrice Murdoch de la société royale de Londres, qui en 
1758 reprit la question à un point de vue plus général , et indiqua 
successivement trois modes de représentation des zones sphériques 
terrestres par le développement des zones équivalentes du cône sé- 
cant; ’ 3" par le célèbre Léonard Euler, qui a fait des recherches 
profondes sur celte méthode de projection dans les Acta Académies 
scientiarum imperialis Petropolitanœ de l’année 1777 ; * et 4° par le 
docteur Henri Chrétien Ailiers de Lünebourg qui, en 1805, l'examina 
de plus près et apporta des améliorations de détail dans la répar- 
tition de la compensation. 4 


1 M r D'Avezac , Bulletin filé , page SIM. 

* M r D'Avezac, Bulletin cité, page 333. 

1 S r D'Avezac, Bulletin cité, page 4ti3, Tableau synoptiyue. 

* Léonard Euler, De prujectione ycuyraphica De Tlsliana in tnappa ycnemli Imperii 
Bustiei usitata, notice insérée Dans les Ar/« Academûe scientianim imperialis Pet ru 
pulitamr pro nnno MDCCLXM II , Saint-Pétersbourg 1778, io-4», pp. 143 Z 133. 
— Le développement de surfaces osculalrices ou pénétrantes, projection conique, 
pénétrative, isoconique, üolosclière de Mcrcator, est appelée en Allemagne, projec- 
tion de De l'Isle. (M r D’Avezac, Bulletin cité, page 404, Tableau synoptiyue). 

* Halle-Brun, même ouvrage et même tome cités, page 341. — Mayer, lutroduc- 
tion à la construction des carte s, 8§ 31 et 3<. 

* M r D'Avezac, Bulletin cité, page 318. 

* Philosophicul Transactions, vol. L, part. //, fur the year 1738, Londres 1739 
in-i", pp. 333 a 363: Qf the beat furm of yeoyrnpliieals mups, by the rev. Patrick 
Murdoch, AL A . F. B. S.; rend fcb. 9. 1738. 

' Léonard Euler, notice déjà citée. — Halte-Brun, ouvrage et tome cités, page 
311 . 

0 IL C. Altiers, Vebcr Mnrdoch's divy Keyetprujeetioncn , mémoire inséré dans la 
Munatliche Cormpoudcnz de Zach, février 1803, pp. 97 à 114, et mars, pp. 310 
à 330. — Malle-Brun, même ouvrage et même tome cités, page 343. 
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Comme dans la plupart des cas, l’invention de cette nouvelle pro- 
jection Tut disputée son auteur : Denis Barbié du Bocage, dans le 
Mémorial du Dépôt de la guerre, la fait remonter h Ptolémée, ce 
qui est certainement une erreur; 1 Euler, * Mayer, 5 Raupach ' et 
Puissant 1 eu font honneur à Joseph-Nicolas De l'isle , pour en 
avoir fait l'application , près de deux siècles après sa découverte, 
à la carte générale de la Russie; ‘ sans parler de Lacroix et de 
Malle-Brun qui l'attribuent h son frère cadet De l'isle de la Croyère 
le compagnon de voyage de Behring. ’ C’est M' D’Avezac qui en 
a révendiqué la paternité en faveur de notre Gérard Mercator. Dans 
un remarquable Coup d'œil historique sur la projection des cartes de 
géographie, lu le 19 décembre 1892 à la séance publique de la 
Société de géographie de Paris et inséré dans le Bulletin de cette 
société des mois d'avril et de mai 1863 , M' D'Avezac s’exprime 
en ces termes: ” le mérite de cette modification — dit-il — vaut 
bien la peine d’être révendiqué, et nous la restituons expressément 
ici à Gérard Mercator. C’est bien lui qui, le premier, a employé 
les deux cercles d’oscultalion (ou de pénétration) sur lesquels il a dé- 
veloppé le cône sécant ”. Mais M' le président de la commission cen- 
trale do la Société de géographie ne se contente pas d’avancer cetto 
opinion, il la prouve en établissant ; que la carto réduite de l’Eu- 
rope, gravée par le lils et qui figure en tête de la partie posthume 
de l'Atlas Mercatoricn, est incontestablement construite sur la nou- 
velle projection dont il s'agit • et, par conséquent, que la grande 


' Denis Barbié du Bocage, Mémorial cité, même tome, même page. 

* Léonard Euler, notice citée, mêmes pages. 

' Jean Tobic Mayer, Yerzeirhnvug der Charte», § 32, p. 270. 

4 Raupach, Die Théorie der geographisehen Seize, §§ 21 et 22, pp. 43 & 40. 

* Puissant, Traité de topographie, cC arpentage et de nivellement , Paris 1807, in-4“, 
p. 130. 

* M r D’Avezac, Bulletin cité. 

1 Lac roi* , Introduction à la géographie mathématique et critique, 2“* édition, 
Paris 1811, in-8’, p. 112. — Malte-Brun, même ouvrage et même tome cités, p. 341. 

* Nous n'avons pu rencontrer d’exemplaire de celte grande carte de l’Europe, 
ni de l’édition originale de 1334, ni de la seconde édition de 1372; mais il s’en 
trouve, dans la partie posthume de l'Atlas Mercatoricn éditée en 1303 par le fils 
Rumold , une réduction que nous avons examinée ; le titre en est ainsi conçu : 
Europa , ad magna: Europœ Gérard* Mrrcatoris pat ris imitationcm , Bumoldi Verra - 
taris fil ii cura édita, screato tatnen initia longitudinis ex ratione magnetis , quod 
Pater in oing tut sua universal* posait, — Médius McridUinus 30; relit/ui ad hune 
iuclinantur pro rationc 00 et 40 parallclorum. C'est-à-dire que la convergence des 
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Europe du père, dont la première de l'aveu même de Rumold et 
de Gérard n'est qu’une imitation, 1 a du l'être également. Or, si 
cette grande carte de l’Europe faite en 1384 était dressée sur cette 
projection , il est évident que Mereator doit avoir inventée celle-ci 
avant que Joseph-Nicolas De l’isle en lit l'application en 1745. 

Il est donc avéré que l'illustre géographe de Rupelmondc est 
l’auteur de la projection conique à double section; et c'est un savant 
Français qui lui rend cette justice. 

Les documents que nous a laissés Ghymmius et l’examen de la 
petite Europe de Rumold , réduite et imitée de la grande de son 
père avec la différence qu'elle est dressée sur le méridien des Iles 
du Cap Vert, ' nous mettent à même de donner quelques particula- 
rités sur l’iiistoriquc et la composition de cette carte. Le titre parait 
en avoir été : Europa: deseriptio. 5 Le contemporain Ghymmius nous 
apprend que trois ou quatre feuilles en avaient été gravées à Lou- 
vain, d'où Mereator, en émigrant, avait apporté avec lui les planches 
en cuivre , et que les autres feuilles furent gravées ù Duisbourg 
pendant les deux premières années de sa résidence en cette ville. * 


méridiens est déterminée "par le rapport mutuel des parallèles de 40 e et de 60° de 
latitude, et c'est en même temps sur ces deux parallèles que se vérifie exactement 
le rapport normal des degrés de longitude avec les degrés du méridien , tandis 
qu'il y a contraction dans la zone intermédiaire, et au contraire expansion dans 
les deux zones extérieures , d’où il suit évidemment que les parallèles de 40° et 
de 60° sont les cercles d'oscultation d’un cône sécant. (D’Avezac, même Bulletin cité, 
page 319 note 8). 

‘ Europa , ad magnæ Europœ Gerardi Mcrcatoris P. imilationcm , Rumoldi Mcr- 
caloris K. cura édita. (Inscription du cartouche de la carte de l'Europe dans l’Atlas 
de 1593). — Sunt aulcm hæ generales labulæ collecta: ex magna orbis terne des- 
criplione et ex magna Europa mca quas Duyshurgi edldi. (Chapitre d'introduction 
précédant la mappemonde et les cartes générales des quatre parties du monde dans 
l'Atlas de 1593). 

* En effet, lisez à la note 8 de la page 77 le titre de la carte réduite par 
Ruinold. 

* Tel est son titre, d’après la biographie de Mereator par Gualtcrus Ghymmius, 
et d’après l’inventaire de la collection des caries de Viglius publié par M r A. 
Pinchart dans ses Archives des arts, sciences et lettres, première série, tome II, 
page 311. 

* Priusquam autem Lovanio discederet, auspicatus cral Europœ descriptionem , 
Tabulasquc 1res vel quatuor ibidem perfeccral , cœleras (allalis secum æncis lahulis 
cum hic habitalum venirel) biennü spacio scilicel quinquagesimo quarto anno , 
nunse Oclobri absolvil et cvulgavil. (V ita Gerardi Mcrcatoris à Gualtero Ghymmio 
conscripta). 


Digitized by Google 


— 79 — 

Ce court espace de temps qu’il mit it graver ces feuilles restantes 
au milieu de toutes scs autres occupations , nous fait croire 
qu’il aura terminé quatre feuilles à Louvain et deux seulement 
b Duisbourg et , par conséquent , que la carte entière aura été 
composée de six feuilles en tout. Si — comme il n’en faut douter 
— chacune de ces feuilles avait les dimensions de celles de sa 
mappemonde de 1569, la grande Europe de Mercator doit avoir me- 
suré, en dedans du cadre, environ 1'" 50 de largeur sur 1" 27 de 
hauteur : dimensions qui lui permirent de représenter avec assez 
de détails les diverses contrées de l’Europe. 

Pour la composer, il mit à contribution une foule de chorographies 
et de topographies nouvellement élaborées, dont les essais multiples 
encombraient de jour en jour le cabinet des cosmograpbes; mais scs 
emprunts les plus notables furent faits b la mappemonde de Ptolémée 
corrigée par ses soins. Cette mappemonde renfermait des erreurs 
grossières dans la longitude de la Gaule et surtout de l'Espagne qui 
s’étendaient beaucoup trop vers l’occident. Après avoir fait une étude 
comparée des itinéraires anciens et modernes et des cartes ma- 
rines et continentales les plus dignes de foi, après avoir recueilli 
les distances d’un grand nombre de lieux et concilié tous ces do- 
cuments de manière à y établir la plus parfaite concordance , Mercator 
était parvenu à déterminer les erreurs du géographe Grec et avait 
trouvé : que la longueur de l’Europe devait se resserrer dans le sens 
de l’orient de telle sorte que la côte occidentale de l'Espagne, où 
se trouve le Cap de Finisterre et que Ptolémée place à 5” et '/4 , 
reculait à 20° de longitude, et que le Cap de S 1 Vincent, qui se 
trouve à 3° chez Ptolémée , n’arrivait qu’ à 2° de longitude envi- 
ron. Ces erreurs étant connues, Mercator dessina de nouveau la 
carte de l’Europe par Ptolémée en la purgeant de ses défauts. Cette 
carte rectifiée, probablement autographe, dont il nous entretient 
dans son opuscule Declaratio insigniorum utililatum qtiae sunt it i globo 
terreslri, calesli , et annula astronomieo, ’ lui servit incontestable- 
ment pour la grande Europe qui nous occupe. Lelewel nous signale 
encore une autre rectification que Mercator apporta b la mappemonde 
de Ptolémée et qu’il introduisit dans sa carte de l’Europe. Le typus 
orbis lerrarum du géographe d’Alexandrie, accordait b la Méditerra- 


' Voyez le ctia|iilre: De longiludine Europnc eastiganda, et quod meridiamu h i- 
iii lue Corri non transit per nornm Indiam sed lit orientaliter. v 
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née une longueur exorbitante de 62". Cette extension monstrueuse 
laissait des vides qui forçaient à réduire cette longueur. Antérieure- 
ment déjà elle avait été réduite à 68" et Mcrcator, malgré l'au- 
torité dont Ptolémée jouissait, ne put se rendre complice de son 
absurdité et porta la réduction à 63" : c'est encore loin , il est vrai , 
de la proportion réelle, mais — comme l’observe Lelewel — celte 
réduction était déjà de la plus liante importance, c’était la pierre 
de touche du progrès des études et un pas prodigieux. 1 I)c tout 
cela il résulte que, si Mercator faisait des emprunts aux autres , il 
n'était pas cependant un copiste servile, mais contrôlait au contraire 
et rectifiait leurs œuvres, avant de les utiliser et de les introduire 
dans ses caries. 

La mer, isolant l'Europe à l'occident au nord et au sud, limitait 
nécessairement aussi l’Europe de Mercator; mais sa limite à l'orient 
ou sa séparation d’avec le continent de l’Asie parait ne pas y avoir 
été marquée ; c’est du moins ce qui résulte de l’examen de l’Europe 
réduite par Rumold, puisque, non enluminée, celte dernière ne 
porte aucune trace de délimitation, et que I;i délimitation à l’aide 
de couleur, varie tellement dans les diverses éditions de l'Atlas, que 
cette variation même prouve qu’on ignorait à cet égard les idées 
de l’auteur. Très-probablement, Mercator n’aura pas voulu trancher 
une question sur laquelle les géographes de l’antiquité et ceux même 
de son temps n’ont jamais pu s’entendre. * 

Ainsi composée , ÏEuropœ descriptio , fruit de plusieurs années 
d’étude, gravée en partie à Louvain et en partie à Duisbourg, parut 
dans cette dernière ville au mois d'octobre 1564, dédiée à Antoine 
Pcrrenot, seigneur de Granvelle, évêque d'Arras, président du Con- 
seil-Privé de l'empereur et fils do Nicolas Pcrrenot dont nous avons 
parlé précédemment. Antoine Pcrrenot , digne fils de son père , 
accueillit la dédicace avec bienveillance, récompensa généreusement 
fauteur et lui assura son appui auprès du souverain son ami et son 
maître. 5 


' Joachim Lelewel, Géographie du moyen-âge, tome II, chapitre 21 0. 

* Est enim , ut osteiidit tabula , undique circumdala mari , nisi quà versus Orien- 
tera Asiæ Magnæ conncctitur : quibus ihi limilibus, inter vcleres reccnliorosque non 
una scnlcntia. ( Gerardi Mercatoris et J. Iloudii Atlas tribus tomis distiuclus , Atnsle- 
Iwlami apud Joauncm Janssonium et Henricum llondium 1638. Tomus I. Europa 
velus, notice procédant la carte intitulée: Etiropam sive Cetticam veterem sic descri- 
herr conabar Abrahatnus Ortclius). 

* Europa» descriplionem quinquagesimo quarto anno, mense Oclobri absolvit et 
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A cette époque, la géograplùe faisait des progrès rapides et con- 
sidérables : presque chaque jour les géomètres , les topographes et 
les voyageurs sur terre et sur mer apportaient des données plus 
exactes sur la configuration et la position des lieux, et obligeaient 
les cartographes à refaire ou à rectifier leurs précédents travaux. 
Mercator sut se tenir au courant du progrès et publia , au mois 
de mars 1572, une nouvelle édition de sa grande Europe enrichie 
de toutes les découvertes qui avaient été faites depuis dix-huit ans. ' 
Dressée sur une projection nouvelle, résumant toutes les cartes 
particulières récemment élaborées et perfectionnées, gravée avec ce 
soin iiue Mercator savait y mettre, cette carte a dû faire sensation 
dans le monde. A son apparition — c’est Ghymmius qui l’affirme — 
les savants de tous les pays en tirent un éloge tellement brillant, 
qu’on eût dit que jamais œuvre aussi parfaite n’avait vu le jour. 1 
Celte grande et belle carte est signalée par les contemporains Ghym- 
mius, 5 Orlclius, 4 Molanus s et par Mercator lui-même; • le doc- 
teur Camerarius la reçut en cadeau en 1571; ’ elle faisait partie de 
la collection des cartes géographiques du président Viglius et ornait 


cvulgavil, alquc Airchatensiuin Pr.rsuli reverendissimo Domino Doniino Antonio 
Perenolo lmp. Majcslalis Consiliario primait» , Nicolai (cujus su péri us menlionem 
honorificam Teamus) filio, opus dedicavil , liujus hcroici animi magnifleenliam , et 
insignem überalitalem in honorario, quod illius atnpliludo, pro inscriptione pncdic- 
larum lahularum , illi coutuiil ro ipsa expertus est. (Vite Gertirdi Mrrcaloris à 
GuaUcro Ghymmio conscripla). 

* Eamden banc Europam blc Duisburgi emendavil anno 1572, Meuse Marlio. (Tito 
Gerardi Mercaluris à Gualtero Ghymmio conscripla). 

* Quod opus tantis laudibus à doclUsimis quibusque viris passim elforlur, ut vix 
simile in Gcographia, in lucum unquam prodiisse vidcalnr. (Ibidem). 

* Voyez la note A de la page 78. 

* Dans le Culaloyus auctorum lahularum yeoyraphicarum , quotquol ad nostram 
coynilionein h(tc tenus pervenérc, inséré dans le Theatrum Orbis Terrarum , Antverpia • 
<570. 

1 Gcrardus Mercator , Rupelmondanus , scripsil Tabulant Kuropre. (Les quatorze 
livres sur l’hisloirc de la ville de Louvain de Jean Molanus, publies par P. F. X. 
De Ram, partie, paye 578). 

* Et ex magna Europa mea quant Duysburgi edidi. (Allas Gcrardo Merealure Ru - 
prlmundano auetore, Dusscldorpii Anno 1505, notice intitulée Orbis lerrae lypus et 
précédant la map|>cmoiide réduite par Rumoldj. 

' Lisez la lettre 4 de notre Annexe II, cl la notice biographique sur Gamerarius 
a la note I lettre 3 de la même Annexe. 

II. 
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habituellement la cheminée de sa bibliothèque ; 1 elle se trouvait 
très-probablement dans toutes les cours , dans toutes les abbayes 
et chez tous les savants de l'Europe, et cependant ou n’en trouve 
plus d’exemplaire. Une réduction par Rumokl, ajoutée à la partie 
posthume de IM/fos de son père et qui, indépendamment de l'échelle, 
ne diffère de la grande carte de Gérard que parce qu’elle est dressée 
sur le méridien de sa mappemonde de 1569 : * voilà le seul souve- 
nir qui nous en reste. N’est-il pas désolant qu’à chaque nouveau chef- 
d’œuvre de notre géographe nous ayons à en signaler la perte? 

Mercator joignait, par une alliance heureuse et rare, la supério- 
rité de l'esprit à la bonté du cœur et ne s’estimait vraiment heureux 
que lorsqu’il pouvait être agréable aux autres. ’’ Jamais je ne me suis 
soustrait à la loi de l’humanité — dit-il — mais j'ai toujours été 
bienveillant pour tout le monde , et disposé à rendre service pour 
autant que ma position le permettait ”. " Les bons offices qu’il prodi- 
guait à l’administration communale de sa nouvelle résidence, en 
sont une preuve éclatante : il aidait cette administration dans l'or- 
ganisation de son enseignement moyen et dans maintes autres affaires 
communales. Tous ses services étaient désintéressés et de pure 
complaisance ; aussi , la régence de Duisbourg lui en témoignait de 
temps à autre sa gratitude et le Taisait de la façon la plus délicate, 
comme nous allons le voir. 

Le projet d’université qui avait amené Mercator à Duisbourg, ne 
fut pas réalisé de son vivant. Bien qu’en 1562, le pape I’ie IV et, 
en 1566 , l'empereur Maximilien II dotassent l'université de beaux 
privilèges, elle ne s’ouvrit réellement qu’en 1655 et a existé depuis 


1 Voyez la noie 3 de la page 49. Dans l'inventaire de celle collection de cartes on 
lit : Europæ dcscriplio , per Gcrardum Mercalorcm , quæ penderc solchal ad caminum 
liibliolhecæ. (Archives îles arts, seimees et lettres, par A. Piuchart , série, tome 
II, pages 310 et 3M). 

* Voici l'inscriplion de cette carte réduite par Rumold : Europa, ad magnœ Eu- 
ropæ Gcrardi Mercaturis P. imitutionem , Rumold i Mercatoris F. cura édita , serrât o 
tamen initio longitudinis ex ra/ionc magnetis , qnod Pater in magna sua universali 
posuit. 

* A qua (lege humanilatis) cum neque ego alienus unquaro fuerim , sed prompte 
Bcmpcr erga omnes homines nnimo, et quantum mea ferl sors cuililnl commo- 
dare paratissimo vîxcrim. (Chrouologia hoc est , temporum detnonst ratio auctore Gerardo 
Merratorc. CUtrissimo Awplissimoque viro I). Henrieo Itarsio Ofiferio Gcrardus Mercator 
S. D). 
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lors jusqu’en 1818. 1 Très-probablement, le duc Guillaume aura exigé 
du magistrat de Duisbourg que l'organisation de l'instruction moyenne 
par la commune précédât celle du haut enseignement aux frais de 
l'état. Quoiqu’il en soit, la régence de Duisbourg se mit en devoir de 
construire de vastes locaux et ouvrit, en octobre 1559, une école 
préparatoire à l'université avec un programme d’enseignement pour 
les langues et la philosophie auxquelles furent ajoutées, sous un 
professeur spécial, les parties des mathématiques qui appartiennent 
aux études supérieures. Cette école qui, sous le nom de Gymnasium 
novum, s'est maintenue sans interruption jusqu’à nos jours et qui, 
en 1859, a célébré son existence trois fois séculaire, * eut pour 
premier recteur Henri Castritius ou Geldorpius, et pour premiers 
professeurs le susdit Castritius, Jean Molanus de Nukerkc, 3 et tem- 
porairement Gérard Mereator de Rupelmonde. 


1 1502 gai) Pahst Pius IV uod 1500 Kaiser Maximilian II sein diploma privile- 
giomm fur üicse fnivorsitat , die aber ersl 1035 wirkliob erôffnet wurde und dann 
bis 1818 bestand. (Lettre de M r Kôhnen du 5 janvier 1803. — Mémoires pour servir 
à l’histoire des hommes illustres par le R. P. Nieeron. Paris 1739, tome 40). 

* Iro Octobcr 1559 wurde hier : Novum linguarum et philosophiac gymnasium 
crôffnel , welches ad summarum facultatum professionem brevi instituendam , also 

zu einer Universilâl erweiterl werden sollle... Das Gymnasium wurde durch den • 

Magistrat gcgründet, niclil durch den Landcsherrn. Es liât von 1559 bis heute ohne 
Unlcrbrcchung heslanden, und 1859 Soletnnia saecularia tertia gefeiert. (Lettres de 
M T Kôhnen du 3 janvier et du 7 mars 1863). 

* Jean Molanus naquit à Nukerke, village de l'arrondissement administratif d'Au- 
denarde dans la Flandre orientale. D’après Gualterus Ghymmius , ce Molanus était 
un homme très savant , poète remarquable cl grand ami de Mereator dont il épousa 
la Mlle aînée Émérencc, pendant qu'il était recteur du gymnasium à Duisbourg où 
il était en même temps professeur des fils de Mereator. Voici ce que le profes- 
seur Kôhnen nous écrit sur ce Molanus : Der zweile Lclircr des Gymnasiums Johannes 
Molanus aus Ncucnkerkc , einem Dorfe in Flandcrn * bciralhcte hier einc Toc h 1er 
Gerhardi Mercatoris, nach WiLliof in der Duisburgischeu Clironik. Nach der Sladl- 
rcchriung 1559-60 schenklc der Magistrat Johanui Mnlann auf seinem ” Ehelag ” 
(llochxcilslag) 16 Quart Wein.... Molanus halte in l.ôwen studirl , war 10 Jahre Hec- 
tor zu Diest In Brabant, dann der Ketzerei verdâclilig nach Brème n godohen. Im 
Mai 1559 inacble der Magistral von Duisburg (vide Rathsprotokolle) mil ihin den 
Vertrag über seine Ansldlung hier; 1503 giug er nach Brcmen zurück als Hector der 
dorligen Schule und slarb dort 1583, XVI Kul. Augusli , stylo veteri . — Val. Andr. 

Bibl. Belg. p. 313 fiitirl au. ein Gcdiclit von ilnn sei mil den Gedichtcn von Am. 

Bcrchcm (Anlwcrp. 1560) gcdrückt. Er balte auch obliges Andere gcschricbcn dum- 
uatae hxtionis. (Viln Gérard i Mercatoris à Guultcro Gh y mutin conscripta. — Lettres 
de H* Kôhnen du 5 janvier et du 7 mars 1803. — Gerhardi Meicri Orationcs 1res 
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D'après un extrait du livre du recteur Gastritius intitule : De 
nplimo genere interpretaiulœ philosopliiœ publié il Duisbourg en 15G0, 
extrait qui se trouve dans le plus ancien Album du Gymnasium 
actuel, le programme pour les leçons des mathématiques, programme 
qu’on peut attribuer h Mercator, était le suivant : ” la partie de l’en- 
seignement mathématique qui s’occupe des descriptions et des distri- 
butions des choses et qu'on nomme la cosmographie, sera traitée 
en premier lieu, considérée d’abord en général et ensuite dans ses 
éléments qui sont la partie céleste et la partie terrestre. La cosmo- 
graphie générale et sa partie céleste seront enseignées d'après l’opus- 
culc l)e Sphœra de Jean de Sacrobosco le mercredi il neuf heures. 
Sa partie terrestre (soit discrète comme est l’arithmétique, soit con- 
crète comme est la géométrie) sera expliquée à neuf heures le 
samedi. Lorsque cette partie théorique des mathématiques sera ter- 
minée, on commencera la partie pratique oh l’on traitera aussi bien 
de ce qui concerne l'univers, des dimensions, mouvements, positions 
et proportions du ciel et de la terre qui en sont les parties prin- 
cipales, que de ce qui regarde les besoins politiques et sociaux tels 
que: dimensions des champs, hauteurs des édifices et des montagnes, 
profondeurs des vallées et des puits, capacités des vases etc. ” 1 
Ce programme d’enseignement était , comme nous l’avons dit , l’œuvre 
de Mercator. 


de r chaîne Brementit mlalkiis , prorjmm et incremcntii , Brtmac 168i in-4‘. — Val. 
Andr. Bibliotheca Bel g ica , Loranii 1623 i/i-8° p. 513). 

> Nacb eiiiem Ausrug aus des Reclor's Hcinrich Ctulriliui oder Ccldorpius Schrifl : 
l)c nptimo tjcncrc interprelandae philotophiae (Duisbuig t360, cf. Val. Andreac Bibtio- 
t hcr II Ikhjka, Loranii 1623, 1/1-8", />. 376) im al lésion Album des hiesigen Gyrana- 
siums, war der Plan l'ür die matlieinalischcn Irrtionrs , den man wolil M errai nr wird 
zuschreiben dürfen , folgendcr : Ea pars malbcmaticao pmfessionis , quae circa rcrum 
lura dcscriptioncs tum dislributiones vcrsalnr , quae est cosmographia , primum trac- 
tanda vcnlt; uno quidem modo in qniversum ; altero juxla primas cjus parles, coe- 
lestem tideliccl et lerreslrem. Universalis ilia cura coelesti parte proponetur ex 
libelle : De spliaera Jobannis Sacrobustani die Memirii bora nona. Terreslrcra quod 
atlinct, tel discrclara ul est arittamelica , tel concrelam ul est geomelria , ea hora 
nona diei Sabbati expticabllur. Et hac thcorelica roathemalura parle absolula , seque- 
lur praxis, in qua lura quae ad universum ejusque praeripuarum parlium coeli ac 
lerrac dimensiones , motus , situs ac proporliones pertinent , tum quae ad polllicas 
oeronomicasque nécessitâtes spcctanl , ul sunt : agrorura dimensiones aedilicioruin et 
inonlium allitudines, vailium cl puleorum protuiiditates , vasorum capacilales cle. 
curabunlnr. iLrtlrc de U' Kiihncn du 5 janvier 1863). 
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Mais noire officieux savant ne se contenta pas de prescrire lu 
plan d'études, il poussa la bienveillance jusqu'il donner lui-même, 
le mercredi et le samedi à neuf heures, des leçons de mathéma- 
tiques supérieures aux élèves les plus avancés : cela résulte du 
compte de Duisbourg de 1589-60 qui est le plus ancien docu- 
ment de cette ville où il soit fait mention de Mereator. M r le pro- 
fesseur Kôlmcn dont nous tenons ce renseignement, ajoute que 
Mereator n’était pas, il proprement parler, professeur du gymna- 
sium , mais qu'ù défaut d’un professeur spécial , il a prêté son 
concours, pendant quelque temps, par complaisance et par intérêt 
pour l'institution. 1 

Dès les premières années de son existence, l’école, par ses dif- 
férents avec le recteur Castritius, causait à la ville beaucoup de 
difficultés et menaçait de se désorganiser. C’est aux conseils de notre 
géographe qu’on lit appel pour la sauver. En effet, le compte de 
1360-61 nous rapporte que, le 7 décembre 1 SCO , Mereator conféra 
avec le bourgmestre et le licentié Rhctius et, le 3 janvier suivant, 
avec Jean Molanus pour aviser aux moyens de sortir d’embarras. 
Quatre ans plus tard, et notamment le 28 janvier 1865, nous voyons 
encore le bourgmestre délibérer sur la situation de l’école avec 
Mereator et Jean Otho qui, arrivé de Garni en 1837, dirigeait une 
école privée à Duisbourg. 1 Dans toutes les circonstances difficiles 


' Gerhard Mereator wird zuerst in der Stadlrechnung 1550-60 envjihnt. Weil er 
niimlich den Sludenlen ” in mathemalicis gclesen "... Zu den Gegenslândeu des 
Unlerrichls solltcn hinzugcfîigl werdeu ea quae ex malhesi ad pcrfecta pertinebunt 
studio, sub peeuKari professore. Fftr die weiter gcfôrdertcn fanden lectioncs publicae 
slalt. Solclie bal nun 1559-60 Gerh. Mereator Millwoch’s und Sonnabends um 9 Ulir 
gohalten; der peculiaris professor dafflr wird noch gcfehlt haben... Gerh. Merc. war 
nichl professeur du gymnasinm novutu , sondern Hat nur aus Freundlichkeil und 
tnlere&se lur die Anstall cinige Zeit ausgeholfcn. (Lettres de !U r Kôhncn du 5 Janvier 
et du 7 mars 4865). 

* Stadlrccbnung 1560-61 : Am 7 Dczcmber 1560 trill er mit den Bürgcrmcislcrn 
und dem Licenliaten Uhelius in Beralhung liber die Schulc , und ebenso 1561 5 
Januar mil Job. Molanus. Dann scbenkl die Sladl ihm und dem Rcclor von Düssel- 
dorf einen Salm (l.achs) von 55 Pfund. Die Scbule macbtc , durch Strciligkeilcn mit 
dem Reclor Castritius der Sladt vicie Nolh und sank bald berunler. In dcrsclbcn 
Recbnung schenkt die Sladl noch : ” M (Meister) Gcrrit Mcrcatori und seinen Sôb- 
ncu, als sic ihm seine llausfrau hieber gebrachl, 11 i/t Quart Wein, ’’ obne Zweifel 
zu cincr Fesllichkeil , da noch dabei slehl : " ihm und den Frcunden ”.... Stadl- 
recbnung 1561-65 : 28 Januar 1565 benilbcn sicb die Bürgermcister mil M. Gcrrit 
Mereator und M. Johannes Oeslc ; oline Zweifel ùber Schulwescn. Diescr Johannes 
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oü se trouvait l'école , chaque fois qu’on avait besoin d’un bon 
avis , c’était à Mercator qu’on avait recours. Il s’y prêtait toujours 
généreusement et scs conseils, frappés au coin de la science et 
de la sagesse, ont dû être bien souvent utiles. 

Mais ce n’est pas tout. Indé|ieudainnicnt de la part active qu’il 
avait prise à l’organisation et à la prospérité du gymnasium , les 
comptes de la ville de Duisbourg nous signalent encore une foule 
d’autres services que Mercator se plaisait à rendre avec un désinté- 
ressement rare. Voici le résultat du dépouillement de ces comptes 
fait par le professeur Kôluien : 

Le 20 août 1562, Gérard Mercator et le secrétaire de la ville se 
rendent à Sehcrmbeck près de Wesel, députés, pour d’importantes 
affaires communales, auprès du chancelier de Clèves et de ses con- 
seillers, 1 

Le 13 avril 1564, Mercator et son fds Arnold font le mesurage 
d’une prairie communale |>our un fermier de Ruhrort. Le bourg- 
mestre et les délégués du conseil consomment, h leur retour avec 
Gérard Mercator, douze quartes de vin. 1 

Le 15 septembre 1567, a lieu un autre mesurage de prairios ap- 
partenant à la ville auquel Mercator assiste. s 

En juin 1574, Gérard Mercator, aidé de son fds Arnold, prend 
lo niveau pour conduire l’eau d’une source dans les prairies de la 
ville. Ce travail doit avoir été difficile ou intéressant, car c'était 
habituellement le ffls seul qui faisait les mesurages dans ce temps- 
là. C’est la dernière fois qu'il est fait mention de Mercator dans 
les affaires communales. 4 


Oestc, t*in Schulmann, war 1557 aus Gent hirher gekomjnen , und halle eine Pri- 
valschule. Aïs Schrinslcllcr heiszt cr Joli. Ollio ; vid. Ynl. Andrcac Bibliothecn Bel y ica 
p. 510, und SyUmjcs cjmlolarvm a viri * illnslribiis scriptamm , ni. Bel rus Burman- 
un» , l sida p 1725, Tom II, (Lettre de Jf r Kühncn du 5 janvier 1863). 

* Stadlreclinung 1562-63: 1562 , 20 Augusl gelit Gerril Mercator und der Sccrcla- 
rius der Sladl in nichligcn stâdliscben Angelegcuhcilcn nacli Schcrnibcch (bel Wesel) 
zum Cloviscben Kanzlcr und seinen Ha L lien. (lettre de M r Kühncn du 5 janvier 1863). 

* Sladlrechnung 1303-61: ” Am 13 April 1561 bat Gerril Me rca (or cio Slûck chier 
siadlischen Weide fûr Pachler aus Hubrorl mil seincm Sohnc ausgemessen. Die 
Uürgermcisler und Abgeordnele des Ralhcs verzehren beim Wicderkommcn mil Ger- 
ril More. 12 Quart Wein. ” (Lettre de M r Kühncn du 8 juillet 1863). — La quarte 
est une ancienne mesure de la contenance de deux pintes. 

* Stadirocbnuug 1367-68: 15 Sept. 1567 fmdel chie Vermcssuog von Wicsen stalt, 
und dabei ist Gerril Mercator anwcsciid. (Ixttre de M r Kühncn du 5 janvier 1863). 

1 Sladlrechnung 1573-74: lin Joui 1574 nimmt M. Gerardus Mercator mit seincm 
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Tous cos services, si bénévolement et si généreusement prodigués, 
ne prouvent-ils pas que notre compatriote alliait , comme nous 
l'avons dit, l'excellence du cœur à la supériorité de l'esprit? 

Mais, si Mercator se contentait du témoignage de sa conscience 
pour tout le bien qu'il faisait, de son côté, lu régence de Duis- 
bourg savait apprécier l’étendue de son dévoùment et lui manifestait 
de temps h autre sa reconnaissance, d'une manière qui n'ôtait rien au 
mérite des bienfaits rendus. Ainsi, lorsqu’en 1561, ses sages conseils 
eurent applani les dillicultés soulevées par le recteur Castritius et 
sauvé peut-être l'école d’une ruine prochaine , l'administration lui 
offrit un beau saumon de trente-cinq livres. ' Lorsque, la même 
année, son épouse Émérence revint d'un voyage il Louvain sa ville 
natale, Mercator reçut en cadeau onze quartes et demi de vin pour 
fêter avec scs amis l'heureux retour de sa femme. * Le droit de 
bourgeoisie, qui assurait aux habitants nés à Duisbourg la jouis- 
sance de tous les privilèges accordés il la commune, ne s'acquérait 
qu’à prix d'argent par les étrangers dont les noms étaient ensuite 
inscrits dans un registre matriculaire nommé Lagerbuch. Pendant que 
Mercator vivait à Duisbourg, le magistrat publia plusieurs fois l'or- 
dre que tout étranger habitant la ville devait ou devenir bour- 
geois ou émigrer. Malgré cet ordre, le nom de Mercator ne ligure 
pas dans le Lagerbuch : M r Kühneu en conclut qu’il doit y avoir 
eu, en faveur de notre géographe, une gratilication du droit de 
bourgeoisie, honneur qu’on lui aura accordé en vue de ses nom- 
breux services. J A toutes les solennités, à tous les banquets orga- 
nisés par le conseil communal Mercator était invité, et — ajoute 


SoIjii Aruoldus ein Nivellement (es beiszt : Walerpasz) auf, um das Wasser eincr 
Quelle in Wicscn abzuleilen. Die Arbeil musz schvvierig oder intéressant gewesen 
sein , da sonsl in dieser Zeit der Sobn gewuhnlieh Vermcssungen austührt. Diesz ist 
die letztc Erwalmung Gerb. Mercalors in stiiJlischen Angelegcnbeilen. ( lettre de 
M r K ci h u en du 5 janvier 1803). 

• Voyez page 83 note 2. 

* Ibidem. 

1 Mercator konimt im Lagerbuch unler denen , die das Bürgcrrecbt erworben hn- 
ben, nicht vor. In der Zeit, dasz er hier leble,' erliesz der Magistrat wicderboll 
Üefehl , dasz jeder hier wobnende Fremde , Berger vverden oder auswandern miis.se. 
Es mus/, also, obne dasz es besonders erwâbnl ist, Mercator ein ci ci tu te ch, nains 
sein , wic es bei bcsonderen Verdienslcn als Ebru ôfler vorkommt. (lettre de M r 
Kohn ni du 3 janvier 1863). 
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Ghymmius — il égayait tous les convives par son humeur enjouée. 1 II 
Lai ville de Duisbourg se montrait donc digne de posséder le grand 
homme qui, à son tour, payait avec usure le ton accueil qu'il y 
recevait. 

Convaincu que la perfectibilité est la loi de la nature humaine, 
Mcrcator ne négligeait rien pour se perfectionner dans son art : ni 
l'étude des ouvrages dont sa bibliothèque était abondamment four- 
nie; * ni les correspondances avec les savants, dont un paquet con- 
sidérable fut trouvé dans sa mortuaire ; 3 ni les voyages qu'il 
entreprenait aussi souvent que ses occupations lui eu laissaient le 
loisir. Dans les sciences d’observation, il avait l’habitude d'accorder 
moins de foi à l’autorité des auteurs qu’à ses propres yeux : c’est 
ce qui explique ses fréquentes tournées à travers les pays qu’il se 
proposait de représenter. Indépendamment du soin qu'il avait mis à 
parcourir et à arpenter toute la Flandre pour en dresser la carte, 
indépendamment de sa visite aux principales contrées de la Belgique 
dont Ortclius fait mention dans son Itiuerarium per noimullas Gallitc 
llelgicœ parles, * Mcrcator, accompagné de trois de ses amis, fit 
son tour de France en 1560. A deux kilomètres de Poitiers, sur une 
hauteur située au-dessus de la rivière du Clain et à quelques pas 
de la route qui conduisait ancictmcmcnt vers l’est à la cité de 
Bourges en Berry , se voit encore aujourd’hui une énorme pierre 
carrée soutenue par cinq piliers, décrite par Pierre Montanus, 5 re- 

1 Ouolicscunquc a .senatu ad publica solcmnia convivia ovocarclur, hilarem cl 
facclum sese cxüibuit, pnebuilque. (Vitu Crrardi Ncrratoris à Gualtero Ghymmin 
eonseripia). 

I Sed ilium (Mercutorem) reperi vel bisloriographum aliquero, aul alium gravent 
auctorcm (quorum inslruclis&imani bibliolhecara demi habehat) cvolventcm. (Yita 
Gérant i Mercatoru à Gualtero G/tymmio eonseripia). 

* Illiusquc (Mina taris) celeberrima fama adeo usque crevit, divulgata et passim 
sparsa est, ut cliam ad remoLissinios Indus pcrvcnerU, ac cum doclissimo vlro Phi- 
lippe Sasselo in Goa, Oricolalis India* civitale nolissiina commorante, mutuis literis 
concerlaveril : hujusmodi ac similium cpislolarum non cxiguus lasciculus apud illius 
hæredes, in promplu repcrilur. ( Vite Gerardi Mercatoru à Gualtero Ghymmio con- 
Mcriptu) . 

* CommenlarioU bæc noslra nohis ipsis usui luiura videbamus; libi verù non 
iuiucuudd, qui cùm cas regioncs atiquando diligenter pcrlustraveris... (Iliucraritnn 
per uonnultaa Galliit Delgicœ parles Air. Ortetii et Juh. Yiviuni , wt Géranium Mer- 
catorcm cosmograp/tum , Antverpiœ K»Ki). 

II Medio circiler ah uibe Piclavia militari, ilinere . quod Avaricum Itituriguni ducit, 
in Via Régla ingens spcclalur saxum , forma quadraluin , quoique lnpidibus fulciium , 
unde vjilgo la l'icrrc //w, De eo dislichon hoc extat ; 
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produite en gravure dans le Tlieatrum urbiutn de Georges Braun et 
dont la fonde a peu changé, malgré les outrages des saisons et des 
siècles et malgré la cassure et la chute d'une de ses extrémités.' 
Celle pierre, dite la Pierre levée de Poitiers, portait jadis, d'après 
la gravure de Braun, au-dessus du millésime de 1560 et gravés 
au couteau, les noms d'Abraliam Ortelius , François Hogenberg, 
Philippe Galle et Gérard Mercator ; elle fournissait ainsi la preuve ma- 
térielle que ces savants amis parcouraient ensemble la France et se 
trouvèrent, en 1560, de passage h Poitiers. 1 De nos jours ces 
noms n'ont plus laissé de traces. * Ni dépenses, ni peines, ni fati- 
gues, rien ne coûtait donc à Mercator lorsqu’il s'agissait de s'in- 
struire et de perfectionner ses cartes. 

l.a renommée de sa science et de son dévoùmcnt à la chose pu- 
blique ne pouvait manquer d'arriver jusqu'il la cour du duc Guil- 
laume de Clèves. Tout porte à croire que le chancelier Henri Barsius 
Oliferius, qui avait particulièrement bien accueilli Mercator dès son 
arrivée ù Duisbourg et s'en était spontanément constitué le pro- 
tecteur, 1 aura signalé les mérites de notre géographe au duc son 


Hic lapis ingentem superat gravilate Colussum 
Pondcris, et grandi Sidcra mole polit. 

Viatoros plorumquo sua inscutpunl nomma. Inscripli legunlur cum aliis : Oberlus 
Gifanius Buranus, Gcrardus Mercator, Abrabamus Ortelius, Philippus Gallæus , Geor- 
gius Braun Colonicnsis, Gcrardus Hovcnnglius. (Gerardi Mercatoris Atlas... auetus ne 
illustralus n Judoco Hotulio. Quibus etiam additœ... dcscriptionc s novre, studio et opéra 
Prt. Montant, Amsterodami 1006). 

' Bulletin de la société des antiquaires de l'Ouest établie à Poitiers, tome V (1838), 
planche III. — Le Magasin pittoresque , vingt-deuxième année (1834), page 8. 

* Voici ce que nous a écrit à ce sujet, sous la date du 15 octobre 1806, M r le 
préfet du département de la Vienne, résidant à Poitiers: ’’ Il existe en effet à peu 
de distance de Poitiers une grande pierre appelée la Pierre levée et regardée 
comme un monument Celtique. On y voit quelques vestiges des noms qui y ont 
été anciennement gravés, mais il serait difficile aujourd'hui d'en lire un seul en 
entier , car celle pierre , étant fréquemment visitée par des curieux qui montent 
dessus, a sa surface usée par le frottement de leurs pieds. Une gravure qui sc 
trouve dans un ouvrage de Georges Braun intitulé Theatrum urbiutn etc, et publié 
au XVI* siècle, représente le monument avec les noms qui y étaient alors inscrits; 
celui de Gérard Mercator y figure avec la date de 1300. Je l’ai fait chercher 
avec soin sur la pierre, mais inutilement; il n’en reste point de traces. ” 

* Cùm primùm Cliviam rommigrâssem unus præ cæteris me amplexus es, spoute 
fautor faclus , et quidem eximius. (Gcrardi Mercatoris Chronnlogia , hoc est tvm - 
porum démonstratif). Clnrissimo atnplissimnque rira D. Henrico Barsio Olifcrio. J. (J. 

13 . 
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maître. Celui-ci, heureux et lier d'avoir pu attirer dans son duché 
un étranger si distingué et voulant l’y fixer ît jamais, l’éleva h la 
dignité de son cosmograplie, titre qui, indépendamment de l'honneur, 
valut ù Mercator une pension annuelle assez considérable. La date 
précise de cette nomination nous semble devoir se retrouver dans 
les archives de l'ancien duché de Clèvcs conservées it Dusseldorf, ‘ 
mais on n’a pu la découvrir jusqu'ici. Le premier des ouvrages de 
Mercator, où sa qualité de cosmographe du duc se trouve inscrite, 
est sa Chronologie publiée à Cologne en 1569; 4 mais il est hors 
de doute que sa nomination date de plus tôt, et nous croyons ne 
pas nous tromper en la fixant vers l’année 1563. * 

Celte dignité, h laquelle tout le monde avait applaudi, fut cepen- 
dant, pour le nouveau titulaire, le signal d’une véritable persécu- 
tion suscitée par la haine et la jalousie personnifiées sous les traits 
d'un homme profondément méchant, d'un fourbe de la pire espèce , 


Iktct. et llhistrissimi Durit divine etc caucellario dignissimo , Puirvnu et Mecoenati 
sno benignistimo Gcrardus Mercator S. D). 

* Es wird in Düsseldorf das ebemaligc Clcvischc Arcbiv aufbcwahrt. (Lettre de 
M r Kohnen du 7 mars 1863). 

* Chrnnologia, hoc est temporum demonst ratio... auctore Gerardo Mercalorc , Ulustriss. 
Du ci s lutta, Cliviœ , Bergis, etc Cosmographo. Coloniac Agrippinae , apud haeredes 
Arnold i birckmanni. Anno Christ i M.D.LXÏX. 

* Voici les motifs sur lesquels notre opinion est basée. !• Vers 1364 — nous dit 
Ghyminius — Mercator, à la prière du duc de Lorraine, obtint du duc de Clèves 
la permission de se rendre en Lorraine pour y arpenter le pays et en dresser 
ensuite la carte (Eisdem fvre temporibus Ducalum Lotharingiœ, Duce illius veniam 
a noslro Principe ilti impétrante, opidatim ac per singulos pagos accuralissitnè per 
stutiones dimnisum , post reditum calntnu exacte deteripsit). Cette permission dont il 
avait besoin, ne prouve-t-elle pas que, déjà vers 1364, il était sous la dépen- 
dance du duc de Clèves en qualité de son cosmographe? 2° Dans la dédicace et 
dans la préface de sa Chronologie, Mercator déclare lui -même que sa nomina- 
tion de cosmograpbc du duc lui suscita uu ennemi caché (Cum enitn ob bénéfi- 
ciant reipublicœ prœstitum , Phrynondas quispiam , et occultas hoslis in me insur- 
ger et) , et que les premières hostilités de celui-ci commencèrent par des menaces 
jetées dans son jardin aux Calendes de mai 1563 (iuxta atrocîssimarum minant m qua 
annis 03 et 64 Calendis Alaii mihi in hortum missæ fuerunl sentenliam). Ces menaces 
n'ont-elles pas dû suivre de près la nomination de Mercator comme cosmographe 
du duc ? — La carte intitulée Murs Comitatus et insérée dans V Atlas de Gérard 
Mercator de 1619, porte pour inscription : Duysburgi Per Joh. Mereatorcm Ulustriss, 
Ducis Clivensis etc Gcographum. Ce nommé Jean Mercator, fils aîné d’Arnold et petit- 
fils de notre Gérard Mercator, aura donc très-probablement succédé à ce dernier 
comme géographe du duc de Clèves. 
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r|ui, pendant bon nombre d'années, ne cessa de poursuivre sa vic- 
time de ses calomnies et de scs intrigues. Voici riiistoirc racontée 
par Mercator lui-même. 

La science, la probité et le dévoument du savant géographe lui 
avaient concilié l’affection de tous les hauts personnages de son 
époque. ” Sa réputation et sa considération auprès des grands — 
nous dit Ghymmius — et principalement chez feu notre très illus- 
tre et excellent prince, chez le comte Herman von Ncuenar et chez 
d’autres comtes, barons et nobles étaient telles, qu’ils lui accor- 
dèrent leur amitié et la lui ont toujours conservée. Dans les rangs 
distingués des conseillers de notre prince et dans le cercle célèbre de 
ses médecins , depuis l’année 1552 que Mercator est venu résider dans 
cette ville, c’est h peine si l’on en trouve un qui ne l’ait aimé de 
tout cœur et n’ait toujours fait de lui le plus grand cas, comme 
il le méritait ”. 1 Ce grand nombre d’illustres et brillantes amitiés por- 
tait ombrage à quelque médiocrité envieuse et indigne peut-être de la 
société des gens respectables. Jaloux des honneurs auxquels il ne 
pouvait prétendre, cet autre l'brvnondas couvait depuis longtemps 
son ressentiment en silence. La dignité de cosmographe du duc de 
Clèves, qui rapprochait davantage Mercator des grands et lui per- 
mettait d’être plus utile encore 5 la commune et il l'état, troublait 
le sommeil de son adversaire dont la haine, trop longtemps com- 
primée, éprouvait le besoin d'éclater. Au premier mai de l’année 
1563, Mercator trouva dans son jardin un écrit qu’on y avait jeté 
et qui renferma les plus atroces menaces ii son adresse. Il ne prit 
pas garde d'abord à ces menaces et les méprisa, mais il comprit bien- 
tôt que son lâche ennemi était homme it les exécuter. Semblable & la 
vipère qui, pour atteindre sa proie, rampe sur le sol et se cache 
sous l'herbe, ce persécuteur inconnu écrivit il plusieurs notables du 
duché des lettres anonymes, daiis lesquelles il lit passer Mercator 


1 Sed quid de exiguo civilium amicorum numéro, quorum quolidiana familiarilatc 
Idc mccum fruebalur, verba fado, cùm apud viros principes, et polissimùm lllus- 
Ir iss i ni u ni ac Gcnerosissinium defunctum nostrum (felicissimæ recordalionis) Princi- 
pe!» ; (loin item llermanuum Nuenarium aüosque Comités, Barones ac liros nobiles, 
in tali reputalione alquc exislimalionc exslilcrit , ut cum illo familiaritatem coluerinl 
alqtic tionservaverinl. In illius Celsitudinis amplissimo Consiliariorum ordine ac 
Mcdicorum celeberrima corona quoque , vix quisquam (ab anno quinquagesimo secundo 
quo intra ambilum bujus civitatis se continuil sedemque flxit) fuit, qui nostruni 
Mercalomn nou ex animo amaveril , magnique, ut .Tquum est, semper fccerit. (Yita 
Gcrardi Mercatori * à GuaUero Ghymmio caiitcripln). 
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pour être adonné aux occupations les plus honteuses cl ne craignit 
pas de l'accuser faussement d'écrire, sur te compte de ces personnes, 
des libelles diffamatoires et bouffons et de commettre je ne sais quels 
autres crimes , dans le but bien manifeste de l’exposer ii leur 
haine et de le faire chasser de leur société; et tout cela avec tant 
(l'habilité et de ruse, qu'il fut presqu’impossible de découvrir l'auteur 
et d'éclaircir suffisamment le fait. Ces calomnies, adroitement répan- 
dues, s’étaient accréditées insensiblement et avaient pris des pro- 
portions telles, que le duc de Clèves crut nécessaire de confier à 
ses conseillers le soin de défendre sou cosmographe et d'ordonner 
une enquête. 

Quelle fut la conduite de Mercator sous le poids de toutes ces 
dénonciations perfides? Fort du témoignage de sa conscience, et 
espérant sans doute que le coupable reviendrait spontanément à des 
sentiments meilleurs , il avait toujours subi ses avanies sans se 
plaindre. Ce n'est qu’en 1569, lors de la publication de sa Chro- 
nologie, qu'il inséra dans la préface du livre une protestation exigée 
par les soins de son honneur. " Je ne vous aurais pas entretenu 
de cela, ami lecteur — écrit-il — si je n'avais senti que l’insatiable 
malice de mon adversaire ne veut point cesser ses machinations 
secrètes, et si la nécessité ne m’avait obligé de me défendre; car 
j’ignore jusqu’à quel point, chez combien de gens et à quelles dis- 
tances ce monstre d’Afrique (Libyca bestia) m'a fait du tort pour 
que je puisse me disculper par des lettres particulières; je sens 
cependant que ceux qui ne connaissent pas la nature de mes con- 
versations et de mes études, sont parfois entraînés à de mauvais 
soupçons : c'est pourquoi je suis contraint de venger mon innocence 
des accusations clandestines par une protestation publique, et de 
prier les hommes de bien do ne pas se laisser tromper ni jouer par 
un pureil calomniateur ”. Dans cette protestation , au lieu de se 
servir d’un ton d’aigreur bien excusable dans ce cas de légitime 
défense, Mercator ne sortit point du calme qu'inspire une bonne 
cause; au lieu de lancer des imprécations, il donna l’exemple d'une 
magnanimité admirable, tout en parlant le langage énergique d'une 
conscience outragée. ” Comment — s’écrie-t-il — pourrait-on me sup- 
poser capable d'écrire des libelles et des pamphlets, moi qui me 
consacre entièrement aux études si belles, si utiles et à la fois si 
difficiles de la géographie, de la cosmographie et de l'histoire, à tel 
point, que rien au monde ne me plaît davantage et que d'autres 
occupations, fussent-elles même nécessaires, me sont pour ainsi dire 
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à charge? Comment ai-je pu mériter un pareil ennemi, moi qui n'ai 
jamais fait de mal il cet homme, quel qu’il soit, ni it personne, à 
moins qu'on n’ait été offensé de ma probité et de mon dévoûment 
de bon citoyen à l’état, en quoi j’avoue avoir donné des preuves 
comme c’était mon devoir, sans être sorti cependant des convenan- 
ces et de ma mission, ainsi que je puis le constater par d’éclatants 
témoignages. Quelque grand que soit le tort que mon calomniateur 
m’ait fait , je ne lui veux d’autre châtiment que de le voir devenir 
au plus tôt homme de bien. Pour le reste — continue-t-il — je prie 
les gens, h quelque rang qu’ils appartiennent, ou de ne pas ajou- 
ter foi â mon dénonciateur anonyme ou, s'ils doutent de ma sin- 
cérité, de produire ses dénonciations et de ne pas faire comme 
lui. Que Dieu me frappe de mort , si je ne prouve que c’est un 
ennemi et un accusateur prémédité; car j’ai la conscience d’avoir 
toujours bien agi et puis fournir de hautes attestations de ma pro- 
bité et de ma modération. Si quelqu'un est d’avis que l’opprobre jeté 
sur son nom par les fausses imputations d'un tel homme ne mérite 
que le mépris et voudrait qu'on étouffe le fait sous le silence, je 
le prie eu grâce, au nom de l’équité, de ne pas réserver alors à 
la partie qui n’a pu se faire entendre ni se défendre, une posi- 
tion pire que la position déloyale de l’accusateur, et de ne laisser 
planer aucun sinistre soupçon ni aucun ressentiment sur celui que 
les faits auraient déclaré innocent ". * Est-il possible do montrer 


' Cum enim oh hcneficium rcipuhlicr pncslilum, Phrvnondas quispiam , et occul- 
lus hoslis in me insurgcrcl , cl lllustrissimus Princeps , dominas meus clcmcntissimus 
innocenliæ meæ defensiouem Consiliariis suis demandasse! , inler mullorum honorum 
virorum patrocinia tuum pra* cætcris eniluit, cl quanquàm sccrelissimis arlibus suas 
in me insidias tenderel adversarius, oculata lamen ulrhiquc tua prudentia fraudem 
sentît , iniquissimè pressum lulala est cl insontem défendit alacritcr. (Gerardi 
Merealorit Chronologia. Claris* inio Amplissi moque viro D. Henrico Bnrsio Qliferio 
Gcrardu* Mercator S. D.). — Quibus pulcherriniis utilissimis simulque dilficilliniis 
sludiis licol tolus sim addictus a mi ce leelor (ut paulisper digrediar admitle quæso) 
uec sil in lolo reruni humaiiarum numéro quo magis delcclcr, ita ut molcsUc penè 
sim aliæ cliam neccssariæ occupationcs , taraen est malignissimus liomo cl vcleralor 
pessimus , qui inc aliquol iam annis exagitans, turpissiinis occupatiouibus deditum 
(ingéré audet , et famosorum scurriliumquc libollorum, ac alioruin noscio quorum 
seelerum apud maguos viros insimularc nou vvretur, quo illorum odiis me obnoxium 
facial et iuveoial tandem cuius manu me c raedio lollat, iuxla atrocissimaruin mi* 
narum , quai annis 63 et 61 Calcnd. Maii mil) i in iiorlmn missæ fucrunl sententiam , 
atquc lire ita aslutê cl callidè agit, ut nec autor facile deprehendi , ncc facii 
suffirions document uni commode baberi possit , cum ego neque de ipso quicumpii' 
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plus de longanimité et plus de magnanimité? Peut-on présenter une 
défense plus calme, plus digne et à la fois plus énergique? 

Comme on le pense bien, l'issue de cette affaire fut favorable à 
Mercator. L'instruction ordonnée par le duc de Clèves fut dirigée 
par le chancelier Henri Barsius Oliferius dont nous avons déjà parlé. 
Celui-ci, malgré les intrigues cachées de l'imposteur, finit par dé- 
couvrir la fraude , protégea Mercator et défendit chaudement son 
innocence; de manière qu’il sortit de ce piège, comme il était sorti 
de la prison de Kupclmonde , plus considéré que jamais, et que les 
intrigues de la haine et de la jalousie n’eurent d'autre résultat que 
d'accroître la réputation de l'accusé. 

Les tribulations qui, [tendant toute la durée de cette persécution, 
ont dû bien souvent attrister Mercator, n’enrayèrent pas le moins 
du monde son activité naturelle. Vers 1561, un de ses amis d'An- 
gleterre dont nous ignorons le nom, ‘ lui envoya un dessin auto- 


sit , neque <lc quoquam morlalium unquam malè méritas sim , nisi si quem lædat 
probilas et boni civis orga rcmpuhlicam sludium , in quo fatcor me quod debni , 
nihil lamen præter æquilalem et voealionem præstitisse , ul clarissimis lestimoniis 
docere possum , qua de causa summam a b hoc homine iniuriam palior , eu! tamen 
intérim nihil ego priùs unquam optavi, quàm ul vir bonus Hat, aeterum hoc velim 
cuiuscuoque ordinis vires rogalum. ul clancularium hune calumniatorem vel non 
audianl, vel si de mea fuie dubitent , illius delationcs prodanl, neque cum illo 
coiiimillanl , dispereain nisi volunlarium hoslem et sycopbanlem esse docuero, ego 
enim non nisi rccli mihi conscius sum , cl prohilalis ac modestiæ nmplissima tesii- 
mouia exhibere possum, quôd si quis falsa huiusmodi bominis delatione suo nooiini 
irrogalam ignominiara vilipendendam putel , factumque silenlio omnino prcmerc velil, 
vicisslm ego hoc ex æquitale postulo, ut iuaudilæ inconvictæque partis condiüo 
non deterior frauduletili delaloris condilione habeatur, sed quem res ipsa innocenlem 
declaralura oral, eurn nulla sinistræ suspicionis aut simullalis assumplio preraat. Non 
istis hic te occupaturus eram lector nisi iusaliabilcm adversarii maliliam needum 
ab occultis machiualionibus abstiuere snusissem t et nécessitas aliqualcm innocenliæ 
mea? defensionem exlorsissel, non enim novi ego apud quos quàm multos quàm pro- 
cul dissitos quamque graviter me deformel Isla Libyca beslia , ut privalis me scrip- 
tis apud eos purgare possim , hoc tamen senlio non nunquam, eos qui bus mea coover- 
satio et sludium ignota sunt, in malam de me suspicionem trahi, quare coaclus 
fui bac publica protestatione mcam innocentiam à clandeslinis calumniis vindicare, et 
bonos viros orare uc se ab huiusmodi calumoiatoribus falli cl deludi patiantur, 
sed delaliones iiloruni prodanl, quo innoceutiæ me* locus delur, et borum uominis 
bonos ab imposloris iniuriis vindicelor. (Gcrardi Mercaloris Chronologia. Prœfatio 
ad lectorcm). 

• Cet ami d'Angleterre n‘a pas pu être Guillaume Camdcn à qui Mercator adressa 
la lettre N" 10 reproduite à notre Annexe II, et qui publia l'ouvrage intitulé : 
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graphe des Iles Britanniques fait avec infiniment de soin et d'exac- 
titude, en le priant de bien vouloir le graver sur cuivre. Merca- 
tor qui, jusqu'à ce jour, n’avait grave que les caries de sa propre 
composition, devait naturellement éprouver de la répugnance à graver 
le travail d’autrui; aussi, ne fallùt-il rien moins que t'influence d'une 
amitié toute particulière et le mérite exceptionnel de la carte qui lui 
était présentée, pour ne pas refuser son concours à la publication 
d'une oeuvre que Ghymmius qualifie de parfaite et digne de l’admira- 
tion des savants. 11 consentit donc à graver la Brilannicarum insu- 
larum descriptio de son ami, et la fit imprimer à Duisbourg en 
1564. 1 Cette carte de la Grande Bretagne — différente de celles 
de son Atlas qui sont réduites à un plus petit module et ne fu- 
rent gravées qu’entre 1589 et 1595, * — est signalée par Ghymmius, 5 
Molanus, 4 Ortelius 6 et d'autres auteurs contemporains, qui tous 
ont dû l’avoir sous les yeux et l’ont peut-être consultée souvent. 


Britannia , sive florentin timor um regnorum , Anglice , Scotiæ, Hibemiœ , et insularum 
adjaccntium ex intima antiquitatc ehorographica descriptio , parce que Camdcn ne 
naquit qu'en 1551. Est-ce peut-être Georges Lilius qui publia à Francfort, en 
1565, le Anglorum regum ckronicott? Est-ce l'Ecossais Georges Buchananus , auteur 
d'une histoire d'Ecosse en 20 volumes? 

1 Nous croyons donc que Mercalor reçut de son ami la carte des lies Britanni- 
ques toute dessinée, et qu'il se contenta de la reproduire en gravure. Cette opinion 
est basée sur la mention que nous en font Ghymmius et Ortelius (voir les notes 
3 et 5 suivantes). Lelewcl , en disant : ” La Grande Bretagne offre peut-être son 
propre produit, parce que l’Anglais, son ami, livrait à sa disposition de nouveaux 
matériaux, " semble attribuer à Mercalor une part plus large dans la publication 
de la carte des Iles Britanniques ; mais devant 1c texte clair et précis de Gbymmius 
et d'Ortelius, nous n’osons pas être de l’avis de Lelevrel. 

■ 1589 est l'année de la publication des Italiae , Sclavonitt , et Gracia tabula geo- 
graphicœ qui sont les dernières cartes publiées par Mercalor lui-même ; et 1595 
est l’époque de la première publication de la partie posthume de Y Atlas Mcrcato- 
rien qui renferme les cartes des Iles Britanniques. 

* Rebus suis boc modo conslilutis, ohlata est llli ex Anglia, a singulari quodani 
amico Brilannicarum insularum descriptio magna diligentia , summaque Ode congesta, 
rogans ut labulis seneis incideretur, quod amico suo denegare non potuit, et tam 
absolulo , doclorumque homioum conspeclu digno operi , manum subducere iniquum 
pulâvil. Hanc igitur provinciam suscipicns, anno sexagesimo quarto prælo commisit. 
(Vita Gerardi Mercatoris à Gualtero Ghymmio eonscripta). 

* Gerardus Mercalor, Rupelmondanus , scripsit Tabulam Brilannicarum Insularum. 
(Les quatorze livres sur l'histoire de la ville de Louvain de Jean Molanus publies 
par P. F. X. De Ram , l« partie, p. 578). 

* Gerardus Mercalor Ropelmundanus excudit quoque Britannica? insula* tabulam , 
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C'est aussi vers la même époque (1364) qu'il composa sa carte 
de la Lorraine. Charles II, ' le jeune duc de Lorraine, émerveillé 
des chefs-d’œuvre Mercatoriens répandus déjà dans le inonde scien- 
tifique, voulut absolument avoir la carte de son duché, dessinée par 
l'habile géographe de Duisbourg. A cetle fin, il sollicita du duc de 
Clèves l'autorisation nécessaire pour que son cosmographe put quitter 
ses états, et se rendre en Lorraine pour en lever le plan et dres- 
ser la carte. Guillaume de Clèves , autant par intérêt pour son 
protégé que par déférence pour l'auguste solliciteur, consentit sans 
hésiter et Mercalor, muni de ses instruments, se mit en route 
pour la Lorraine dans le second sémestre de l'année 1363. * Il en 
parcourut toutes les parties et eu fit l'arpentage par stations, comme 
il avait fait jadis pour la Flandre. De retour il Duisbourg, il en 
dessina la chorographic et alla, en 1364, offrir lui-même son dessin 
au duc Charles résidant à Nancy; 3 de manière que sa Lolharingiat 
i lucatus , comme sa Flandriœ descriplio, lui appartient tout entière par- 
ce que — dit I-elcwel — il leva lui-même le plan de ce pays. * léi 
préparation de cette carte ne se lit pas sans danger pour ses jours : 
les fatigues de scs courses quotidiennes par monts et par vaux 
avaient déjà singulièrement affaibli ses forces lorsqu'un jour — au 
rapport de Ghymmius — une frayeur dont il fut saisi faillit le 
jeter dans une grave maladie et troubler sa raison. Ghymmius ne 
s’explique pas sur la cause de cette frayeur, mais n'ést-il pas per- 
mis de supposer que , pendant qu’il explorait et arpentait toute 
l’étendue du duché, il aura été attaqué et dévalisé jwtr les bri- 


ab alio quoque descriptam. (Xhrahami Ortelii Thettlrum Orhi » Terrantm , Antvtrpin , 
ÜID.LXX. Cutalogut auctarum labularuut geographicarum). 

• El non Charles lit , comme l'a dit Lelewel dans son article sur Mercalor 
inséré dans Y Encyclopédie du dix-ncuciime lüclc , Parie. 1831, lome 16, volume 
31, pag. tî. Charles III ne devint duc de Lorraine qu'en 16i4 par la mort du 
duc Henri son beau-père. 

' Les comptes de la ville de Duisbourg conslaleul la présence non interrompue 
de Mercalor dans ectte ville, depuis 1339 jusqu'au ïl) août 1362 (Vojea page 8b 
notes I et 2, et page 86 note I); d'autre part, de la préface de sa Chronologie 
il résulte qu'il était aussi h Duisbourg le 1 mai de l'année 1363, date h laquelle il 
trouva dans son jardin les menaces de sou ennemi caché : il n'a donc pu se ren- 
dre en Lorraine que pendant le second sémestre de 1363, pour lever le plan de ce 
duché et y recueillir les éléments de sa carte dessinée en 150*. 

1 Nancy , capitale du duché de Lorraine et résidence ordinaire de ses ducs. 

• Joarhim Isleurl. Géographie du moyen-âge, tome II, chapitre ÏU. 
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garnis au milieu des nombreuses et épaisses forêts de la Lorraine? 
Celte carte autographe, que Ghymmius seul nous fait connaître, 1 
a dû être bien belle si l'on en juge par les deux cartes gravées qui 
se trouvent dans V Allât et qui, très-probablement, ne sont que des 
reproductions sur une moindre échelle de la grande carte dessinée 
en 186 t. Malheureusement cet autographe qui , pendant bien long- 
temps, a dû être conservé au palais ducal de Nancy, n’y existe plus : 
il est devenu la proie du temps ainsi que la Britanniearum insula- 
rum i lesrriplio . 

En s'appliquant h la géographie, Mereator sentit de bonne heure 
la nécessité et les avantages de joindre à la culture de cette science 
celle de l’astronomie. Voici comment il s'exprime lui-même h cet 
égard : " lorsque je commençai à m’adonner b l’étude de la géogra- 
phie — dît-il — et qu'à cette occasion je me livrai aussi à l’observation 
des corps célestes, sans laquelle la géographie ne saurait se perfec- 
tionner, je compris avec bonheur la liaison de ces deux sciences 
et la ressource d’invention qu’elles se prêtent mutuellement. J’eus 
bientôt aussi la persuasion de produire quelque chose de plus ma- 
jestueux si , ne me bornant pas à la description des terres mais 
accouplant la terre et le ciel, j’entreprenais l’étude de toute la ma- 
chine du monde et examinais, pour autant que de besoin, les posi- 
tions, les mouvements, l'ordre, les grandeurs relatives et tous les 
rapports des diverses parties de celte machine ”. 1 Convaincu de 
l’importance des études combinées de la géographie et de l’astro- 


' Kisdem ferè lempnribus Ducatum Lolhariugia* , Duce illius veniam a noslro 
Principe illi impetranle, opidallm ac per singulos pagos acruratissimè per slaliones 
dimensum , post redilum ralamo cxaelè descripsit , Su;e Celsitudini Naneci oblulil, 
quæ profeclio cum tanto vite discrimine conjuncla fuit adcùquc vires illius dchili- 
tavit , ul parùm abfuerit , quin ex terrore gravissimum niorbum sihi conciliasse! 
et in animi perlurbationcm incidisset. (Vitu Gcrardi M erra loris à GnaUcro Ghymtnio 
mnsrriplfi). 

• Cùm Geographia* sturiium pritniim amplcxus esscm , studiose Leclor, et eius 
occasione cœlesliuin quoque rerum spéculation!, sine qua perfici ilia nequit, anitnum 
adiccissem, magna me utriusque consensus et muluum inveutionis subsidium volup- 
talc allée il , ominaharque auguslius aliquid se prodilurum si non terrarum tantùm 
description! inlenderem , sed cœlestia terrenis iungens totius mundanæ machina; con- 
templalionem susciperem, et parlium eius (qualenùs buic professioni compelit) 
posiliones, motus atque ordinem, et ad invicèm magniludines respeclusque consi- 
déra rem. (Gerardi Mer raton s Chrunologia . Hoc est tnnponm démonstration Prac- 
fatio ad leclor cm/. 

13 . 
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Momie , Mercator s'appliquait donc parallèlement à l’une et h l'autre. 

Indépendamment de la construction de ses instruments astronomiques: 
astrolabes, anneaux astronomiques, sphères terrestres et sphères cé- 
lestes, dont nous avons déjà parlé et qu’il fabriqua avec tant de 
perfection pour le chancelier Perrenot, l’évêque Georges d'Autriche 
et l’empereur Charles-Quint , 1 Mercator étudiait successivement toutes 
les questions qui se rattachent h la science des astres : leurs ré- 
volutions, leurs distances, leurs grandeurs, l'émission, réflexion et 
combinaison de leurs rayons , * leur position , leur nature et une 
foule d’autres merveilles encore peu étudiées et peu connues de 
son temps. 5 On peut même croire qu’il avait , dans sa maison à 
Duisbourg, une espèce d'observatoire, du haut duquel il épiait le ciel 
étoilé et examinait les curieux phénomènes qui s’y présentent : c’est 
ainsi qu’il nous apprend que, le 28 octobre 1566, il observa le 
soir une éclipse de lune dont il constata la fin à 6 heures i mi- 
nutes; et que, le 9 avril 1567, il remarqua une éclipse de soleil 
commencée h 10 heures 25 minutes du matin et qui se termina à 
1 heure de l'après-midi. 4 Mais il ne se contenta pas d’observer les 
éclipses qui avaient lieu de son temps, il trouva aussi un plaisir 
extrême à en prédire le retour s et à contrôler, par " l'infaillible 
calcul astronomique ”, l’apparition de celles qui étaient consignées 
dans les annales du monde ; il parvint de cette manière à rectifier 
plusieurs observations jadis mal décrites, et engagea les savants à 
suivre son exemple et à corriger toutes les erreurs et toutes les 


* Voyez ci-devant aux pages 28, 20, 30, 31, 32, 71, 72, et 73. 

* SUlueram itiilio duas mundi parles , cœleslem nimirùm et terrestrem pcrlrac- 
tare, et cculestium quidèm corporum circuilus, dislaulias, magniludibes , radionim 
proiecliones refleetiones et commislioncs considerare. (Gerardi Mercaloris Chrono- 
loyia etc. Praefatio ad lectorem). 

* Sic mira pandunlur in cœleslium corporum situ et natura , quæ haclcnùs non 
salis inquisila nec expiorala fuerunl. (Gerardi Mercaloris De muudi creatione ac 
fabrica Liber. Caput primum : De sapientia Creatoris). 

* 1566 28 Octobris vespere nos etlipsim Lunae observavimus , et finem cius dc- 
prehendimus cxaclè finila bora 6, 4, Duysburgi in Cli via. — 0 Aprilis anno 1567 
facta est cclipsis Solis, cuius iuitium cxaclè observavimus hora 10 anlemeridiana 
et rainulo 25, finem quoque bora 1,0, pomeridiana Duysburgi. (Gerardi Mercaloris 
Chronologia etc. pag. 340). 

* Quàm delcclabalur quum defccliones Solis et Lunæ multô antè prædiceret! 
(CDtudii Ptolcmæi Alesandrini geographiœ libri octo etc. Franco fur ti 1603 J. Hondiu » 
Lcctori SJ. 
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absurdités atiu que — dit-il — la belle science astronomique put 
se rétablir dans toute sa pureté. 1 
L’astrologie judiciaire — héritage des peuples de l'Arabie et de 
l'Egypte et qui consiste à prédire les destinées humaines par l'aspect 
des étoiles — comptait encore des adeptes au seizième siècle. 
Mercator , ennemi de l’ignorance et de la superstition , condamne 
et flétrit ces imposteurs avec toute la force de sa conviction reli- 
gieuse et de sa science. ” Ils se trompent — dit-il — dans tout 
le système céleste. Le but pour lequel les luminaires du ciel sont 
créés est bien supérieur aux prophéties des astrologues. Ces lumi- 
naires existent pour révéler h l’homme la toute-puissance, la ma- 
jesté et la divinité de son Créateur et non pour être au service 
de la vanité des astrologues. Ils existent pour marquer les révolu- 
tions des ftges : c'est ainsi qu’ils s’obscurciront et se dissolvcront pour 
annoncer la fin des siècles et le jugement du monde; c'est ainsi qu’au 
temps de la passion du Christ, alors que la loi devait être changée, 
Denis l’Aréopagite put voir une admirable éclipse solaire ; c'est 
ainsi que Josué sentit l’action étonnante de la main de Dieu dans 
le phénomène du soleil. Ils existent enfin pour délimiter les jours 
et les années ; les étoiles même qui brillent la nuit au firmament 
illuminent la terre et indiquent, par leur position, le cours annuel 
du soleil. ” * 


1 Astronomie® sine vera temporuro supposilione plané concidunt, quorum tradilio- 
nibus si delrimcnlum aliquod per hane nostram dcmonslrationcm inferatur Leclor , 
id æquo feras animo prccor . non enlm data opera Id a me quæsilum est , sed 
quod ipsa rerum se offerens veritas conspicuum fecit, ego obscurare non potui , 
plura et forlasse magls absurda in bis (qua tenus bucusque descripta fueruul) inveni- 
entur si quis exacte rimelur omnia, qulhus emendandis mérité docli viri advigilare 
dehcreul ut pulcbcrrima ars suæ inlcgritati restituatur. (Gcrardi Mcrcatori a Chrono- 
loyia etc. PraefiUio nd lectorem). 

1 Hic aslronomi per signa iutelligunt cerlos syderum aspcctus , per quos futura 
designanlur , ac loto errant cœlo, longé maius est cuius causa base luminaria suni 
condila, quàm varia astrologorum vaticinia... Sunt ergé luminaria duo bæc præcipuè 
in cœlo conslituta, ut per bæc Del opera, omnipolentia , maiestas et diviuitas créa- 
loris, bominibus innolcscercnt, non ut vanilali astrologorum serviant. Sunt prætcreà 
data ad designationcm temporum , quando ilia sunt mutanda , sic ûnem temporum, 
et mundi iudieium indicabunt , cùm obscurabuntur ac dissolvenlur. Sic tempore 
passionis Chrïsli , cùm tempus logis mutandum esset , admirandam sotis eelypsim 
Dionysius Ariopagita vidil. El Josue admirandam Dci minium sensit per soient (Jushc 
cap. 10. v. 13). Sunt item posita ut dies et annos definianl , deorsum inquam illu- 
minant terrain elinin Stella» qutc noctc cœtuni ornant , cl solis annuum ambituin 
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Toutes ces questions astronomiques étaient l'objet des méditations 
de Mcrcator en mente temps qu'il s’adonnait h la géographie. Déjà 
il avait rédigé les résultats de ses éludes et en avait annoncé la 
publication, 1 mais la mort l’empêcha de les achever et de les met- 
tre au jour. * 

Notre illustre compatriote embrassait donc de son puissant regard 
l'examen et la description de toute la terre et de l'immensité des 
cieux, et justifiait ainsi pleinement son titre de cosmographe. Tout 
est élevé, tout est admirable dans scs conceptions sur l'histoire phy- 
sique du monde. Quelle grandeur dans l’idée qu'il s’en forme! " La 
cosmographie — dit-il — est la plus agréable des sciences et la plus 
digne d’éloge et d’honneur, parce qu’elle prête service et assistance 
active à toute science plus élevée ; 5 c'est la lumière de l'histoire 
ecclésiastique et politique; ‘ c'est le commencement et pour ainsi 
dire le fondement de toute la philosophie naturelle ". * Quelle géné- 
rosité dans les motifs qui l'engagent à la traiter ! ” Me rappelant — 
continue-t-il — le vieux proverbe qui prescrit h chacun de faire va- 
loir son talent , réfléchissant en même temps que nous ne sommes 
pas nés pour nous seuls mais encore pour la société et pour Dieu , 
j'ai pensé que j'accomplirais un devoir de bon citoyen et ferais une 
teuvre utile et agréable aux savants, en me livrant de toutes mes 


suo positu monstr.mt. (Gcrardi M cirât or is De minuit créât tune ac fabrica Liber , 
Oipui 14). 

• Deindé suo ordinc tractabo cœleslia , mox aslromantica , quæ ad divinations, 
ex aslris pertinent. (Gcrardi M erra loris Atlas etc. Praefatio in Atlantem). 

• In secundo (fihro) astronomie» prosequi incæperet , sed non finivit ; in tertio 
astrologica explicaturus eral. (Vita Gcrardi Mercaioris à Gualtcro Ghymmio con- 
scripta). 

• Observabam autèm iucundissimam et cum laude et honore dignissimam esse 
costnographiæ scienliam quæ omni alliori profession! ministre et solers adiulrix essel 
( Gcrardi Mercutoris Evatujelicae hiitoriw quadripartita Mutins. EpisloU i drdicaluria) . 

4 Dcniquè cùm cosmographia sil luineri totius làm ccclesiaslicæ quàm polilicæ 
historiæ. (Gcrardi M erra loris Atlas etc. Notice intitulée Orbis terme typns. Dussel - 
dorpii 1595). 

1 Adeôquc cosmographiam primum omnis pbilosophiæ naluralis principium et ex- 
ordium mérité dicendam esse... Quamobrcm cùm primas potioresque scnsibilcs mundi 
partes, undé generalio, essentia naluraquc reliquorum dépende!, io medium adfcrrc 
atque describere , ac veluti oculis earum essentiam subjicere cosmographiæ sil oflï- 
cium et quidem proprium , non iuiuria eam omnis naturalis pbilosophiæ exordium 
ac xeluli fundumentum appcllahiinus. (Gcrardi Mercaioris Chronologia etc. Vraefntiu 
gd 1er lu rein). 
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forces aux éludes et aux publications que j’ai entreprises 1 
A quelle hauteur do vue il se place ! ” Pour traiter la cosmogra- 
phie — dit-il ailleurs — je veux monter sur une haute échau- 

guette de l’esprit et faire voir le monde comme dans un miroir * 

Rien de plus noble que le but qu'il se propose: " célébrer l’œu- 
vre de Dieu , faire ressortir l'infinie sagesse et l’inépuisable bonté 
divines, en montrant le merveilleux concours de toutes choses poul- 
ie lin unique de Dieu et son incompréhensible providence dans 
leur composition, afin que nous nous sentions portés constamment 
h vénérer et adorer sa majesté et à mériter les trésors de sa 

bonté : voilà le but vers lequel je dirigerai tous mes efforts, tou- 
tes mes lectures, toutes mes méditations 1 Quelle excellence dans 
la nature de ses découvertes! ” J'ai réussi — dit-il — à trouver 
une variété de choses lesquelles , si on pouvait les approfondir 
et y mettre la dernière main , seraient jugées dignes do l’immorta- 
lité ’’. 4 Qu'il est modeste devant le tableau des merveilles du 

monde ! ” Je l'avoue — iK»ursuit-il — la pénétration de mon génie ne 
suffit pas pour atteindre à leur hauteur, et mon esprit n’est point 
de taille à rendre leur magnificence; mais, puisque c'est déjà quelque 
chose que d’arriver là s'il n’est pas donné d’aller plus loin comme 
s’exprime Horace, j’espère que personne ne me fera un crime d’avoir 
consacré à l’état, dans la mesure de mes moyens et comme c’est 
mon devoir, les talents que le Seigneur m'a départis; mes élucubrations 


' Momor ilaque vu te ris illias proverbii ijuo spart.nn quisque suiin exornare præ- 
cipilur, siniulquc perpendeus quùtl non nobis sed reipublicæ ac Deo nascimur , existi- 
niavi non alieuum a boni ci vis oflicio nec inutile aul doclis viris ingralum facluruin , 
si hoc quod suxeepi sludium et proressionein quibuscunque posscm modis excule- 
rem. (Gerardi ilerca loris Chrunoloyia etc. Praefatio ad lectorem) 

* Pour contempler comine d'une haute eschaugelte de l'esprit, la Cosmographie... 
et ainsi je proposera)’ tout le monde comme en un miroir. (Traduction Française 
par Lancelot de Yoynin de l'Atlas de Uercator , Amsterdam ItiOO. Préface), 

1 El divinum Deo opiücium pro mea viril! illustrare conarer, iu quem scopum 
omnem deinceps opéra in , omncin Icctionem , omnemque mcditalionem conluli. (Gerardi 
Ncrcatoris Chronologia etc. Prncfalio ad lectorem). — ld enim molimur , diim Cos- 
mographiam tradimus, ut ex mirabili omnium rcrum in unum Dei flucm concordla, 
et ex inperscrutabili in compositions providentia , infinita Dei sapientia , et inex- 
hausla eius bonitas couspiciantur , quo ad venerandam eius majeslalem , colendam , 
amplcxandamque eius divitem bonitatem , perpétué feramur. (Gerardi Mercatoris De 
tn midi rrcatione ac fnbricn Lilter. Prolegomcnon , Caput primnm). 

1 Et invetii quidem tandem varia , qnæ ai pervesligari possent et nbsolvi , codro 
dignu lièrent. (Gerardi Mercatoris Chronologia rtc. Prttrfutio ad lectoivm). 
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sont elles imparfaites et peu élégantes , de plus savants les complé- 
teront et de plus cultivés les embelliront; quant il moi, dès que j’aurai 
fait ce que je puis, j'abandonnerai volontiers le reste à d’autres”.* 
Rien de plus vaste que le plan de scs éludes : au lieu de décrire 
simplement le ciel et la terre et de terminer par là la cosmographie, 
il comprend qu’à cette science il s’en rattache d'autres qu’il ne veut 
point négliger; il conçoit donc un plan immense, réunissant; la 
cosmogonie du globe, la genèse du ciel, la géographie moderne, 
la géographie ancienne, l’astronomie, la généalogie et la chronolo- 
gie, sur lesquelles il nous promet une série de volumes et nous a 
laissé tous ces chefs-d’œuvre que nous possédons de lui, et que nous 
allons passer en revue dans l’ordre de leur apparition *. 

Le premier qui parût de ces volumes, est la chronologie ou la 
démonstration des temps depuis la création jusqu’à l’époque de l’au- 
teur, démonstration faite par les éclipses, les observations astrono- 
miques, l’Ecriture Sainte et les annales du monde. Dans l’ordre 
logique, ce livre était destiné à paraître le dernier; s’il fut mis au 
jour avant les autres, c’est que — dit Ghyramius — l’imprimeur 
et les amis de Mcrcator ne cessèrent de l’y engager: 1 il est proba- 
ble que les matériaux de l’ouvrage étaient rassemblés , et que la 
publication leur semblait opportune ou nécessaire et appelée à faire 
sensation. 


‘ Vcriim nostra fateor ingenii perspicacitas tanta non est ut forum alliludinem 
allingcre, neque Uni opulenla vena ut magniGcenliam eorum rcdderc valeal t veruiu- 
lamcn cùm etiam sil aliquid prodire tenus si non dalur ullrà , ul inquil Horalius , 
opinor nemincm vitio dalurum , si qtia possurn facultate qua* data sunt a Domino , 
rcipublicæ cul debeulur persolvam, quod si imperfcclum , si quid nou salis poliluro 
prolulero , cumplcliunl docliores. et ornabunt culliores , ego ubi quod taleo præsli- 
lero non iovilus allcri lainpadem tradam. (Gcrardi Mercatoris Chronologia etc. Praefa - 
tio ad fretorrm). 

* SUlueram inilio duas mundi partes , cœlcslcm nimirùm et terrestrem pertrac- 
larc... eorumque descriplione cosmograpbiam absolvi opinabar , verftm cùm animadver- 
terrm buiusmodi descriplioncm nihil quinn primarum inaximarumquc mundi parlium 
historiain esse... Igilur quinque iam cosmogrâphiæ tomos concopimus, quorum pos- 
tremi duo ctiamsi ad illam non admodùm perliuere cuiquam videri possint, babent 
tamen ul dixi appendentiam. (Gcrardi Mercatoris Chronologia etc. Praefntio ad lecto- 
reut). 

* Quadriennio inlcrposilo , videlicel sexagesimo oclavo ( Usez nono) suam cbronolo- 
giam (euius infra laliorem mentionem faciemus) in publitum prodire (tjpographo cum 
atnici.s urgenlibu») passus est. (Vite Gcrardi Mercatoris à Gualtero Ghgmtnio con- 
scri/dn). 
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Cette chronologie — œuvre grandiose à laquelle l'amour de la per- 
fection cosmographique l’avait conduit, 1 fruit de quatre années de 
patience, de calcul et d'études ’ et où Mercator se révèle à la fois 
comme astronome, mathématicien et historien — est précédée d'une 
introduction divisée en trois chapitres. 

Dans le premier il développe sa méthode : il y montre la néces- 
sité de la disposition qu'il a adoptée pour son ouvrage distribué en 
colonnes; il prouve par l'histoire naturelle, par les opinions des 
prêtres de l'Egypte et par la science cabalistique des Juifs, qu’à 
l’origine du monde le soleil se trouvait dans le signe du lion; il 
énumère les diverses espèces d'années, variant par leurs commence- 
ments, auxquelles il a rapporté les événements principaux et qui 
sont: les années vraies, les années Juives, les années des olym- 
piades, les années Egyptiennes et les années Romaines; il indique, 
d’abord pour des périodes d'histoire et ensuite pour les annales de 
chaque peuple, les dates historiques, les éclipses et les observations 
astronomiques qui lui ont servi de bases pour la démonstration de 
leurs temps, et les sources où il a puisé les années de leurs mo- 
narques; les bases et les sources sont indiquées également pour la 
suite des grand-prêtres Juifs, des pontifes Romains, des sabbaths 
de la terre, des archontes d'Athènes, des semaines de Daniel, des 
cycles lunaires et des indictions ; llnalemcnt , il nous apprend que 
les temps , tels qu’il les a démontrés , non-seulement s’accordent 
partout entre eux, mais sont aussi conformes avec la prophétie d'Héli 
annonçant trois âges au monde, et avec la passion du Christ dans 
laquelle ils viennent tous converger. 

Les deux chapitres suivants sont consacrés à établir quelques points 
spéciaux. Dans le second, il examine le temps de la prédication du 
Christ et s'efforce de prouver, qu'à partir de son baptême jusqu'à sa 
mort, il s’est écoulé quatre ans et quelques mois. Il le prouve par le 
calcul astronomique, par l’ancien comput de l’Eglise qui comptait les 
années du Christ depuis sa passion, et par un tableau de concor- 
dance du texte des évangélistes, qu'il appelle Miroir d'harmonie évan- 
gélique, 1 où, depuis le jour que le Seigneur chassa les marchands 


1 Ad chronologiam cùm inquisitio cosmographicx perfectionis me adduxisset. (Gcrardi 
Mercalorù Chronotogia etc. Praefatio ad leciorem). 

1 Opus üoe ( chronotogia ) quod quadriennio ferè elaboravi. (Gcrardi Mercatoris Chro- 
notogia etc. Epistola dedicatoria) . 

* Spéculum harmoniœ evangelicœ. Celle partie de sa chronologie forme déjà, par 
son étendue, un pelil ouvrage. 
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(lu temple jusqu'à sa mort sur le Calvaire, il découvre cinq fêles 
de Pâques ' et, par conséquent, depuis le baptême du Sauveur 
jusqu’à sa mort, quatre ans et quelques mois, au lieu de trois ans 
et six mois environ que donne la supputation vulgaire, ce qui dé- 
montre sa thèse: que la prédication embrasse quatre ans et quel- 
ques mois. ” Voilà — dit-il en terminant ce chapitre — tout ce que 
nous avons pu trouver sur ce sujet , sans qu’une vaine curiosité 
nous ait conduit à ces détails. Si quelqu’un trouve mieux et peut 
rectifier nos résultats en y mettant l’urbanité et la modération qui 
conviennent à un clirétieu, non-seulement nous n'en serons point 
lâché, mais nous lui en présenterons nos éloges et nos remercî- 
ments , car nous aimons mieux voir venir la vérité d’autrui que 
défendre nos idées propres ’’. * 

Dans le troisième et dernier chapitre , il traite des temps de la 
passion et de la mort du Christ : il en décrit d'abord les circon- 
stances concomitantes telles que : la pleine lune de la passion, 
l’éclipse solaire, le mois, la date du mois, le jour de la semaine 
et l'heure de la mort , et finit par démontrer que toutes ces cir- 
constances, telles qu’elles sont déterminées par les vieilles chroniques 
et la Bible, concordent parfaitement avec sa chronologie. 

Cette introduction , dont nous regrettons de ne pouvoir donner 
une analyse plus complète, accuse une érudition considérable , une 
science prodigieuse, une entente profonde des Saintes Ecritures et 
un ardent désir d'harmoniser la science avec elles. Ses connaissan- 


' M. PlumyocD (Dissirtaliones selectœ in Scripturam Sacram , Ipris 4735 tn4*) no 
reconnaît dans le texte de Saint-Jean que trois Pâques distinctement marquées; 
et il suppose comme constant que Saint-Jean n'en marque pas plus. ” U est vrai 
— ajoute-t-il — que quelques-uns veulent que le dies festcs Ji'dæorum dont Saint- 
Jean parle au v. I. du cliap. V. soit encore une Pâque; en sorte que Jésus-Christ 
eu aurait célébré quatre. Mais — continue-t-il — puisque Saint-Jean a pris soin de 
marquer si expressément les trois autres, pourquoi n'aurait-il indiqué celle-là que 
d’une manière générale? *’ (Sainte Bible en latin et en français, avec des notes .. 
quatrième édition , tome dix-neuvième. Paris 1822, pp. 139 et 1 GO). On volt donc par 
là que la doctrine sur le nombre de Pâques depuis le baptême de J. -C. jusqu’à 
sa mort , n'est pas constante. 

1 Atqui ut lincm huius , nos in hac parte præstilimus quod penes nos fuit , minima 
curiosè prosequuti non sumus. Si quid reclius invenerit aller, et nostra qua ebris- 
lianum dcccl bumanitate et modeslia castigaverit , non modo æquanimiler patiemur, 
sed laudabimus quoque et graliam habebimus , polior cnim nobis est aliunde allala 
rerum veritas quam propriarum inventionum defcnsalio. (Gerardi Mcrcatoris Chrnno - 
logia etc. De annis praedicationis Christi , et Spéculum hnnnoniœ erangeticæ , cap. 2). 
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ces astronomiques y occupent une large place. A cette occasion, 
nous ne pouvons négliger de signaler une découverte importante 
dont Mercalor a enrichi l'astronomie et laquelle, que nous sachions, 
n’a jamais été revendiquée pour lui. Jusqu'à son époque, les astro- 
nomes avaient cru que la vitesse de la lune et du soleil, dans leurs 
mouvements réels ou apparents autour de la terre, est constamment 
la même quelles que soient leurs positions relatives. Contrairement h 
cette doctrine, notre compatriote proclama, le premier, l'inégalité 
de vitesse de ces astres et enseigna qu’elle est d'autant plus grande 
que la terre est plus voisine d’eux. Il explique l’erreur de ses 
devanciers, indique la voie qui l’a conduit à la dissiper, et prouve 
longuement son nouveau principe qui constitue un premier pas 
vers la deuxième loi de Képler dont Mercator peut donc être con- 
sidéré comme l'avant-coureur. 1 

A cette introduction succède la démonstration des temps propre- 
ment dite. Comme il a été dit précédemment , son ouvrage est distribué 
en colonnes pour l’inscription des diverses espèces d’années auxquelles 
il rapporte les principaux événements : dans l'une d’elles sont in- 
scrites, avec des intervalles égaux, les années vraies du monde pour 
en déduire les différences des autres espèces d’années qui sont 
inscrites , à leur tour , dans leurs colonnes respectives en rappor- 
tant leurs commencements aux signes zodiacaux des années vraies. 
En regard de ces colonnes, il s'en trouve une plus large dans la- 
quelle sont enregistrées, sous forme de chronique, les éclipses, les 
observations astronomiques et les annales de l’histoire ancienne et 
moderne, annotées à leur place sur l’échelle du temps. Par la com- 
paraison qu’elle permet de faire entre des dimensions visibles , cette 


' C’est dans le Chapitre III de l'introduction, que Mercalor nous fait part de sa 
découverte. Voici quelques passages que nous en détachons : At si veros congres - 
sus respiciamus, et inæqualitaics motus Solis et Lunæ tàm in oppositionc quàm 
in novilunio pascali eonferamus... Quæ inæqualitas ideù Mathemalicos haclcnùs 
laluil, quôd... Ad probandum igitur instabilcm inæqualitalem illam menslrui motus 
ab Astronomicis non animadversam... Inæqualitate motus distaniisc luminarum , quem 
medium et æqualem omnes hactenùs crediderint, sufficienler dcmonsiraia... Nous 
nous proposons de revenir, un jour, sur cette découverte de Mercator dans un mé- 
moire spécial: nous tenons à ce qu'on la reconnaisse et que justice soit rendue 
à notre compatriote. — La deuxième loi de Képler, h laquelle la découverte de Mer- 
calor a peut-être conduit, peut s’énoncer ainsi : les rayons vecteurs décrivent des 
aires proportionnelles aux temps ; ce qui implique : que la vitesse des planètes de- 
vient d'autant plus grande quelles s’approchent davantage du soleil. 

U. 
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disposition explique , en quelque sorte par l'inspection seule, la variété 1 , 
la concordance et la discordance des temps, et nous les représente 
constamment évidentes par elles-mêmes. 1 
La partie historique du livre forme une chronique générale appro- 
priée h un cours d'histoire universelle ecclésiastique et civile. * Dans 
une pareille chronique un écueil difficile à éviter c’est l’excès ou 
la prolixité des citations. Mercator sut se borner , et n'emprunte 
h l’histoire que ce qui est nécessaire pour délimiter les durées et 
les intervalles des temps. * Son discernement dans le choix des 
auteurs est celui d'un homme judicieux : " pour la démonstration de 
chaque temps — dit-il — je me suis servi des témoignages des 
écrivains dont la bonne foi est la mieux prouvée et dont les sup- 
putations sont trouvées d’accord entre elles et avec l'infaillible calcul 
astronomique , comme sont presque toujours les auteurs cités par 
Diodore de Sicile, Josèphe, Clément d’Alexandrie, Eusèbe et d’autres 
semblables tous dignes de croyance ". * Le dominicain Annius de Vi- 
tcrbe s’était rendu coupable de la plus insigne fourberie, en publiant 
de véritables romans sous les noms des anciens historiens Bérose, 
Mauéthon et Mégasthène dont les écrits sont perdus. Mercator dé- 
montre et flétrit l'imposture de la manière la plus évidente et la plus 
sévère et finit par dire: "j’ai voulu en avertir le lecteur, parce que 
je m’aperçois qu’un grand nombre de savants font grand cas des 
auteurs publiés par Annius, et prennent pour des vérités leurs rêves 
relatifs 2t de vastes empires qui se seraient fondés, par toute la 
terre, immédiatement après le déluge, taudis que ce ne sont là que 


‘ Nisi ea tandem forma excogitala esset, in qua ipse operis aspcclus, ex vi- 
sibilium dimensionum collatione , lemporum varielalem , concordiam , discordiamquc 
inlellcclui et rationis iudicio explioalam , et undique per sese conspicuam redderct. 
(Gerardi Mercatoris Chronoloyia etc. Demomtrationis lemporum methodus. Cap. 1). 

1 Omoinù utile et ncccssarium fuit sic dcmonstralioneiu banc instituera , ut eliam 
chronicon essel generale ad universalis hisloiiæ làiu ecclesia&licæ quàm civilis lec- 
lioncm accommodum. (Gerardi Mcrcatori* Cltrotioloyia etc. Praefutio ad tretorem). 

* Plura aulem ex historiis induccra, quàra quæ ad lemporum magoiludines et 
distantias deAniendas necessaria essenl , non modù non necessarium verùnt etiam 
incommodum plané eral. (Ibidem). 

4 Usus aulem sum per singula lempora eorum scriplorum teslimoniis quorum in 
illis approbalior est lides, et quorum supputalioncs inter se consentancæ et cum in- 
fallibili calcula astronomico concordes reperiunlur, quales fréquenter sunt qui a Dio- 
doro Siculo, Josepho, Clemente Alexaudrino , Eusebio, similibusque flde digni&si- 
mis autoribus cita titur. (Ibidem). 
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de pures inventions 1 Conformément à la prédiction d'Héli, il divise 
les temps en trois âges : le premier se termine â la vocation 
d'Abraham, le second h la mort du Christ, le troisième finira à 
la tin des siècles. • 11 donne au monde : 1650 ans d'existence jus- 
qu'au déluge, 2433 jusqu’à la sortie du peuple Juif de l'Egypte, 
2934 jusqu’à la construction du temple de Salomon, 3493 jusqu'à 
la première olympiade, 3218 jusqu'à la fondation de Rome, 3362 
jusqu’à la captivité de Babylone, 3689 jusqu’au royaume des Sélcu- 
cidcs, 3965 jusqu'à l’ère chrétienne et, finalement, 5544 ans jusqu’à 
l’époque où il écrit (1568). 

Recueillir, contrôler et rectifier toutes les éclipses et tous les 
phénomènes célestes observés avant lui; s’initier aux annales sacrées 
et profanes, anciennes et modernes de toutes les nations; trouver 
dans l’astronomie et dans l’histoire des dates fixes, certaines, et 
partir de là comme bases pour démontrer les temps et calculer l’àge 
du monde; au milieu du dédale de tant d’événements divers savoir 
choisir ceux qui font époque; rechercher la fondation et la destruc- 
tion des empires, l’avénement et la mon des papes, des empereurs 
et des rois, les colonisations, les grandes découvertes, les guerres 
civiles et religieuses , les schismes de l’église , les conciles , les 
batailles, et en général tous les faits mémorables des fastes univer- 
sels; assigner à chacun de ces faits sa place dans l’ordre des tomps 
et dans les principaux calendriers; consulter cent et vingt-trois 
auteurs différents , ’ concilier leurs opinions , redresser leurs er- 


< Hæc monere volai quùd magni apud mullos videam bos aulores Annianos 
fie ri , et somnia illorum de amplis statlra à diluvio per omnes terras reçois pro 
veris haheri , cùm meræ sinl fabula*. (Ibidem). 

* Hac leroporum démonstration!* , ut omnia undique inter se consentienlia conspi- 
ciunlur, ita eliam exacte Heliæ, sive Thcsbitis ftlius, sive alterius vaUcluio, quod 
Hebræi per manus acceptum suis libris passlm inseruerunt, respondere inveniuntur , 
quod sic babel : sex millia annorum mundi et postea destructio , duo millia inanc » 
duo millia lex, duo millia Christus, et si quid ex his décrit, décrit propter peccala 
noslra , quæ magna et innumera sunt. (luius onim primum ævum exquisité termi- 
nalur ad evocalionem Abrabæ ex llur Cbaldæorum , secundum in morte Chrisli , 
sequenle quam apposilissimè proximo anno sabbato terne , quod sublali legalis iugi , 
et inventa* Cbristum pacis et reqniei symbolum est. Tertium quousque complendum 
sit solus novit cœlestis pater. Matth. 24. Mar. 13. (Geranii Merealoris Chrotwloyia 
de. Deinonttralioni* temporvm melhadus. Cap. I), 

* Voyez la liste des ouvrages consultés (Autores qui in opéré cilantur) donnée par 
Mercalor en tète de sa Chronologie. 
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rcurs, faire, en un mot, un clicf'-d'a'uvre d'astronomie, de calcul et 
d’histoire : voilà un résumé bien pâle de la Chronologie de Mcrca- 
tor, de son importance et des peines qu’elle a dû lui coûter. 

L’ouvrage fut dédié à son grand protecteur Henri Barsius Oliferius 
chancelier du duc de Clèves, dont nous avons déjà parlé. ' La 
dédicace, monument de reconnaissance et de modestie, est datée de 
Lluisbourg du 16 des calendes de septembre (16 août) 1868. L’année 
suivante, l’ouvrage parut in-folio, avec privilège impérial pour dix 
ans, chez les héritiers d'Arnold Birckman à Cologne, * sous le titre 
de: Chroiiologia. Iloc est, temporvm démonstratif) exact issi ma , ab initio 
mvndi, vsqve ad aiinim Domini M.D.LXVII1. ex eclipsibvs et obser- 
vationibvs aslronomicis omnium temporum , sacris quoque Biblijs , et 
nptimis quibusque Scriptoribus summa fide conciimata. En 1877, Thomas 
Guérin en réimprima une partie de la préface et les trois chapitres 
d'introduction tronqués en quelques endroits, et les publia à Bàlc in- 
octavo, réunis en un volume avec la Chronique de Matthieu Béroald, 5 
et avec la Chronologie d’Isidore évêque de Séville empruntée aux li- 
vres 8 et 6 de ses Originum Libri XX. Dans la dédicace de son 
Evangelicae liistorite quadriparlita Monas édité en 1892, Mcroator an- 
nonce qu’il avait préparé lui-même une nouvelle édition de sa Chrono- 
logie augmentée d’un grand nombre d'antiquités et de démonstrations 
nouvelles. * Son fils Rumold et Ghymmius confirment cette déclara- 
tion ; ‘ mais cette édition nouvelle , annoncée deux ans avant sa 


' Clarissimo Am|>lissinioquc vira I). Henrica tlarsio Oliferio J. U. Dort, cl illus- 
t rissimi Ducis Cltviae etc. Cancellario Dignissimo, Pairono et Mecoenali suo Benig- 
nissimo Gcrardus Mcrcator S. D. 

1 Coltmiae Agri/rpinae . npud hacredcs Amaldi Birckmanni. Antio Chritli , M.D. 
LXIX. Cuwt grafia cl Privilégia Cœsarecr Maicst. ad dcccnnium. 

■ Chronologia hoc est svppvta/io lemporvm ab initia mundi ex Eclipsibus et ob- 
lervationibus Astronomicis et Sacric Scripturrr firmissimis testimonijs déniant trahi. 
Gcrardo Mercatore , et Matlhaco Beroaldo aulharibus. Accctsii et Itidori Hispalcnsis Ejn. 
Chronologia ex guinto et texta Originum librit tumpta. Basileœ per Thomam Gnari- 
num MM. LXXVtl. 

* El quidam Chranologiam reliquorum duorum (tamommj iam antea Clcmenlissimi 
Principis Cancellario D. Hcnrico Daraio dedicavi , «t nunc plurimum aux! antiquila- 
libus cl dcmonstralionihus, quant pulo nemo redargucl, cl illius ælcrno nomini de- 
dicalam montre volo. (Gerardi Mcrcatoris Evangcticac hitloriie guadripartita Monas, 
Epistola dcdicatoria). 

* Igitur cum Chronologlam ccrtis demonslrationibus temporum confirmatam Iradi- 
di$sct, camque ad iucudcnt rcvocassct. (Gerardi Merratoris Allantis pars altéra. Dé- 
dicacé par Rumold Mcrcator fi Henri Ranzovius des caries du Danemarc de la Nor- 
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mort, n'aura probablement jamais été publiée, du moins, nous n’en 
avons pas trouvé d'exemplaire dans les bibliothèques publiques do 
l’Europe. 

Au temps où parut la Chronologie de Mcrcator , le monde scienti- 
fique et la cour de Rome s’occupaient déjà de la réforme du ca- 
lendrier Julien, qui ne fut consommée qu’en 1S82 sous Grégoire XIII. 
Faut-il douter que l'œuvre de notre chronologiste n’ait été d'un 
grand secours à Aloïse Lilio pour la composition de son opuscule 
De emendalione Kalendarii dont le pape suivit la plupart des pre- 
scriptions? ' 

En Italie, en Allemagne, dans tous les pays, le livre de Mcrcator 
fut goûté et mérita les appréciations flatteuses de tous les savants. * 
Une seule voix discordante osa se fairo entendre au milieu de ce 
concert d’éloges: c'est celle de Jean Bodin dans sa Methodtu ad 
facilem Historiarum eognitionem, méthode qui, suivant le docte Mon- 
noie, n’est rien moins que méthodique et dans laquelle, au milieu 
de l’érudition dont elle est surchargée , on trouve des ignorances 
grossières. 1 Après avoir déclaré que, pour la démonstration des 
temps, il ne reconnaît d’autorité que celle de Moïse et des rabbins 
et qu’il méprise les écrits et les opinions de tous les philosophes, 
après avoir signalé les erreurs des Grecs et des Latins sur le com- 
mencement du monde, Bodin continue en ces termes : ’’ Mcrcator 
ne se trompe pas moins, lui qui pense que, lors de la création 
du monde, le soleil se trouvait dans le signe du lion. Ce fondement 
mal établi, tout ce que Mcrcator nous dit ensuite sur le mouvement 
des astres à l'appui de l’histoire, menace ruine. Je ne parle pas de 
ses conjectures frivoles sur l’olivier après le déluge et sur d’autres 
choses semblables trop futiles pour mériter une réfutation ’’. * Abraham 


vège, de la Suède etc). — Cbronologiam quoque prædfctam plurimum auxit antiqui- 
talibus el demooslralionibus. (Vita Gerardi Mcrcatoris à Gualtero Ghymmio cotucripta). 

1 Quételet, Histoire des sciences mathématique et physique. Bruxelles 1864 y page 113). 

* Quoi) opus ( Chronologia ) passlm per Italiam atquc Germaniam doctissimis qui- 
busque viris adeô usque placuit, lanlæque admirationi fuit, ut... — Ut de aliorum 
uodequaque doclissimorum virorum , magnifiais de superiori scripto testimoniis 
taceam. (Vita Gerardi Mcrcatoris à Gualtero Ghymmio conscriptn). 

* Dictionnaire historique par l'abbé F. X. De Feller. Lyon 1821. 

4 Non minus labitur Mcrcator, qui mundo nascente solem in Leone fuisse pntat, 
coque fuodamcnlo male jaclo, estera quæ de siderum motu ad historiæ fidem 
retulit, ruinam minantur. Omitto lèves oleæ conjecturas post eluvioncs : et cætcra 
id genus quæ leviora sunl, quàm ut refelli mereantur. (J. Bodini Melhodus ad fa- 
citem Historiarum eognitionem, AmsteUedami 1650, page 349). 
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Ortelius avait lu cette critique et en lit part à son ami Mercator à 
Duisbourg. Celui-ci lui répondit par lu lettre 2 de notre Annexe II, 
datée du 26 mars 1575 et d’où nous extrayons les lignes suivantes : " 
Je vous remercie beaucoup — répond Mercator à Ortelius — de 
m'avoir indiqué le passage de Bodin; j’avais légèrement parcouru 
son livre mais ce passage-là m'avait échappé; depuis, j'ai examiné 
plus soigneusement l’auteur et le trouve uu homme docte et de 
beaucoup de lecture mais, pour le reste, au moins dans cet écrit, 
un juge certainement précipité : il y cite une foule d’opinions et d'er- 
reurs sans les réfuter, contrairement à ce qu’exige la règle; de plus, 
les principes et les fondements qu'il établit comme tels, sont plusieurs 
fois trouvés faux dans tout le système céleste et ne s'accordent nul- 
lement entre eux. ” Passant 5 ce qui le touchait personnellement, Mer- 
cator continue : " Pour ce qui concerne le commencement du monde, 
j'aurais mieux aimé qu'il en démontrât un autre par des raisons plus 
solides, ce qui m’aurait permis de confronter mes motifs avec les 
siens; car ce qu’il rapporte sur le commencement de l'année, d'a- 
près Moïse et les rabbins, ne prouve absolument rien. Le commen- 
cement du monde étant mal établi , comme il le prétend , si l’on 
examine avec soin les considérations que nous faisons valoir l'un 
et l’autre, on trouvera que les arguments que j'ai tirés du mouve- 
ment des astres pour la démonstration des temps, peuvent beaucoup 
moins être convaincus d’erreur qu’ils ne renversent toute sa mé- 
thode. Je suis étonné — poursuit-il — qu'un homme si savant 
juge si légèrement de choses qu'il ne comprend pas ou qu’il n’a pas 
bien examinées. En temps opportun je réfuterai brièvement et mo- 
destement ses calomnies ". 1 N’est-ce pas là le langage de la raison 
calme et solide luttant (tour le triomphe de la vérité et de la science? 

Mais l'opinion isolée de Bodin était impuissante pour étoufTer la voix 
bien plus autorisée d’Onuphre Panvini de Vérone, religieux de l’ordre 
de S‘ Augustin à Rome, * homme d’un zèle infatigable pour rectifier 


‘ Voyez cette lettre 3 à notre Annexe II. 

* Onuphre Panvini de Vérone , religieux de Torde de Saint Augustin , florissait an 
XVI e siècle. Il continua la Vie des papes par Platina , et composa plusieurs autres 
ouvrages sur les antiquités ecclésiastiques. Il dédia les Vies des papes à Pie V 
en 1566. U préparait une histoire générale des papes et des cardinaux, quand il 
mourut à Païenne en Sicile en 1568 (C’est probablement de ce dernier ouvrage 
que parle Panvini dans sa lettre que nous analysons plus bas). Outre les ouvrages 
déjà nommés, il en avait fait plusieurs autres tels que: De primatu Pétri. Cltrotti- 


Digitized by Google 



— m — 


la chronologie et exercé depuis longtemps à cette étude. A l'exem- 
ple de Mercator, Panvini avait recueilli un grand nombre d’éclipses 
et calculé les mouvements du soleil et de la lune; il connaissait au 
bout du doigt, comme il le dit lui-même, les années sacrées et pro- 
fanes; il était auteur de YEpitome Pontificum Romanorum et des Fasti 
Consulum et Imperatorum, et s’occupait, h cette époque, de la rédac- 
tion de son Chronicum universale ouvrage en tout semblable à la' 
Chronologie de Mercator. Écoutons comment ce juge si compétent 
s’exprime et sur Mercator et sur son livre. Jean Metellus, juriscon- 
sulte distingué à Cologne, * avait envoyé au savant moine augustin 
quelques feuilles (probablement toute l’introduction) de la Chronologie 
en voie d'impression de son ami Mercator, avec prière de lui en 
transmettre son avis : c'est à cet envoi et à celte prière que Pan- 
vini répond par une lettre datée du 4 des nones de janvier (2 janvier) 
1368 et insérée en tête de la Chronologie de notre compatriote. Après 
y avoir exprimé le plaisir que la missive de Metellus lui avait causé 
et le charme qu'il avait éprouvé à la lecture des feuilles commu- 
niquées, Panvini fait connaltro son vif désir d’avoir une entrevue 
avec l’auteur et, pour l’obtenir, fait valoir les motifs les plus enga- 
geants : ” Plût û Dieu — répond-il — que j'eusse pu ou du moins que 
je pusse conférer de vive voix avec Mercator sur la science si diffi- 
cile des temps! Bien que je pense avoir peut-être raison sur quel- 
ques points dans lesquels je diffère avec lui , cependant notre en- 
tretien pourrait avoir pour résultat ou qu'il embrassera mon opinion, 
ou que j’adopterai complètement la sienne. Je voudrais volontiers 
traiter avec Mercator sur les années sacrées et les années romaines 
parce que leur suite, qui devrait être la plus claire et la mieux 
connue, semble au premier aspect un peu trop obscure; au surplus, 
je ne désespère pas de pouvoir lui procurer beaucoup de documents 
qui ne peuvent pas commodément se communiquer dans une lettre ”. 
Non-seulement, Panvini sollicita une conférence avec Mercator, mais 


cum Ecclesiasticutn. De antiguo ritu baptizandi Cathecumenos et de origine bapli- 
zandi imaginée. De epitome Pontificum Homanorutn , Ven et. 1537. etc, etc. 

* Jean Metellus, natif de Franche-Comté , jurisconsulte distingué à Cologne, 
d'une grande érudition et d'un excellent jugement, auteur d’une pièce de vers 
(Qui* fucrim etc) insérée dans Atlanlis pars altéra de Mercator, et de deux stro- 
phes de vers latins intitulées : In Chronicon Gerardi Mercatoris qui se trouvent en 
tète de la Chronologie. Metellus était un des meilleurs amis de Mercator qui le 
nomme doctisshnus vir et rerum politiearum observantissimus , et en reçut des ren- 
seignements politiques sur le comté de Cbarrolois. 
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il souhaita même de pouvoir le compter au nombre de ses amis : " 
Si vous allez le voir — écrit-il Ji Metellus — ou qu’ Arnold Birck- 
man doive lui écrire, je vous prie, par les liens sacrés de notre 
amitié, faites en sorte que Mercator consente à devenir mon ami 
Formulant ensuite l’avis qu’on lui demandait : ” Je crois ne pas me 
tromper — écrit-il — en disant que Mercator est un homme du 
meilleur jugement et do la plus gfande science, même à n’en juger 
que par le peu de feuilles que j'ai reçues. Voici mon opinion que 
je formule publiquement et librement sur son livre : de tous les au- 
teurs qu’il m’a été donné de voir jusqu’ici dans ce genre d'études, 
et j’ai lu tous ceux qui existent, je déclare qu’il n’en est aucun à 
qui je ne préfère de beaucoup et pour de grandes raisons votre 
ami Mercator, soit qu’on considère la matière et l’ordre, soit qu’on 
envisage le jugement et l’art ou l’étude des mouvements célestes en 
rapport avec les temps Panvini ne peut clore sa lettre sans re- 
venir sur son éloge et manifester le désir d’acquérir l’ouvrage le 
plus tôt possible, en disant: ” Il me reste, Metellus, à vous recom- 
mander encore une chose : faites de ma part toutes sortes de pro- 
messes â Birckman et tâchez que la Chronique de Mercator, qui s’im- 
prime chez lui , me soit envoyée aussitôt qu'elle sera achevée afin 
de pouvoir confronter ses travaux célèbres et érudits avec mes pro- 
pres travaux et de trouver, par la lecture de tout l'ouvrage, le 
moyen de terminer bientôt le mien 1 


* ... Equidem , Meleltc, sic senlio : nullum omninù doc tri me genus, magis inex- 
plicatum esse, quam temporal». Quæ qui jactani se, ex Hebræorum Cabala resliluerc, 
num olcum et operam ludani, ipsi viderint. Ut i nam ergo, mihi , cum Mercatorc, 
viro, ctiam ex pancis illis quæ imper a le acccpi, at recto ni fallor conjicio, 
summæ diligemiæ , ac doctrlnæ : coram , de tanta diflicullale , con ferre licuisset , 
Tel iam ccrte, Hceret. Nam: etsi reele fortassis, in quibusdam dissent ire me ab 
eo possc iudico : tamen , mutnis colloquiis evenlrel : ut in mcam ipse senientiam 
irel pedibus, aut suam ego plané sequerer... In Ægyptiis (temporibus) tantum, 
nonniliil mihi dubü rcliuquilur : ac tamen, nti Mercator luus, brevi fulurus quoque 
noster, ad calculum , eos annos, ex Solis Lunæque motu cursuque revoco... I laque 
quod ad Sacros Annos perlinet , tum Itomanos , cuin Mercatorc libcn.s admodum 
dissererem, quoniam eorurn digestio, quam esse mullo clarissimam et aperlissimam 
convenil , primum intuenli , paulù subobscurior esse videatur. Ncque diffîdo : me , 
inulta suppeditare ipsi possc, quæ literis farniliariler scriplis non ila commode 
qucuul explicari : è quibus , ip.se , diligenliam in temporibus cmendandis mcam , 
ncc non studium propemodum indefessum , clarè pcrspicict. Scd hoc ego palàm de 
Mercatorc , lihcreque profiteor : ex omnibus , quos haclcnùs . in hoc sludiorum generc 
mihi videre licuit , universos autem qui exstaut , legi , neminem exislere : mi ego 
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Le savant Onuphre Pauviui de Vérone, qui avait lu tous les au- 
teurs, proclama donc, librement et publiquement, que la Chronologie 
de notre Gérard Mercator était, sous tous les rapports, préférable à 
toutes les Chronologies existantes : peut-on être plus explicite, plus 
positif et porter un jugement plus flatteur? Et que devient, après 
cela, l’appréciation de Bodin, de ce ” juge précipité" qui ne recon- 
naissait que l’autorité des rabbins et perdait toutes ses peines à 
démontrer les temps par la cabale des Juifs ? 1 " Dans la chronologie — 
s’écrie Hondius — Mercator est tellement supérieur, qu’il a laissé 
bien loin derrière lui tous les érudits de son siècle. Quelle exacti- 
tude dans les événements qu’il rapporte! Que d'histoires n'a-t-il pas 
consultées! Et combien de faits n'a-t-il pas replacés à leurs dates 
comme en leurs rangs et lieux vrais ! " ' 

Mercator qui, comme clironologue, venait d’embrasser l'universalité 


iure sanè, Mercatorcm luum : sive res speeles et orüincm , sive iudicium et in- 
duslriam inluearc : sive moluum cœleslium , quantum ad harc allinet , animadver- 
sioncm considérés ; longe lion præferam. Quam ob rem , a te , per aiuiciliæ nostræ. 
Sacra pclo : ut eum lu mibi , propter communia temporum sallem sludia , failli - 
Harem, dum eum convcnies vel ad eum scribel Bircmannus Arnoldus, ullro reddas... 
At lu, Mclelle, quod esl unum iam reliquum, Bircmanno, de me, omnia polliceare , 
et , ut illud Mcrcatoris Chronicon , eius opéra , cumprimùm perfectum crit , ad me 
perferatur, office, quo, pncclaros illos crudilosque labores, ego, eum nicis confc- 
ram , tolumque librum legendo brevj leram. (Onuphrii Pauviui de Moratoria Chro- 
uico tentent in. Onuphriux Pnnviniut Yeronensis , Joanni Metvllo Sequano Juritconsulto , 
S. P. D. Coloniam Agrippinam). 

* " Quæ (teinpom) qui iactant se , ex llebræorum Cabala reslitucre , num oleuni 
cl operam ludant , ipsi viderint ” : ccs paroles d'Onuphre Paovini, dans sa lettre i 
Jean Metellus, nous semblent être à l’adresse de Jean Bodin qui écrit dans sa 
Mclhodu* : " quamquam si ex Hebneorum sacris fonlibus ac diviua? legis oraculis tes- 
tatuni habemus : mundum bunc originis suæ principiuin babuisse, amplius quærere , 
scclus ; dubilarc nefas esse videlur. Ac tanli est apud me Mosis uuius aucloritas, 
ut omnibus omnium philosopborura scriplis ac sententiis longé anleponam Traitant 
du commencement du monde , Bodin dit encore plus loin : ’* Fides igilur sil penes 
Moscin , poues Ilebneos , qui in privalis ac publicis negotiis à Scplembri mensc 
incipiunt 

• lu quarum utraque (in chronotogia et cosmographia) excclluil , ut omnes nostri 
scculi artiüecs longo posl se iulervallo reliquerit. Quid enim ipsi us Cbronicis accu- 
rat i us ? Quid ille non vidit , quid non suo loco lanquani certo ordinc ac luminc 
collocavil? (Gland ii P totem œi Alcxandrini Geo g raphia: libri octo, Latine primùm recog- 
niti et cmendati cttm labulis gcographicis ad ment cm auctoris restitutis per Gerar- 
dum Mercatorem . Jam tero ad Grœca et Latina excmplaria à Petro Montano iterum 
récognitif et pluribus iocis cattigati. 1603. J. Hondiut Lectori S). 

15 . 
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des temps, avait embrassé presque simultanément, comme géographe, 
la totalité du globe. Son chef-d'œuvre d'astronomie , de calcul et 
d'histoire avait à peine paru à Cologne que déjà, la même année, 
sortait de ses ateliers de Duisbourg son plus grand chef-d'œuvre géo- 
graphique : sa majestueuse mappemonde marine, la dernière grande 
carte et aussi la plus grande qu'il ait composée. Comme cette map- 
pemonde est le fruit de la réforme géographique dont Mercator fut 
le promoteur et le chef, 1 * * 4 comme elle est l’objet essentiel de sa 
célébrité et qu’elie est dressée sur une nouvelle projection qui con- 
stitue son plus beau titre et a surtout popularisé son nom , 1 nous 
nous proposons d'en parler avec tous les détails que réclame son 
importance, en traitant d’abord de la projection sur laquelle elle est 
faite. 

’’ Le XVI' siècle fut un siècle de géants, une époque exceptionnelle 
dans l’histoire de la civilisation moderne. L'humanité semble sortir 
d'un long sommeil et toutes les intelligences sont dans l'enfantement 
de gvandes choses. De grands hommes de guerre coudoient de grands 
artistes; de vaillantes épées brillent h côté d’illustres pinceaux; la 
science soulève chaque jour un coin du voile de l'Isis antique; et 
ce mouvement ne se fait pas sentir seulement dans une localité 
déterminée de l’Europe, il s'étend sur l'Europe et l'Asie tout en- 
tières. ” ’ Ce XVI" siècle si brillamment caractérisé en ces termes, 
se distingue par deux découvertes des plus importantes pour la 
marine : celle de la ligne loxodromique ou l’explication des rumbs 
des vaisseaux sur le globe faite par Pierre Nonius mathématicien 
Portugais, * et celle de la projection des cartes marines inventée 


1 Joachim Lelewel, Géographie du tnoyen-ûge , tome / , Prolégomènes, Réforme de 
la géographie , Gérard Mercator, chapitres 261 cl 262. Voyez la page 35 note 1 
de Gérard Mercator, sa vie cl ses œuvres. 

* Lelewel, ouvrage cité, même tome, chapitre 262. — M r D'Avezac, Coup d'œil 
historique sur la projection des cartes de géographie , notice insérée dans le Bulletin 
de la Société de géographie de Paris, 5“* série, tome V, 28 et 20 , avril et mai 
1863, page 409. 

* Biographie natioiutle publiée sous la direction d’André Van Hasselt , deuxième par - 
tic , biographie de Mercator signée Victor Joly. 

4 Si un vaisseau se dirige constamment vers le même point du compas, ce point 
n'étant pas un des quatre cardinaux , il décrira sur le globe une courbe qui ne 
rentre point dans elle-même, tuais qui tourne en spirale à l'infini, en s'approchant 
toujours du pôle sans jamais y arriver : voilà la définition théorique de la ligne 
lorodrotnique. Celle ligne a été découverte par Pierre Nonius (ou N'unez) malhé- 
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et employée en 1569 par Gérard Mercator. La première fut un 
progrès dans la théorie mais depuis longtemps appliqué par l'usage, 
et la seconde un progrès éminemment pratique et d’un haut intérêt 
pour la navigation. 

Les planisphères et les cartes plates particulières usités chez les 
marins au temps de Mercator, présentaient de grands inconvénients 
pour la navigation. Voici comment Mercator les signale lui-même. 
” Les représentations du globe — dit-il — publiées jusqu’à ce jour 
par les géographes, sont impropres à la navigation à cause de la 
courbure et de l’inflexion réciproque do leurs méridiens; ensuite, 
par l'incidence oblique des méridiens sur les parallèles , ces re- 
présentations altèrent si singulièrement les configurations et les 
positions des pays à leurs extrémités, que ceux-ci sont devenus mé- 
connaissables et que leurs distances relatives ne sont plus observées. 
Sur les cartes marines des pilotes, les degrés de longitude, à me- 
sure qu’on remonte la série des parallèles jusqu’au pôle, croissent 
dans une proportion qui dépasse celle de la sphère, puisque ces 
degrés restent partout égaux à ceux marqués sur l’équateur, tan- 
dis que les degrés de latitude ne croissent pas du tout ; c’est 
pourquoi , sur ces cartes marines aussi , les configurations des pays 
doivent être énormément altérées, et les longitudes et les latitudes 
ou les directions et les distances doivent s’y écarter de la vérité. 
Il en résulte de graves erreurs dont la source réside en ce que, 
étant inscrits triangulairement trois lieux d’un même côté de l'équa- 
teur de manière que celui du milieu, pris à volonté, corresponde 
par une direction et une distance exactes aux deux lieux extrêmes, 
il est impossible que ces extrêmes y correspondent également 
entre eux ” 1 


malicien, né en 1492 1 Aicazar de Sal en Portugal cl mort en 1577; ses ouvrages 
Ini acquirent beaucoup de réputation; les principaux sont: De arle navigandi Ub. II. 
De crepuseulis Ub. I. Annotation ce in Arisl. problcma meehanieum de t notu t\a- 
vigii ex remi». Annot. m Ptanctarum Theoricas Georgii Pucrbaehii , etc. It est sur- 
tout connu par une méthode do subdiviser les petits arcs de cercle , appelée la 
division de Sonius. (Malte-Brun, Géographie universelle, Paris 1841, tome /, page 
323. — Charles Bossut, Histoire générale des mathématiques, Paris, 1810, tome I, 
page 293. — M rc Louys Moreri , Le grand dictionnaire historique, Utrecht , Leydc et 
Amsterdam 1692). 

1 Quut cnint a geographis hactenus cdil:e suut conscripliones , meridianorum cur- 
vilale et ad invitent inclinalionc inidoncm sunt ad navigalioncs , in cxtrcmitalihus 
quoquo figuras situsque rrgionum . propler ohiiquain meridianorum in parallèles in- 
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Les imperfections de ces cartes firent réfléchir Mercator et l'en- 
gagèrent à chétrlier un moyen de les dissiper. Le moyen qu'il trouva 
ne fut donc pas l'effet du liasard, mais le fruit de scs études et de 
son vif désir de faciliter les expéditions maritimes qu’il envisageait 
comme une mine féconde de prospérité commerciale, et pour les- 
quelles il manifestait toutes ses sympathies dans la lettre qu'il écrivit, 
en 1580, à Richard Hakluyt géographe et historien Anglais. * Ce 
moyen consistait dans une construction cartographique des plus 
simples mais dont personne ne s'était encore avisé, et dont il nous 
expose la nature et la supériorité de la manière suivante : " C'est 
la considération de ces inconvénients — dit-il — qui nous a con- 
duit ù donner aux degrés de latitude vers les deux pôles, un léger 
accroissement en raison de l'accroissement des parallèles au delà 
de la proportion qu’ils présentent à l'équateur. Par ce moyen, nous 
sommes arrivé à ce résultat : que si l’on inscrit, d'une manière 
quelconque , deux , trois ou un plus grand nombre de lieux en 
observant seulement , pour chacun d'eux considéré relativement à 
un autre, deux des quatre rapports suivants: la différence de lon- 
gitude, la différence de latitude, la distance et la direction, qu'alors 
tous les rapports de chaque lieu relativement h chacun des autres 
seront exacts , et qu'on ne tombera jamais dans les erreurs que 
l’on commet immanquablement de différentes manières , surtout 
aux latitudes élevées, dans les caries ordinaires des pilotes. ” * 


ciüenliam, adeo mire disloquent ut agnosci non possint, ncc dislauliarum raliones 
observari. In marinis nauclerorum labulis gradus longiludinum per omnes parallèles 
usque in polum crcscunt supra spha'ricam rationcm , nam perpetuo æqualcs manent 
gradihus æquatoris , al gradus laliludinum minime crescunl , quare ibi quoque dis- 
trahi enormiter figuras regionum necesse est, et vel longitudines ac lalitudines, vel 
direcliones dislantiasque a vero aberrare, et cum magni ea causa errores commil- 
tantur, ilic capul est, quod , triura locorum inscriplionc ex uno æquinoctialis latcre 
facla secundum Iriangularem aliquam disposilioncm , si médius quivis extremis jusla 
directionc et dislantia respondeat, impossibile sil exlremos simililer inter se respon- 
dere. (Légende de la mappemonde de Mercator intitulée Insjxctvri S. et renfermée 
dans le cadre marqué D sur le fac-similé de Jomardj. 

' Voyez, la lettre N° Il de notre Annexe II. 

* Quihus considérais , gradus laliludinum versus utrumque polum paulalim auxi- 
mus pro incremenlo parallelorum supra rationem quant habent ad aequinoctialein , 
quo Id conscquuti sumus ut quomodocunquc quis duos, 1res pluresvc locos inscri- 
hat, modo ex liis 4 : diflerentia longitudinis , differentia laiitudiuis , dislantia , 
directionc. duo quadibet iu unoquoque loco ad alterum collaLo observet , rede sc 
liabebunl uninia in ciijuslibet loci ad quemlibet collalione , et îiullus uspiani error 
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A entendre cet exposé si laconique et si simple , ne dirait-on pus 
que l'auteur ne sc doutait guère de l’importance de son invention T 
Et cependant, en ce peu de mots, Mercator venait de formulor une 
découverte précieuse qui devait, un jour, s’impatroniser magistra- 
lement et à jamais dans la pratique des marins. 

Ce mode de construction des cartes marines formait donc un 
nouveau système de projection géographique h latitudes croissantes. 
Les modernes, qui l’ont étudié et perfectionné depuis, en ont donné 
une description plus détaillée et plus complète. L'équateur y est 
représenté par une ligne droite indéfinie. Les méridiens sont des 
droites parallèles , équidistantes , perpendiculaires à l'équateur , et 
coupées à angle droit par les parallèles qui, à leur tour, sont des 
lignes droites. En s'avançant vers les pôles, les degrés de longitude 
y croissent progressivement dans une proportion supérieure h celle 
de la sphère : ce qui détruit tous les rapports de forme , de direc- 
tion et de distance qui existent sur le globe; mais, par contre, 
les degrés de latitude ou les intervalles qui séparent les parallè- 
les y croissent progressivement aussi, et cela — comme s'exprime 
M r IVAvezac — ” en proportion de l’écartement anormal des méridiens ” 
ou — comme le dit Malte-Brun — ” dans un rapport précisément inverse 
de celui que suit sur le globe la diminution des degrés de longi- 
tude ” : de manière qu’il y a compensation et que les degrés do 
longitude et de latitude conservent leurs valeurs relatives ou , en 
d’autres termes, que les distances eu longitude mesurées sur chaque 
parallèle ont, par rapport aux distances en latitude correspondan- 
tes, la même relation que sur le globe. Concevons un papier qui 
soit roulé en cylindre autour du globe en le touchant le long de 
l’équateur; supposons, de plus, une série de sécantes partant du 
centre de la terre et passant par les différents points que l’on veut 
représenter, ces sécantes iront rencontrer, dans les points correspon- 
dants, le cylindre de papier qui, étant développé, formera la carte 
géographique qu’on se propose de construire. Voilà une idée assez 
exacte de la formation des cartes sur la projection de Mercator. ' 


commise u b reperiatur, quem in vulgarihus nauelcrorttm labulis ntullis tondis, polis- 
simum in majoribus latiluilinibus, admilli necessu est. (Même légende de la noie {, 
page 115). 

' ll r D'Arezac , Bulletin cite, page 313 — Malle-Brun, même ouvrage et même 
tonte cités, page 3t7. — Bossu l , même ouvrage et même tonie cités, page 423. 
— Biographie universelle , ancienne ci moderne, Paris 1821, tonte 28, article Mer- 
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On comprend déjà les immenses avantages que l’art nautique doit 
recueillir de cette invention. M r Antoine Stcinhauser les résume 
ainsi : ” Cette quantité d’accroissement des degrés de latitude a pour 
elTet qu'à chaque endroit d’un méridien, la longitude est en rapport 
direct avec la latitude comme sur le globe, et qu’elle est en même 
temps en rapport inverse, non lorsque le degré du méridien reste 
le même et que le degré de latitude diminue, mais lorsque le degré 
du méridien augmente et que le degré de latitude reste invariable. 
Une deuxième conséquence inappréciable de cette projection, c’est 
que des lignes qui (comme les directions de la boussole) coupent 
le méridien toujours sous le même angle, sont dans le réseau de 
Mercator des lignes droites, tandis que, sur le globe entre 0° et 
90", elles deviennent des spirales qui tournent autour du pôle sans 
pouvoir (dans le sens mathématique) jamais l’atteindre. Or, comme 
la route d’un navire voguant dans une même direction est une sem- 
blable ligne appelée loxodromique, on comprend clairement quel avan- 
tage le navigateur se procure par des cartes sur lesquelles une 
ligne droite lui indique où il doit arriver s’il maintient sa direc- 
tion ". 1 ” Mercator — dit Malte-Brun — considérant que les marins 
n'emploient pas la carte pour connaître la figure des pays, mais seu- 
lement pour y tracer exactement , d’après sa longueur et sa direc- 


cator signé Weis. — Encyclopédie du dix-neuvième siècle, Paris 1851, tome 16, 
volume 31 , article Mercator signé Lelewel. — Anton Stciuhauser, Grundzügc der 
mathnnatischcn Géographie und der Landkartcnprojcction , Wien 1864, page 109. — 
D r J. Scholz, Die Mercator sche Projection, article inséré dans le Monatsblâtter von 
Hnt/o Troschel , JV“ 1, Januar 1807, page 1. — A. Quetelet, Astronomie élémentaire , 
S"*» édition, lintxcllcs 1834, tome I, page 152. 

1 Diescr Üetrag des Wachsens bewirkt dass an jedem Orle cinés Meridians die 
Lange im ricbligen Vcrhaltniss zur Breite stehl , wic sur der Ktigcl , nur zugleich 
lrn umgekelirten Vcrhâltnisse , insofern niclil der Meridiangrad gleich bleibt und der 
Breitengrad ab-, sondern der Meridiangrad zunimmt und der Breilengrad unveran- 
dert bleibt. Eine zweile unschatzbare Folge diescr Anordnung isl, dass Linien, 
wcîehe (wic die Compassriclitungen) die Mcridi3iic slcts uuler dcnsclbcm Winkel 
schneiden , im Mercalor’s-Nelie gerade Linien sind , wâhrend sic auf der Kugel 
zwiseben O und 00° zu Spirnten werden , wclche uni den Pol berumgeben , ohne 
ihm (im matliemalischen Sinnv) je erreieben zu kônncn. Da der Wcg eioes in der- 
selben Ricbtung segclnden Schifles eine solcbc Linic ist , die man loxodromisehe 
(rechlüiufige) Linic nennt , so leucbtel ein , wclchcn Vortlicil déni Seefahrer dure h 
Karlen zugcht , auf wclcben eine gerade Linie ihm zeigt, wohiu er bei Einhaltung 
seincr Bichlung kommen muss. (Anton Stcinhauser, Grand sage der mathnnatischcn 
Géographie und (ter Utndkartcnprojcition . Wien, 1864. page IIO). 
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tion, le chemin qu’ils ont fait, et pour déterminer la distance ou ils 
sont des divers points des eûtes et la direction qu'ils doivent tenir 
pour y arriver ou pour les éviter, imagina, d’après ce principe, 
la projection des cartes réduites qui satisfait parfaitement il ces 
conditions. ” 1 Ainsi, simplification dans les opérations du calcul et 
facilité dans la détermination des directions cl des distances : tels 
sont les bénéfices dont Mercator venait de doter la marine. 

Le croirait-on? Tous ces avantages ne purent trouver grâce chez 
les navigateurs ses contemporains. Ils se méfiaient de la nouveauté 
et ne se souciaient guère de l’adopter. Quelle était la cause de cette 
indifférence? On l'ignore. La conviction du peuple est souvent lente 
h se faire. Dans les connaissances humaines, aussi bien que dans 
l’état social, l’introduction d’un principe ou d’une théorie pour régler 
le nouvel ordre est presque toujours douloureuse. Le monde arrive 
au vrai par l'expérience du faux : cette aberration n’est souvent 
que trop réelle. On ne connaît pas la date précise ù laquelle la 
nouvelle projection fut accueillie. La première mention que nous en 
ayons trouvée, est celle d’Edouard Wright dans la préface de son 
ouvrage : Certaine Errors in Aarigation detected and carrected publié 
à Londres en 1599, où ce savant Anglais parle ” d’une carte marine 
communément employée de son temps, sur laquelle — dit-il — des 
erreurs et des absurdités nombreuses et graves avaient été commises 
dans l’accroissement des distances des parallèles à l'équateur en 
s'avançant vers les pôles ' de manière que l’introduction de la 
projection de Mercator dans les cartes marines n'aurait eu lieu qu’eu- 
viron trente ans après l’invention, et cinq ans après la mort de l’in- 
venteur , d’où il résulte que celui-ci , quelque pénétré qu’il fût de 
l'excellence de son œuvre, n’eut point le bonheur de la voir porter 
ses fruits et d’assister ù ses bienfaits. Mais , dès que l'emploi des pre- 
mières cartes dressées sur la projection do Mercator eut fait connaître 
la supériorité de cette découverte, celle-ci — comme l'observe M' D’A- 
vezac — s’impatronisait magistralement et ù jamais dans la pratique. 


• Malle -Brun , ouvrage ci lomc clics, page 347. 

* I must answer, thaï indeed bv occasion of lhal mappe of Mercator, I firsl 
thought or correcling so many and grosse errors and absurdilies as I l.avc alrcadic 
touclied and are hereaflor al large sbeued in tbe common sea-chart , by increasing 
tbc distances of tbe parallcls trom tbe æquinoclial towards tbe polo. (Edward 
Wrigbt , Certaine Errort tu Navigation dttccUd and cometed , Londres 1599, in-4° 
pages 12 et 13 de la préface). 
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Déjà en 1630, on se servit à Dieppe pour la première fois de celle 
projection dans les cartes marines. 1 En 1790, un géographe en re- 
nom. Aaron Arrowsmilli, publia deux vastes mappemondes dont l'une 
était construite sur la projection Mercatorienne. L’an six de la Répu- 
blii|uc Française, Clianlaire et Mcntcllc publièrent à Paris une mappe- 
monde dressée sur la projection dont il s’agit. En 1833, JP Gressier 
édita, au Dépôt général de la marine Française, sa carte hydrogra- 
phique des parties connues de la terre , dressée sur lu projection de 
Jlcrcalor, et, de nos jours, aucun pilote ne voudrait s'aventurer en 
mer sans un guide à latitudes croissantes. 

En parlant de l’accroissement progressif qu’il avait donné aux 
degrés de latitude, Mcrcator avait indiqué la règle de cet accrois- 
sement en disant : ” qu’il était en raison de l'accroissement dos 
parallèles au delà de la proportion qu’ils présentent à l’équateur (pro 
incremento parallelorum supra ralionem quant habent ad œquinoctia- 
lem). Cette indication , claire et suffisante pour l’intelligence de sa 
projection et pour son application aux cartes, manquait, il est vrai, 
de démonstration et de loi mathématiques, ainsi que Mcrcator l’avouait 
lui-même à son ami Ghymmius. ' Ce complément de l'invention fut 
trouvé par Edouard Wright, mathématicien et navigateur Anglais qui, 
vers 1390, détermina les longueurs des lignes qui doivent représen- 
ter sur la carte les degrés du parallèle et du méridien, suivant la 
loi qu’il découvrit : que la circonférence d’un parallèle et celle du 
méridien, et par conséquent aussi les parties semblables de ces 
deux circonférences , sont entre elles comme le cosinus de la lati- 
tude du parallèle et le sinus total, ou comme le sinus total et la 
sécante de latitude. 3 Dès l’année 1594, Wright avait fourni une table 
des latitudes croissantes publiée par Blundevili, 1 et, en 1899, il fit 
paraître sa formule ou sa loi d’accroissement des degrés de latitude 
dans l'ouvrage que nous avons cité. 3 Postérieurement à Wright , 


' Joachim Lelewel , Géographie du moyen-âge , tome 11, chapitre 219. 

* Il nihil déesse videalur, præterquam quod demonstralione carcat, ut ex illius 
ore aliquolies audi\i. (Y Ha Gérard i Hercatoris à Guallero Ghymmio cvnscripta). 

1 Charles Unssul, Histoire générale des mathématiques , Paris 1810, tome 1 , page 
424. 

* Voir les Philosophicul Ti'ansactions de 1738, page 583. 

* He (, Mcrcator) nas however unable lo détermine Ibc law of tliis prolongation , 
whicli was discovered about 1590 by Edward Wright, an Englishman , and publicly 
made knowii by bim in 1599. (R. H. Major, The life of Prince Henry of Portugal, 
surnameil the Kavigutor , and his résulté. London 1868, p. 56). 
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la projection de Mercator fut encore étudiée successivement par Hal- 
ley, Mead, Murdoch, Bouguer , Montucla , Bonne, Didier Robert de 
Vaugondy, Bertucli et Reicliard, Puissant, Bossut, Malte-Brun, Denis 
Borbié du Bocage, D'Avczac, Steinhauser, Scholz et une foule d’au- 
tres savants, de tous les temps et de tous les pays, qui en expli- 
quèrent ou énoncèreht plus ou moinsd iversément la formule d'accrois- 
sement des degrés de latitude, et qui en perfectionnèrent la théorie 
analytique. 1 

La priorité de Mercator dans la découverte qui porte son nom, 
était établie de façon à rendre toute contestation impossible. En elfet, 
sa mappemonde de 1569, la première carte dressée sur la projec- 
tion nouvelle, avait pris date, munie de sa signature, et personne 
n'avait réclamé contre ce droit d'auteur. * Après son décès, Gliym- 


' Halle» , An easie démonstration of the analogy of the lognrithmick tangents ta the 
Meridian Line or sum of the sécants : with varions methods for computing the sa me to 
the i itmost exact eues s , mémoire inséré dans les Philosophant Transactions , vol XVIII, 
for the year 1694, Londres 1695, »n-4*. — Mead, The Construction of Maps and 
Globes, Londres 1717, in-8°. — Murdoch, Nouvelles tables loxodromiçues ou appli- 
cation de la théorie de la véritable ’ figure de la terre A la construction des cartes 
marines réduites, traduit de T anglais par M. de ïlrémond , Paris 1742, in- 8*. — 
Bouguer, Nouveau traité de navigation, Paris 1753, i«-4°. — Montucla, Histoire 
des mathématiques, Paris 1758, 2 mc édition 1799, in-A°. — Bonne , dans divers 
mémoires intitulés : I* Analyse du Petit Neptune anglais, Paris 1762, «N -4° ; 2* 
Analyse de la carte de la M éditer™ née , Paris 1703 i«-4°; 3° Hé futation d'un 
ouvrage de Hizzi-Zannoni sur différents points de géographie, etc., Padoue 17G5, 
in-12*. — Didier Robert de Vaugondy, Mémoire sur une question de géographie 
pratique, Paris, 1773, in-i°. — Berluch et Reichard , Allgemeine geographische 
Ephemeriden , tome XVIIf , Wn'mnr 1805, — Puissant, Construction des cartes 

réduites en ayant égard d /' aplatissement de la terre, mémoire ioséré dans son Supplé- 
ment au second livre du Traité de topographie contenant la théorie des projections des 
caries, Paris 1810, in-4*. — Bossut, Histoire générale des mathématiques, Paris 
181U, tome J. — Malte-Brun , Géographie universelle, Paris 1611, tome I. — Denis 
Barbié du Bocage. Memorial du Dépôt de la guerre, lotne /. — D’Avczac, Coup 
d'œil historique sur la projection des caries de géographie , notice insérée dans le llul- 
letin de la Société de géographie de Paris, S 1 ** série, tome V, w°* 28 et 29, 1863. — 
Anton Steinhauser, Grundzüge der mathematischcn Géographie und der Landkortcn - 
projection, IVïcn 1804. — D r . Julius Scholz, Die Mercator sche Projection, article 
inséré dans le Monatsblâtlcr zur Fiirdtrung des Zeichcnunterrirhts an Schulen , her- 
ausgegcbcn von Hugo Trvsehel , Berlin, Dritter Jahrgang , N° /, Junuar 1867 ,pay. 10. 

* Malle-Brun, dans sa Géographie universelle, S 1 ”* édition, Paris 1841, tome I, 
page 347, dit que Mercator M imagina, en 1550, sa projection des cartes réduites. " 
Avant de l'admettre, nous souhaitons la preuve de cette date précoce. 

16 ; 
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mius, à qui Mercalor parlait quelquefois de sa découverte et qui 
avait assisté pour ainsi dire au travail de conception et d'élabo- 
ration, en avait aussi revendiqué pour lui l'honneur de la paternité, 
dans la notice biographique qu'il publia l'année après la mort de 
l'illustre géographe , et tous les auteurs contemporains et posté- 
rieurs avaient ratifié cette revendication. ' Edouard Wright , qui en 
1599 publia sa loi mathématique d'accroissement des degrés de lati- 
tude, avait reconnu ” que c’était à l'occasion de la mappemonde de 
Mercalor publiée plusieurs années auparavant, qu'il avait songé, le 
premier, h corriger, sur la carte marine communément en usage, 
les erreurs et les absurdités commises dans l'accroissement des dis- 
tances des parallèles à l’équateur en s'avançant vers les pôles Au 
lieu de prétendre à l’invention de la projection, Wright avoua donc 
franchement que la carte de Mercalor l’avait mis sur la voie des 
corrections et lui avait servi de guide. Tout ce qu'il réclama (tour 
lui comme ” ne l’ayant appris ni de Mercalor ni de personne d'au- 
tre, c’était la manière dont ces corrections devraient être faites, et 
en cela — ajoute-t-il — je souhaite que j'eusse été aussi sage que 
lui en le tenant plus soigneusement pour moi ”. 1 * 3 Wright lui-même 
ne s'était donc nullement posé comme le compétiteur de Mercator, 
et le brevet d'invention de la fameuse projection restait incontesta- 
blement acquis à notre géographe. Et cependant, longtemps après 
la mort de Wright, s quelques auteurs Anglais s’avisèrent de dis- 
puter au géographe de Rupelmonde l'honneur de sa découverte , 
pour l'accorder à leur compatriote qui .n'avait fait que la complé- 


1 luvenlionc nova et convenieulissima splueram in piano extendendo , quæ sic 
quadrature circuli respondcl ul uibil déesse videalur, prælerquam quod demonstra- 
lione careat, ul ex illius ore aliquolics audivi. (Vita Gérard i Mcrcatvri* « Guallero 
Ghymmio conseripta) . 

* Dul to corne lo Ihose Ibal ma y perhaps ohjecl I doc but aetmu agere in 
doing uo more Iban halb bin donc alreadie by Gérard us Mercalor in bis universall 
Mappe of lhe world mauy ycercs since... I musl answer, thaï indeed by occasion 
of lhat mappe of Mercalor, I first thougl of correcling so mauy and grosse errors 
and absurdilies as I bave alreadie louched and are hcreafler al large sbewed in 
the common sea-chart, by increasing ibe distances of lhe parai Ici s from lhe ;rqui- 
noctial towards lhe pôle... But the way how this sbould be donc 1 learned neilber 
of Mercalor nor of any else. And in thaï point 1 wish I had been as wise as hee 
in keeping il more charily lo mv sclfc. (Edward Wright, Certaine Errors in navi- 
gation detectcd and corrected , jxtges 12 el 13 de lu préface.) 

3 Edouard Wright, mourut en 1020. 
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ter. 1 II y en eut même qui, confondant Mcrcator avec Hondius, * 
osèrent imprimer : ” que Mcrcator , pareil au poète Batillus qui s’at- 
tribua les vers de Virgile, avait reçu communication de la soi-disantc 
méthode de Wright , qu'il avait publié une carte suivant cette méthode 
et s'en était approprié l'invention 1 * * * Ces auteurs firent donc valoir 
une prétention que celui qui en était l’objet n’avait pas élevée lui- 
même, et la plupart des écrivains Allemands 1 et Français 5 ont plus 
ou moins complètement répété, sans un suffisant contrôle, les as- 
sertions des Anglais. Nous venons de réfuter cette ridicule pré- 
tention. Nous n'y reviendrons plus. Mais pour en finir avec cet 
amour-propre national mal compris, nous dirons avec M r D'Avezac : 
” eh! qu’importe qu' Edouard Wright en ait, vingt ou trente ans plus 
tard, énoncé la formule? I/idéc et l'application matérielle apparte- 
naient exclusivement à Mercator, et le temps a fait justice des pré- 
tentions rivales: juste au moins une fois, la commune renommée 
n’a conservé que le nom de Mercator ”, * et nous opposerons à 
ces usurpateurs Anglais une foule d’auteurs non moins autorisés et 
la récente impartialité d’un des leurs, do M r R. H. Major, conser- 
vateur au British Muséum, qui, dans son beau livre The life of Prince 
Henry of Portugal , tout en proclamant Edouard Wright l’auteur de la 
loi mathématique, vient de reconnaître publiquement que Gérard Mer- 
cator est l'inventeur de la projection à latitudes croissantes. 1 


1 A truc Sca-Cbart...though it generally be called Mcrcator’ s was jet undoub- 
ledl; Mr. Wrighl’s invention (as be bas made it appcar in bis Préfacé?;. (Halley, 
An easie démonstration... etc, mémoire déjà cité, pp. 202 à 214). 

* Ce dont Wright se plaignait en réalité, dans la préface de son livre, c'est 
que Josse Hondius, par un llagrant abus de confiance, eût publié, sans son aveu, 
des extraits de son propre manuscrit qu’il lui avait obligeamment prête, et eût 
tiré de cette publication de grands profits, dont il avait eu l'ingratitude de ne 
tenir aucun compte à l'auteur. (M r D’Avezac, Bulletin cité, page 31(1, note 4). 

* To projeet Wright 's (commonly call’d Mercator’s) chart. This admirable countri- 
vance having conferr'd such bonour upon the author, no wonder lhat we find 
two of tbc mosl eminent mathcmaticians in the âge it was produc’d , contending 
for it: the (rulb is , Mr. Wright baving found oui bis mcihod , communicatod it 
too freely lo Mercator, who puhlish’d a chart tbercupoii, and Batillus like, took 
the invention of il to himself. (Mead, The Construction of Mnps and GloLcs. Lon- 
dres 1717, in-8% p. 94). 

* Bertuch et Rcichard, ouvrage et tome cités, page 3B3, Vermisc/de Sachrichten , 3, 

* Itouguer, ouvrage cité, page 119. 

* M r D'Avczac, Bulletin cité, page 513. 

1 It was nol lill tbc close of the I ô lh cenlury, vvhoii extensive occauic voyages 
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Celte projection — appelée, d’après son inventeur réel, projection 
de Mercator ; d’après son inventeur supposé, projection de Wright; 
d’après sa destination, projection des cartes marines; d'après la petite 
étendue de terrain généralement représenté, projection des cartes 
réduites; d’après un usage universel et exclusif pour la marine Es- 
pagnole, projection esferica; et d’après sa nature, projection ît lati- 
tudes croissantes — constitue donc bien réellement le plus beau titre 
de gloire de Gérard Mercator. Cette importante invention — dont les 
avantages pour la navigation sont si considérables, dont l’honneur fut 
disputé par la rivalité, qui fut adoptée par tous les peuples, étudiée 
et perfectionnée par plusieurs savants et qui survit encore après trois 
siècles d’existence — une telle invention n'emporte-t-elle pas son éloge 
avec clic et ne suflit-ctle pas, elle seule, pour ouvrir à son auteur 
les portes du temple de l'immortalité? 

Ce fut sur le canevas de cette projection, que notre célèbre géo- 
graphe composa l’immense planisphère dont nous allons entretenir le 
lecteur. 

Gravée toute entière de sa main , munie d’un double privilège 
impérial de quatorze ans pour l’empire et de dix ans pour la Bel- 
gique, et dédiée au duc Guillaume de Clèvcs, 1 cette vaste map- 
pemonde parut ;'i Duisbourg au mois d'août 1569 sous le titre de ; 
Aiwa et ai'rta orbis terme descriptio ail t'svm miuigaiitium emendati 
accommodata. " Dans cette description du globe — dit Mercator — 
nous nous sommes proposé un triple but. Premièrement, d'étendre la 
superficie de la sphère sur le plan, de manière que les positions des 
lieux, tant pour la direction et la véritable distance que pour la lon- 
gitude et l’exacte latitude, correspondent partout entre elles et que 
les configurations des pays, telles qu'elles se présentent sur la sphère, 
soient autant que possible conservées ’’ : c’est ce que sa nouvelle pro- 
jection était appelée à réaliser. " Notre second but — continue-t-il — 
est de figurer les positions et les dimensions des pays ainsi que 
les distances des lieux aussi conformément il la vérité qu’il est 


linri bccomc frequent, thaï Gérard Mercator proposed to remody the inconvénient» 
by elongaling the degrees of latitude towards lhe pôles in the same proportion as 
the degrees of longitude decreasc on the globes. (R. H. Major, ouvrage cilé. p. 56). 

' Ulusiriss : et Clemenliss : Principi ac Domino , D : Wilhclmo Duci Juliac Clirorum 
et Monlis, Coniiti Marchiae et Ravensburgi, Domino in Ravenslcin opus hoc fclicibus 
ejus auspiciis inchoatum alquc perfctlum Gcrardus Mercator dedicabat. (Légende de 
fa mappemonde de Morralor/. 
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possible de le faire. Nous y avons consacré des soins extrêmes 
en comparant les cartes marines Espagnoles et Portugaises soit en- 
tre elles, soit avec plusieurs récits de voyages imprimés ou manus- 
crits; une juste concordance mise entre tout cela, nous a permis 
de donner aux pays leurs dimensions et leurs positions, rectifiées 
d'après les observations faites jusqu’à ce jour et qui sont parvenues 
jusqu’à nous. Le troisième but que nous avons eu en vue, est 
de montrer quelles étaient les parties du globe connues des 
anciens et jusqu'à quel point elles leur étaient connues, alin que 
l’on puisse juger des limites de la géographie ancienne, et qu’on ne 
refuse pas aux siècles passés la part de gloire qui leur revient ". 1 
Signalée par Ghymmius, * Orlelius 5 et Molanus, * par l’invcn- 


' In bac orhis descriplîone tria nobis cura! fucrunt. Primum sphseræ superOcicm 
ila in planum exlcndere, ul silus locorum larn secundura direciionem distantiamque 
veram quam secuodum longitudinem laliludinemque débitant undequaque inter se 
correspondeant , ac regionum figura* in sphæra apparentes : quatenus fieri potest 
servenlur, ad quod nova muridianorum ad parallèles habit udine et silu opus fuit... 
Allerum quod inlendimus fuit ul terrarum silus magniludincs locorumquc dislanlias 
juxta ipsum verilatem quautum assequi liccl exhiberemus , in hoc exlremam diligen- 
tiain impendimus marinas Caslcllanorum Portogalcnsiumquc tabulas, lum inter su. 
tum cum plerisque navigationibus impressis et scriptis conféré nies, ex quibus om- 
nibus æquabiliter inter se conciliatis hanc terrarum dimensionem el silum damus , 
seciindum ea quæ hactcnus observais sunt et ad noslras manu s pervenire potuerunt 
castigatissimum. Tertium quod tractaudum suscepimus fuit ostenderc quæ parles 
orbis et quousque velcribus innoluerunt , quo anliquæ geographiæ limites nou igno- 
rcnlur et priscis seculis suus lionos defcralur. (fnspectori S. Légende de la mappe- 
monde de Mercator, renfermée dans le cadre marqué D sur le fac-similé de Jomard). 

' Brcvissimo temporis curriculo intercedente, novum opus, scilliccl univers! orbis 
exaclissimam descriplionem , in amplissima forma intuentium doctorum homioum , 
ac poregrinaulium , et navigantium oculis , conspecluique exbibuit , atque proposuil , 
iuventionc nova ol convenienlissima sphæram in piano extendendo , quæ sic quadra- 
ture. circuli respondcl ul nibil deesse vidcalur, prxterquam quod demonslratione 
careat, (ul ex illius ore aliquoties audivi), nulliusqne altcrius in lam vasto opéré, 
usus est subsidio vel ope , sed propria manu , quicquid in tabula conspicitur sculp- 
sil , iymho solummodo exccpto : Deoque illius laborcs , ac conatus fortuuanlc , anuo 
sexagesimo nono , mensc auguslo, augustissimo operi , finem bic Duysburgi imposuil, 
ac llluslrissimo Principi Guilielmo Duci Cliviæ etc Clcmentissimo Domino suo inscri- 
bere æquissimum esse putavil , iudicavilque. (Vitu Gerariii Mercatorii à Gualtcro Gtnjm- 
inio coMcripta) I. 

* Gcrardus Mercator Rupelmundanus , deinde Orbis nnivcrsi ad usum navigantium 
accommodali Tabulam , Duysburgi edidil. (Abr. OrMii Theatrum Orbis Terrarum 
calnlot/us aueforurn tabulanun geographicarum , Antcerpiœ 1570). 

* Gcrardus Mercator. Rupelmoudanus , scripsil Tabulant Orbis nnivcrsi. (Us qu a- 
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taire des cartes de Viglius ' et par tous les auteurs anciens et 
modernes , cette mappemonde', heureusement , n’a pas subi le sort 
des autres grandes cartes de Mercator : celle-ci a échappé au ravage 
du temps. Un dernier exemplaire en reste en Europe, il se trouve 
au Département des cartes et documents géographiques de la biblio- 
thèque impériale de Paris, où il figure sur le catalogue sous la 
marque KL. 147. Feu SP Jomard, membre de l’Institut de France 
et conservateur do ce Département, en a fait graver un fac-similé 
distribué en huit planches * et publié dans ses Monuments de la 
géographie dont il forme, presqu’ù lui seul, la huitième et dernière 
livraison. 

Cette majestueuse mappemonde, comme Lelcwcl l'appelle, est de 
forme quadrilatérale; elle mesure, d’après un renseignement officiel 
envoyé de Paris, deux mètres de longueur sur un mètre trente-deux 
centimètres de largeur 1 et s’étend jusque vers le 80”' degré lati- 
tude nord et jusqu’il 66",30’ latitude sud. 

A cette époque, trois opinions se trouvaient en présence relative- 
ment au point du globe où l'aiguille aimantée regardait directement 
le pôle du monde. D’après François de Dieppe, * ce phénomène 


torze livres sur l'histoire de la ville de Louvain de Jean Molanus , publies par P. 
F. X. De Ram, Bruxelles 1862, l r * partie, page 578). 

' Itcrum (universalis charta), édita per Gerardum Mcrcalorcra, im pressa a 0 1560. 
(Alexandre Pincliarl, Archives des arts, sciences et lettres, première série, tome 
deuxième. Collection de cartes de Viglius. page 311). — Hormis la Palestine et la 
Lorraine, Viglius possédait donc toutes les grandes cartes de Merealor : voyez page 
40, note 3, et page 82, note 1. 

* Ces planches portent les numéros: 75, 70, 77, 78, 70, 80, 81 et 82. La 
couverture de cette troisième livraison donne il la mappemonde de Gérard Mercator 
la date de 1372, tandis qu’elle est bien positivement de l'année 1360. 

* La dimension de l’immense mappe-mondc de 1369, est de 2 mètres de longueur 
sur 1 mètre 32 centimètres de largeur. (Ixttre de M r Duruy , Ministre de V intérieur 
et de V instruction publique en France, adressée à son collègue des affaires ctrangè- 
res). — Celle carte, dit M r D’Avozac, est large de deux mètres sur 126 centimètres 
de haut. (Bulletin déjà souvent cité page 515). — Le mesurage, cadre non com- 
pris, du fac-similé a donne 1 mètre 09 </* centimètres de longueur, sur 1 mètre 
22 centimètres et 0 millimètres de largeur. 

* Pilote très habile né à Dieppe. C’est probablement de ce François de Dieppe 
que parle Mercator daus sa lettre à Richard Ilakluyt lorsqu’il dit : ” Quant à ce qui 
est du golfe de Merofro , de Canada, et de la Nouvelle France, ce que j’en ai dit 
en mes tables Géographiques , je l’ai pris d’une carte marine d'un certain pilote 
François fort expérimenté , qui avait été présenté à l'Ëvéque de Liège. ” (loyer 
notre Annexe II, lettre n° 11). 
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avait lieu aux Iles du Cap vert : Sal , Bonavista et Maijo ; d'autres , 
eu disant qu'il avait lieu aux Iles Açores: Tcrcera ou S lr Marie, ne 
différaient guère de celte opinion ; un petit nombre seulement s’en 
écartaient assez sensiblement, en prétendant que ce phénomène s'ob- 
servait à l'Ile Del Corvo la plus occidentale des Açores. Confiant 
dans le témoignage du pilote de Dieppe confirmé par plusieurs autres, 
Mercator s'était rangé h son avis et avait, pour de bons motifs, 
choisi pour point de départ de la longitude des lieux, le méridien 
commun au pôle de l'aimant et au pôle du monde et fait passer 
par conséquent son premier méridien par ces Iles du Cap vert. 1 
Hemarquous donc ici que le planisphère de notre compatriote lut 
dressé, non-seulement sur une projection nouvelle, mais encore sur 
un méridien nouveau. Nous tenons à le constater pour que l'on en 
prenne acte et qu’on ne tente pas, un jour, de lui ravir l'honneur 
de cette introduction. Ce méridien des Iles du Cap vert ou du pôle 
de l'aimant, coupe sa carte par le milieu, la partageant en deux 
hémisphères dont celui de gauche comprend la Nouvelle Inde ou 
l’Amérique, et celui de droite l'Asie, l'Afrique et l'Europe; il tra- 
verse les extrémités occidentales de S" Marie et de S‘ Michel, et 
passe à 1",41‘ ouest de l’Ile de Fer, à 3", 10’ est de file do S‘ An- 
toine, et à 6" est de l’Ile Del Corvo. * A partir de ce méridien. 


* Testatur Franciscus Dicpnnus perilissimus uavarebus volubilcs libellas , magnais 
vlrtutc infectas recta mundi poium respicere in iusulis C : Viridis , Salis , Bona- 
visla , et Maio , cul proxime aslipulanlur qui in Tcrcera , aut S. Maria (iusulæ sunt 
inter Açores) id fie ri dicunt » pauci in earundem occidenlalissima Corvi Domine id 
conliugere opinantur. Quia vero locorum loogiludinis a communi magnelis et mundi 
meridiano justis de causis iu ilium sunicrc oportet , plurium icslimonium scquutus 
primum meridianum per dictas C. Viridis insulas protaxi. (De lonyitudinum ycogra- 
phicarum initia et polo maynetis. Légende de la mappemonde de Mercator , renfermée 
dans le cadre marqué D sur le fac-similé de Joniard). — ” Il faut avouer, dit 
Malte-Brun , que la ligne sur laquelle l'aiguille aimantée ne souffre aucune va- 
riation , est le point de départ le plus naturel et le plus commode par rapport 
aux mappemondes. (Géographie universelle, tome l, paye 321). 

* Lelewel , qui n'a pas vu la mappemonde de Mercator, a lâché do s’en faire 

une représentation plus ou moins exacte, eu redressant, sur la projection de cette 
mappemonde, le globe et les quatre parties du monde qui se trouvent dans l’Atlas 
Mercatorien , les réduisant h un fi"" de l’échelle ou h un Gi m « de la superficie de 

l'original. Dans ce redressement et cette réduction , rien n’était plus aisé que de 

faire quelques erreurs : c'est ce qui explique celles que Lelewel a commises par 

rapport au passage du méridien des Iles du Cap vert ou du pôle de l'aimant re- 

lativement aux lies de Fer. Del Corvo, de S* Antoine et de S ,# Marie. 
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les degrés de longitude sont marqués sur l'équateur comme nu haut 
et au bas de la carte, et le 350“"' méridien porte le numérotage 
des degrés de latitude. 

Cette mappemonde étant destinée à l'usage des marins, l’auteur a 
eu grand soin d'y indiquer, aussi approximativement que possible, la 
position du pôle de l'aimant dont, d'après ses propres expressions, 
” il n’est pas fort asseuré de s’approcher ”, 1 Selon son calcul, basé 
sur la déclinaison de l'aiguille observée à Ratisbonne, ce pôle se trouve 
il 180" longitude et 73", 43' latitude nord , si le premier méridien 
passe par les Iles du Cap vert , et h 170°, V longitude orientale et 
77" latitude nord, si le premier méridien passe par l'Ile Del Cono. * 
Il distingue les positions du pôle de l’aimant par rapport it ces deux 
méridiens auxquels les navigateurs se référaient souvent , " afin 
que, dit-il, les limites extrêmes entre lesquelles ce pôle doit néces- 
sairement se trouver soient visibles, en attendant que l'observation 
des pilotes nous apprenne quelque chose de plus positif ’ 

Contrairement à ce qu’on avait fait avant lui , Mcrcator divise le 
monde en trois continents : le premier est celui au milieu duquel le 
genre humain a pris naissance, s'est multiplié, d’où il s'est répandu 
sur toute la terre et qui comprend l'Asie, l'Afrique et l'Europe; le 
second est formé par la Nouvelle Inde; et le troisième, qu'il place 
sous le pôle sud et nomme Continent austral, était encore inconnu; 4 
mais notre géographe y appelle en quelque sorte le pilote explorateur. 


' Voyez la lettre de Mcrcator, adressée ît Rictiard Hakluyt, à notre Annexe II. 
lettre 11. 

* En 1332, Mcrcalor, selon son calcul faii sur la déclinaison de l'aiguille obser- 
vée ii Louvain, plaçait le pôle de l'aimant à HiJ) 0 , 3t’ longitude et 73*. 2' lati- 
tude sur les cartes construites sur le méridien de l’Ile Del Corvo. (Gernrdi J/rr- 
caloris Decht ratio intigniorum utilitatum gu w mut... etc. Chapitre : Inquisitio lotigi- 
tudinis oc latitudinis poli magne lis). 

3 El quum alibi plus fninusque a polo déviante magnéto polum aliquem pecu- 
liarcm esse oporleal quo magnétos ex omni mundi parte dcspicianl, eum hoc 
quo a.ssignavi loco existera adbihita dcdinalionc magnetis Ralisbonæ observais didici. 
Suppulavi aulem ejus poli situm ctiain rcspeclu insulæ Corvi, ut juxla extremos 
prirnt meridiani positus, exlremi eliam lermini, intra quos polum bunc inveniri 
nccesse est , conspicui llercut , donee certius aliquid naurleiorum observatio aitu- 
lerit. (Même légende de In note I de la page precedente). 

4 Dicimus aulem iras esse dislinctas continentes, primant e cujus rnodio craatum 
mulliplicatumque genus humanum est: sccundum quæ Nova India dicitur, lertiam quæ 
meridiano cardini subjacet. (Inspectori S. Légende de la mappemonde de Mcrcator 
renfermée dans le cadre marqué D sur le fac-similé de Jomard). 
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en en démontrant l'existence et la grande étendue nécessaires, dit-il, 
pour contrebalancer l’Europe, l'Afrique et l'Asie principalement situées 
dans l'hémisphère boréal , et maintenir ainsi l’équilibre du globe. ‘ 
Faute d'explorations maritimes, Mercator partageait donc l’erreur gé- 
nérale de son temps qui croyait il ces fameuses terres australes aussi 
grandes que tout le vieux continent et qui sont devenues, !i la suite 
de découvertes postérieures, les innombrables îles de l’Oiÿanie. A cette 
époque , le détroit de Behring était encore un problème parmi les 
géographes : " on ne sait pas encore, dit Ortelius, si l’Amérique est 
entourée tout autour par la mer ou si, à son extrémité septentrio- 
nale, elle forme continent avec l'Asie”. Mercator trancha la question et 
marqua sur sa carte le détroit de séparation sous le nom de El slreto 
de Anian. * Après cette répartition du monde en trois continents , il 
nous entretient des connaissances qu’en avaient les anciens, et nous 


1 ilæc omnia importât ce n tri gravilatis et mundi conslilutio quæ si a velcribus 
cognila et examina la fuissent, de novae conlincntis quæ noslro seculo inventa est. 
deque meridionalis conlincntis quæ needum exploralo polo Anlarclico suhiacct, situ 
et magniiudine propc verum iudieassenl. Etcnim cum terre veteribus cognilæ 180 
gradibus longiludinis comprehendanlor , hoc est, dimidiam tantum spbaTam occu- 
pent , necessarium erat tantundem terrarum in altéra medietate extare. El cum Asia , 
Europa et Africa pro maxima parte ultra æquinoctialeni , versus Borearn sint sitae , 
necesse erat tautam continentem sub anlarclico polo existera, quæ cum Asia? et 
Novæ India* , sive America* partibus meridianis , reliquls terris æquiponderaret. 
(Gerardi Ncrcuioris De minuit ercatione ac fabrica Liber , caput decimum). — In hoc 
poslremo opère (Itc mundi crcalionc etc) longé alio ordiuc , quam unquain haclenus 
ab aliquo attentaient aut factitalum est , orbem in très æquales continentes dividere 
dccrcverat , quorum unam Asiam, Apbricam et Europam consi iliiisset , alleram Indiam 
Occidcnlalem , cum omuibus regnis et provinciis illi contiguis : tertiam vero clsi 
adhuc latentem, et incognitam esse non ignoraveril, solidis tamen ralionibus alque 
argumenlis dcmonslrare ac évincera se posse aflinuabat , illam in sua proportione 
geoiuelrica, magniiudine et pondéré ac gravitale , ex duabus reliquis nulli cederc 
aut inferiorem vel minorem esse posse , alioquin mundi conslilulionem iu suo centra 
non posse consistera, bæe Australie conlinens a scriptoribus appellaLur. (Y Un Gerardi 
Mcrcatori » à Gualtcro Ghymmio conscripta) . — Mercator n'a pas maintenu celle divi- 
sion du monde en trois continents dans son Alla* posthume où , dans la notice qui 
précède la carte OrbU terme comjmtdiosa descriplio , il divise le monde en quatre 
parties : l’Europe , l’Afrique , l’Asie et l’Amérique. 

* America weist man noeb nit ob es ringweiss iin Mccr ligt , oder das es an das 
Norlisch end mil Asie» vas! isl , wie woll das wiers wie ain Insel besebreiben , und 
der wegen dem besten Geographum in unscren zeilten Gérard uni Mercatorcm nacb 
gfolgt. (Abraitami Orletii Theatrum oder schawplatz des crdbodems. Aufs Anforff im 
MDLXXll Jar , notice intitulée Die gantsche HW/). 

17 . 
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apprend que les deux derniers eontineiils sont restés complètement 
ignorés d'eux, h moins d’admettre que la Nouvelle Inde ne soit l'At- 
lantide de Platon; quant au premier, il nous prouve par les caries 
ou les écrits de Ploléinéc , de Pline , d'Hérodote et de Pomponius 
Mêla, qu'ils lui donnaient l'Océan pour limites de circonscription et 
qu’ils Pont connu et décrit pour la majeure partie. ” Ils se trompent 
donc — cono^ie-t-il — ceux qui disent que la Nouvelle Inde se con- 
tinue avec l’Asie, et ceux aussi qui soutiennent que les récits des 
navigations Portugaises sont supérieurs h la description do l'Asie par 
Ptoléméc 1 * * 4 

Pour composer ce monde, il se servit de matériaux de deux sortes: 
d’abord, de cartes qui lui appartenaient entières telles que la Flan- 
dre, la Lorraine et peut-être, dit Lelcwcl, la Grande Bretagne; en- 
suite, de cartes qu'il dut emprunter h d’autres et dont il ne désigne 
pas les auteurs; personne cependant ne lui reproche d'être plagiaire, 
parce qu'il discute les œuvres des cartographes, redresse souvent leurs 
erreurs et rectifie leurs travaux. ’ 

Sa carte ne pouvant s’étendre jusqu’au pôle à cause des degrés de 
latitude qui , croissant toujours , finissent par dépasser sou cadre , 
il a voulu donner une idée des régions qui entourent le pôle nord , 
en représentant séparément, dans l’angle inférieur gauche, les par- 
ties septentrionales jusqu’au pôle. Son dessin , dont il prise le 
mérite , est imité de celui de VItinerarium de Jacques Knoyen de 
Bois-lc-duc. * Le premier et le seul parmi les cartographes il ligure, 
outre le Groenland, encore une autre lie tout aussi voisine du pôle, 
qu'il nomme Groclaut et dont les habitants, dit-il, sont d'origine Sué- 
doise. * Sa description qui se rapporte il ce dessin, est empruntée 


1 Vote» la légende tic la mappemonde do llercalor inlilulée: hupcctori s. 

* Joachim Lelewcl, (ie'uyraphie du moyen -âge , tome // , chapitre 211. 

s Jacques Knoyen, né ii lîois-le-Üuc, auteur de Vltvierarium per totum Atiam , 
Africain et Septentrionem. Voici ce que Mc real or dit des sources de ce livre: (Juod 
ad doscriptioucm altinrl , eam nos nerepinms ex Itinerario Jarohi Citoyen i;u»codu- 
ccnsis, qui quædam ox rebus gestis Arturi Britanni citât, majorent aulem parte m cl 
potiura a saccrdote quodam npud regom Norvcgiæ aono t). 13GI didicit. (In subiee- 
tam Scpirntriom* dcserijUionem , légende de la mappemonde de Mercator). 

4 Gruonland isl gegen detu Norl das l.elz.sl land , wellichs zu un&cm zcitlen 
behnut, oder dit non inaii zu sagen gctvisl |»at : dan albin legl Üerardus Mercator 
noeb aine luscll gegen dent .Nort zu in seine Caria, die cr Grockhland nennei. {Abrar 
hinni Octet ii Tficatruw oder SthawpUd z des cntbodcins. Au fs Antnrff im MOLXXII 
Jnr , pu y < 5 ). 
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au même Itinerarium dont il indique les sources. Dans cette description, 
il nous entretient du prétendu rocher noir de trente-trois lieues de 
contour qui se trouve au pied du pèle, et de l’histoire fabuleuso des 
quatre Euripcs ou bras de mer lesquels, faisant irruption entre ces 
lies par dix-neuf bouches , se précipitent vers le gouffre intérieur 
avec tant d’impétuosité, qu’aucun vent ne saurait ramener les navires 
qui s'y sont engagés, malgré qu’il n’y souffle cependant jamais assez 
fort pour faire tourner un moulin. 1 
Dans l’angle inférieur droit de sa carte se trouve un instrument 
de direction qu’il a dû ajouter parce que l’Océan , rempli qu’il est 
par les légendes, n’avait pu recevoir des directions suffisantes et que 
le continent n’avait pu en recevoir du tout. Dans la légende relative 
ù cet instrument, il en fait connaître le but et les notions préala- 
blement nécessaires pour s’en servir, et nous enseigne les procédés 
ou les solutions graphiques pour déterminer, par son secours^ les 
directions et les distances des lieux. ' 

Un grand nombre de légendes, renfermées dans des cadres, sont 
disséminées dans l'Océan. Outre celles que nous avons déjà analy- 
sées, il y en a une où il traite de la manière de mesurer la distance 
des lieux : il y établit la distinction entre zone d'un lieu et direction 
d’un lieu, et nous apprend les manières de trouver les distances 
zonales et les distances directionnelles. Cette légende et celle rela- 
tive à l’instrument de direction prouvent donc que Mercator, en pu- 
bliant sa nouvelle projection, en donna en même temps une instruc- 
tion suffisante et indiqua aux navigateurs le moyen de s’en servir. ’ 
D’autres légendes démontrent l'érudition géographique et historique 
de l'auteur. Dans l’une de celles-ci, il nous reuseigne sur les deux 
méridiens de répartition limitant les navigations et les droits d’explo- 
ration des Espagnols et des Portugais, établis en 1493 et 1524 par 
les papes Alexandre VI et Clément VII: le dernier de ces méridiens 
est tracé sur sa carte. Dans deux autres légendes, il annote la pre- 
mière circumnavigation de l’Afrique par Vasco de Gama, faite sous 
Emmanuel I treizième roi de Portugal en 1497, et la première cir- 
cumnavigation du globe par Ferdinand Magellan, qui eut lieu de 1519 


' ht subiectam Septcnlrionis descriplionem , légende de la mappemonde de Meivalor. 

* Brevis us un organi dircclorii , légende de la mappemonde de Mercalor. 

* bitlanluv loeorum mesnrandæ matins, légende de la mappemonde de Mercalor 
renfermée dans le cadre marqué F sur le fac-similé publie par Jomard. 
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à 1522. 1 Dans une quatrième légende, il raconte l'histoire de l’établis- 
sement du royaume de Tartane, depuis la prise d’Antioche en Syrie 
par les Chrétiens coalisés en 1098, histoire qui comprend la suite des 
chefs, des révolutions et des conquêtes, et qui est résumée des 
écrits de Marco Polo de Venise, d’Haiton d’Arménie et de Guillaume 
de Tripoli. * Dans les deux dernières légendes, Mcrcator discute et 
décide plusieurs questions géographiques controversées. Il soutient 
d’abord que le Niger se décharge dans le fleuve Gliir pour se con- 
tinuer ensuite avec lui et se jeter dans le Nil, et, pour le prouver, 
il s'appuie sur l’affinité des noms, sur le grand nombre et le long 
cours des fleuves des marais d’Afrique et sur l'autorité de Solinus. Le 
Nil, ajoute-t-il, se perd trois fols sous terre d’après Solinus, Plolé- 
mée et Pline. 5 II s'efforce ensuite de prouver par une foule de consi- 
dérations : 1° que le Gange de Ptolémée est le grand fleuve Cantan 
qui%o jette dans le Sinus Magnus ou Mer de la Chine, et non le 
Guenga qui se jette dans le golfe de Bengale, comme le prétendent 
les géographes ses contemporains qui placent donc le Gange plus h 
l’occident que le promontoire de Cincapura et file de Taprobana ou 
Sumatra, et bouleversent et confondent ainsi toute la carte de l’Inde 
par Ptolémée et ne lui reconnaissent rien au delà de ce promontoire; 
2" que la Chersonèse Aurique de Ptolémée est Plie du Japon, et non 
file de Malaca comme le disent encore les mêmes géographes ; 3° 
que flic de Bonne Fortune de Ptolémée est file de Burneo; que les 
Iles que Ptolémée appelle Celebes, Ambon et Gilolo sont les Iles 
Sines, et que ses Iles Barussæ sont Mindanao et les quatre grandes 
lies voisines; 4° que les royaumes de Mangi et de Cathai étaient 
connus de Ptolémée et se rapportent à la Mer de la Chine; et enfin 
5” que Cattigara, qui est la dernière limite de la carte de Ptolémée, 
semble être l’extrémité orientale du premier continent et se trouver 


' Prima aritis circumnavigation légende de la mappemonde de Mercator. 

• De Prcsbilcro Joatmc Aeiatico et prima tinminii Tartaronnn origine , légende de 
la mappemonde de Mercator renfermée dans le cadre marqué E sur le fac-similé 
publié par Jomard. — Voici ce que Mercalor écrit de ce Guillaume de Tripoli : 
Guliclmus Tripolitaims Dominicanus Anconensîs, qui anno 1275 a Gregorio X missus 
fuit ad Tartaros , quo prima dominii Tartarici origo et sedes nota esset , ac de 
vcritalc ejus Prcsbitcri Joannis qui in Asia regnare creditus est hactenus, tum quo- 
qne dlccrsum esse eum ab illo, qui usque. bodie in Africa Prèle Giam appcllatur, 
constant. 

* (Jutai iïiycr in Atfttm fiant, légende de la mappemonde de Mercalor renfermée 
dans le cadre marqué G sur le fac-similé de Jmnard. 
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dans le royaume nommé alors Tenduch. L’on voit par là combien 
Mercator prenait part à la polémique de la science , et quel cas 
il faisait de la géographie de Ptolémée qu’il semble avoir pris à 
cœur de défendre chaque fois que la vérité lui permettait de le faire . 1 

Outre ces légendes encadrées, il s'en trouve d’autres non enca- 
drées , éparpillées également dans l’Océan mais en général moins 
longues. Elles sont relatives aux dénominations, à la découverte, 
à l'histoire, ou à l’état physique, zoologiquc, ou ethnographique des 
Iles ou des continents près desquels elles sont placées. ’ 

La partie décorative de ce chef-d'œuvre de science, est vraiment 
charmante comme tableau et comme symbole. Dans l’angle supé- 
rieur gauche se trouve , au milieu de nuages , l'écusson armorial 
du duc Guillaume de Clèves auquel Mercator a dédié sa carte. 
Cet écusson est surmonté par la Justice représentée par une vierge 
debout, ailée, la tète illuminée par une auréole, montrant de la 
main gauche sa céleste origine, et tenant de l’autre main la balance 
et le glaive. La Paix est assise à sa droite : tenant une branche d’oli- 
vier, elle semble admirer elle-même les bienfaits qu’elle procure. La 
Piété, assise à sa gauche, vide une corne d'abondance pendant que, 
de l'autre main, elle applique une croix contre sa poitrine: elle 
porte le regard vers le ciel et se livre à la prière dont l'ardeur 
est figurée par la flamme qui se lève du sommet de sa tête. Sous 
l'écusson, deux anges, porteurs des fleurs et des fruits que la Piété 
répand, se donnent la main de bonne harmonie et représentent ainsi 
l’alliance de la Justice , de la Paix ot de la Piété sous l’heureux 
règne de Guillaume. Plus bas, se lit l’épigraphe dédicatoire accostée 
de deux banderoles renfermant trente-cinq vers latins à l'honneur du 
prince. Cet ensemble couronne un grand cadre qui contient la lé- 
gende lnspeetoh Sulutem. Tout est vie, tout est mouvement sur mer: 
Neptune, armé de son trident et conduisant son coursier, traverse 
le Grand Océan et semble inspecter son humide empire; des balei- 
nes, des crocodiles et d'autres monstres marins nagent au milieu des 
eaux et montrent, de distance en distance, leur tête hideuse pour 
nous avertir de leur résidence; plusieurs escadres, les voiles enflées, 


' De veto Gangis et Aurcæ Chcrtonc#i situ , légende de la mappemonde de Mcr- 
calor renfermée dans le cadre marqué K sur le fac-similé de Jomard, 

* La copie des légendes encadrées a élé donnée par Lclewel , comme i m< appen- 
dice, dans le - mr volume, page 225, de sa Géographie du moyen-âge. Mais celle 
copie esl fort incorrecte ; la noire a été collai iortiïéc sur la carte originale conser- 
vée h Paris. 


Digitized byGoogle 



— m — 


sillonnent les vagues en divers sens et se rendent h la recherche 
de terres nouvelles. Le continent est, à son tour, orné de divers 
tableaux: Prête Giam, le grand empereur d'Abyssinie, est assis sur 
son trône; au nord de l’Asie se voit l'idole Zalotaia baba; l'Austra- 
lie nous montre ses perroquets et l'Amérique méridionale ses cu- 
rieux animaux didclphcs, sa race de géants et des scènes d’anthro- 
pophages. Les cadres qui embrassent les légendes et le dessin des 
régions polaires sont animés de festons, de fleurs, de fruits, d'a- 
nimaux et de ligures humaines et nous offrent les aspects les plus 
gracieux. Carte et décors, le tout est circonscrit par un quadrila- 
tère formé aux traits. Ce magnifique spécimen d’illustration symbolique 
nous prouve donc que la grande intelligence n'excluait chez Merca- 
tor ni le goût ni le sentiment et que , par conséquent , le vrai 
génie, comme nous l'avons dit ailleurs, est apte h tout. * 

Malgré son mérite et sa beauté, cette mappemonde subit le sort do 
la projection sur laquelle elle était dressée : la Nova et aveta orbis ter- 
rae ilescriptio éveilla dans le monde une admiration extrême pour la 
création de nouvelles idées, mais elle ne lit pas fortune aussitôt dans 
la pratique. On ne peut pas dire que le manque de calcul des dis- 
tances croissantes et de leur échelle ait été la cause de ce retard : 
Mercator avait donné une instruction suffisante dans les légendes de sa 
carte, * mais c'était l’aversion des marins pour les opérations des 
cartographes continentaux. La carte elle-même , bien qu’ appropriée 
à l’usage des navigateurs, avait peu d'attraits pour eux " parce qu’ils 
y voyaient les rivages conlrouvés qu’ignoraient leurs cartes nautiques 
et qu'ils y remarquaient des proportions contraires îi leur connais- 
sance ”. 1 Bien des années s’écoulèrent encore avant qu'elle fût prise 
en considération. La première imitation qui en parût, fut celle d'Or- 
telius qui la prit pour modèle de son Types Orbis Ttrrarvm publié en 


' Uct is «lus cene dualing, do Geniè'n in afgezonderde Klasscn of kalegoriên af 
te perken. De ware Génie, çprankel van don alwcienden God , is niet uitsluilcnd 
wijsgreiig of natuurkundig ; maar is, zonder ondersebeid , tôt aile welenschappelijke 
vakkcn gcscliikt en kan in dezelve scbiltcrcn. ( Ixvcnshesch rijvin g van Pltilip Xcrheyen , 
page lî>). — C'est Irte-probablcmcnt ce goût exquis de noire géographe qui a fait 
dire à M r Quotelct: ” Il aimait aussi cet art fameux qui, vers la fin de scs jours, 
prit tant de puissance sous les piuccaux de Hubens et de l'ccole célèbre que 
forma ce ;‘rand peintre (Histoire dr* science» mal fuma ligue et pht/sirpte chez les 
Ihbju , par Ad. Quelclel. Bruxelles IWH, page 110). 

* Voyez Organum directorium et les légendes Brevit usas organi directorii , et 
Distantuc locortim nicsuraudœ modus. 

1 Joachim Lclewel , Géographie du mu yen-tige , tome II, chapitre il J. 
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1570 îi la tète de son Theatrum. ' En 1587, le lils Humold Mercator 
lit une réduction du planisphère, en conservant le premier méridien 
de son père mais en redressant la carte sur une projection diffé- 
rente. 1 * * Deux ans plus tard. Corneille de Jode réduisit la mappemonde 
de Mercator sur la projection cylindrique. En 1606, Guillaume Jans- 
sonius * édita à Amsterdam sa Aova totius lerrarum orbis geographica 
et hydrographicu tabula développée sur la projection Mercatorienne : 
elle se modèle sur celle de Mercator à tel point, qu'en supprimant 
le méridien de l'aimant, elle prit pour premier méridien, le méri- 
dien du 350“' degré sur lequel Mercator inscrit le numérotage de 
latitude. 4 Cette carte de Janssonius fut reproduite plus tard par Pierre 
Kærius qui la publia sous son nom, ce qui fit croire qu'il en était 
l'auteur: elle remplaça sou modèle et entra dans la composition des 
Atlas Janssonicns ; on la trouve en effet dans l'édition de 1638. 5 
Joachim Lelewel, désireux de clore la suite des cartes du moyen-âge 
par la grande mappemonde de Mercator, en lit une réduction de la 
manière qu’il explique: elle est à un 8“* de l’échelle de l'original 
et à un 64”* de la superficie; datée de Bruxelles du 20 décembre 
1851 , elle ligure dans sa Géographie t lu moyen-âge. Finalement, M* 
Jornard, membre de l’Institut de France, en lit graver un fac-similé 
de la grandeur de l'original, publié dans ses Monuments de la géo- 
graphie. Le chef-d’œuvre géographique de notre compatriote eut donc 
l'honneur d’être imité, réduit ou reproduit plusieurs fois jusque dans 
nos temps modernes. 

Comment Lelewel, ce grand admirateur de Mercator, a-t-il pu 
méconnaître il cette mappemonde la qualification de marine, avancer 
qu'elle est continentale et , pour le dire , s'appuyer sur le motif 


1 Joachim Lelewel, ouvrage cité, tome II, appendice 111. 

* Orfiis terme compendiosa descriptio Quant ex May nu Lai versa li Gerardi Mcrea - 
torts Domino Richardo Gart/to , Geoyraphhe ac ccrterarum boitant m artium amatori (te 
fait tari suntmo , in veteris amicitiæ ac familiaritatis mento riant Rutnoldus Mercator fieri 
enrobât A*. M.D.LXXXVII , carte insérée à la tète de Atlantis Pars altéra publié 
par Rumold Mercator eu lîiBü 

* Guillaume Jansson (ou Janssonius) appelé aussi Blacu , disciple et ami de Tycho- 
Brahé. s'esl fait un nom par ses ouvrages géographiques et scs impressions, ün a 
de lui 1° un Alias ou Théâtre du monde, en 1 4 voj^ in-folio, Amsterdam, 1058, y 
compris l'Atlas céleste en I vol. et l'Atlas de mer également en I vol. 2** un Traite 
des tj lobes ; etc. Cet excellent imprimeur mourut à Amsterdam , sa patrie , eu 1638 , 
âgé de 70 ans. (L’abbé F. X. De Feller, Dictionnaire historique, Lyon 1821). 

* Joachim Lelewel, ouvrage cité, tome I, chapitre 262. 

* Ibidem. 
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” qu’elle n’a plus les proportions des cartes de la pratique marine " 1 1 
Cette opinion nous parait au moins étrange. Depuis quand donc les 
dimensions d'uno carte décident-elles de sa nature? line superficie 
de 2G4 centimètres carrés qu’occupe cette mappemonde , peut-elle 
empêcher de la dérouler h liord et peut-elle l'exclure de l’usage des 
marins? La mappemonde d'Arrowsmitli , publiée li Londres en 1790 
et qui, dressée sur la projection Mercatorienne , indique les décou- 
vertes nouvelles et les tracés des navigateurs les plus distingués, 
cesse-t-elle d’être marine, parce qu'elle mesure 201 centimètres de 
long sur 124 centimètres de haut? La carte de Mercator ne lit-elle 
[>ns disparaître les inconvénients qui, avant lui, rendaient les map- 
pemondes impropres à la navigation pour les remplacer par des 
avantages considérables pour les navigateurs? N'a-t-elle pas la gra- 
duation et la composition des cartes marines ordinaires, puisqu’elle 
est dressée sur la projection qui leur est exclusivement propre * et 
qu’elle est garnie de roses de directions dont les rayons prolongés 
montrent au pilote les routes suivies et les routes à suivre? N’est-elle 
pas faite d'après le système de compter les longitudes établi dans 
toutes les cartes marines ? 1 N’apprend-elle pas au marin l’état des 
cèles, les fleuves les plus navigables et les meilleurs ports pour 
aborder? * N’indique-t-ello ou ne renseigne-t-elle pas le pôle de 


1 Joachim Lelewel, ouvrage cité, lome II, chapitres 214 el 210. 

* Es verslehl sic!) von selbst, dasz eine Hauptrollc in dieser Gcschichle der Sleuer- 
mannskunst der grosze Gerhard Mcrcalor spielt , der dureb seine Krfindung der ffir 
Seekarteu alleiu brauchharen Projection eine ncue K poche in der Sleucrmannskunst 
begriindet bat. (Lettre de M r D T A. Breusing, directeur de l'école de navigation ri Brème , 
du 8 juillet 1868). 

* “ Dans cette manière de compter , on marque toujours la longitude par le cùlé 
le plus près du premier méridien , en sorte que les longitudes n'embrassent que 
la demi -circonférence , ou ne s'élèvent pas au delà de 180°, et que le globe se 
trouve partagé en deux hémisphères par rapport au premier méridien : dans l'hé- 
misphère situé à l'ouest, les longitudes ont la dénomination d'occidentales ; elles 
sont orientales dans l'autre. Toutes les cartes marines sont établies d'après ce sys- 
tème de numération (Malte-Brun, Géographie universelle, Paris 1841, tome /, jntge 
321). 

* Deserta regio et plana iu qua equi sylvestres sunt plurimi , et oves item sylves- 
tres, quales Boethus in description» regni Scoliæ narrai esse in una Hchridum 
iusularuni. (Légende de la mappemonde de Mercator inscrite ri l'extrémité supérieure 
gauche de India A’ova). — Cbilaga : hoc fluvio facilior est navigatio in Saguenai. 
(Légende de la mappemonde de Mercator inscrite dans la Aura Francia). — B : Real, 
porlus regalis in quem F ranci el Brilauui mercalum navigant, (légende de la map- 
pemonde de Mercator inscrite à la cote orientale de Bresilia). 
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l'aimant, les promontoires dangereux, les courants violents et eu 
général tous les périls il fuir? * Peut-on lui refuser la qualité de 
marine, parce qu'elle ne porte pas les mesures des sondages et 
que les continents y sont traités d'une manière également complète? 
Mais la belle Mappemonde planisphérique de M r Dufour ne jiorte pas 
non plus ces mesures, en est-elle moins manne? ’ Et la descrip- 
tion complète des terres peut-elle nuire à celle des mers? Ne rend-elle 
pas au contraire l’abordage des côtes et les relations avec les pays 
limitrophes et plus surs et plus faciles? L’opinion que nous combat- 
tons n’est bien certainement pas celle de Malte-Brun ni de Bossut, 
lorsque , parlant des cartes il latitudes croissantes en général , ils 
proclament ” qu'elles résolvent graphiquement, avec la plus grande 
exactitude et la plus grande facilité, les principales questions du 
pilotage et qu'on peut les regarder comme une des plus belles 
inventions de l’art nautique * La carte de Mercator est donc, ii 
tous égards , un guide du voyageur sur mer et peut légitimement 
inscrire en son titre ad usum mu’igaiilium. * 

C’est grâce à cette mappemonde et particulièrement ii sa nouvelle 
projection adoptée et perpétuée par la marine, que Mercator a rendu 
à la navigation, et par conséquent au commerce, des services in- 
calculables dont les fruits se récoltent encore tous les jours : c'est 
elle , en effet , qui reclitia et facilita la route aux pilotes jadis 
” souvent égarés sur des plages inconnues par des cartes défectueu- 
ses ’’ * et qui créa une nouvelle époque pour le pilotage ; 0 et c’est do 

• Semés Saxum el promonlorium, quod pratcreunles natif æ projccto munerc pacanl 
ne tem pesta te obruantur. (Légende de la mappemonde de Mercator inscrite sur tu 
limite septentrionale de l'Asie). Ychemcns admodum esl fluxus maris versus ortum 
et occasum inter Madagascar et Romeros insulas, ita ut difficillima hue illinc sit 
navigalio teste M : Paulo. Ven : lib : 3. cap : 40. ( Légende de la mappemonde de 
Mercator inscrite sur la côte septentrionale du continent austral). 

• Mappemonde planisphérique physique et hydrographique dressée par A. II. Dufour 
et gravée par Ch. Dyonnet 1836. 

3 Malle-Brun, Géographie universelle revue , corrigée cl augmentée par J. J. iV. 
Huot , Paris 1841 , tome /, page 347. — Charles Uossul, Histoire générale des ma- 
thématiques , Paris 1810, tome /, page 433. 

4 Nous présumons que Lclevrel a méconnu h la mappemonde de Mercator la qua- 
lification de marine, parce qu'il a voulu j trouver une preuve de ce qu'il avait dit: 
qu'au XVI e siècle ” la géographie, de nautique qu'elle était, devint une géographie 
continentale. ** 

• M. Dewez , Histoire jtarliculière des provinces Belgiques , Bruxelles 1834, tàme 
troisième , page 303. 

• Voyez la note (2) de la page 156. 

18 . 
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celte mappemonde que l’auteur eut pu dire plus spécialement ce 
qu'il disait des cartes en général : " sans elle, les commerçants ne 
-pourraient se transporter aux pays les plus importants et les plus 
riches pour y traiter avec les habitants et faire fraterniser toute la 
terre avec l'Europe 1 Mcrcator portait au commerce, et surtout 
au commerce d’outre-mer, un intérêt tout particulier. Lisez sa lettre 
adressée en 1380 au géographe Anglais Richard Hakluyt : avec quelle 
conviction, avec quelle insistance il y recommande le chemin de l'Asie 
par l'orient! Comme il regrette de n’avoir pu ” advenir Artus Pect 
de beaucoup de choses importantes lit dessus avant son départ! ” 
Comme il décrit soigneusement la direction et le ” port asseuré pour 
les marchands Anglois, aliu de pénétrer avec de grands vaisseaux 
jusqu'au plus profond de ces pais là, et y faire un très-bon trafic 
de toutes sortes de marchandises! " Comme ” il offre volontiers à 
communiquer tout ce qui sera en son pouvoir et qui puisse servir 
à un si beau et utile dessein de la navigation pour le bien de 
toute la Chrétienté !” * Sa lettre parait avoir porté fruit : ” ce fut 
sur son conseil — disent M. M. Kobus et de Rivecourt — qu'on en- 
treprit les voyages pour trouver un chemin vers la Chine et l'Inde à 
travers l'Océan glacial en passant par Nova-Zembla 5 Aussi, toutes 
les sociétés de géographie, toutes les nations maritimes et toutes les 
villes commerçantes reconnaissent avec gratitude ce que la fortune 
publique et privée doit à Mcrcator. Au banquet annuel de la Société 
île géographie , qui eut lieu à Paris en décembre 1867 , 31. Jules 
Duval, vice-président de la Commission centrale, s’écria dans sou 
toast à notre roi Léopold II : " c’était un Flamand ce Gérard Mer- 
cator, dont la projection guide encore, à travers les océans, les 
navires de toutes les nations! ” et rendit ainsi, au nom de la France, 
un juste hommage au géographe de Rupelmonde; * et la ville d’An- 
vers a prouvé depuis longtemps combien le souvenir de notre géo- 
graphe est vivace parmi elle : ses rues et ses navires y portent son 
nom, et en 1837, sa Chambre de commerce, reconnaissante pour le 


' Lisez la note 1 de la page 38. 

* Voyez la lettre N # 11 de notre Annexe 11. 

1 Op zijn aanraden... werden de reizen ondemomen, om ccn' weg naar Cbina en 
O. Intlië door de IJszce , langs Nova Zembla le vinden. (Ikkuopt biograp/dsch hand- 
woordenboek van Nedertand dour J. C. Kobus , pretlikunt te ltemmct , en JonkU r IV. 
de Micron rl , gep. kapiteiu , Z.utphm 1830, bludz. 300). 

4 Voyez P Écho du Parlement, journal Uclge. du 1 Janvier 1808. 
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bienfaiteur de la navigation, lit peindre, sur les murs de la salle 
de ses séances, la grande ligure de Gérard Mercator à côté de celle 
de Clirisloplie Colomb. 

En émigrant en 1552 de Louvain ii Duisbourg, Mercator avait 
transporté et continué dans sa nouvelle résidence non-seulement la 
composition et la gravure de cartes, mais aussi la fabrication d’in- 
struments mathématiques. Il résulte de ses propres lettres adressées 
à Camerarius et reproduites sous les numéros 3, 4, 5, 6, 7 et 8 
de notre Annexe II, qu'il possédait à Duisbourg une grande fabrique 
de globes terrestres et célestes, occupée par ses tils, ses petit-fils et 
plusieurs ouvriers, et que ses produits étaient si beaux et si recher- 
chés qu’il ne pouvait satisfaire h temps aux nombreuses commandes 
qu’il recevait. Un de ses meilleurs clients était le médecin Joachim 
Camerarius de Nuremberg, dont le père , médecin aussi et portant 
le même prénom , était de Bamberg en Francouie. Camerarius fils dont 
il s'agit ici, après avoir étudié dans les meilleures universités d'Al- 
lemagne et d’Italie, était revenu h Nuremberg avec le titre de doc- 
teur en médecine et y exerçait son art avec tant de réputation que, 
malgré sa résolution de se tenir éloigné des grands, il ne pouvait 
se dérober h ceux qui venaient le consulter. Praticien distingué il 
aimait encore la science, s’y livrait avec succès et publia, sur la 
médecine et l'histoire naturelle, plusieurs ouvrages remarquables. ‘ 
Pour aider Mercator dans le placement de ses globes, ou peut- 
être par spéculation sur le bénéfice de la revente , Camerarius 
achetait tous les ans quelques globes sortant des ateliers de Mer- 
cator , que celui-ci expédiait , par le Rhin et le Mein , de Duis- 
bourg h Cologne et de là, par le batelier Antoine Muller de Co- 
logne , i à Francfort sur le Mein. Francfort tenait alors comme 
aujourd'hui deux foires annuelles, l'une au printemps et l’autre en 
automne, qui étaient si célèbres qu’ Henri Eslienne les appelle: ” Nun- 
dinalc Académie des Muses, Athènes Francofordienncs , Foires des 
Muses mercuriales et le retrait ou le raccourci marché de tous les 
lieux de trafic de ce monde ”. 1 C'est à ces foires que les globes 


• Louys Morcry, Le grand dictionnaire historique , Aut redit !C93. — Voyez encore 
la noie i Oc la Icllrc IS° 5 de notre Annexe U. 

• Voyez la lettre N* -i de noire Aunexe K. 

• Ccrartti Mcrcatoris Atlas sivc Cosmograph icw vieil ilu lia hcs de Fuhrica Matuli et 
fabricati figura Dcnuà audits, Edifia qiuirta , sinnptibus et h/ pis amis Judoci tlundij, 
Anistcradami. Ait. D. 1619, ptuj. 2(12. 
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do Mercator se revendaient, pour le compte de Camerarius, par l’en- 
tremise d’André Wechcl libraire à Francfort. ' Six paires de globes 
terrestres et célestes furent ainsi achetées et revendues du 30 août 
1374 au 10 mars 1578. * Le coût de ces globes, était de dix florins 
Carolus, le florin caloulé û vingt sols; * mais en 1577, la cherté 
du cuivre et l'augmentation du salaire des ouvriers en avaient fait 
monter le prix i> huit dalcrs ou douze florins. 4 

Malheureusement tous ces globes comme ceux fabriqués à Lou- 
vain sont détruits, du moins, nos informations prises h Duisbourg, 
h Nuremberg, à Francfort et dans la plupart dos musées et biblio- 
thèques de l'Europe, n'ont pu en révéler l’existence. Mais dans ses 
lettres à Camerarius Mercator nous donne une idée des soins extrê- 
mes qu’il apportait à leur préparation. Voici comment il s'exprime : 
” parmi un grand nombre de globes — lui écrit-il — je vous en ai 
choisi deux paires qui sont les meilleurs et qui s'approchent de très 
près de l’équilibre ; l’un d’eux cependant ne se fixe pas en toute po- 
sition mais retombe quelquefois môme par une légère inégalité de 
poids. Les globes conservent très rarement leur équilibre et, quelque 
soit l'art avec lequel nous tâchions de l'atteindre , ce n’est jamais 
que par hasard que nous y réussissons parfaitement. 4 Depuis bientôt 
un an j’en ai augmenté un peu le prix, mais aussi j'apprétc le 
corps des globes d'une manière plus élégante que d’habitude en les 
couvrant d’un vernis, ce qui les fait paraître plus splendides et rend 
leurs couleurs plus vives et plus durables. 4 Je les ai arrangés avec 
une attention toute particulière, de manière que j’ai la confiance qu’ils 
vous plairont bien 1 

Si la publication de ses cartes procurait â Mercator la renommée 
et la gloire, la vente de ses instruments et de ses globes, jointe â 
sa pension de cosmographe du duc, pourvoyait principalement aux 
besoins de sa famille et lui avait même créé une honnête aisance. 
Outre la maison qu’il s'était fait construire dans l’enceinte des murs 
de Duisbourg, les archives de cette ville établissent qu’il avait des 


1 Voyez les Icllres N" U, C et 8 de noire Annexe II. 

* Voyez les lettres N« 4, fl et 8 de notre Annexe II. 

* Voyez les lettres N" 4 et 6, de notre Annexe II. 

* Voyez la lettre N° 8 de notre Annexe II. 

* Voyez la lettre N e 4 de notre Annexe II. 

* Voyez la lettre N* 8 de notre Annexe 11. 

1 Voyez la lettre N° « de notre Annexe II. 


Digitized by Google 



— 141 — 


propriétés dans la forêt voisine. ' A ce sujet, M r Kôlmcn — que 
nous ne pouvons assez remercier pour la bienveillance qu'il a mise 
à nous aider de ses recherches — nous écrit les renseignements 
suivants. Depuis 1567 Mercator se rencontre, dans les comptes de 
la ville, comme possesseur d'une part de la forêt. Cette grande 
forêt située dans le voisinage de Duisbourg, était, comme de nos 
jours, en partie la propriété de la ville et de l'état, et en partie 
la propriété de particuliers dont les parts se nommaient llufen ou 
arpents, et ceux qui les possédaient Erben, Beerbte ou propriétaires 
fonciers de la foret. Mercator était un de ces propriétaires. Chaque 
année , l'administration communale convoquait tous les propriétai- 
res pour leur désigner la partie de leur bois qu'ils devaient abat- 
tre. L’assistance à ces réunions se payait par un jeton métallique 
en échange duquel on obtenait une bouteille de vin dans les caba- 
rets. Mercator y assistait rarement mais se faisait presque toujours 
remplacer par son fils Arnold. * Trois ou quatre fois par an, et en 
général entre mars et septembre, le bois abattu était vendu publi- 
quement. C'est h ces ventes que Mercator était ordinairement pré- 
sent pour recevoir sans doute le montant de son bois vendu. Les 
comptes de Duisbourg accusent ainsi quarante-trois fois sa présence 
depuis 1587 jusqu’à 1588, la dernière fois le 29 février de cette 
année lorsque déjà il était âgé de près de soixante-et seize ans. • 
11 résulte de ces renseignements que, sans admettro avec M' Van 
Hulst que vers 1570 Mercator était riche, ‘ il n’y a pas lieu non 


‘ Pour celte forêt voyez la page 08. 

* Cet usage nous fail songer aux dîners qui ont Hou, de nos jours lors de la 
reddition des comptes, par les administrateurs des poldrcs de notre Pays de Waas. 

* Von 1507 an komml er auch als Bosilzer ciner Hufc des Waldcs vor. Dieser 
grosze Wald in der Nâbe Duisburgs ist bis heute theils Eigenlbum der Sladt und 
des Staates, tbeils von Privaten, deren Anlbeile Hufen beiszen. Solcbe Hufenbesitzcr 
beiszen ” Erben oder Beerbte ” des Waldes. Ein solcher Bcerbter war Gerh. Mer- 
calor und erscbcinl oft als solcber auf den 5 oder 4 jàhrlichen ” Holtgedingen ” 
(Holzverkàufcn) ; wenn aber den Beerblen ihr Holz , das sie scblagen sollen , ange- 
wiesen wird , mcist verlretcn durch Arnold. Das Erscbeinen bei solchon Termincn 
wurdc mit ciner Metallmarke (Ratbszcicbcn) bezahlt, fur welchc raan in Wirlhshâu* 
serrt cine Flascbe Wein erhielt. Ira Ganzen komml Gerb. Mercator so 45 mat vor, 
von 1507 bis 1588 in jedem Jahre; zuletzl ara 29 februar 1588, wo er fast 70 Jabrc 
ait war. Diese Holzvcrkâufe fallen fast immer zwischen Seplomber und Mârz. (Lettre 
de M r Kôhnen du 5 janvier 1805). 

* Biographie nationale publiée sous la direction de André Van Hassclt , deuxième 
partie, page 77, biographie d'Orlclitu signée Félix Van Hulst. 
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plus de dire , comme Lelewcl , qu’il devait vivre avec une rigide 
économie. ‘ Un géographe qui éditait avec tant de succès ses car- 
tes et ses livres; un constructeur d’instruments mathématiques qui 
travaillait pour les particuliers, les abbés, les princes et les empe- 
reurs et dont les œuvres se vendaient si facilement; un cosmographe 
pensionné d’un duc et un savant qui trouvait les moyens de voya- 
ger , de sc former une riche bibliothèque , de faire une bonne 
cuisine, de recevoir des invités h sa table, d'accorder une hospi- 
talité généreuse, de secourir de moins fortunés que lui et d’élever 
et marier honorablement ses enfants : * un tel homme ne vivait 
certes pas avec une rigide économie, mais devait au contraire jouir 
d’une belle aisance. Mercntor pouvait donc, h l’aide de ses différen- 
tes ressources , non-seulement faire face à tous les besoins de la 
vie , mais encore élever soigneusement ses enfants et en faire des 
hommes utiles h la société et il la science, comme nous allons voir. 

Barbe Schellekens l'épouse de Gérard Mercator, dont Ghymmius 
nous donne un signalement si flalteur, * avait mis au monde à Lou- 
vain, en six années successives, trois fils: Arnold, Barthélemi et 
Humold, et trois filles: Emérence, Dorothée et Catherine, 1 * * 4 * 6 pour 
l’éducation desquels Mercator n’avait épargné ni peines ni sacrifices : 
ses tilles avaient grandi sous les yeux de leurs parents, 4 et ses fils 
furent envoyés de bonne heure il l'école de Jean Otho h Duisbourg, 
et confiés ensuite aux soins de Jean Molanus professeur au Gymna- 


1 Joachim LclcwH , Géographie du vwycn-t'ige, tome II, appendice III. — Dans sa 
dédicace au duc de Clèvcs de ses Galliac tahuUv geographicte , Mercator , d'après 
Lelewcl, ” s’excuse à son duc que les ressources lui manquaient pour éditer”; mais 
nous croyons que Lelewcl a mal interprété les mots : ncceuiUUe adacltts fui , par 
lesquels Mercator entend, nou un besoin financier, mais la nécessité où il se trou- 
vai de faire tout par lui-même, sans autre assislaucc que celle d’un petit nombre 
d’ouvriers graveurs. 

* Quorum ( auctoruin ) instruclissimam bibliolhccani domi habehat... Culinam habuit 

luculenlam, rebusque ncccssariis ad honestê vivendum beuè inslruciam... Quoliescunque 
ii senalu ad publica solcmnia convivia, vel ab amicis ad privala evocarelur, aut 
ipso alios invitaret... Hospililnlisquc cullor ac conservator exslilit quoad vivcrct... In 
paupercs tenuiorisque fortunæ homines benclicus se m per fuit... (Yita Gerardi Merca- 
toris à GunUero Ghymmio conscripta). 

* Voyez la note 3 do la page 33. 

* Voyez ci-devaol la page 31 cl le paragraphe XV de uotre Annexe V. 

6 Filias suas intra privât os paricles iu omni pietate ac timoré Domini cducavit 
ac insliliiil. (Yita Gerardi Mcrcntoris ci GuaUvro Ghymmio conrcnpta). 
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sium et qui devint plus lard le gendre de Mercator. ' Voyons quels 
fruiis celte éducation a portés. 

Arnold, l’alné des enfants, naquit à Louvain le dernier du mois 
d’août 1337. * Dès qu’il eut acquis quelques notions des belles-let- 
tres, Mercator se chargea lui-même de l'instruire et de l'exercer 
dans les mathématiques. En peu d’années il y fit des progrès telle- 
ment rapides que, pour la perfection et l’élégance dont il lit preuve 
dans les instruments mathématiques qu’il fabriqua pour quelques 
grands seigneurs Allemands , il trouva h peine son égal. 1 Rien 
n’échappait h ses mains habiles: les comptes de Duisbourg et une let- 
tre de son beau-frère Molauus conservée il Brème nous apprennent qu’il 
construisait des cadrans solaires , raccommodait l'horloge de la ville 
et gravait ordinairement tous les ans le nouveau coin pour le timbre 
du conseil de régence. Géomètre, architecte, ingénieur civil et militaire 
il mesurait les terres , les prairies et les noflveaux pavements des rues 
de Duisbourg; déterminait le niveau pour les aqueducs et les digues; * 


' Proies ohscquenlissimas , bonaque indole praditas ; filios suos h leneris atinis 
Jolianni Olhnni , deindc gencro suo Molano in liheralibus arlihus instiluendos com- 
misil. (Vita Gérard» Mereatoris à Gualtcro Ghymmio conscripta). — Pour Jean Otho , 
voyez la note 2 de la page 85; el pour Jean Molanus, la note 3 de la page 83 « 
cl le paragraphe XXVI et de notre Annexe V. 

• Voyez le paragraphe XXV de notre Annexe V. 

3 Simulatque humanioribus litlcris utcunque imbu tus cssel , slatim in Malhemalicis 
disciplinis ilium instiluit atqne cxercuit , in eisdemque intra paucos annos adeo usque 
profecil , ul in fabricandis exacte ornatèque instrumenté mathematicis , quæ sum- 
mis Germaniæ aliquilnis magiialibus apparavit, vix parem habueril. (Vita Gérard i 
H créa loris à G nattera Ghymmio eoMcriptu). — Auszer den vielseitigen Thaligkcitcn 
einer Ratüsperson damaliger Zeil (seil 1578 i&t er aucb SchôfTe (scahinns) , trill 
auch bervor, dasz cr durch sciocn Voter in dessen Fachern ausgebildel war. (Lettre 
tic iW r Kü/ineu dit 5 janvier 1883). 

* SUdlrechnungen 1571-72 und 1373-74. Arnoldus Mercaloris erriebtet elne Sonnen- 
ubr... construirl eine Sonnenuhr atn Gicbcl eines Pauses in der Nfibe des Ratliliau- 
*es ; reparirt die Sladlubr... gravirl den Slempel zu don Rathszeichen... Er gravirl ge- 
wohiilicb die jabrlicb erueuerlen Ralhszcichett... In der Stadlrecbnung 1587-88 a ni 14 
Sept. 1587 heiszl es: ” dem Dicncr 1 dalcr gegoben , den Mercator buben soit ” 
fûr die Formcn der Ralhszeicben des Jahres 1586-87 " ... niinmt Vermcssungen 
von Land vor... In der Sladlrechnung 1565-64 slehl : " am 13 r April 1564 bat Gerrit 
Mercator cin Slück einer sladliscbcn Weidc liir Pachtcr aus Rubrorl mit seincm 
Sobue ausgemessen ” ... Ferner slehl : ** Arnoldo Mercatori , als er mil seiuein Voler 
die Weidc fur die Rubrortcr abgcmcsscn, geschcnkt 1 dalcr M ... dann, Sladlrcch- 
nung 1570-71 , zweimal , iudem er ncu gelegtes SlraszcnpDaslcr miszt... Sladlrechnung 
1573-74 1 im Juni 1574 nimmt M. Gerardns Mercator init seinem Sobn Arnoldus eiu 
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dessinait , sans y meltre son nom, les planches des villes et des for- 
teresses pour le Theatrum urbium de Georges Braun; ' avait recueilli 
et étudié tous les traités d'architecture publique, et possédait des 
connaissances profondes dans la construction des fortifications, des 
canaux, des remparts et des retranchements, de manière que, s’il 
avait vécu plus longtemps, il aurait pu avec honneur offrir ses ser- 
vices aux princes et aux gouvernements des états. • En 1572, il ob- 
tint le droit de bourgeoisie à Duisbourg, y devint membre de l'ad- 
ministration communale et en 1578 échevin : 5 en cette dernière 
qualité il faisait les modèles des tableaux pour le prix du pain suivant 
la côte du marché, • commanda en 1586 la canonnade lors de la 
visite du duc de Clèves, et se rendit eu 1587 à la ville d’Essen délé- 
gué pour l’achat de grains. * A son nom se rattache la découverte 
du fameux Codex argenleus. Ce précieux manuscrit du cinquième ou 


Nivellement (es heiszt : Waterpasz) auf, um das Wasser eincr Quelle In Wiescn 
abzuleilen. Die Arbeil musz schwierig oder intéressa ni gewesen sein , da sonst in 
dieser Zeit der Sohn genôhnlich Vermessungcn ausflihrt... nivellirt Dcichanlagen und 
Wasscrleitungen. (Lettres de M r Kôhneti du 5 janvier et du 8 juillet 1863. — Ar- 
noldum (Mereatorem) quoque fratrem amo et florere ejus familiam gaudeo. Pclebain 
ab eo minulum gnomonem non operosum , convenientem buic meridiano , qui milii 
c marsupio depromptus in sole eonsistenti horam ostendat. (Lettre de Jean Molanus 
ri Gérard Mercator de 1373 conservée ù la bibliothèque communale de Brème). 

' In civilalibus et munilissimis quibusque principum arcibus dclincandis , quas illi 
insplcere licuit , quihus et Theatrum urbium , suppresso tamen nominc non parum 
aux il. ( Yita Gerardi Mcrratoris ù Gualtero Ghymmio eonscripta). 

* Quod si Superis annueniibus ad maturam relatent pervcnissel, evasurus eral 
in inslgncm Architectum publiearum structuranim. Præterquam eoim quod quicquid 
li liront m in bisce artibus alibi extaret sibi comparaverat diligenterque évoluerai; 
habuit quoque accuratam adniodum publicorum operum , vidclicet propugnaeulorum , 
fossanim , imrnium , vallorumquc rationem , ita ut facile in bac arte suam operam 
cum laude viris principibus , vol rerum publiearum gubernatorihus offenre alque 
elocare illi licuisset. (Vita Gerardi Mercatoris A Gualtero Ghymmio eonscripta). 

* Nach I-agerbuch pag 168 heiszt es unler dem 21 August 1572: ” Bfirger îst 
worden M. Arnoldus Mercatoris und hat zur sclben Zeit ne ben scinem BQrgcreid 
auch seinen Rathseid gcleislet ” ... Seit 1578 isl er auch Schôfle (scabinus). (Lettre 
de M r Kiihnen du 5 janvier 1863). 

4 On voit donc que la taxe du pain (de pcgel) était en pratique à Duisbourg en 
1574. 

8 Entwirfl Tabellcn liber Preise des Brodes nacli dem SlandpunLt des Marktes; 
und als im Mai 1386 der Herzog von Cleve hier tvar, bedieut er das Gescbütz der 
Stadt... Und dann wlrd einem Wirth in der bcnachbarten Stadt Essen in Fehruar 
1588 eine Bechnung bezahll fiir das, was Arnold Mercator dort verzebrt balte auf 
einer Reise wegen KornanKüufe. (Lettre de M' Kiihnen du 5 janvier 1863). 
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«lu sixième siècle — originaire de l’Italie, renfermant la traduction go- 
thique de la Bible par Ulphilas évêque Arien , écrite en lettres 
d’or et d’argent sur parchemin pourpre et qui, depuis 16G9 et après 
bien des vicissitudes , se conserve aujourd'hui à la bibliothèque 
d'Upsal en Suède — se trouvait, au seizième siècle, h l’abbajc prin- 
cière des Bénédictins de la petite ville de Werden près de Duis- 
bourg, sans que les savants en eussent la moindre connaissance. 
Dans une dissertation intitulée Gotliica minora et insérée dans le Zeit- 
schrift fur Üeutsches Alterihum von Monte llaupt, erste liant/ , 1841, 
M r le professeur Massmann de Berlin tend it prouver qu’à Arnold Mer- 
cator revient l’honneur d'avoir fait connaître au monde savant ce 
trésor enfoui. ' Le nom d’Arnold se rencontre presqu’à chaque page 

1 Les renseignements que nous a Tournis M r le professeur Kohncn, nous semblent 
trop importants pour ne pas les reproduire intégralement. Voici ce que M r Kohncn 
nous écrit dans sa lettre du 7 mars lHüô : Durch einen gclehrten Krcund wurdc 
ich auTmerksam gemachl , dasz sich ùher Arnold Mercalor ciniges in ciner Deul- 
sebon Zeitschrift (iode. Sic lieiszt: Zeitschrift fiir Dculschcs Altcrthum von Moritz Haupt. 
Im crslen Band (1841) slebt unter dem Tilel : GoUiica minora, eine Ahhandlung von 
Professor Massmann (jelzl in berlin). Hieher gchôrl daraus folgendes, dem ich einige 
einleitende Bcmerkungen vorausschickc. Zwei und cine balbe Meile von buislmrg 
liegt an der Ruhr die kleine Sladl Werden, in der bis elvva 1803 die gefürstele 
Bcnedicliuer-Ablci Werden bcsland , gegründet im Anfang des 9* Jahrhunderls. In dieser 
Abtei befand sich im IG^Jalirbunderl der berühmle Codex aryen leus , auf Purpur- 
Pergameul mil goldenen und silbernen Bucbslaben , obne dasz die gclehrle Well 
die geringstc Ahnung davnn halte. Der Codex cnlhall die Golhisehe Bibol-Ucbersel- 
zung (Noues Testament) des Ariani.scbcn Bischofs Ulphilas, und wird dem 5* odor 0 e 
Jahrhundort zugosehrioben ; er slamnil aus Italien. Soit der Mille des 17* Jalirhun- 
dorts (I6G9) befindet sieh po.it varias cas us der koslbare Schatz in L'psala iu Sctmeden. 

!) 1569 theilte Goropius Dccanus (aus llilvareubcck in Ürabanl) im 7* Bucli seiner 
Origines Atdwcrpianae das Gotbiscbc Valerunser mil. (Oralio dominica descripla in 
anliquissimo codice monaslcrii Werdeni , iu regione Bcrgcnsi , quatuor paulo plus 
minus a Colonia ni i 1 1 ïa ri bus dislanlis : (es sind wirktich 9 miUiaria). Quant (uralioneiH 
domin:) reverendus et erudilissimus vir Maximilianus Morillonius de Antoiiii fratris 
sui piac memoriae schcdis mibi (BttanoJ beuigue communicavil. Anton Morillon 
war Secretair und Bibliotbekar des Kardinals Anton Perrenot von Granvclla, dem 
Gcrli. Mercalor 1541 " Ulohi terrestris srulptura " widmelc. 

3) 1507 gab Bonavculura Vulcauius (geboroti 1558 zu Brtigge, gestorben !ÜIi xu 
Lcyden), ein Bucli : De litleris et lingua Gelarum sivc Golhorum etc (MO Seilcn 
8*°) beraus. Er ncniil es pag. 1 : Gommcnlarioli docti cujusdam viri Anonyuii etc. 
Professor Massmann faud das Manuscript dieses Goiumcnlariolus .auf der Bibliolbek 
zu Loydcn unter deu Papieren des Vulcauius in N 92«. Es enlliall : I) Alpbabetuiu 
Gothicuni , 2) den Aniang des Evangelium Marci , 3) die oralio dominica, 4) die 
salulatio angclica , 5) caulicum virgiriis , 6) canlicum Simeonis. Das Manuscript ist 
nichl voit Vulcanius liand und falll vor das Jahr 15G8. 

l'J. 
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dans le Corpus inscriptionum Romanarum de Janus Gruter : une foule 


3) Janus Gruter (geboren 1500 zu Antwerpen) h al in seinen Inscripliones antiquae 
totius orbis Romani (1602 foi.) 2 Folioseitcn in Holzschnill aus dem Codex argenteus 
milgctbeill. Er gibt au, dasz er die Zcichnung soi nom Freunde Michael Mercalor 
verdanke , dusse n Vaier Arnold crklârl habc, dasz die liandscbrifl in (1er Abtel Wer- 
den sei. Nâmlich I,p. CXLVl slehl: quæ communicavil nobis amicus noster Micbael 
Mercalor. Pater ergo Michaêlis Arnoldus ait, extarc in Dibliolh. Abhatiac Werdincnsis 
codiccm anliquissimum ante mille plus minus annos in pergameno aurois et argcnlcis 
lileris perse ri pturn , contineniem quatuor Evangeliorum opus. Ex eo dclineavit Ar- 
noldus, opéra et adminiculo Rcvcrcndi domini Henrici Dudcn pro tcmporc Abbalis. 

4) Prof. Massmann beweisl nun, dasz die 3 Miltheilungen aus dem Codex argen- 
tctis (Becanus, Vulcanius, Gruter) auf dieselbe Quelle zuriickweisen , und dasz 
Arnold Blercator die Elire gebâhre, fur die gelebrle Welt den wiebligen Codex 
enldeckl zu habeu. Dcr Beweis wird durch spracbliche Vcrgleicbung der 3 Millbei- 
lungcn und durch cinige auszere Grûnde gefübrt. 

Nous complétons ces renseignements par ceux que nous a procurés M r Ruclens, 
conservateur-adjoint k la bibliothèque royale de Bruxelles. M r Ruelens nous écrit : ” Je 
vous envoie quelques notes concernant le Codex argenteus. M r H. F. Massmann a pu- 
blié: L7 filas. Die heiligen Schriflcn in Gothischcr Sprachc etc. Stuttgart , 1837, 1 vol. 
in-8°. C’est le texte de la Bible d’Ulphilas avec le grec et le latin en regard. Dans 
l'introduction de sa publication , M r Massmann donne l’histoire du manuscrit. Il l'avait 
donnée antérieurement dans le Zeitschrift de Morilz Haupl. Voici un aperçu de cette 
introduction. La première mention du manuscrit se trouve dans une lettre, de 1363, 
du médecin de Zurich , Conrad Gesner , au médeciu d'AugsVourg P. Casser. Vers cette 
même date, Georges Cassandcr qui vécut k Bruges, Cologne, Devcnter, Duisbourg, 
et qui mourut à Cologne en 1566, en tira aussi des spécimens de caractères pour 
Gesner. Goropius Becanus fut le premier à dire que ces caractères et le texte du 
Pater qu'il donne dans ses Origines Antvcrpianœ, sont tirés d’un vieux manuscrit 
de l'abbaye de Werden située sur la Rocr près de Cologne 11 les avait pris des 
papiers d’Antoine Morillon. En 1002 et 1603 , parut le grand ouvrage de l’Anversois 
Janus Gruter Inscriplioues antiquœ totius orbis Romani, dans lequel on trouve deux 
pages entières, gravées sur bois, du Codex argenteus : il les avait reçues de son 
ami Michel Mercalor qui les avait trouvées dans les papiers de son père Arnold 
lequel, pendant ses mesurages de terres, avait visité l’abbaye de Werden et avait 
dessiné ces pages d’après le manuscrit original avec le secours de l’abbé Duden. 
Dans une note, Gruter ajoute qu’Arnold en avait antérieurement communiqué des 
fragments à Bonav. Vulcanius. Arnold Mercalor mourut en 1587. Sa visite k Werden 
doit donc avoir eu lieu avant cette année. 11 est très probable que déjà le père 
d’Arnold, le célèbre Gérard Mercalor, a vu ce manuscrit entre 1352 et 1563, et 
quo c’est lui qui l’a fait connaître k des amis de Duisbourg cl de Cologne, d’oii 
la connaissance en est parvenue k Jean Guillaume Rciflcnslein (receveur et conseiller 
du comte de Stolberg qui la transmit k Gesner) et à Cassandcr qui a vécu k Duis- 
bourg, cl de Cassandcr k Casser. Ce manuscrit a été acquis, en 1669, pour 600 ou 
400 rixdalcs Suédoises. On le conserve aujourd’hui k Cpsal dans une couverture d’ar- 
gent massif. " { Lettre de M r Ruclens du 21 octobre 1868). 
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d'inscriptions en ont été fournies par lui. Il n’était pas moins versé 
dans la topographie et la cliorographie : en 1571 il mesure avec 
grande exactitude les terres et les fermes appartenant h l'hôpital de 
Duisbourg, les dessine élégamment entourées des propriétés limi- 
trophes, et réunit tous les dessins en un Atlas in-folio faisant partie 
jadis des archives mais qui malheureusement ne s’y retrouve plus; 1 
il revise et rectifie les bornes de Duisbourg et esquisse des cartes 
de son territoire garni des limites ; * h la demande de Jacques 
d’Eltz électeur et archevêque de Trêves, 1 il arpente tout l’archevêché 
et en dresse en peu de temps une carte manuscrite faite avec 
infiniment de soins; à la sollicitation du landgrave Guillaume de 
Nassau , il Tait la même chose pour le comté de Catzenelnbogen et 
reçoit de ces deux princes des éloges et une généreuse récompense; 
il arpente de même la ville de Cologne, en compose, grave et publie 
la carte illustrée de toutes les antiquités Romaines qui s’y voyaient 
encore; enfin, en 1586 il avait commencé le mesurage de tout le 
pays de Hesse pour en faire la carte, mais la mort l’empêcha de 
terminer son travail qui fut repris et achevé par son fils Jean. 1 
Arnold avait épousé, à Dusseldorf, Elisabeth Monheim fille de Jean 


‘ Von soincm Sohnc Arnoldus war in hiesigen Archiv vorbanden , jetzt leider nicht 
mehr zu tinden , vom Jahrc 1571 cin Foliohand : Lagerbuch der Landereien und 
Gebôfle des Gastbauses mil Federzcicbnung. Der Tilel lautetc in jelziger Sprachc : 
** Landereine dem Hospital zu Duishurg gcbôrig aufs fleiszigsle abgemessen, anch 
mil seinen Nachbarn lustig (sehôn) abgezeicbnet. Und ist diese Abmessung gcsclie- 
hen bei Zciten Johann Cort zcitîichcn Provisor des llospitals per Arnoldutn Merca- 
torem (lettre de M r Kôhncn du 27 juin 18(ji). 

• Revidirl und bcrichtigl Grcnzcn dos Duisburgcr Gcbicles und enhvirfl Kartcn 
mil den Grcnzzeichen \erseheu. (lettre de M r Kôhnen du 5 janvier 18G3). 

* C'est le meme par l'intermédiaire duquel , Gérard Mercalor obtint du Vatican la 
copie que le cardinal Nicolas de Cusa avait fait prendre du Ploléméc manuscrit tra- 
duit du grec en latin en 1 409 par Jacques Angelo ; Mercalor appelle Jacques d’Eltz 
summus sludiosorum faulor et Mecæuas. (Tabuler geoyntphicœ Cl. P totem ad , Coloniæ 
1378. Prœfatio). 

4 In Gcographia et Chorégraphia autem, si quis alins, cxcrcilalissimus fuit, Arcbi- 
episcopatus enim Trevirensis et Callimælibocensis Comitatus dimensiones diverse 
lempore (petenlibus id Rcvcrcndissimis et lllustrissimis Princlpibus Electore et 
Guilielmo Landtgravio , illiusque operam iusigni hotiorario rcmuncrantihus) aggressus 
brevi absolvil , accuratissimequc non siue laude calamo exaravil ac descripsil; l'rbis 
quoque Coloniensis silum cborograpbicunt por pedes dimensum tabulisque æneis pul- 
cberrime incisum, adiunclis quæ in illis etiamnum à Romanorum temporihus anti- 
quilalcs conspiciunlur in luccrn edidil. Postremo llassiæ rogioncm amplissimam ex 
voluntate prodicti Landlgravii amio octuagcsimo sexto demiliri cuni exorsus esset 
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Moiihcim (ou Monhcmius) recteur du collège de cette ville. Il mou- 
rut à Duisbourg le 6 juillet 1587 à la suite d’une pleurésie. Sa 
femme lui survécut de quatre ans et décéda le 17 août 1591. 
Il en eut quatre tilles et neuf fds dont trois sont connus : Jeun , 
Gérard et Michel. Jean l’atné était poète , graveur et géographe: 
il est l’auteur de deux pièces de vers latins insérées dans la par- 
tie posthume de l'Atlas de son grand-père; il grave avec son frère 
Gérard la plupart des tables du Ptotémft et de l'Atlas Mercalo- 
riens; achève, comme nous l'avons dit, la carte du landgraviat de 
Hesse; compose et grave les deux cartes du comté de Meurs et de 
ses régions voisines sur lesquelles il s'intitule géographe du duc 
de Clèves : il aura donc, en cette qualité, remplacé son aïeul. 1 Son 
frère Gérard était graveur et géographe comme lui : il coopère à la 
gravure des cartes du Ptolémie et de l'Atlas et réduit l’Afrique cl 
l’Asie de la grande mappemonde de 1569. * Ce Gérard laissa en mou- 
rant au moins deux fils, Bartbélemi et Arnold : ce dernier, ministre 
de l'église de Duisbourg, eut une tille nommée Catherine qui épousa 
d’abord Jean Arnold Brinck et plus tard Jean Clauberge professeur 
à l'université de Duisbourg et dont le lils Jean Christophe était 
docteur eu droit ; ce Jean Christophe Clauberge est le dernier des- 
cendant, en ligue féminine, qui soit connu de notre célèbre compa- 
triote. Finalement Michel, le troisième fds d’Arnold, est l’auteur de 
la carte réduite de l’Amérique qui figure en tête de IMf/us, et eut 
un fils du nom d’Arnold qui est signalé dans le procès-verbal du 
conseil de régence de Duisbourg du 11 septembre 1623. * 


morte prævenlus cam uli instituerai absolverc nequivil , qunpropter tilius eius natu 
maximus Johannes poste» provindani liane stucipiens , tandem exaclissiniè describeudo 
absolvil. ( Y il a Gerardi Mercaloris à GuaUero Ghtjmmio contcripta). 

1 Ces deux pièces do vers sont intitulées cl signées: 1° In Allantcm Gerardi Mcrea- 
turii i ale» sut. Johannes J iercator scripsit ; 3° Epitaphium in obitum Gerardi Mc rca loris 
Avi sut, pii ac plaeidè vita defuncli. Joanncs M creator ex primogetiito nepos, hiscc 
mœrens juircutabnt . — Qui ( Johannes ) et cum Traire suo Gerliardo plerasque Ptolomau , 
huiusque novi Géographie! o péris tabulas Avi sui .Tri insculpsil. (Vit a Gerardi J Irr- 
caturis à Guallrro Ghgmmio comcripta). — Mûri Comilafus. thtysburgi per Joh. Mcr- 
« ntorrin lltustrissi Ducis Cliecnsis etc Geographum ; 2° Rcgionum Urbium et flumiuum 
f/U(V potissinium Comitalu m Mûrs ambiant brevis descripiio. 

* 1° Africa, Ex magna orbis terra* descriptiane Grranli Mcrcatoris desumpta. Studio 
et industria G , M. j unions ; 2° Asia , ex magna orbis terri r descriptione Gerardi Mcr- 
catoris desumpta , studio et industria G. M. juniuris. 

* America sive India nova , Ad magnæ Gerardi Merratoris avi Vniversalis imitatio- 
mm in compendium redacta. Per Michnetem Mereatnrem Dugsburgvnsem. — Fur jeUl 
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Le second lils de Gérard Mercator se nommait Barthéicmi. Il na- 
quit h Louvain en 1540. Après avoir terminé ses études Duis- 
bourg, il fut envoyé par son père au collège de la sapience à Hei- 
delberg pour y apprendre la philosophie, le Grec et l'Hébreu. En 1563 
il publie à Cologne : Kotœ in sphaeram, geographiat , aslranomiae rudi- 
menta sugge rentes renfermant des commentaires sur la Sphœra mundi 
de Jean de Sacroboseo, et les dédie au chancelier Henri Barsius 
Oliferius. ' La mort ne lui permit pas de réaliser les belles espé- 
rances qu’il avait fait concevoir : il mourut en 1868, âgé de vingt- 
huit ans. * 

Le troisième fils, le plus jeune et le seul qui ait survécu au père, 
était Rumold né h Louvain comme ses deux frères. Se destinant 
d'abord à devenir libraire , il se rend à Londres et puis à Anvers : 
il y demeure quelques années auprès des héritiers Birckmann et y 
fait son apprentissage dans la connaissance et la vente des li- 
vres , tout en s'appliquant h l’étude de la géographie. De retour 
dans sa famille, il aide activement son père dans le dessin des 
cartes : en 1587 , il réduit l'immense planisphère sur une projec- 
tion différente et dédie sa carte !i Richard Garthus ; il réduit aussi, 
sur le méridien des Iles du Gap vert, l'Europe de 1554 et public 
sur une grande échelle la carte générale de l'Allemagne qu’il dédie 
5 Guillaume landgrave de Hesse. * Après la mort du père, il achète 


genügc, dasz ciu Urenkel (pronepos) Gerh. Mercaloris, cin Enkel Arnoldi Mercatoris 
und Sohn Michael Mercators, in deo Ralhsprolokollen von II Sept. 1023 promiscue 
Arnoldus K renier und Arnoldus Mercator genannt wird. (Lettre de M r Kôhtten du 7 
mars 1863). — Pour l'état civil d’Arnold Mercator et de ses trois lils Jean , Gérard 
et Michel, nous renvoyons le lecteur h notre Annexe V, paragraphes XXV, XXXI, 
XXXII, XXXIV, XXXV, XXXVIII, XXXIX, XXXIII et XXXVI. 

1 Ce Henri Darsius Oliferius est le même auquel Gérard Mercator dédia plus lard 
sa Chronologie. 

* Secundus ex filiis Barlbolomcus diclus Heidelberg» 1 in Palatinatu in collcgio sa- 
plenliæ, sludiis philosophais , linguarum græcæ et habraicte cognilioni operam ibi- 
dem dédit. Hic anno 03 conscripsil libellutn de Spbæra Domino llchrico Barsio 
dedicatum , cumquc adolesccns optimal spei viginli octo annorum esset morbo correp- 
tus , obiit anno sexagesimo octavo. (Vila Gcrardi Mermtorù à Gualtero Ghymmio 
conscripta). — Voyez notre Annexe V, paragraphe XXVIII. 

* Natu minimus Ru mol dus nuncupatus heredibus Birckmanni aliquot annis coha- 
bilavii, primo Londini deinde Anlwerpiæ cl in distrahendls libris sese excrcuil : 
Inlcrea temporis Gcographiæ quoque studium coluit, lia ut domum leversus, Pat ri 
suo quem iam mullis et gravibus studiis occupatum ostendi , in delineandis labulis 
Geograpbicis adiumcnlo fuerit. Patri sui uuiversalis orbis terne et Europe descrip- 
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toutes les planches en cuivre et édite les cartes des régions septen- 
trionales que celui-ci n'avait pu terminer. * En 1594 il fait apporter, 
de Francfort sur le Mein pour la ville de Duisbourg, le Reichstagsab- 
schied ou les conclusions de la Diète qui s’était tenue à Ratisbonne. * 
Le 6 février 1595, il épouse la Allé de l'ancien bourgmestre Am- 
broise Moer et acquiert à cette occasion le droit de bourgeoisie. Au 
mois d’août 1599, il devient membre du conseil de régence et meurt 
en 1600, laissant plusieurs enfants mineurs. * 

Des trois tilles de Mercator nous avons aussi quelques renseigne- 
ments positifs: Emérence , l’ainée, fut donnée en mariage à Jean 


liones in compendium redegit , ac totius Germa niæ detincalionem in magna forma, 
pairiæ studiosis edidil, et lliuslrissimo GuiKelmo Hassiæ Landtgravio etc dedicavit. 
(Vite Gerardi A tercatorù à Gualterv Ghymmio cotiser ip ta). — Orbis terrac compendiom 
descriptio Qtiam ex Magna Universali Gerardi Mcrcatoris Domino Richardo Gartho Geo - 
graphiœ ac cœterarum bonarum artium nmatori ac fnutori summo , in veteris amicitiœ 
ac familiaritatis memoriam Rumoldus Mercator feri curabat A. D. MÜLXXXYII. — 
Europa, ad magnœ Europe e Gerardi Mereatoris P. imitât ionern , Rumoldi Mcrcatoris 
F. cura édita ; servato tamen initia longitvdinis ex ratione magnetis , quod Pater in 
magna tua universali posuit). 

* In den Ralbsprotokollen slcht sub 13 Januar 1601 : ” Gcrb. Mercator (wahr- 
scbeinlich ein Sobn Arnoldi) und TUImann de NeuviHe werden als Vormânder von 
Rumboldi Mereatoris selfg nacbgelassenen unnnmdigen Kindern eingeseUt. ” Eben- 
daselbst erklârl am 18 Mars 1604 der Ralh den VormQndern nach deren Vorscblag: 
"Es sei fiir die Kinder besser und nQlzlicber, die Kupfer-Piattcn (wobl fOr die Karten 
etc) zu verkaufen , als sie unrerkaufl zu bebaiten Es Qbcrnidimi sie Gerb. Mer- 
cator für 2000 Dater, einc damais bedeutende Summe. Man siebl also, dasz Rumbolt 
das Gescbâfl des Vaters fortgesetzt batte. (Lettre de M r KOhnen du 5 janvier 1865). 
— Amico Lectori. Offcrimus nuuc tandem, candide Lector, secundam parlcm Atl an- 
tis, primum novæ gcograpbiæ tomum , videlicet Scplcntrionalium Europæ terrarum 
descriptioncm , h Gerardo Mcrcatorc pâtre, pis memoriæ ineboatum , et a me ad 
finem perduclum... (Avis au lecteur signé Tut studiosissimus Rumotdus Mercator). 

* Dana ISszt er (Rumotdus Mercator) 16 Octoher 1594 von Frankfurt am Main für 
die Sladl Duisburg den Reicbslagsabscbied zu Regensburg mithringen..., Wenn ein 
Reichstag gcschlosscn wurde, so machle er seine Descblusse in cincr Scbrift für 
das ganze Reich zur Befolgung bekannt. Jede Sladl suchte sicb diese Schrifl zu 
verschaffeu. Die Scbrift hiesz : Rcicbstagabschicd. (U-ttres de M r Kô/tncn du 5 janvier 
et du 7 mars 1863). — C’était à Ratisbonne (ou Regeosburg) que se tenaient, en ce 
temps , les Diètes de l'Empire. 

* lm Lagerbuch pag. 185 slcht unler dem 6 Fcbruar 1595: " Bürger geworden Ru- 
moldus Mercator Gerardi Mcrcatoris setig Sobn... und wird im Augusl 1599. (Sladt- 
recbnung 1599-1600) Ralbsberr. (Lettre de M r KOhnen du 5 janvier 1863). 

Pour l'étal civil de Rumold Mercator , nous reuvoyons le lecteur au paragraphe 
XXIX de notre Annexe V. 


Digitized by Google 


— 151 — 


Molanus de Nukcrkc, poêle distingué, savant professeur et recteur 
du gymnasium h Duisbourg ; Dorothée devint l’épouse d’Alard Six 
marchand d’Anvers et ensuite de Tihnan de Neufville bourgeois de 
Wcscl ; enfin Catherine, la plus jeune, se maria à un maître d’école 
nommé Théodore Verhaer. 1 

Telle était la composition de cette illustre famille Mercator. Les 

filles, élevées dans la piété et la crainte de Dieu * par une mère 

de mœurs pures, épouse soumise et parfaitement instruite dans les 
soins du ménage * , devaient être des filles vertueuses, capables, 
actives et soigneuses, de vrais types de ces anciennes femmes Fla- 
mandes si flatteusement dépeintes par Pierre Montanus. Les fils, 
modèles d'obéissance et doués des plus heureux caractères, * étaient 
autant d'artistes et de savants, formés par le génie de Gérard qui 

les instruisait et les stimulait au travail par ses leçons et son 

exemple. La maison de Mercator respirait donc tout h la fois la 
vertu et la science. Les fonctions administratives dont les fils furent 
revêtus , nous prouvent la juste considération dont ils jouissaient à 
Duisbourg. Tous ces fils sont Belges de naissance et tous ont eu 
une part dans les travaux du père : le patriotisme et le sujet même 
de ce livre nous imposaient donc le devoir le les faire connaître. 

lin deuxième volume appartenant au cercle des études que Mer- 
cator s'était tracé et dont il avait annoncé le plan dans la préface 
de sa Chronologie, * se composait des cartes représentant la géo- 
graphie de Ptolémée, rétablies et rectifiées par lui conformément aux 
idées de cet auteur. 

L’iifimortel Claude Ptolémée né selon les uns à Peluse * et se- 
lon les autres b Ptolémaïde , ' se fixa de bonne heure h Alexan- 
drie • d’où il prit le nom et oh il composa tous ses ouvrages. 
D’après l'opinion la plus probable, il florissait sous les deux Anto- 
nins depuis l’an 140 jusqu'en 170 de l’ère chrétienne. 9 Pendant 

' Voyez les paragraphes XXVI , XXVII cl XXX de noire Annexe V. 

1 Voyez & la page 142 la noie 5. 

* Voyez à la page 35 la noie 3. 

* Voyez k la page 145 la noie f. 

* Voyez la page 102. 

* Peluse ou Klfrliisi comme disent les Arabes , aujourd'hui Damictlc en Egypte. 

1 Ptolémaïde, de nos jours Blenchée sur le Nil en Egypte 

* Alexandrie ou Skandêroun , aujourd'hui capitale do la province de Bahari en 
Egypte. 

* Corn p . Fahric. Dibliolh. grwe. IV, il. — Malle-Brun, Géographie universelle 
Paris, 1841, lowc /, jtage 147. 
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que les Romains, maîtres du monde, bornaient tous leurs elTorts 
en géographie il faire composer de» Itinéraires qui servaient à diri- 
ger la marche des armées 1 * * 4 et dont la possession pour un par- 
ticulier était un crime de lèse-majesté, ’ Ptolémée avait pensé aux 
moyens de donner à la géographie des bases scientifiques * et avait 
écrit, en langue grecque, ses Huit livres de géographie qui, malgré 
leurs erreurs énormes, renferment les connaissances les plus étendues 
qu'aucun Grec ait jamais possédées. * Tout porto à croire que son 
ouvrage — tableau élémentaire et mathématique où la figure et la 
grandeur de la terre et la position des lieux sont déterminées — 
n’était point accompagné de cartes. Agathodémon, historien et géo- 
graphe du cinquième siècle, natif d'Alexandrie, semble avoir été le 
premier qui ait représenté la géographie de Ptolémée en tables et 
dessiné, d'après les principes et les descriptions de cet auteur, vingt- 
sept cartes géographiques destinées h faciliter et éclaircir l'intelli- 
gence des Huit livres de géographie. Cette œuvre Ptolémaïque, jadis 
le guide universel sur terre et sur mer, a dû être, grâce aux soins 
de l'école d'Alexandrie, reproduite plusieurs fois; mais la plupart des 
exemplaires furent détruits par l'invasion des Barbares qui engloutit 
toute l’ancienne civilisation. 

Ce terrible fléau n'eut pas seulement pour résultat la destruction 
presque complète de l’œuvre de Ptolémée, il donna encore lieu, dans 
les siècles suivants, à la corruption et h la dégénérescence des quel- 
ques exemplaires qui avaient échappé û la tourmente. Donnons ici 
la parole à Mercator pour nous montrer d’abord l’importance de con- 
server l'antiquité intacte, nous expliquer comment, pendant le cours 
du moyen-âge , la géographie de Ptolémée a pu se corrompre si 
facilement, et nous indiquer ensuite les causes principales qui ont 
amené les altérations. ” Dans toutes les traditions anciennes — dit-il — 


1 ‘'Itinéraire*, ou relevés des chemins et routes de toutes les proviuccs de l’em- 
pire Romain. Il y en avait de deux sortes, que Végèce (Vcget , De re milit. I) dis- 
tingue par les noms d 'annutata et de picta , c'cst-h-dirc d'écrits et de dessinés. 
Parmi les premiers, nous possédons Yltinerarium Antonini hnperatoris terrestre et 
maritiinum , et VHiuerarium à Burdigala Hierusalem t isque. A la seconde espèce 
d’itinéraire appartient la Peutingeriana tabula itineraria attribuée par Scbcyb à 
l’empereur Théodose I , et par Mannerl au temps de l’empereur Sévère. (Malte* 
Brun, Géographie universelle, Paris 1841, toute I, pages I4Ü et 147). 

' Tacili Ann. hist. passim. 

* Malle-Brun, ouvrage cité, page 147. 

4 Ibidem, page 148. 
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mais particulièrement dans la géographie , il importe beaucoup que 
l'antiquité se conserve entière et inaltérée puisque , bien souvent , on 
y trouve ou des secrets de la nature, ou des révélations de mystères, 
ou des explications vraies, curieuses et intéressantes de phénomènes 
ou de rapports, qu’une postérité ignorante, en y apportant des chan- 
gements ou des corrections selon l’idée que chacun s’en forme, 
pourrait aisément envelopper de plus d’obscurités, falsifier ou même 
anéantir. Pour peu que l'on y réfléchisse, il ne faut pas un grand 
jugement pour comprendre que cet abus a pu s’introduire, principa- 
lement et avec la plus grande facilité, dans la géographie si célèbre 
et si recommandable de Ptolémée. En effet, depuis cet auteur — qui 
vivait sous l'empereur Anlonin le pieux — jusqu'à nos jours, un grand 
nombre de siècles se sont écoulés dans la plus grande négligence des 
études en général mais surtout de la géographie, à tel point, que 
les écrivains du moyen-âge n’ont pris aucun soin de conserver le 
souvenir du véritable emplacement et des noms de tous les royau- 
mes, peuples et villes, saccagés, dépeuplés et transplantés jadis par 
les nations barbares : de sorte qu’il n’y a pas la dixième partie des 
noms de Ptolémée, qui puissent aujourd'hui être marqués à leurs 
places avec certitude et en dehors de toute contestation. Dans les 
corrections qu’on voudrait faire maintenant soit de l’ouvrage entier 
soit d'une de ses parties , ne serait-ce pas agir avec témérité et 
arrogance que de transposer, rapprocher ou éloigner ces noms sous 
le prétexte de n’en pas connaître l'emplacement ni la distance? Si 
chacun, ne consultant que son opinion, se permettait de faire cela, 
n’en résulterait-il pas, à la longue, qu’au lieu d'un seul Ptolémée nous 
en aurions un grand nombre et que, parmi eux, on ne saurait plus 
reconnaître le véritable? Ainsi viciée, cette œuvre antique deviendrait 
inutile puisqu’il n’en resterait presque rien qu’on pût attribuer , sans 
hésitation, à l’auteur primitif et qu’on no pourrait plus distinguer 
ce qui est intact de ce qui est altéré et que, par conséquent, pour 
les cartes plus récentes et faites avec plus de symétrie, on ne pour- 
rait plus argumenter de la position des lieux connus des anciens. Mal- 
heureusement, cette témérité là a été commise dans la géographie de 
Ptolémée. Chacun , dans sa patrie , a cru bien faire en ramenant 
les lieux qu’il connaissait à des distances respectives plus vraies 
relativement à lui, tout eu négligeant les rapports et la symétrie des 
villes voisines et faussant ça et là bien des choses. Quelques copistes 
inattentifs ont altéré les chiffres. D’autres , croyant faire des recti- 
fications , se sont avisés de corriger , d’après les chiffres de Plolé- 

ÏO. 
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mée, ce que celui-ci, dans ses Huit livres de géographie, avait annoté 
sur l'observation grossière d'autrui. Une audace téméraire s'est jouée 
ainsi de cette œuvre remarquable, violant et faussant les principes 
même les plus certains de la géographie qu'elle voulait corriger, et 
cela à tel point, qu'il n'existe plus aucune partie de l'ouvrage qui ne 
soit remplie d'une foule de fautes, et qu’il est devenu difticile de 
distinguer le texte intact du texte altéré. Ajoutez 5 cela la uégligence 
des typographes de notre siècle, qui a été telle qu'il est impossible de 
rencontrer de ce travail célèbre deux éditions en tout conformes ' 

Mercator — qui comprenait si bien l'importance de la conserva- 
tion des monuments scientifiques , qui s'était identifié en quelque 
sorte avec Ptolémée et qui, dans les légendes de sa mappemonde, 
l’avait vengé des attaques de ses détracteurs * — regrettait plus 
que tout autre la perte de la géographie primitive du Grec. Les 
ténèbres dont on l’avait enveloppée, l’engagèrent à la remettre en lu- 
mière par la publication des anciennes cartes d'Agathodémon corrigées 
et mises en harmonie avec les idées de Ptolémée; mais, pour réussir 
dans cette tâche , il lui fallait préalablement restituer l’ouvrage dans 
son texte original : c’est ce qu’il s'efforça de faire en confrontant les 
diverses éditions qui lui semblaient s'en écarter le moins. Voici 
comment il s'exprime. 

” Le désordre apporté à cette œuvre d’une antiquité si importante, 
m’a porté et déterminé à consacrer toutes mes forces pour éclaircir 
cette géographie ancienne h l’aide de cartes modernes rectifiées. Mais 
avant de commencer ce travail , j’ai cru qu'il fallait rétablir autant 
que possible , telle que l'auteur l'avait conçue , cette antique géo- 
graphie de Ptolémée qui nous a été transmise pour ainsi dire du 
berceau de la science, et, pour le faire avec plus de fruit, j'ai trouvé 
nécessaire de comparer les éditions les plus authentiques que j'ai pu 
me procurer. La plus ancienne est la traduction latine du texte grec, 
faite et dédiée au pape Alexandre en 1409 par Jacques Angelo, et 
copiée plus tard, par ordre du cardinal Nicolas de Cusa, s b ce qu'il 


* Tabulae geographicae Cl : Plolemœi ad mentent autoris restitutœ et emendatœ Per 
Gerardum liercatorem llluslriss: Ducis Cliviœ, etc. Cotvtographum. Colouiae Agrippinae 
t ij pis G ode fruit Kempcnsis. Anno Virginei partus M.D.LXXVIII. Praefatio in tequens 
Tabularum Ptolemaei opus. — Gosselin, Geo g. des Grecs, analys. — Malte-Brun, 
Géographie universelle , Paris 1841, tome I , page 148. 

* Voyez pages 130, 133 et 133. 

» Nicolas Cusanus (ou de Cusa) né eu 1401 à Cusa village situé sur la Moselle 
au diocèse de Trêves, mort à Todi en 1464. 
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paraît sur l'autographe même d'Angelo puisque de Cusa — créé car- 
dinal en 1448 et décédé en 1464 , qui savait que vraisemblable- 
ment il n'en existait encore qu’un petit nombre d'exemplaires et qui, 
par son érudition, son autorité et son crédit jouissait d’une grande 
influence sur le souverain pontife — n’eût certes pas voulu puiser ail- 
leurs qu’à la source même. C’est grâce aux bons oflices du révérend 
et illustre prince-électeur Jacques d’Eltz archevêque de Trêves , 
que cet exemplaire de Cusa m’a été confié. 1 La seconde édition est 
de la version du même Jacques Angclo mais, selon toute apparence, 
corrigée, en maints endroits, d’après le manuscrit grec qu’Angelo avait 
traduit. Elle a été imprimée à Rome, en 1490, avec des cartes 
gravées sur cuivre très élégantes pour cette époque. Le nom de 
l’auteur ne s’y trouve pas. Cette édition, excessivement rare, m’a été 
procurée par Jean Helmann licencié dans les deux droits à Cologne, 
grand savant et grand amateur de l’antiquité. * La troisième édition 
a été faite sur la version de Bilibald Pirkeymer, mais corrigée par 
Michel Villanovanus d’après d'anciens exemplaires grecs ; elle a été 
imprimée à Lyon en 1535. Comme cette édition diffère fréquem- 
ment, quant aux chiffres, des deux éditions précédentes et qu’elle 
est imprimée avec trop de soins pour pouvoir attribuer ces variantes 
à la négligence du typographe, nous ne doutons pas qu’elle ne soit 
une traduction latine d'un exemplaire grec différent. * La quatrième 
édition est de la version de Jean Noviomagus et a été imprimée à 
Cologne en 1540 : quoique très incorrecte , il faut néanmoins que 
cette édition qui, sous le rapport des chiffres, varie très souvent 
avec toutes les autres, ait été imprimée d’après un exemplaire grec 
encore différent. * La dernière édition est celle de Joseph Moletius 


' Celle traduction latine du texte grec consultée par Mcrcator, est probablement 
la Tamcuse édition avec la date problématique de 1462, intitulée: Cl. Ptolomxi 
cosmograpbia latine reddila a Jac. Angola, cum caslig. H. Manfrcdi et P. Boni. 
Im pressa op. Dom. De Lapis civis Bononieosis, nnno M.CCCC.LXII. mensc Junii 
XXIII. gr. in-fol. 

* Cette édition consultée par Mercator est intitulée : Ptolemxi cosmograpbia la- 
tine... Romx , Pétri de Turrc, 1490, in-fol. 

* Cette édition a pour litre : Cl. Plolemaei geographicae cnarrationls 11b» VHI , 
ex Bilibaldi Pirckejmheri Iralalione, sod ad graeca et prisca exemplaria a Michaete 
Villanovano (Serveto) jam primum recogniti . cum ejusdem sclioliis. Lugdunl , Trecb- 
sel , 1533 in-folio, (llibliotheca Hutthemiana , N • 14177). 

1 Le titre de celle édition est: Cl. Ptolemxi Alesandrini , Philosopbi et Malhe- 
malici prxslanlissimi , Libri VIII de Gcog raphia f e Grxco denuo tradurti. No- 
minihus Grxcis e regionc appositis. alqtic in liidiccm quant locuplclissiimim redacti*. 
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qui consacra tous ses soins h confronter la traduction de Bilibald 
avec un grand nombre de manuscrits grecs”. ' C'est îi l’aide de toutes 
ces éditions distinctes, étudiées, discutées et comparées entre elles, 
que Mercator se mit h rechercher l'édition-mère et parvint à en 
rétablir, autant que possible, le texte primitif. * 

Ce travail fini, il s'appliqua à corriger les cartes d’Agathodémon 
au nombre de vingt-sept à savoir : la carte générale du monde connu 
de Ptolémée; les dix cartes pour l’Europe; les quatre cartes, avec 
un appendice à la troisième, pour l’Afrique, et les douze cartes pour 
l'Asie. * Le détail des améliorations qu’il y apporta ou qu'il annota 
sur le dos de ces cartes, se trouve relaté dans sa préface : elles 
sont nombreuses, importantes et relatives à la méthode suivie par 
Ptolémée de procéder de l’occident à l’orient et du nord au sud, au 
déplacement des noms, à la permutation ou à l'altération des chif- 
fres, ii la position des lieux, aux notes sur l’histoire naturelle des 
contrées, aux sources des fleuves, il la longueur des jours dans les 
grandes villes et à la distance de celles-ci du méridien d'Alexandrie, 
aux signes représentatifs des cités, des communes, des hameaux et 
des ports de mer, au tracé des limites, il l'inscription des noms des 
pays, il la formation du réseau des parallèles et des méridiens, et 
finalement h la table des lieux et des peuples. C’était donc une ré- 
forme générale que Mercator fit subir aux anciennes cartes d’Agatho- 
démon , qu’il transforma de manière à en faire des représentations 
fidèles de la géographie de Ptolémée restaurée par ses soins. * 


uunquam anlea visât commoditate simili. Joannis Noviomagi operâ nuoc primum in 
lacent edili. Colon. Joan. Ruremundanus 1510, Mense xnartio, in-12". (Paquot, Mémoires 
pour servir à l’histoire littéraire des dix-sept provinces des Pays-Bas, Louvain 1763, 
tome premier, jtage 87). 

* Celle édition est intitulée : Cl. Ptolemaei geograpbia olim a Bilibaldo Pirck- 
heimherio translata, nunc ad prislioam vcrltatem rcdacta a Jos. Molciio. Venctiis , 
apud Vincent. Valgrisium , 1302, in-4*. (Bibliotheca Hulthemiana , n* 14(83). 

* Tabula e geographicae Cl: Ptolcmœi ad mentent autoris restitutœ et etnendalœ Per 
Gérard um Merealorem etc. Cotoniae Agrippinae eU. M.D.LXXVIII. Prae folio in segitetis 
Tabutarvm Plolemaei opus. 

* Ex Claudii Plolcmæt Geographicis libris octo orbem totum habitabilem Agatho- 
da*nion Alexandrious mcchanicus delincavil. Mas vero tabulas descripsit Gerardus 
Mercator Rupelmundanus. (Thealrum geographiœ veteris duobus tomis distinctum 
edente Pelro Itcrlio , 1618, tomus prior). 

* Tabulæ geographicœ Cl. Ptolcmœi ad menlem autoris restitutœ et emendatœ Per 
Gerardnm Merealorem. Coloniœ Ayrippitue M.D.I.XXVUI. Praefatio in sequens Tabu- 
lant m Ptolcmœi opus. 
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Ces cartes ainsi rectifiées et dessinées, il se mit à les graver sur 
cuivre. ' Seul il les dessina sur papier, mais dans la gravure 
il fut aidé par ses beaux-fils Jean et Gérard. * L’achèvement de l’ou- 
vrage éprouva un retard considérable : ” je n’avance que bien lente- 
ment dans la préparation de l’œuvre de Ptolémée ", écrivit-il le 26 
mars 1575 à Abraham Ortelius. * Les causes de ce retard sont in- 
diquées dans deux de ses lettres adressées à Camerarius et au doc- 
teur Craton de Craflheim. 4 ” Je m'occupe activement — écrit-il au 
premier — des anciennes cartes de Ptolémée, mais comme j’y tra- 
vaille seul , j'avance très lentement ; ensuite , d'autres occupations 
viennent encore de temps k autre interrompre ce travail ; j'espère 
cependant pouvoir les achever avant la fin de l’année ”. * " Je suis 
continuellement surchargé d'une foule d'occupations différentes — 
écrit-il à Craton — à tel point, que le loisir et l'occasion pour vous 
écrire coïncident chez moi très rarement; puis, une grave maladie 
dans laquelle je suis tombé m'a empêché longtemps de mettre une 
fin si désirée h l'ouvrage de Ptolémée. Depuis trois ans, j'espérais 
à chaque semestre pouvoir le terminer mais, à mesure que j’a- 
vançais , je rencontrais plus de difficultés et de labeurs que je ne 
pouvais y voir d’abord * Enfin le 4 septembre 1577 , après bien des 


1 Scd descripliones Ptolemæi ta cbarla priinum delineans , poslea æri (nam et 
bac artc ad miraculam usque excelluit) incitions. (Theatrum geographia veteris du obus 
lomis distinct um , edente Petro Bcrtio. Prœfatiu). 

* Voyez la note suivante 3. — Adjuius nimirum artifleibus aliquot , quorum opéra, 
quae ego delincaram in æs exarabanlur. (Lettre de Mercator du 4 septembre 1733 à 
Joachim Camerarius , N m 7 de notre Annexe II). — Qui (Johannes) et eum fralre suo 
Gerbirdo plcrasque Ptolemæi tabulas avi sui æri tasculpsil. (Tito Cerardi M créa loris 
à G un Itéra Ghymmio conscripta). 

* Lente admodum ta expediendo Ptolemæi opéré progredior, facio tamen quod 
possum. (Lettre de Mercator du 26 mars 1375 à Abraham Ortelius , A* 2 de notre 
Annexe II). 

* Pour Craton de Craflheim, voyez la note 1 de la lettre 9 de notre Annexe II. 

* In veleribus Ptolemæi tahulis sedulus sum , sed solus lente admodum progredior 
alita subinde occupalionibus banc operam interrumpentibus ; spero tamen ante annum 
absolulas dare. (Lettre de Mercator du 20 août 1375 à Joachim Camerarius 5 de 
notre Annexe II). 

* Variis muliisque occupalionibus perpetuo obruor, ut otium cum opportunitate 
rarissime coïncidât, et paulo post in graves ineidissem aegritudines , longs dilalione 
factum est, ul Plolemaici ope ri s consummalionem expeclaodam conslitucrim... Et * 
speravi quidem a trieonio fore in singula semestria illud opus absolverc , sed plus 

in recessu dilficultatis et iaborum latuit quam antea perspicere poteram. (Lettre de 
Mercator du 23 octobre 1378 à Jean Craton , S* 9 de notre Annexe II). 
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peines et des contre-temps, Mercator put en promettre la publication 
à un mois de date ou un peu plus tard. ” Tout va être prêt — écrit-il 
à Camerarius — pour mettre la dernière main h l’impression, et rien 
ne me retarde plus que l’apposition du privilège que je n’ai pas 
encore reçu **. 1 Annoncées dans la préface de sa Chronologie, * les 
cartes corrigées d’Agathodémon ne furent achevées qu’au mois de 
février 1578, c’est-à-dire neuf ans après. 5 Le livre grand in-folio, 
dédié au duc Guillaume de Clèves, 4 fut publié à Cologne, chez l'im- 
primeur Godefroi Van Kempen (ou Kempcnsis) , sous le titre de : 
Tabulae geographicae Cl : Ptolemœi ad mentent autoris restitutœ et 
emendatœ Per Géranium Mercatorem lllustriss : Ducis Cliviœ, etc. Cos - 
mographum. 5 

Les premiers exemplaires parurent sans privilège : Mercator avait 
oublié d’en faire la demande à temps et n’avait pu attendre l’octroi. 
” J’ai été obligé — écrit-il — de publier mon ouvrage de Ptolémée 
avant même d’avoir obtenu, de sa majesté impériale, le privilège 
sollicité un peu tard par négligence ”. * Ce ne fut qu’en octobre 1578, 
qu’un privilège pour dix ans du roi Philippe, daté de Bruxelles du 
3 février de cette année, 7 et un autre pour un pareil terme de 


* Ul paulisper adbuc patienter expertes, donec opos hoc Plolemaicum edidero, 
quod infra roensem aut paulo amplius futurum spero. Proxime cnim apparats sunt 
omuia , ut prelo exlrcma manus iiuponatur, nec quicquam roe remoralur, quara 
appriroendum privilegium , quoi! needum accepi. (Lettre de i Verra fur du 4 septembre 
1577 à Joachim Camerarius , S c 7 de notre Annexe II). 

* Proximo loco Gcograpbicum opus couccpi tribus partibus conslans, in quarum 
prima receutior terra ru ni cl regnorum pictura coutioebilur , in secunda Plolomæi 
tabula* ad illius menlem quantum licri poterit rcslituiæ. (Chronologia , Praefatio ad 
leetorem). 

* Huic labori operique r.olopboncm addidit atque imposuil , anno septuagesimo 
oc la vo , mensc Februario. (Y Ha Gérard i Mcrratoris à Gualtero Ghymmio conseripta). 

* La dédicace est datée de Duisbourg du mois de février 1578. 

■ Joachim Lelcwel, dans sa Géographie du moyen-âge , tome II, appendice I, en 
donne le litre suivant: 1578. Colonne, typis Godofredi Kempcnsis, Lennardu* Stric- 
kius edil tabulas Ger hardi Mcrcaloris. Lelcwel aurait-il vu une édition de 1578 
ayant eu pour imprimeur Godefroi Kempcnsis et pour éditeur Léonard Strickius? 

* La bibliothèque royale de Bruxelles renferme : !• deux exemplaires sans privilège 
fi\°* 14184 et 14185 du catalogne de Van Huit hem), et 2° un exemplaire muni du 
privilège (K* 75IÜ du catalogue du Fonds de la ville de Bruxelles). 

1 ” Oclroy om le mogen printen sekeren boeek : In tabulas geographicas C. L. 
Plholomei ad menlem aurions restitutas et cmendatas , voer Ghcraerl Mercator , in 
date iij» february XV e LXXVÜj (Archives des Arts, sciences et lettres, fmr 4. Pin- 
chart. Première série , tome deuxième , page 75). 


Digitized by Google 



— 159 — 


l'empereur Ferdinand, daté de Vienne du 26 mai suivant, lui par- 
vinrent et furent joints 5 son livre. Conformément au rescrit im- 
périal , il envoya trois exemplaires à la chancellerie de Vienne , et 
protita de cette occasion pour en présenter un quatrième à Jean 
Craton médecin de l'empereur. A la suite de divers entretiens qu'il 
avait eus h Prcsbourg avec Jean vau der Linden , bourgmestre de Lou- 
vain, ' sur les travaux et les mérites de Mercator, Craton avait, en 
1572, écrit à celui-ci une lettre excessivement aimable, dans laquelle 
il lui avait spontanément et affectueusement offert son amitié et sa 
protection. Mercator avait toujours négligé d’y répondre. La publica- 
tion de ses tables de Ptolémée lui fournit le moyen de réparer cette 
faute : le 23 octobre 1578, il adresse au docteur une lettre où il 
tâche de s'excuser, et où il lui annonce l'envoi de son ouvrage ” pour 
témoigner — lui dit-il — par ce petit présent, mon respect et ma gra- 
titude envers votre F.xcellencc et répondre, jusqu’à un certain point, 
à votre amitié si généreusement offerte et à votre désir de me faire du 
bien * L’année suivante, Guillaume Camdcn, qui s'occupait 5 cette 
époque de l'étude de l 'Itinéraire d'Antonin, reçoit, à son tour, un 
exemplaire que Mercator lui envoie ” parce que — lui écrit-il — il 
pourrait s’y trouver quelque chose qui fut utile à vos recherches , 
surtout pour les positions des lieux que j’ai rectifiées par la con- 
frontation de plusieurs éditions et par l'addition des mesures de 
longitude aux latitudes corrigées ". 1 
Ces cartes rectifiées de Ptolémée peuvent être envisagées comme 
la première partie d'un ouvrage qui ne fut complété qu’en 1584. Mer- 
cator, en effet, publia cette année une deuxième édition de ces car- 
tes, enrichie de son portrait gravé par son ami François llogenberg 
et accompagnée d'un texte latin de la géographie de Ptolémée telle 
qu'il l’avait rétablie par la confrontation des diverses éditions con- 
sultées pour ses cartes. Elle a pour titre : Cl. Ptolemaei Alexandrini 
Geographiae libri octo , recogniti jam et diligenter emendati cum tabulis 
geographicis ad mentem auctoris testitutis ac emendatis, per Géranium 
Mercatorem , Illust. Ilucis Clivensis etc cosmographum. Cum gratia et 
privilegio Sac. Caes. Majestal. M.D.LXXX1V. * Cette édition com- 


* Pour Jean Van der Linden, voyez ia note 3 de la lettre 9 de notre Annexe II. 

* Voyez la lettre de Mercator du 23 octobre 1578 écrite à Jean Craton de Crafl- 
heim , N° 9 de notre Annexe II. 

* Voyez la lettre de Mercator datée de pridie Cal. Februarii 1579 cl écrite & 
Guillaume Cainden, N° 10 de notre Annexe II. 

4 Une note — écrite par Van Hullhcm et collée sur la feuille de garde d’un 
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plétée sortit, comme la première, des presses de Godcfroi Van Kcm- 
pen à Cologne. Deux éditions différentes furent donc publiées du 
vivant de l’auteur. Après la mort de celui-ci, Josse Hondius, devenu 
propriétaire des planches en cuivre, 1 sur l’avis de l'ierre Bcrtius 

exemplaire de l'édition de 1378 conservé à la bibliothèque royale de Bruxelles sous 
le n® 14185 du catalogue Van Hullbcm — porte: ” Cette première édition est la 
seule qui ail été donnée par l'auteur Celle opinion, qui s'appuie probablement 
sur le silence de Gbymmius lequel ne mentionne aucune édition différente de 
celle de 1578, est évidemment erronée puisque Mercator a publié, en 1584, une 
seconde édition de ses tables, dont il existe des exemplaires: I* à la bibliothèque 
de l'université de Liège (XVII. 101. 3) où l'exemplaire a été relié, plus tard, en 
un seul volume arec un Alla» de Mercator; 2° à la bibliothèque impériale de Paris 
(G. 14. Réserve) ; et 3° à St. Pelersbourg où il y a trois exemplaires : un i la 
bibliothèque impériale, un autre aux Archives de la division de topographie militaire 
de l'Etat-major général (N* 26858), et un troisième à la bibliothèque du Ministère 
de la marine (N® 7147). — Nous n’avons pu voir un exemplaire de cette édition de 
1581 ; mais cependant nous croyons pouvoir affirmer qu'à celle édition Mercator a 
ajouté son texte latin de la géographie de Ptoléméc, tel qu’il était résulté de la 
comparaison qu’il avait faite des diverses éditions consultées pour la correction des 
tables. Et voici pourquoi nous le croyons : I 4 c’est ù ce texte latin accompagnant 
l’édition de 1584 qu'il est fait allusion par Bertius lorsque, dans la préface de son 
Theatrum geographia veleris , il dit: " Gérard us Mercator neque in versione Latina 
quicquam reaiituit, sed deprebendit quædam codicum errata, qwe etiam in suis 
Aunolalionibus recensuil et par Paquot, dans le premier volume de ses Mémoires, 
Louvain 1763, page 87, lorsque, parlant de la version latine publiée par Jean Nu- 
Tlomagus , il ajoute: ” Gérard Mercator a donné une autre version de Ptolémée 
2* Paquot — qui doit avoir vu un exemplaire de l’édition de 1584 puisqu’il en donne 
une description détaillée dans le premier volume de son manuscrit appartenant ù 
la bibliothèque royale de Bruxelles et intitulé Matériaux pour servir à l'histoire lit- 
téraire des Pays Bas, A* 17630 - s’exprime ainsi sur le texte qui l'accompagne: 
** La Géographie de Ptolémée qui fait la 1 ra partie de cet ouvrage est en latin, 
de la version de Bilibald Pirckeymer, mais retouchée d'abord par Michel Villanova- 
nus (ou Michel Servet) et ensuite par Mercator. Celui-ci s’est servi pour la reodre 
plus exacte, de la version de....” 3® Cl. Ptolemaei Alexandrini geographiae libri 
octo , reeogniti jam et diligenter emendati ntm tabulis geographicis ad menleni aur- 
ions restitutis ac emendatis , per Gerardum Mercatorem Illust. Durit Clivensis etc 
eostnographum. Cum gratta et privilégia Sac. Caes. Majes. Cat. MDLXXXIV : ce litre 
n*apprend-il pas clairement que celte édition de 1584 contient, outre les table» 
corrigées, encore un texte de Ptolémée également publié par Mercator? 4® M f Fiess, 
professeur et bibliothécaire de l’université de Liège, dans la description qu'il nous 
a envoyée de l’exemplaire que l’on y possède, nous écrit: ** Avec le 4®*® feuillet 
(chiffré 1) commence l’ouvrage de Ptolémée , qui se termine au verso de la page 
90 Celle déclaration de M r Fiess enlève tout doute. 

* Huius ego Mercatoris Tabulas omnes priscas rccenliorcsque ingcnli ære ah hacre- 
dibus coomptas. (Cl: Ptolcmcei Geographiae libri octo , 1605. J. Hondius Lectori S.). 
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professeur de philosophie h l’université de Leyde et eosmographe 
du roi Louis XIII, fit paraître une troisième édition, dans laquelle 
le texte gree de Ptolémée fut mis en regard du texte latin corrigé 
d’abord par Mercator et îevu une seconde fois, d’après des exem- 
plaires grecs et latins, par Pierre Montanus qui émargea en outre, 
près des noms anciens des lieux, les dénominations modernes. Cette 
troisième édition , imprimée aux frais communs d’Hondius et de Cor- 
neille Nicolaï, libraire h Francfort, parut à Amsterdam en 1605, en 
un volume ayant pour titre : Claudii Ptolemœi Alexandrini Geographiae 
libri oeto graxo-latini Latine primùm recogniti et emendati , cum lahulis 
geographieis ad mentem auctoris restituas per Gerardum Mercalorem: 
Jam verô ad Grœea et Lalina exemplaria à Petro Montana iteruni 
recogniti, et pluribus locis castigati. Adjecta insuper ah eodem nomina 
receutia et œguipollenlia ex varijs auctoribps veteribus et recentiorib. 
magna cura collecta , in gratiam et usum Geographiœ studiosorum. 
Sumptibus Comelij Aicolai et Judoci Ilondij Amsterodami Anna I). 
1605. En 1618, Berlius lui-même révisa, corrigea et augmenta en 
divers endroits les cartes de Mercator, et les inséra dans le tome 
premier de son Theatrum geographiœ veteris, suivies des Annotations 
que Mercator avait inscrites sur le dos de ses cartes et que Ber- 
tius groupa h leur suite. 1 Le texte latin de la géographie du 
Ptolémée fut rectifié de nouveau en une infinité rie lieux cl placé 
vis-à-vis du texte grec. Les deux tomes du Theatrum furent im- 
primés à Leyde chez isaac Elsevir pour le compte de Josse lioudius 
qui n’en fut que l'éditeur. 1 Somme toute, quatre éditions différentes 
sont donc citées par les auteui's, ce qui prouve la grande vogue 
qui accueillit l’ouvrage. 

Autant Mercator avait regretté la perte de la géographie primi- 
tive de Ptolémée , autant il éprouva de satisfaction quand il la 
vit enfin reconstituée et éclaircie par ses soins. Comment Ber- 
tius a-t-il pu dire que notre compatriote n’a rien restitué dans 


* lias verù tabulas descripsit Gerardus Mercator Rupelmundanus. Recensuit varié, 
correxil, auxilquc IVlrus Bcrllus... Gerardi Mmaloris Rupelmundani In Tabulas Plo- 
lemaicas à se delinealas Anuotaliones. (Theatrum geoyraphiw veferit, Du obus Tamis 
dislinc tu m , edente l'efro Uertio , Tomus priât). 

• Thealri yeogrùphiæ vrteris Tomus prior in guo Cl. Ptol. Alexandrini Geoyraphiœ 
Libri VI II Grircè et Latine, Grava ad codices Paint i nos col la ta , a tir ta et emendata 
s mit , Lalina infinitis loris corroda opéra P. Dertii Cfirislianissitni Galliarum Régis 
Cosmographi. Sur la dernière paye du second touie se trouve: Lugduni-Uatavorum , 
Excudcbal tgpis suis Isaacus Elsevirius , sumptibus Judoci llondii Anna ClDl'JCXIll. 

91 . 
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la version latine, et que ses améliorations se bornent à quelques 
erreurs découvertes dans les manuscrits et redressées déjà dans ses 
Annotations 1 * Bertius n'aurait-il pas lu la préface de Mercator, où 
celui-ci énumère toutes les éditions qu’il avait consultées ” dans le 
but — comme il le dit — de rétablir l'antique géographie de Ptolémée 
telle que l’auteur l'avait conçue"? * N'aurait-il pas remarqué les recti- 
fications, nombreuses et importantes, apportées par lui au texte latin 
et détaillées dans cette même préface? ’ Quoi qu’il en soit, l'opinion 
de Bertius nous parait peu juste et incompréhensible. Combien ont 
dû être grands, à cette époque, le mérite et l'intérêt de ces caries, 
si l'on en juge par les soins et le temps qui avaient été mis à les 
préparer et le nombre d'édilions qu'elles ont eues! C’est à propos de 
ces cartes d'Agatbodémon corrigées par Mercator, que Bertius déclare: 
” qu'il excellait dans la gravure jusqu’à faire des miracles d'art”. * 
Quelle netteté dans les traits et les lettres! Quel charme dans les 
figurines, et quelle élégance dans la composition et le dessin des 
cartouches! L'édition de Mercator — d’après la Biographie unirerselle 
— est encore la meilleure édition des 27 cartes qui accompagnent les 
éditions latines de la géographie de Ptolémée : toutes celles qu’on 
a données depuis, n’en sont que des copies. 5 ” Les tables Ptoié- 
méennes de Mercator — nous dit Lelewel — étaient longtemps ap- 
préciées. Après la mort de Mercator , elles servirent en 1605 à 
l'édition de Hondius, ensuite en 1618 à celle de Bertius, et dirigè- 
rent plusieurs éditions de PtQlémée ”. 6 La diligence de Mercator 
à corriger et restaurer Ptolémée conformément à l'esprit de cet auteur 
était si grande — dit Gbymmius — qu’il mérita, à bon droit, les 
plus grands éloges des savants et des géographes ”. 7 De l'aveu 


* Gerardus Mercalor Rupelmundanus , ueque in versione Lalioa quicquam restiluit, 
sed deprehcndil quædam codicum errata qui eliam iu suis Annotationibus receusuit. 
(Thcatrum geogruphiœ veteris , Duobus Tomis distinction , aïeule Pctro [tertio, Tornus 
prior. Præ folio). 

• Ante oinnia ncccssarium duxi vctuslissimam hanc Plolcmæi Geograpbiam ad 
auctoris mentem , quoad fieri possel , revocare cl rcstiluerc. (Tabulai gcographicœ 
Cl: Ptolemœi. . Per Gcrnrdum Mercaiorcm . Prefatio). 

* Voyez plus haut il la page 156. 

* Nam cl bac arlc ad miraculum usque exeelluit. (Thcatrum geographiœ veteris, 
Duolnts Tomis distinctum , edente Pctro [tertio. Tomus prior. Præfatio). 

• Biographie unirerselle ancienne et moderne, Paris chez L. G. Michaud , 1821 , tome 28. 

• Joachim Lelewel, Géographie du moyen-âge , Bruxelles 1852, tome //, chapitre 

216 . 

1 Absolulis pr.cdiclis labulis, animum ad instaurandas cl a mendis repurgandas , 
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îles auteurs anciens et modernes, le livre dont nous venons de 
terminer l’analyse, fut donc un nouveau chef-d’œuvre it ajouter ù 
la série des chefs-d’œuvre que nous avons déjh examinés. 

A mesure que l'illustre géographe publiait ses ouvrages, sa ré- 
putation allait grandissant par toute l’Europe. Les savants de tous 
les pays, émerveillés de la profondeur et de l’étendue de ses con- 
naissances, se disputaient l’honneur de le connaître et de se lier 
avec lui. S’il comptait, dans la noblesse et les hauts dignitaires des 
états, de nombreuses amitiés preuves de sa vertu et de son dévoue- 
ment, il en comptait un bien plus grand nombre parmi les doctes 
de son époque, qui témoignent de sa science. A Duisbourg, il était 
lié d’amitié avec Gautier Ghymmius, ' Jean Ewichius, Ambroise 
Moer (ou Mau ru s), • Jean Otho 1 et Jean Molanus; * Ji Clèves, avec 
André Masius; • h Santon, avec Georges Cassander; h Dusseldorf, avec 
Régner Solenander et François Fabricius; " ii Cologne, avec le doc- 
teur Albada , Jean Metellus , Jean Helmann 7 et Pierre Ximenius ; 
h Lceuwarden , avec Bernard Furmerius ; il Amersfort , avec Michel 
Isselt; ii Sleswich, avec Henri Ranzovius; h Nuremberg, avec Joachim 
Camerarius; 1 h Breslau, avec Jean Craton de Craftheim; • à Lon- 
dres, avec Richard Ilakluyt 10 et Guillaume Camden, " et jusqu’ en 
Asie, avec Philippe Sassetus de Goa: en un mot, la plupart des 


Claudii Ploloroxi (<|ui sub Antonio Pio Imperalore Ooruil) olim éditas tabulas, ad- 
jecit, veteremque Ucographiam ad mentent auloris tanta diligentia restiluit , ac 
emendavit , ut boc noniinc eximiam coinmendalioneui optimo jure , a liberalium 
arlium , ac malbemalicarum disciplinarum cuiloribus promerucril. (Vita Gerardi Mer- 
catori t à Gualtero Ghymmio eonscripta). 

1 Voyez la page 70. 

■ Voyez la page 130 et le paragraphe XV de notre Annexe V. 

* Voyez la note 2 de la page 83. 

* Voyez les pages 83 et loi et le paragraphe XXVI de noire Annexe V. 

* iliblque multis nominibus carus Gerbardus Herealor. (Josuw imjieralorù historia 
illustmta alptr explirnta ab Andrea ilasio. Aide, 1571, paye loi). — Pour André 
Masius voyez la note 3 de la page Al. 

* Anliquitalis soterlissimus indagalor, et vir doctissimus Franciscus Fabricius, scholæ 
Dussddorpiante Reclor. ( Geranli Alcrcatoris Chronohyia , Dcmonatraliunia temporum 
meth. Cap. I. Tempora Archatiton Athcnirnsium). 

1 Voyez la page 133. 

* Voyez la note I de la lettre N" 3 de notre Annexe II. 

* Voyez la note 1 de la lettre N° 9 de notre Aoncxe II. 

'* Voyez la note 1 de la lettre V ! I de notre Annexe II. 

" Voyez la noie I de la lettre N® 10 de notre Annexe 11. 
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savants recherchaient son commerce et correspondaient avec lui, et 
leur amitié, ne portant ombrage à personne, avait l’avantage sur 
celle des nobles et des grands de ne pas lui faire des jaloux. 

Mais une affection toute particulière unissait notre compatriote à 
Abraham Ortelius d’Anvers, ’’ l’actif géographe do Philippe II, la can- 
deur et la bonté même ", comme Mercator le qualifie. 1 Enfants de 
la même patrie, nés tous deux sur les' rives de l’Escaut, Abraham 
et Gérard s’étaient liés de bonne heure et ni les événements, ni le 
temps, ni la séparation, rien n’avait pu refroidir leur estime et leur 
tendresse réciproques. En 1560, nous les trouvons côte-à-côtc fai- 
sant leur tour de France , visitant Poitiers et perpétuant le souve- 
nir de leur amitié en gravant leurs noms sur la Pierre levei. * 

Nous avons déjà dit plus haut qu’ Abraham Ortelius, se préparant 
il publier son Theatrum Orbis Terrarum, reçut de son ami Merca- 
tor l’autographe de sa grande carte de la Flandre, avec la généreuse 
autorisation de s’en servir comme il l’entendrait, et en 1570, nous 
voyons Ortelius offrir à son ami de Duisbourg un exemplaire du 

Theatrum et l’appeler, dans cet ouvrage, " le prince des mathéma- 
ticiens et le chef des géographes de son époque ”. 5 Sensible h ce 

présent, Mercator lui répond par une lettre des plus amicales où il 

fait l'éloge du livre, donne un conseil à l’auteur, lui garantit une 
vente durable, décline la qualification trop flatteuse et termine en 
disant : ” si, sûr de mon pardon, je me suis permis, mon cher Or- 
tclius, de parler ou plutôt de plaisanter ainsi amicalement avec vous, 
je reprends maintenant mon sérieux pour vous remercier, de tout 
mon cœur, de votre bienveillance pour moi; si je puis, en quoi que 
ce soit, vous faire plaisir et vous réciproquer une bienveillance, 
vous me trouverez toujours promptement dispos ’’. * Cinq ans après, 
nous voyons encore Ortelius, toujours heureux de pouvoir être agré- 
able h son ami Gérard, lui adresser, sous forme de lettre, son 
opuscule Itinerarium per nonmdlas Galliœ Relgieæ partes et lui fiiire 
cadeau d’un exemplaire imprimé. Dans son accusé de réception , 
Mercator nous donne la mesure de leur intimité : " si je réponds un 
peu tard à votre lettre — écrit-il — ce n'est pas que votre petit 


' Tum eiusdem quoque inaiosiatis Géographes diligentissimus Abraliamus Ortelius. 
ipse cantJur cl lnunanitas. (Calliae tabula? geographiap per Géranium Mercatarem. In 
nmm tubularum ad ni ou il io). 

1 Vojcx la page 88. 

* Voyez la note I de la page i. 

* Voyez; la lettre N° J de notre Annexe II. 


Digitized by Google 


— 165 — 


présent ne m'ait pas été agréable; au contraire, je l'agrée très affec- 
tueusement et avec un égal désir de vous en offrir un 5 mon tour; 
mais pour vous répondre, j'ai attendu une occasion prochaine et 
favorable avec d'autant moins d’hésitation, que je sais que vous par- 
donnez volontiers aux occupations de vos amis 11 clôture sa lettre 
en disant : ” portez vous bien , mon bon et excellent Ortelius , et con- 
servez moi l’amitié que vous m’avez toujours témoignée 4 
Depuis longtemps nos deux amis caressaient l’idée de réunir et 
d’éditer, en moindre format, toutes les cartes récentes du monde 
connu. Pour réaliser ce projet, chacun de son côté faisait des étu- 
des et des dépenses considérables et aspirait il jouir bientôt du 
produit de ses veilles. Croyez-vous qu'ils se cacheront leur entre- 
prise, travailleront à l’insu l’un de l’autre et se feront la concur- 
rence? Erreur. Ortelius n’a rien de plus empressé que de commu- 
niquer son dessein h son ami et de mettre 5 sa disposition, pour 
en décorer son recueil , toutes les cartes qu'il avait pu se procurer. 
Mcrcator reconnaît publiquement ce service, * et le lui paie par un 
trait de désintéressement qui honore au suprême degré son carac- 
tère. Laissons à son biographe contemporain le soin de nous racon- 
ter le fait. ” Longtemps avant qu’ Abraham Ortelius n’en eut l'idée, 
Mercator — dit Ghymmius — avait formé le projet et s'était occupé 
de la publication d’un Atlas de cartes réduites, générales et par- 
ticulières, du monde entier. Déjà il avait dessiné à la plume un 
grand nombre de ces cartes et mesuré les distances relatives des 
lieux, de sorte qu'il ne lui restait plus qu'à les graver sur cuivre. 
L'amitié qui le liait à Ortelius lui lit prendre la résolution de retar- 
der son travail commencé et de ne publier ses cartes, qu’après 
qu' Ortelius eût vendu un grand nombre d'exemplaires de son The- 
atrum et réalisé ainsi de gros bénélices. ’’ 5 Quoique son Atlas fût 


‘ Voyez la Ictlrc N* 2 de noire Annexe ÎI. 

* Abraham Ortelius qui, quid uspiam tahutarum nactus fuit, mihi communicavit 
liberalilcr , tamelsi in eodem mccum esset inslilulo. (Galliae tabula- gcographîcœ per 
Gcrardum Merrntorem. In muni tahutarum admnnitio). 

* Ad h:t*c tamelsi longe anlc Abrabamum Ortelium , ideas quasdam mente concc- 
pis&et, de odendis aliis tabulis generalibus ac parlicularibus toliusque mundi silum, 
in minorcm forma ni redigcrc animutn induxisset, et quodammodo excmplaria aliquol 
in bono numéro, calamo depinxisset, ac pro débita proportione. locorum distanlias 
dimensus esset , ita ut niliil amplius restaret , quam ut æneis tabulis inciderentur: 
quandoquidem tamen prædiclus Ortelius singulari amicilia ac familiaritato illi iune- 
tus esse* , distulit igilur de iudustria, eateuus et lantisper inchoatum laborcm, donec 
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presqu’ achevé , Mercator abandonna donc , en faveur de son ami dont 
la fortune avait été ébréchée par les voyages, les collections et les 
gravures, non-seulement le profit mais encore l'honneur de la priorité. 
Il fit plus. Pour en assurer le débit, il fit le plus grand éloge de 
l’œuvre de son rival, dans une lettre qu’il lui permit de rendre pu- 
blique. ‘ Le Theatrum parut en 1870 et, recommandé par Mercator, 
eut un plein succès. Celui-ci, iusoueieux de son propre intérêt, laissa 
s’en épuiser trois éditions avant de commencer la publication de son 
Allas, et fournit ainsi à son cher Abraham l’occasion de restaurer 
sa fortune. * Trouvera-t-on beaucoup de ces traits dans la vie des 
auteurs? Et avons-nous eu tort de dire que Mercator — citoyen ser- 
viable, ’ généreux dans l'offense, * excellent père de famille * et 
ami dévoué — alliait l’excellence du cœur îi la supériorité de l'es- 
prit? " Quoi de plus touchant, s'écrie M r Van Hulst, mais quoi de 
plus rare en même temps , que cette émulation sans jalousie des 
deux plus grands géographes de leur époque, se rendant mutuelle- 
ment justice sans affectation et se donnant, jusqu’au bout, des preuves 
de l’amitié la plus vraie comme de l'estime la mieux sentie! ” * 

Mercator qui, par la publication de ses tables de Ptolémée, avait 
représenté le monde connu des anciens, va entreprendre maintenant 
la représentation du monde des modernes. 

Avant de commencer l’analyse de ce nouveau chef-d’œuvre, repor- 
tons nous un instant vers l'année 1369 à laquelle apparut sa Chro- 
nologie. Dans la préface de ce livre remarquable, Mercator avait 


excmplaria sui orbis Theatri in copiosissimo numéro, cum magno facultalum ac for- 
lunarum suarum incrcmcnlo. vendidisset . priusqtiam suas prædiclas minores tabulas 
in lucem mille rei. (Tito Gcrardi N errai o ris ri Gunltcro Ghymmio eonscripta) . 

1 Voyez la lettre N n I de notre Annexe II. 

* Lelewel semble mettre en doute ce beau trait de Mercator, lorsqu’il dit: 
” Gbymmius fait présumer le magnanime retard de Mercator; je pense que cette 
présomption n'esl pas l'affaire de conséquence. Ortellus se li&lait comme entrepre- 
neur qui avait du succès et des moyens. Mercator, au sein de sa famille, ne 
pouvait pas, dans son cabinet, élaborer ses produits aussi vite (J. Lelewel, 
Géographie du moyen-âge f tome //, appendice III). Mais h ce doute de Lelewel 
nous opposons Ghymmius, le biographo contemporain, qui ne présume pas mais 
affirme le fait, et cela du \ivant d'Ortelius qui ne l'a jamais démenti. 

• Voyez les pages 82, 83 , 84 , 85 et 86. 

4 Voyez les pages 91 , 92 et 03. 

4 Yoycz les pages 142, 143, 144, 145, 148, 147, 148, 149, 130 et 131. 

4 Biographie nalionale publiée sous la direction d'André' Van Hasselt , 2“* /wi rite, 
article Ortelius signe Félix Van Hulst. 
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annoncé un vaste plan d'études cosmographiques , à la réalisation 
duquel il n’avait pas cessé de travailler depuis. 1 En 1585 , il re- 
produisit ce plan en rangeant ses études dans l’ordre logique de 
leur publication. ” Méditant la description de l’univers — dit-il — 
la distribution de mes travaux exigeait de traiter d'abord de la for- 
mation du monde et de la disposition de ses parties en général ; 
ensuite, de l'ordre et du mouvement des corps célestes; en troi- 
sième lieu, de leur nature, de leur rayonnement et du concours de 
leurs influences pour en inférer la véritable astrologie; en quatrième 
lieu , des éléments ; en cinquième lieu , de la description des roy- 
aumes et de la terre entière; et en sixième lieu, des généalogies 
des princes depuis le commencement du monde jusqu’aux émigrations 
des peuples , leurs habitations , leurs inventions premières et les 
antiquités encore inconnues: tel est, en effet, l'ordre naturel des 
choses, qui nous montre facilement les causes et les origines, et 
nous conduit le plus sûrement h la vraie science et h la vraie sa- 
gesse ". * Ce vaste plan hérissé de difficultés et d'écueils et qui eut 
fait reculer un esprit ordinaire, ne lit que retremper les forces de 
notre compatriote: nouveau Dédale, il en parcourut le labyrinthe 
bien assuré d'en sortir, façonna ses ailes et s’élança vers la route 
du soleil, sans crainte d'être précipité des hauteurs où son génie 
allait planer. 

La grandeur de son entreprise se manifeste encore par la majesté 
du modèle qu'il s’était choisi. Atlas, flls de Terreuus surnommé le 
Ciel et de Titea surnommée la Terre , était un antique roi de 
Mauritanie issu de race royale. Astrologue très savant, il fut le pre- 
mier d’entre les hommes qui traitût de la sphère et, si l'on en 
croit la fable, fut transformé en une montagne colossale chargée de 
porter le poids des cieux. ” Me proposant — dit Mereator — de 


' Voyez plus haut à la page 103. 

' lia cl ego cum lolius orbis descriptionem inedi tarer, exigebat quidem operis 
distribulio el ordo, ul primum de mundi fabrica , disposilioneque partium in nnlrcr- 
sum, deinde , de cœleslium corporum ordine et molu , terliô de eorumdem natura, 
radialionc, el operanlium coofluxu , ad xcriorem aslrologiam inquirendam , quarlô 
de elcmenlis , quiulù de regnorum el lolius lerræ dcscriptione , sexlô de Principum 
à condito mundo genealogiis , ad eraigralioncs genlium . cl primas lerrarum babita- 
liones, rerumque invenlarum lempora el anliquilales indagandas, iraclarem. Hic 
enim rerum naluralis est ordo, qui causas cl origines rerum facile commonsiral, el 
ad veram scicnliam sapienliaroque oplimus dux csl. (Galliuc tabula yroyraphicœ per 
Gcrardum Nercalorcm. E pistolet dedi coloria). 


Digitized by Google 



— 1G8 — 

consacrer toutes mes capacités et toutes mes forces à contempler la 
cosmographie comme d'une haute échauguette de l'esprit dans le hut 
de trouver, dans les choses encore peu connues, quelque vérité qui 
contrihue au progrès de la philosophie, je me suis proposé d'imiter 
le roi Allas aussi remarquable par son érudition et sa bonté que 
par sa sagesse 1 Pour mieux ressembler à son modèle, attirer 
la faveur h ses travaux et célébrer la mémoire de ce roi célèbre, 
il avait donné à l’ensemble de ses études le titre à' Allas, nom qui 
fut appliqué, plus tard, il sa Géographie nouvelle * et perpétué de- 
puis par les éditeurs : preuve non équivoque de la grande influence 
qu’exerçaient sur la science les efforts de Mercator. 

L’ordre de publication dans lequel il avait rangé scs travaux ne 
fut pas observé. Nous avons vu pourquoi sa Chronologie avait paru 
avant tous les autres; voyons maintenant pourquoi celle-ci fut suivie 
de sa Géographie et plus particulièrement de sa Géographie de la 
Gaule et de la Germanie. ” Comme la conqiosition de mon Allas 
— dit-il — pèse sur mes seules épaules et que, hormis le secours 
de ceux qui gravent mes cartes sur le cuivre, je ne puis me servir 
d’aucune assistance, que, d’ailleurs, on ne trouve pas un nombre 
suffisant de graveurs pour terminer en peu d’années l’entreprise 
et comme , en supposant que je puisse Unir tout l'ouvrage , il 
n’eut pas été juste de priver les hommes d'étude de l'utilité de la 
partie achevée, j’ai été forcé de commencer la publication par le 
milieu de mon oeuvre, c'est-à-dire par la Géographie nouvelle que je 
prépare, et d'y débuter par les cartes en ce moment les plus utiles 
à l’état qui sont celles de la Gaule et de la Germanie ", * L’inté- 


* Hune Allantem lam insignem erudilione, humanilate ac saplenlia virum mihi 
imitaudum proposai, quoad ingenium et vires suppetunl, Cosmograpbiam veluti ex 
alla animi spécula conteroplaturus , si farte aliquid verilaiis in rebus nom! uni percog- 
Dllis rimari possirn quod ad sapientiæ studia conférât. (Allanlis Pars altéra Authore 
Ceranlo Mereatore. Praefatio in Allantem). 

* Gérard us Mercator operi suæ Novae Geograpbiæ, lilulum Allantem fecit, ut et 
ipso nomine regis vetuslissimi memoriam cclcbrarct, et suo operi graliam coocilia- 
ret. (Atlaniis Pars altéra Authore Gerardo ilcrcatore. Epistola dedieatoria Rumoldi 
Merealoris), 

* Ycrum quia in mcos solius bumeros hæc fahrica incumbit, nec aliorum ope 
(exccptis qui tabulas io æs incidunt) ad banc perficiendam uti possum . prælcrca 
nec sculptorum tanta suppclil copia , ut paucis aunis iustilutum opus perflei queat , 
necessitate adactus fui , ex medio operis edeodi inilium facere , neque porrô iustum 
crat , etiamsi usque ad consummalioncm lolius supprimera poluissem omuia , stu- 
diosos eius partis, quam uunc absolussent, usu privare. Quaniobrem cas nov* Geo- 
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rôt rte la patrie et la crainte de ne pouvoir achever le cercle de 
ses éludes : tels étaient les motifs pour lesquels Mercator ne voulut 
plus attendre et édita, en 1583, une première partie de sa Géo- 
graphie, se proposant de faire paraître successivement, par tomes 
ou livraisons; la description de tout le globe. 1 
” La gloire de Mercator était faite — nous dit Lelcwel — et sa 
renommée allait grandir, parce qil'il ne s’arrêta point à la publica- 
tion de la grande dimension. Gtographorum evryphœus appréciait cette 
immense activité de la cartographie, qui engendra sur tous les points 
de l'Europe des matériaux précieux 5 ses études; il voyait l’ardeur 
des éditeurs et des reproducteurs de cartes volantes, qu'on copiait 
h foison pour l'usage vulgaire et dont on commençait à faire des 
recueils , un assemblage dans un volume. Son ami Ortel avançait 
dans une entreprise de ce genre. Mercator, de sa part, ruminait 
dans son cabinet d’élaborer les cartes spéciales de tous les pays et 
provinces du monde, pour en former un volume auquel il se pro- 
posait de donner le titre d’Atlas. Son œuvre avançait laborieusement 
et lentement. Les autres, dans une entreprise analogue, le devan- 
çaient facilement, parce qu'ils rassemblaient les publications éparses 
et les fesaient copier ; lui , Mercator , ne discontinuait h régler le 
désordre, à rectiller les écarts qui se laissaient remarquer, et tra- 
vaillait k Duysbourg, seul au sein de sa famille, aidé par scs fils 
et ses petits-fils ”. * Lelewel , qui nous retrace , en ces mots , 
la lenteur de Mercator dans la préparation et la publication de sa 
Géographie , l’explique par trois causes : ” la première — dit-il — 
consistait dans ce qu'il s'occupait de la chronologie et que la géo- 
graphie ancienne n’était pas indifférente k ses études. L'autre cause 
du retard existait dans ce que Mercator ne voulait pas être un 
copiste, mais il s'évertuait k élaborer suivant ses facultés les car- 
tes de chaque pays, comme il avait élaboré celles des lies Britan- 
niques, de Flandre, de la Lorraine, de l'ensemble du monde. Enfin 
l'insuffisance des ressources pécuniaires contribua k ce retard ”. * 


g raphia quam nunc paro , tabulas, quibus bac tempcstale Reipub. me maxime 
serviturum exislimavi , nimirum C.allire et Germante , primum parandas evulgandasque 
iudicavl. (Galliae tabula geographica per Gerardum Mercatorcm. Epistola dcdicaJoria). 

1 Quo paulatim lotum orbem per tomos cxbibercm. (Italiae, Sclavonia , et Gracia 
tabula geographica per Gerardum Merratorem. Epistola dedicatnria). 

• Joachim Lelewel, Géographie du moycn-dyc, Bruxelles 18o2 . tomr U, chapitre 
215. 

* Ibidem , chapitre 210. 
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Mois , sans vouloir nier toute influence à ces causes, nous croyons 
que le noble désintéressement dont Gérard fit preuve vis-à-vis de 
son ami Ortelius, explique suffisamment la lenteur et le retard. 

La Géographie de la Gaule, comprenant la France et les Pays-Bas, 
et celle de la Germanie ou de l’Allemagne parurent enfin 5 Buis- 
bourg, au mois d’août 1385, réunies en un volume grand in-folio, 
dédié à Jean Guillaume duc de Clèves fils de Guillaume, 1 pourvu 
de l'approbation ecclésiastique * et muni d'un double privilège pour 
dix ans : l’un accordé par l’empereur d'Allemagne , et l’autre émané 
de la chancellerie du Brabant et accordé, au nom du roi d’Espagne, 
par le duc de l’arme, gouverneur général des Pays-Bas. 5 

Aussi bien que nos auteurs modernes, Mercator reconnaît dans la * 


* L’épitre dédicatoirc est datée de Duisbourg du mois d’aoôt 1583. 

* Voici la teneur de celte approbation: M îhil in hoc opéré Gcographico, quod 
pias aures oITendcre queal inveni : Quod rca , ut in lucem prodeat , consulo. Quod 
attestor ego Jacobus Coemans ab Horst, Sacra? Theologiæ doclor, ac Ecclesiæ 
calhedralis S. Bavonis Gandavens. Scholasticus. 

* Voici la lettre par laquelle les conseillers du duc de Clèves demandèrent au 
duc de Parme, pour le livre de Mercator, un privilège de dix ans. ” Durchleucblig 
hocbgeborner Furst, E. F. G. sein unserc bcreilwïllige Dinslen slctx ztivor. Gncdi- 
ger Herr, in Abwcscn des auch Durchleuchligen Ilochgeborncn Furslen und Hcrren , 
Herrn Wilhelms Herzogen zu Cleve, Gulich und Berge, uusers guedigen Furslen 
und Herrn, hal uns Ircr F. G. Undersass und Diener , Gerbardus Mercator, fur- 
spracbt , wle er vor ellicben Jbare eine neuve Geogmphiam totius or bis zu machen 
angefangen , und numelir zwey Tcill davon , nemlich Gallium und Germaniam , ver- 
fertigt, mit Bit, dweill ime auf dis Werck, neben sciner uberswinglicher Arbeidt 
grosse Koslen gangenn, unnd chr hilligh die Fursorgb tragh, das ihme durch 
Nacbtruck grosse r Scbaden unnd Beswchr zugefugd werde; denvegen ebr dan albe- 
rcidt von der Rom. Kqys. M l . , unseru allergnedigslen Herren, ein Privilegium dis 
Werck in zehen Jaliren nit nacbzatruckenn , bei Vcrmeilung hoher Peen , auspracbt : 
das wir bei E. F. G., als der Kon. W. zu liispanien Geuerall Gubcrnatoren 
derselben Nider-Erblandcn , bestes Fleis befurdemn wollenn , das ihme von hochst- 
gedaehler Kon. W,, neben sollch Geuerall Privilegium, als er albcreindl von der- 
selhen erlangett , cin derglcichen Privilegium aus irer Brabantiscbeu Canlzley gnedigst 
mltgeteilt werden muehle. Derbalbcn , und damit E. F. G. berurter seiner Arbeit 
Gestalt unnd Katz selbst vermercke» mogenn, er uns dan cin Exemplar der zveier 
Stuck Gallien und Germanicn zukommen lassen, dleselbe Exemplar E. F. G. zu 
uberschickcnn. 

Sinlemath wir nun vernemmen, das es sunderlich fur grossen Herren ein hoch- 
nutzlich unnd künslreich Arbeidt sey, dergleichcn bej unseren Zeiten oit am Tagh 
kommen t dessen Aulhor, gemelter Gcrhardus Mercator, seiner Tugcndt, Kunnst 
und grosser Erfarung haiben bei vast allen Nationen weil berumd unnd bekendl, 
und derwegen aller Gnad unnd bilfliger Bcforderungb wirdigh : so tbun wir dem- 
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géographie trois branches principales : la géographie politique qui 
considère la terre comme la demeure de l’homme; la géographie 
mathématique qui s’occupe des rapports de la terre avec le reste 
de l’univers ; et la géographie physique qui s’occupe de la confi- 
guration du globe divisé en terres et en eaux. Eludions son œuvre 
sous ce triple rapport. 

GÉOGRAPHIE POLITIQUE. 

Voici en quels termes notre auteur établit l’importance do la géo- 
graphie politique. " Sachant que nous ne sommes pas nés pour 
nous seuls mais pour coopérer, chacun de son mieux, au bien-être 
commun, comme lo veut le créateur et le père du genre humain, 
j'ai cru devoir approprier, autant que possible, h l’utilité de l’état 
l'œuvre géographique dont je donne ici une partie. La nécessité de 
la géographie, pour lire et comprendre l’histoire, est trop évidente 
et il est inutile d’en multiplier ou répéter les preuves. Mais cette 
science offre une importance bien autrement grande , si elle est 
bien dirigée vers le but qui lui est propre, c'est-à-dire si elle 
nous apprend à connaître l'organisation politique, si elle décrit non- 
seulement la position des lieux, mais encore leur nature et leur 
gouvernement. C’est là, du reste, ce que le devoir du géographe 
commande. En effet, comme le peintre ne répond pas au but de 
sa profession, s'il se borne à dessiner un homme en observant les 
proportions de ses membres et si; négligeant les couleurs et l’ex- 


nach E. F. G. angeregt Exemplar bicncben underlheniglieb ubersendcnn, unnd in 
Mamen unnd von wegen bochgcdatblen un s ers gnedigen Furslen und Hcrren begee- 
rcnn , eincr solieben berlicben Kunst zu Ebren , unnd erroeltem Aulhori unnd dem 
gemeinem Nutz zu Gutcn, die gnedige Anordnung und Vcrsebung ihun wolieon , 
das ein solich durch ihn gepetten Privilcgium , nemblich dise ausgangene zwey Thei- 
len oder Thomos die ncgsicn zeben Jbaren bei einer sweren Pccu nil nachzulruc- 
kenn , noch anderswo gclruckt daseibst zu verkauiTenn , in Namcn derselben Kon. 
W. aus Irer Brabanliscben Cantzley in noliger Form am Furdcrligslen verferligt 
unnd ibmc gefolgi werdc. 

Des vrollen zu E. F. G. wir uns also dinstlicb geslrdstenu , unnd binwider aller 
Gebur gein verscbuldenn , gnedige Antwordt bei Zeigeren dises erwarlendt. Datum 
Clcve , am 13* a Dccembris anno 1585. 

E. F. G. Dinslwilligc Hocbgedacblcn unsers gnedigen Furslen 
und Héron Hertzogen zu Cleve , clc. , Bhete. 

(Archives de la secrctaîrerie d'Etat allemande , aux Archives generales de Belgique 
à Bnuclles. Lettre publiée par M r Pinchart dans scs Ardtiies des arts , sciences et 
lettres, première série, tome premier page 203). 
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pression de lu physionomie, il nu reud pas son caractère et ses 
sentiments , de même , lu géographie ne ressemblera qu'à un cada- 
vre si, se contentant de marquer symétriquement les lieux, elle 
n'indique pas les rapports politiques de ces lieux entre eux 1 

La géographie politique do Mercator comprend trois points princi- 
paux : la constitution civile , l'administration do la justice et l’orga- 
nisation ecclésiastique. Le plan qu’il suit dans l'examen de ces trois 
points est celui-ci. Pour la constitution civile, il énumère : 1° selon 
leur rang do dignité observé dans l'état , les divers membres qui 
le composent; 2“ dans les contrées où le gouvernement principal se 
trouve entre les mains de la noblesse, il énumère les domaines féo- 
daux du prince et après eux les localités libres , tous rangés , à 
commencer par les plus nobles, dans l’ordre suivant : les duchés, 
les comtés, les baronnies et les seigneuries; 3° les provinces dans 
lesquelles le pays se divise. Pour l'administration de la justice, il 
indique les circonscriptions judiciaires et les cours supérieures d'ap- 
pel. Pour l’organisation ecclésiastique , il classe hiérarchiquement 
d'abord les archevêques, et ensuite les évêques suffragants et les 
évêques subordonnés à d’autres. 

La domination et le gouvernement étant presque partout au pou- 
voir des nobles, Mercator débute par un exposé de la noblesse. 11 
en fait connaître d'abord tous les degrés ; l’empereur ou le roi, le 
duc, le comte, le baron, le tribun militaire, le chevalier et l'écuyer. 
Il distingue trois grades de comte : le vicomte, le comte provincial 
et le marquis. Il détermine les caractères propres de chacun de ces 


' Quandoqtiidcnt nobis solis nui non snmus, sed quantumquisquo potcsl ad com- 
mune honum , tantum a heneficenlis&imo gencris humani condilorc et parente ab illo 
exigitur , iustum existimavi opus boc geogmpbtcum , cuius hic partern damus , ad 
Helpublicat ulilitatctn quant possuin maxime accommodare. Est autem geographiæ in 
legendis hisloriis iisque rctinendis facilior nutiorque usus et militas , quant ut mco 
documento aut communcfactione sil opus , sed alia est eius et multo pntvlarior 
digitilas, si rccte quo valet dirigatur, nlmirum ad politici regiminis cognilionem 
pturimum conferct, si tocorum non situs "taututn, sed et natura sive iigitima con- 
duis dcscrihatur, quod alioqui eliam geograplti ofticium postulat. Nam ut suæ pro- 
fessions non salisfacil piclor, qui Imminent aliquem inxta niembrnrum prnportiouem 
dclinca! , verum neglectis coloribus vt physionomicis signis eius naturam et affectus 
non prosequitur, ita veluti mortuum cadaver geographicunt figurahit, qui locis 
tantum iuxta suant symelriant positis , nullant eorum ail invieem rationem politicatu 
assignaverit (Gulliac tabulai tjctigmphicte jict Géranium UcrnUorem. Studioso et baie - 
vp lo leetvri). 
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degrés, les conditions et le cérémonial de leur investiture, et nous 
entretient du mode d'élire les rois et les princes dans les temps 
reculés. 

Passant h la géographie politique de la France, Mercator, après 
avoir fait l’éloge de la monarchie en général , nous apprend que le 
gouvernement de ce pays a toujours été une monarchie tempérée, et 
en décrit l’organisation avant l'invasion des Romains , pendant et 
après leur domination. II compte trois races de rois : la Mérovin- 
gienne, la Carlovingienne et la Capétienne. Il passe en revue les 
privilèges et les devoirs des différents ordres de l’état : de la no- 
blesse, du peuple, du vulgaire et du clergé; montre la liaison de 
ces ordres pour le bien de la monarchie et nous fait connaître suc- 
cessivement : le parlement, les maires du palais, les connétables, les 
pairs de Franoe, la chambre haute, la chambre des enquêtes, la 
chambre des requêtes, la quatrième chambre, le grand conseil, le 
conseil privé et le conseil des finances. 

Sa géographie politique de la Gaule Belgique ou des Pays-Bas , 
nous renseigne sur le partage de eette Gaule entre les diverses puis- 
sances, sur la valeur militaire des Belges et l'importance des Pays- 
Bas Espagnols , et consaore des chapitres spéciaux au gouverneur 
général, au conseil d'état, au conseil privé, au conseil des finan- 
ces , h la chambre des comptes , aux conseils provinciaux , à la 
milice, aux domaines du prince et au mode de convocation des 
assemblées. 

Dans sa géographie politique de l’Allemagne, Mercator traite de 
l’empereur, et des trois membres de l'empire dont le premier est 
composé des sept électeurs, le second des princes ecclésiastiques et 
séculiers dont il fournit la liste par rang de dignité, et dont le 
troisième est composé des villes qu’il énumère également. Outre ces 
trois membres , il désigne encore les dix cercles d’Allemagne et 
termine par un court aperçu de la chambre impériale de Spire. 

Indépendamment de toutes ces considérations , chaque carte géné- 
rale ou particulière est précédée d'un tableau résumant la situation 
politique de la contrée que la carte représente. I,a géographie po- 
litiquo de Mercator est donc aussi complète et aussi exacte qu'il 
a pu la recueillir dans les livres. Bien certainement elle renferme 
des erreurs. Mercator le présume lui-même et en signale la cause : 
” il ne serait pas étonnant — dit-il — que ma description fût incom- 
plète et erronée en bien des points, puisqu’on ne trouve pas la 
forme de gouvernement publiée pour tous les pays, et que le temps 
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me manque pour aller examiner tout moi-même ' Mais, malgré 
les imperfections qui pourraient s’y trouver, Josse Hondius la repro- 
duit encore, sans y rien changer, dans l'Atlas Mcrcatorien de 1606 
et dans la plupart des éditions subséquentes. * 

GÉOGRAPHIE MATHÉMATHIQUE. 

Sa géographie mathématique est tout aussi bien traitée que la pré- 
cédente. " Nous nous proposons — dit Mercator — de ramener la 
géographie entière au calcul astronomique, afin que l'exacte symétrie 
qui existe sur la surface sphérique de la terre soit, aussi approxi- 
mativement que possible, conservée sur la surface plane 1 Dans sa 
dédicace à Jean Guillaume de Clèves, il nous informe encore ” qu'il 
a eu grand soin de réduire tout au calcul et à une juste symétrie, 
autant que les observations astronomiques, les itinéraires et l’examen 
des cartes imprimées et manuscrites lui ont permis de le faire ”. * 

Ici se présente naturellement la double question : quelle est la 
projection et quel est le premier méridien dont Mercator s'est servi 
pour dresser ses cartes de grandes et de petites dimensions? Ses 
grandes cartes de la Palestine, de la Flandre, de la Grande Bre- 
tagne et de la Lorraine étant perdues sans que nous ayons le moin- 
dre signalement sur leur canevas graphique, il est impossible de rien 
préciser sur l’espèce de projection sur laquelle elles étaient dressées. 
Nous n’avons de renseignements positifs que sur deux de ses grandes 
cartes : sur son Europe de 1584 dont le fils Rumold nous a laissé 

' Quod si in mollis sit imperfecta et deflcien9 , aut ctiam alicubi erronea con- 
scriptio noslra , non mireris lector : non enim Rerumpubllcarum formæ per singulas 
diliones script a- exlant, neque mihi cas passim pervesligarc est integrum, sed qua- 
tenus ex bistoriarum inspectione deprebendere potui , sallem formam aiiquam et rudi- 
ment um polilici status collegi. (Galliae tabula geographirœ per Gerardum Mercatorem. 
Studioso et benevolo lertori). 

* Addidit noster aulbor (Mercator) singulis, quas ipse in publicnm edidit Tabulis, 
descripliones Polilici status ordinem continentes, quas in illius laudem et memo- 
riam, prout ipse habuit, intégras servavimus. (Alfas de Mercator de 1606. Judocus 
Hondius leetori S.). 

* Quum ad cœlestem rationcm universam geographiaro reducere fuerit institulum , 
ut iusla loconim symmctrU, qualis in spberica terra flgura existit, ctiam in piano 
quant proxime servaretur. (Galliae tabula geogmphica per Gerardum Mercatorem . In 
ttsum taltularum admonitio). 

* In qnibus (tabulis Galliœ et Germania) diligentem navau operam , ut ad ratio- 
ncm , et iustam symmetriam redigerem omnia , quantum ex ohscrvationibus ctrlcs- 
tibus , itincrariis , impressis scriptisque tabulis fie ri potuil. (Galliae tabula geographiea 
per Gerardum Mercatorem. Epistola dedicutoria). 
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une réduction, 1 et sur son grand planisphère dont il nous reste un 
dernier exemplaire à Paris. ‘ La première de ces cartes était con- 
struite sur la projection conique à double section, ainsi que M r 
D'Avczac l’a prouvé; 3 et la seconde sur la projection à latitudes 
croissantes, comme nous l'avons vu à la page 117. Quant à ses car- 
tes de la Gaule et de la Germanie et de toute sa Géographie nou- 
velle, elles semblent dressées, pour la plupart, sur la projeeliou 
stéréographique ordinaire. 

Ptolémée et les autres géographes de l'antiquité avaient placé leur 
premier méridien aux Iles Fortunées (aujourd'hui les Iles Canaries), 
# comme étant la limite la plus occidentale des terres connues alors, 4 
et il est présumable que leur exemple aura été suivi par Mercator 
pour ses cartes de la Palestine (1537) et de la Flandre (1540), puis- 
que son Globe terrestre, publié en 1541, est construit sur le méri- 
dien de Fortaventura une des Iles Fortunées. * Mais plus tard, Mer- 
cator et presque tous les cartographes de son époque , admirent 
pour règle qu'il fallait préférer, pour point de départ de la longi- 
tude des lieux, le méridien commun ;i l’aiguille aimantée et au pôle 
du monde * et, par conséquent, celui du lieu de la terre où l'ai- 
guille se dirige directement vers le pôle nord; ’ aussi, tous les 
déplacements qu'ils font subir au premier méridien, suivent tou- 
jours les indications de l'endroit où les pilotes prétendaient que ce 
phénomène de l’aiguille avait lieu : c’est ainsi que ce méridien fut 

' Europa , ad magna: Europie Gerardi Mercaloris P. imilationem , Rumoldi Mc res- 
tons F. cura edila. (Mlanlit part altéra, Dutteldorpii Ann o 1 595). 

' Voyez la page 130. 

* Voyez la page 77. 

* Malle-Brun, Géographie unieer telle , Parie, 1841, tome I, page 3Î0. 

* Nous avons donc i faire une rectification à la page il el à la note lî de 
la page 18 de l'opuscule Inédit de Mercator publié par nous en 1868 sous le 
litre : Declaralio intigniorum ulililatum i juac vtnt in glabo lerretlri, roeletli, et an- 
nula atlronomico .dans lequel — n'ayaot pu , 4 l'époque de cette publication , consulter 
encore les dessins de revêtement du Globe terrestre édité par Mercator en 1841 — 
nous avions écrit que, très-probablement les cartes de la Palestine et de la Flan- 
dre par Mercator étaient construites sur le méridien de l'Ile del Corvo, tandis qu'il 
est présumable qu'elles étaient construites sur le méridien des lies Fortunées. 

* Quia vero locorum tongiludinis a commuai magnetis et muudi meridiano juslis 
de causis inilium sumere oportet. (Nova et aucta orhit trrrae detcriplio ad usum 
naaigantinm emendalè aecommodata. Légende Intitulée : De tangitudinum geographiea- 
rum initio et polo magnetilj. 

’ Il faut avouer, dit Malte-Brun loeo eilato, que c’est Ut le point de départ le 
plus naturel cl le plus commode par rapport auz mappemondes. 
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placé tantôt à S 1 Michel, tantôt à S*' Marie, tantôt à Terccra, 1 
parce que le phénomène dont il s’agit y fut successivement signalé 
par les marins. ’ Vers le milieu du seizième siècle, l’opinion était 
géhéralement accréditée que l’aiguille aimantée regardait directement 
le pôle nord dans l’Ile del Corvo, * ce qui avait fait prendre, pour 
point de départ , le méridien qui passe par cette lie : Mercator 
lui'mémc nous l’apprend dans son opuscule inédit Declaratio insig- 
niorum utilitatum etc publié par nous en 1868 , 4 et c’est précisé- 
ment ce qui nous fait croire que, fidèle h la règle commune, il 
aura dressé sa grande carte de l’Europe et probablement aussi sa 
carte de la Lorraine sur le méridien de l’ile del Corvo ; plusieurs# 
chapitres de l’opuscule que nous venons de nommer confirment 
d’ailleurs notre opinion qui est aussi celle de Lelevvel et de l’auteur 
de l’introduction mathématique du Theatrum d’Ortelius publiée en 
langue espagnole en 1612. ‘ Plus tard, François de Dieppe, au 
retour d’un voyage de long cours, avait annoncé que le phénomène 
de l’aiguille aimantée se dirigeant directement vers le nord, s’obser- 
vait aux Iles du Cap Vert: Sal, Bonavista et Maijo, trois Iles qui 


■ Ce sont trois différentes Iles des Açores ou Iles Flamandes. 

• Thcatro del orbe de la tierra de Abraham Orlello. En Anveres 1612. Jntrodue- 
cion mnlhcmalicn en las tablas geographicas. — Nova et aueta orbis terrae descri plio 
etc. Légende intitulée : De lonyitudinum etc. 

1 Intclligo quod magnes sivc acus magneti atlrila verum scptcnirioncm oslendit 
lu iusula Corvi. ( Gérard i Mercatoris Declaratio insigniorum utilitatum quae sunt in 
globo terres tri , coelesti , et annulo astronomico. Chapitre intitulé : Inquisilio longitu- 
dinis ac latitudinis poli magnetis). 

• Plcrique recenliores faciunl meridianum qui per insulam Corvi duciiur... (Ibidem. 
Chapitre intitulé : De longituditie Europae casliganda, et quod tneridianus insu lac 
Corvi non transit per novam Indium tcd sit oriental iter). 

• ** Dans riostahililé du premier méridien, il (Mercator) choisit d'abord celui de 
Plie Corvo marino ”, (Lelewel, Géographie du moyen-âge, tome U, chap. 214). — 
” Quanto b la Iongitud de las lierr.is no diremos a bora mas, sino, que el primer 
meridiano, que Plolomeo , y los clros Geograpbos antiguos seüaiaron en las islas 
mas Occidentales de las Canarias , lo vemos el dia de oy en mâchas tablas mu- 
dado por los modernos II otros lugares, como à la isla de los Açores nombrada 
S. Miguel, y tambien à olra isla mas Occidental llamada cl Cucrvo, y la raçon , que 
para esta mudança danos, que el aguja de la Uruxula tira en essos lugares de- 
recbamente à polo del septentrion , y que assi donc estar alli el primer meridiano , 
lo quai (si fuesse esta observation bien bêcha) ayudaria mucho al artc de naviger. 
Gerardo Mercator siguio primero esta transposition de meridiano, perô hollando 
despucs inciertas las obserTacioncs , le voluio en sus post reras obras Geographicas 
à las islas Canarias. (Thcatro d'el orbe de la tierra etc. Voyez la note 2). 
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longent la côte occidentale de l'Afrique. Confiant dans le témoignage 
de l'habile pilote de Dieppe, Mercalor avait transposé son premier 
méridien à ces Iles du Cap Vert, et s'était servi de ce nouveau point 
de départ pour construire son grand planisphère de 1569. 1 Les 
opinions diffèrent sur le premier méridien des moindres cartes de sa 
Géographie nouvelle. Malte-Brun est d'avis que Mercator " a choisi 
le méridien qui passe par l'Ile del Corvo * mais Lelewel, qui a 
cherché le méridien de ces cartes en comparant approximativement 
les longitudes de quantité de lieux, a trouvé qu’il s’y est servi con- 
stamment du méridien des lies Canaries et ajoute que tous les 
géographes postérieurs le savaient. s Précisant davantage, nous croyons 
que le premier méridien dont Mercator s’est servi pour les cartes de 
sa Géographie nouvelle , passe par l’Ile de Fer (la plus occidentale 
des Canaries), comme il semble résulter d'une instruction du fils 
Rumold placée sous la réduction faite par lui , en 1587 , de la grande 
mappemonde de son père. * 

Au milieu des divergences d’opinion sur la grandeur du globe et 
de son degré , Mercator se range du côté de Ptolémée et donne 
à la circonférence de la terre 5400 milles Germaniques ou 21600 
milles Italiques ; de manière qu’il évalue le degré à 13 milles d'Al- 
lemagne ou 60 milles d'Italie. * 

Un perfectionnement important, introduit ou consacré dans la géo- 
graphie par Gérard Mercator, est celui de la graduation des cartes. 
Comme nous l’avons dit précédemment , h l’époque de la réforme 
géographique (1370), dans chaque état, chaque pays, chaque province 
ou canton, en un mot, sur tous les points de l’Europe on voyait s’éle- 
ver des géomètres , des topographes , chorographes et géographes qui 
ramassaient avec la plus grande diligence les nombreuses distances, 
les combinaient minutieusement et composaient des cartes spéciales; 


' Voyez la noie f de la page 137. 

* Malle-Brun, Géographie universelle, Paris 1811, tonie I, page 330. 

* Joachim Lelewel, Géographie du moyen-âge, tome I, chap. 361). 

* Constitueront aulem Cscographi milium loogiludinum in meridiano qui per occi- 
dcnlalissimatn Canariaruin ducitur, el inde versus orienlem longitudinem coroputant. 
(Orbis terme compendiosa descripiio quam ex magna universali Gérard i Mercaloris 
Rumuldus Mercalor fieri enrobai . A. MDLXXXYII. De tnundi rreatione ac constitution»' 
brevis instructio). 

* Sic Germanica communia railiaria (quæ 13 sunl in uno gradu) quadrupla inve- 
nies IlalieU communilms. (Gulliac tabula! geographicœ per Gerordum Mercalorctn. In 
usum tabularum admonitio). 

33 . 
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mais tous ccs topographes ot chorographes spéciaux ne se souci- 
aient aucunément de longitudes ni de latitudes géographiques et 
leurs cartes étaient, pour la plupart, sans aucune graduation. * 
La détermination de la longitude présentait tant de difficultés et tant 
d'incertitudes, qu’on ne la levait presque pas et celle qu’on levait 
n’inspirait aucune confiance. Quand on voulait décorer une carte de 
méridiens, on avait recours à la géographie de Ptolémée remplie 
d'erreurs ou au moyen incertain de l'induction. Jossc Hondius résume 
la situation en disant :”dans les cartes du Spéculum Orbis de Gérard 
de Jode 1 et du Theatrum d’Ortelius et dans celles des autres carto- 
graphes, les degrés de longitude et de latitude manquent presque 
toujours et, s'ils existeut, ils sont ajoutés sans mesure certaine et 
sans ordre ”, * Mercator, au contraire, apporta tous scs soins à la 
graduation. Partout où ses propres observations ou les recherches 
des autres lui permirent de reconnaître les positions précises des 
lieux, il les désigna par longitude et latitude. 11 appliqua môme le 
nouveau procédé de Sébastien Cabot pour déterminer la longitude 
des lieux à l’aide du magnétisme terrestre. * Les tableaux qui pré- 
cèdent ses cartes particulières de la France (en n'y comptant pas la 
Lorraine et le duché de Bourgogne), désignent ainsi 112 positions; 


1 Voyez la page 36. 

* Gerardi de Judœi s Antverpiaui Spéculum Orbis lerrarum. Antv. , Arnoldus Co- 
ftinx. 

* Laudalar non Immerito Spéculum Orbis a Gerardo de Judæis editum : laudalur 
viri diligeniissimi Abrahami Orlclii Theatrum : laudanlur et aliorum non conlem- 
neuda opéra... In illorum enim Tabulis désuni plerumquc longiludinis latiludinisque 
gradus: imo et ubi babentur, sine mensura certa et ordine addili. (Gerardi Merca- 
toris Atlas, Amsteludami 1606. Judocus Hondius lectori S). 

* Nuuc tantum traclabo de usu cius (magnetis) in inquireuda longiludinc locorum : 
mu inauditam , venin tamen : ainsi s'exprime Mercator, dans son opuscule inédit 
Déclaratif) insigniorum ulilitalum quac sunt in globo terres tri, coclesti, et annula 
aslronamico publié par nous en 1868. Fondé sur celte déclaration de Mercator lui- 
même (rem inauditam), nous avions écrit, dans nos annulations sur le susdit 
opuscule (page 1 1 et page 13 note 3) , que c'était Mercator qui avait inventé et 
introduit le procédé de déterminer la longitude des lieux h l’aide du magnétisme 
terrestre ; mais M r D’Avezac , membre de l'Institut impérial de France , dans sa 
lettre du 2 août 1868, nous a écrit depuis: ’* qu'il est constant que Sébastien 
Cabot se faisait honneur de ce procédé, trente ans auparavant, ainsi qu'on peut 
le voir dans la correspondance Vénitienne officielle de Contareni avec le Conseil 
des Dix L'impartialité nous fait un devoir de reconnaître notre erreur — ou 
plutôt celle de Mercator — et nous remercions M r D'Avezac de sa bienveillante 
communication. 
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ceux des cartes de la Lorraine et du Bourgogne en désignent 33, 
et ceux des cartes de la Suisse 114. Les tableaux de ses cartes des 
Pays-Bas indiquent 329 positions dont 43 pour la Flandre et 46 pour 
les duchés de Brabant, de Julicrs et de Clèves. Enfin les tableaux 
des cartes de la Germanie en indiquent 322. Presque toutes ces 
positions sont empruntées à des auteurs dont il cite les noms ou 
les ouvrages , " afin que — dit-il — chacun obtienne son juste tribut 
d'éloges et qu’on ne me taxe pas d’ingratitude * 

Cette partie de sa Géographie, quelque recommandable qu’elle soit 
du reste , laisse certainement à désirer. La raison s’en conçoit : Mer- 
cator n’a pu lui-même opérer sur tous les points et, pour établir 
les longitudes, il ne connaissait ni les sabliers ni les montres qui 
n’étaient encore que de pia desideria. ’ 11 ne faut donc pas s’éton- 
ner d’y rencontrer des lacunes, des imperfections et des erreurs. 

GÉOGRAPHIE PHYS1QCE. 

La géographie physique de Mereator comprend cinquante et une car- 
tes générales et particulières distribuées en trois séries dont la pre- 
mière se compose de seize cartes pour la France, la seconde de neuf 
cartes pour les Pays-Bas, et la troisième de vingt-six cartes pour 
l'Allemagne. Hormis la Flandre et la Lorraine, imitations de ses grands 
modules, tous ses dessins sont des réductions de cartes composées 
par différents auteurs recueillies par lui ou que des géographes ses 
amis, tels que Sgrothenius et Ortelius, 5 lui avaient communiquées. 
Mais Mereator ne se borne pas à réduire ces cartes sur une moin- 
dre échelle, il les confronte, les rectifie les unes par les autres et 
règle leur ensemble. ” J’ai très soigneusement comparé entre eux 
— dit-il — tous les dessins qu’on m’a procurés ou que j'ai pu 
trouver moi-même , afin d’offrir au public des cartes aussi correctes 


« Qui præterea aliquid altulemnl .luxilll , cos suis locis commcmorabo, quo iustum 
gui benefteii cncomium apud siiidtcsos conscquantur . ncc ego ingratus reperiar. 
(GalUae tabula: geographicas jter Gerardum Mereatorcm. In usum tabularum admo - 
nilio). 

* Joachim Lelcwcl , Géographie du moyen-âge, tome II. 

* Hoc fundamento posilo optimas quasque deseripliones in delinoandis regionlbus 
sequutus suui , qua in rc non parum suhsidii mihi altulit insiguis Choromclcr cl 
solcrtissimus Regis Hispan. Geograplius Cbrislianus Sgrothenius , qui inultas regiones 
perluslravit , et præ csrteris amplius cxnctîusquc descripsit. Tum ciusdem quoquo 
Maicstatis Gcograplius diiigcntissimus Abraham Ortelius. ( Ibidem $ voyez la note 1). 
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que possible, 1 de manière que, refondus par ses mains, les tra- 
vaux des autres devenaient des œuvres nouvelles qu'il pouvait signer : 
Per Gerardum Mercatorem, sans crainte d'être taxé de plagiat. 

Que d'études, que de dépenses et de peines ont dû lui coûter ces 
nombreuses cartes rassemblées, corrigées, redressées et gravées par 
lui! Car — comme il le dit lui-mérae — " cette fabrique du monde 
(c’est ainsi qu’il qualifie son AtlasJ pesait sur ses seules épaules 
et, pour l'achever, il n’était aidé que dans la gravure * Malgré les 
quatre ou cinq éditions du Theatrum d’Ortelius lesquelles, grâce au 
désintéressement de Mercator, avaient pu se répandre depuis 1570, 
celte première partie de sa Géographie nouvelle eut un succès con- 
sidérable et excita l'admiration de tous les savants. On peut même 
présumer que l’enthousiasme accueillit son apparition, quand on lit la 
lettre par laquelle les conseillers du duc de Clèves sollicitèrent du 
prince de Parme un privilège de dix ans pour l'œuvre de Mercator 
qui leur en avait envoyé deux exemplaires. ” Attendu que nous venons 
d'apprendre — écrivent-ils — que cet ouvrage est de la plus haute 
utilité surtout pour de grands seigneurs, que c’est un chef-d'œuvre 
d'art comme il ne s'en publie plus de nos jours , dont l'auteur, le 
nommé Gérard Mercator, pour ses vertus, son art et sa grande expé- 
rience est connu et renommé chez toutes les nations et est digne, par 
conséquent, de toutes sortes de faveurs et de protections, nous fai- 
sons très humblement parvenir ii votre Excellence les deux exemplai- 
res susdits, et souhaitons, au nom et de la part de notre Excellent 
prince et seigneur, qu’en considération de l’importance de l’art et 
pour le bien de fauteur et futilité publique , il vous plaise donner 
les ordres nécessaires pour que le privilège qu'il demande... lui soit 
accordé ". 1 Ce magnifique hommage que les conseillers du duc do 
Clèves rendent à la science de Mercator , n’est pas ici un éloge 
banal, mais l’expression vraie du sentiment des contemporains. 

Ces cartes de la Gaule et de la Germanie, indiquant par longitude 


• Onmia autoui quæ ab al iis oblnla simulque quæ ipso conquirere potui diligcn- 
tissime inler so conluli , quo quant fiori posscl emendalissimas descripliones exhi- 
beront. (Galliac tabula: geographieœ per Gerardum Mercatorem. In usuni tabularum 
admonitio). 

• Verum quia in meos solius humeros hæc fabrica incumbit, nec aliorum opéra 
(exceplis qui tabulas in æs ineidunt) ad banc pcrficiendain uti possum. (Galliac ta- 
bula geographicœ per Gerardum Mercatorem. E pistai a dvdicatoria). 

• Yoyrx la note 5 de la page 170. 
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et latitude les limites et les divisions des états, les positions et les 
distances des lieux, le cours des fleuves et des rivières, les routes, 
les forêts, les montagnes et les plaines, complétées par l'organisa- 
tion politique des pays et gravées avec un soin extrême, se répan- 
dirent rapidement par toute l'Europe. Elles furent bientôt populaires 
et citées avec cette autorité imposante qui s'attache au génie. L’astre 
de Mercator atteignit son apogée. Jamais le nom de Ptolémée n'avait 
brillé de plus d'éclat que celui du géographe de Rupelmonde. De 
tous côtés on accourut à Duisbourg pour visiter l'illustre vieillard, 
conférer avec lui et acquérir son oeuvre. 

Au milieu de sa fortune et de sa gloire, Mercator fut frappé dans 
ses affections les plus chères. Barbe Schellekens — cette femme si 
douce, si vertueuse et qui convenait si bien h son genre de vie, 
qui lui avait donné six enfants et avec laquelle il avait vécu, pen- 
dant plus de cinquante ans, dans l'union la plus heureuse — lui 
fut enlevée te 24 août 4586. Cette mort dut l'affecter bien vivement 
en raison do la perte qu'il venait de faire et de l’amour qu'il avait 
porté à la défunte. Habitué dès son enfance à la vie de famille, 
parvenu à l’ùge où les soins affectueux deviennent indispensables, 
Mercator se sentit tout d'un coup réduit à l'isolément et privé du 
doux commerce do l’intimité dont son cœur avait tant besoin : c’est 
ce qui explique comment il songea encore h un second hymen vers 
la fin de son existence. Quelques mois après le décès de son 
épouse, il se remaria à Gertrude Virlings, veuve d’Ambroise Moer 
de son vivant bourgmestre à Duisbourg et un de ses meilleurs amis. 
Cette alliance avec la veuve du premier magistrat de la ville nous 
prouve la haute considération dont notre compatriote jouissait. Uni 
it une nouvelle compagne , bonne et dévouée , Mercator retrouva 
bientôt le bonheur et so remit au travail avec le même zèle qu’au- 
paravant. ' 

En 1590, il publia une deuxième livraison de sa Géographie, com- 
posée des tables de l’Ilalie, de la Sclavonie et de la Grèce. Celte 
deuxième livraison est traitée d'après le même plan que la première, 
mais sa partie politique est incomplète. Mercator nous en donne la 
raison : " un bien petit nombre de comtés et de domaines de l’Italie 
et de la Grèce ine sont connus — dit-il — et la plupart de leurs 
noms et de leurs localités n’ont pu être marqués sur mes cartes, 
û cause de l'imperfection des tables existantes : voilà pourquoi , ù 


' Voyez le paragraphe XV de noire Annexe V. 
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peu d'exceptions près, j'ai dû négliger cette partie ‘ Toutes les 
cartes de celte livraison sont graduées, et dressées, paraît-il, sur 
le méridien de l’Ile de Fer comme celles de la livraison précédente. 
Il y indique 312 positions par longitude et latitude : 245 pour l'Italie, 
21 pour la Sclavonie et quelques contrées voisines, et 23 pour la 
Grèce. La partie physique se compose de vingt-trois cartes générales 
et particulières : dix-sept pour l’Italie; une pour la Sclavonie, la 
Croatie, la Bosnie et une partie de la Dalmatie; une pour la Wa- 
lachie, la Servie, la Bulgarie et la Romanie; trois pour la Grèce et 
une carte finale pour l'Ile de Candie avec quelques autres tics situées 
autour de la Grèce. Ces vingt-trois cartes y figurent dans l’ordre 
prescrit par Ptolémée, c'est-à-dire rangées de l'occident en orient et 
du nord au sud , de manière à n'en omettre aucune. * Celles de 
l'Italie , objet principal de ses études , sont empruntées à plusieurs 
géographes et écrivains, et celles de la Grèce sont prises principa- 
lement à la description de la Grèce par Pausanias; * mais toutes 
ces cartes, quoiqu’ élaborées primitivement par d’autres , sont recti- 
fiées, complétées et redressées par Mercator avec des soins tout 
particuliers au point de devenir ses œuvres propres. * Ces tables 
de l’Italie, de la Sclavonie et de la Grèce, dédiées au cardinal Fer- 
dinand de Médicis, grand duc de Toscane et protecteur de l’Espagne, 
et précédées d’un avis au lecteur, parurent in-folio à Duisbourg au 
mois d'avril 1590, et n’eurent pas moins de succès que celles de la 
Gaule et de la Germanie. 5 


* Quia paucissimi Combattis et Dominia mihi per Italiam et Græciam innoluerunt, 
et eorum pleraque nomina ac loca in labulis assignari ncqueunl ob tabularum quæ 
estant imperfeclionem , idco paucis exccplis hoc labore supersedebo. ( Italiae , Scla- 
voniœ cl Gneciœ labulte gcographicœ per Gerardum Mercalorcm. Note précédant la 
carte générale Ilaliu). 

* Online, quem Plolemeus servare jubet , ab occidente videlicel in orientera , et 
a septentrione in meridiem conséquentes , ita ut nihil medium inlcrmitlalur. (Italiae, 
Sclavoniœ et Gracier tabula gcographicœ per Gerardum Mercalorcm. Candido Lcctori). 

* Pausanias, De Iota Graecia libri X, Abrahamo Locschcro , Daailcoe per Joan. Opo- 
rium , in- folio. 

* Italiam lerrarum florem etsi singulari studio et labore ex labulis et lihris quain 
polui emendalissimc congcsscrim.... Græciam adicci ex autoribus aliquot, præcipuc 
Pausania, castigalam et auctara. (Italiae, Sclavoniœ etc.. Dédicace à Ferdinand do 
Médicis). 

■ Hisce pe raclis, llaliæ généraient ac particulares tabulas æri insculpcre aggressus 
est , prosperoque successu , auno nonagesimo , mense Aprili , easdem absolvil , et 
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Peu après la publication de celte deuxième livraison, Mercator en 
commença une troisième comprenant les pays septentrionaux de l'Eu- 
rope. La géographie politique des terres circonvoisines du pôle nord 
n'offraient à notre géographe que peu de notions positives. ' Les 
côtes de la seule Islande soumise h la Nonvège lui étaient plus ou 
moins connues: " elles ont deux évêchés, dit-il, et sont peuplées par 
des hommes se nourrissant de bétail et de poisson et faisant lo com- 
merce avec l’Europe ". • Deux de ses amis lui fournirent les docu- 
ments sur l'organisation politique des autres pays : les inscriptions 
placées au devant des cartes de l'Ecosse, de l'Irlande et de l’Angle- 
terre lui furent communiquées par Bernard Furmerius de Leeuwarden, 
jurisconsulte distingué et plus tard historiographe des états de Frise, 
qui les avait consciencieusement recueillies des œuvres de Richard 
Stanihurstus, Guillaume Camden, David Chytræus et d’autres écrivains 
de ce temps; * et celles placées au devant des cartes du Danemark 
et des contrées voisines, lui furent envoyées par Henri Ranzovius, 
conseiller du roi de Danemark et gouverneur du royaume . 1 Renseigné 
par leurs documents, Mercator nous donne sur les divers pays du 
nord de l'Europe des notions souvent très curieuses : sur leurs dé- 
nominations, l'état de leur climat et de leur sol, leur division en 
archévéchés et évêchés, en duchés, comtés, vicomtés, préfectures, 
centuries et décuries , sur leurs universités , leurs forteresses et leurs 
villes principales, sur l’origine des habitants, leur langue, leurs 
mœurs, leur caractère national et leur division en ordres, sur leur 


Polentissimo ac Serenissimo Ferdioando Medici, Duci Etruriæ dedicatil. (Vita Gé- 
rard* 3 ferra/oris à Gualtcro Ghymmio conscripta). — La dédicace esl datée du 15 
mars 1589. 

' De barum autem tcrranim et précipite polo vicinarum regiminc et statu nibil 
cerli Europæis adhuc constat. (Atlanlis pars allen t. inscription précédant la carte 
Septentrionalium Terrarum descriptio). 

■ Ibidem , voyez l'inscription placée devant la carte Islandia. 

* lnscriptiones singularité labularum polilici status ordinem continentes, D. Ber- 
nardo Furmerio l-covardiensi , J. C. debemus; qui eas ex Richardo Staniburslo, 
Guilielmo Camdcno , Davide Cbylræo et aliis nostri temporis scriploribus , servatis 
aulhorum verbis aut modlce interpolatis , liona ftde collegit, et nobiscutn ingenue 
communicavil. (Ibidem. Amico lectori Rumoldus Mercator). 

* Itaque cum Gerardi Mercatoris Patris mei charissimi , iam in Christo defuncti , 
Laborcs Gcograpbicos cxculcrcm... iuveni quosdam de Regui Danici et vicinarum 
regionum Politico statu traclatus a te ad Patrem iransmissos. ( Ibidem . Nobilissimo 
et multis nominibtis illustri vira D. Ilenrieo Ranzoeio Daniac Produci , Humoldus 
Mercator). 
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forme de gouvernement, l'élection et le couronnement du roi, leur 
législation et leur magistrature, en un mot, sur tout ce qui con- 
cerne leur état politique. Les positions marquées par longitude et 
latitude sont distribuées de la manière suivante : 2 pour les régions 
qui entourent le p61e, 4 pour l'Islande, 61 pour l'Ecosse, 79 pour 
l'Irlande, 89 pour l’Angleterre, 26 pour la Norwège et la Suède, 38 
pour le Danemark, 27 pour la Prusse, 36 pour la Livonie, 11 pour 
la Russie, 40 pour le duché de Lithuanie, 19 pour la Transsylvanic 
et 3 pour la Cbersonèse Taurique. La géographie physique se com- 
pose de trente-deux cartes : une pour les terres qui avoisinent le 
pôle , une pour l'Islande , une pour la carte générale des Iles Britan- 
niques, trois pour l'Ecosse, cinq pour l’Irlande, dix pour l'Angle- 
terre, * une pour la Norwège et la Suède, quatre pour le Danemark, 
une pour la Prusse, une pour la Livonie, une pour la Russie, une 
pour la Lithuanie, une pour la Transsylvanic et une autre pour la 
Chersonèse Taurique. Une table alphabétique des lieux clôture cette 
série de cartes. Son dessin du pôle arctique est celui de sa map- 
pemonde marine, mais corrigé, complété et dressé sur un autre 
méridien et sur une échelle plus grande. * Sa carte de l’Islande 
est la copie de celle de Velleius : Mercator dément ainsi — nous 
dit Lelewel — la figurine de sa grande carte de 1569. 5 Si l'on en 
croit le fils Rumoid , les cartes du Danemark, de la Suède, de la 
Norwège et des autres contrées du nord furent communiquées par 
le gouverneur Ranzovius; * mais il ne nous apprend pas à qui son 


■ An rj liai- VU tabula renferme sur une même feuille 4 curies: celles des Iles 
Anglesey, Garncspy, Wigt cl Jarsay. 

• Sur la mappemonde de Mercator le premier méridien (qui est celui des Iles du 
Cap Vert) passe par l'embouchure du fleuve Nat (ou Naf) du Groenland et par 1a 
première bouche de celui des quatre bras de mer (ou Kuripes) qui regarde le pôle 
de l'aimant ; tandis que le premier méridien de sa carte f’ofiu arctieus passe h droite 
du fleuve Nat et par la deuxième bouche de ce même bras de mer : les deux caries 
sont donc dressées sur des méridiens différents. 

s Quand il accepte et copie l'Islande de Velleius , il donne le démenU h sa 
figurine de sa grande carte de 1569. (Lelewel , Géographie du moyen -âge, tome I , 
cbap: 261). 

* Pater fuit gratissimus, nec quenquam sua laude privari voluil: tcquutn est ut 
et ego eius vestigia consequar, ulque eus tabulas tabularvinquc inscriptiones quas a 
te aeeepit , tibi vicissim in monumenlum grati animi inscribam... tuamque Daniam. 
Norvegiam , Sueciam et caleras orbis arctoi vicinas regiones , in iis contemplare. 
(Atlantis pars altéra. Nobilissimo et multis nominibus itlustri viro I). Henrico Han - 
zovio Daniac produci , Rumoldus Merrator ). 
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père emprunta ses cartes de la Grande-Bretagne : peut-être ne sont- 
elles que des reproductions plus ou moins fidèles de la grande 
carte des Iles Britanniques que Mercator grava pgur un de ses amis 
d'Angleterre en 1564. 1 Toutes ces cartes, hormis Angliae VI tabula, 
sont signées Per Géranium Mercatorem et sont, par conséquent , dres- 
sées et dessinées par lui ; mais tout porte à croire que son âge avancé 
ne lui permit pas de les graver sur cuivre. 

L’ordre naturel exigeant de placer les généralités avant les particu- 
larités et le tout avant scs parties, Mercator fait précéder ses cartes 
du nord de l’Europe de celles des quatre parties du monde et d'un 
planisphère. ’ Ce dernier n’est qu’une réduction du grand planis- 
phère exécutée par son lils Rumold : elle est dressée sur le même 
méridien mais sur une projection différente et est suivie d’une courte 
instruction sur la création et la constitution du monde. La carte 
de l'Europe est une autre réduction par Rumold de la grande 
Europe de son père , avec la différence qu’elle est dressée sur le 
méridien de l’aimant ou des Iles du Cap vert. L’Afrique, l’Asie et 
l’Amérique sont de Gérard et de Michel Mercator, fds d’Arnold, qui les 
ont extraites du grand planisphère de leur beau-père en conservant 
le même méridien. Ses cartes des pays septentrionaux sont pré- 
cédées encore de son traité De mundi creatione ac fabrica dont 
nous parlerons plus tard , 1 d’une préface sur le roi Atlas , d’une 
dédicace â Guillaume et Jean Guillaume, ducs de Clèves, et finale- 
ment d’un frontispice gravé, représentant un portique au milieu duquel 
figure Atlas mesurant le ciel au sommet d'une montagne, avec le 
titre de : Atlas sive cosmographie œ meditationes de fabrica mvndi et 


* Voyez la page 03. •• 

* Cum ex naturæ neccssilate ordo semper requiral gcncralia parlicularibus anlepo- 
nere, tolumque parti, ad maiorcm oblaUe rei inlelligenliam : bac cadcm et ego 
devinelus lege buic primo nostræ geographiæ septenlrionalium terrarum tomo , uni- 
versalem orbis terne typam, ciusquc quatuor parles, Europam, Africain, Asiam 
et America m , quo fœlicius rem prosequar, præponcrc debui. (Ibidem. Inscription inti- 
tulée Orbis terrae typus). 

* Dans la dédicace de son Evangelicae historiæ quadripartite Mo nas publié en 
1593, Mercator s'exprime ainsi: Itaque très tomos in boc curriculo naclus sum , 
quorum primum et capilalem Cosmographiam Illustrissimis Principibus Dominis meis 
antea destinatum in perpcluam memoriam dabo, etsi post mortem patris, novo exem- 
plo , in quo meas de fabrica mundi contemplaliones paro. On voit donc par là 
que Mercator se proposait d’ajouter à la troisième livraison de sa Géographie son 
traité De mundi creatione ac fabrica liber. 

* 1 . 
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fabricati figera, ce qui prouve que Mercator envisageait cette livrai- 
son comme une première partie (le son grand ouvrage cosmographique 
annoncé depuis 1369. 

Ainsi composée, cette troisième livraison de sa Géographie nou- 
velle était pour ainsi dire achevée et prête à être livrée à la publi- 
cité lorsque , semblable au peintre Apelles expirant après avoir 
terminé son portrait de Vénus, Mercator succomba à son travail. 
La mise au jour en était réservée à son fils Rumold qui suppléa le 
peu qui manquait, ' dédia les cartes du pèle arctique, de l’Islande 
et des lies Britanniques h Elisabeth reine d’Angleterre, et celles des 
autres pays du nord h Henri Ranzovius , et les publia aux frais 
des héritiers, en 1393 quatre mois après la mort de son père, ’ 
chez Albert Busius imprimeur à Dusseldorf , * sous le titre de : 
Allantis Pars altéra. Geographia nova tatius munili, en y ajoutant le 
portrait de leur auteur * avec sa biographie par Gualterus Ghymmius, 
deux lettres des docteurs Solenander et Siustedius , une épitaphe, 
plusieurs poésies en l’honneur du défunt composées par Bernard 
Furmcrius, Jean Mercator, Jean Metellus et Albert Lithocomus , et 
finalement un avis au lecteur où Rumold s’explique sur le plan de 
ses publications présentes et futures. 

En 1602 parurent à Dusseldorf, chez Bernard Busius et encore 
aux frais des héritiers, * les trois livraisons réunies en un volume 


1 Puisque le fils Rumold prétend avoir mis la dernière main à cette troisième 
livraison de la Géographie de son père (et a me ad finem ptrductum) , déterminons 

la part qu'il y a prise : 1° U aida probablement son père dans le dessin des cartes 

(leur gravure se faisait par ses neveux Jean et Gérard); 2*» il réduisit le grand 
planisphère et la grande Europe de son père pour les adapter au formai de Y Atlas; 
3® il abrégea et changea légèrement (ad wtum meum rccinos et aliquantulum inter- 
pointas )' les traités sur l'état politique du Danemark et des pays voisins , envoyés 
h son père par Ranzovius; et 4° il présida h la publication de la livraison. Voilà 
toute sa part contributive. La livraison paraissant déjà quatre mois après la mort 
du père Gérard (la dédicace à la reine d'Angleterre est datée du 1 avril 1595) , 1c 
temps lui aurait manqué pour y prendre une part plus large. 

' Comme il a été dit à la note précédente, la dédicace à la reine d'Angleterre 

est datée du 1 avril 1595 cl Gérard Mercator mourut le S décembre 1594. 

* A la fin de la table alphabétique des lieux se trouve : Dusseldorpii Excndebat 
Albcrtus Busius lllustrissimi Ducis Julîæ , Gliviæ , etc. Typographus , sumptibus ha*- 
redum Gerardi Mercatoris Rupclmundani , Anno 1393. 

* Le même portrait qui figure dans l’édition de 1584 de ses Tables de Plolémée. 
Voyez plus haut à la page 159. 

* Dusseldorpii Excudebal Bernardus Busius lllustrissimi Ducis Juliæ, Gliviæ, Mon- 
tis , etc. Typographus, sumptibus beredum Gerardi Mercatoris Rupclmundani , Anuo 1002. 
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et rangées dans l’ordre suivant : 1“ la livraison des pays septen- 
trionaux de l’Europe, telle qu’elle avait été publiée par Ruraold en 
1895; 2” celle de la Gaule et de la Germanie, publiée en 1885; et 
3° celle de l'Italie, de la Sclavonic et de la Grèce, éditée en 1890. 
Cette première édition de toute la Géographie de Mercator, renfermée 
en un volume comprenant 106 feuilles de cartes (ou 111 cartes) 
reçut désormais le nom d'Atlas, titre réservé par son inventeur è 
l’ensemble de ses travaux cosmographiques. * 

Le fils Rumold mourut en 1600. L'administration de Duisbourg, 
dans sa séance du 12 janvier 1601, nomma pour tuteurs de ses 
enfants mineurs, Gérard tils d'Arnold et Tilman de Neuville époux 
de Dorothée Mercator, et le 18 mars 1604, cette même adminis- 
tration déclara, ” sur la proposition des tuteurs, qu’il valait mieux 
pour les enfants de vendre les planches en cuivre appartenant it la 
mortuaire que de les conserver non vendues ”. Gérard , l'un des 
tuteurs , en lit l'acquisition au prix de 2000 dalers * et vendit , 
encore la même année, toutes les planches du Ptolémée et de V Atlas 
à Josse Hondius graveur et éditeur de cartes à Amsterdam. 1 
V Atlas posthume, composé des trois livraisons que nous avons 
analysées , était resté incomplet : les cartes de l’Espagne qui devaient 
clôturer la géographie de l'Europe, et celles des autres parties du 
monde n'avaient été qu’ébauchées par Mercator ; Rumold avait promis 
de les achever et de les publier, 1 mais la mort l’en avait empêché. 


* Voyez notre Annexe I. 

* la dem Ralhsprotokollen steht su b 12 Januar 1G01 : ” Gcrh. Mercator (wahrschcin- 
lich ein Sohn Arnoldi) und Tillmann de Neuville werden als Vormünder von Rum- 
boldi Mercalorls selig nacbgelassenen unmündigen Kindern eingeselzt Ebcn 
daselbsl erklârt ain 18 Miirz 1004 der Rath den Vormündcrn nach deren Vorschlag : 
” Es sei fur die Kinder besser und nützlicher, die Kupfer-Platlen (ivohl für die 
Karten etc.) zu verkaufen , als sic unverkauR zu behallcn. ” Es übernimml sic 
Gerh. Mercator filr 2000 Dalcr, eine damais bedeutendc Summe. Man sieht also , 
dasz Rumboll das Gcscbâfl des Valers fortgesetzl halle. (Lettre de M r Kôhnen du 5 
janvier 1863). 

* Huius ego Mercaloris Tabulas omnes priscas recentesque ingenll ære ab hæredi- 
bus cocmptas quutn in vulgus edere dccrcvisscm. (Claudii Ptolcmœi Atexandrini Goo- 
graphiac libri octo, 1603. J. Hondius Lectori S). Cet avis de Josse Hondius au lec- 
teur étant daté de la veille des Calendes de mars 1003, il faut qu’ Hondius ait 
acheté les planches déjà en 160 i. 

* Ego vero iam tandem bouum et diu a me oplatum inilium naclus, postbac 
ordinem rectum non inlcriniltam , sed scplcntrionalihus emissis , sccuuduui Nova* 
Geugraphiæ lomum , id est , llispaniæ dcscriptioncm nccuratam aggrediar , inde ad 
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Le complément de l’œuvre incomba à Josse Hondius qui , après 
avoir édité en 1605 les tables du Ptolémée, 1 publia en 1606 une 
deuxième édition de Y Atlas Mercatorien augmenté : 1° de cinquante 
cartes nouvelles composées et gravées par Hondius et d’autres, re- 
présentant l’Espagne, l’Asie, l’Afrique, l'Amérique, quelques contrées 
de la Gaule et de la Germanie, * et 2° d’autres descriptions de l’état 
politique recueillies par Pierre Montanus et placées au devant des 
nouvelles cartes ou à la suite des descriptions de Mercator ” conser- 
vées ît sa louange et à sa mémoire * Les cartes furent imprimées 
dans l’atelier de gravure et aux frais d’Hondius, et le texte des des- 
criptions aux frais de l’imprimeur Corneille Nicolaï, tous deux à 
Amsterdam. 4 Cette deuxième édition (ou première édition de Hondius), 
dédiée aux Etats généraux des Provinces-Unies , parut sous le titre 
de : Gerardi Mercatoris Atlas sive Cosmographicae meditatianes de fa ~ 
brica mundi et fabricati figura. Jam tandem ad finem perductus , 
q uamplurimis œneis tabulis Hispaniœ , Africœ , Asiœ et America: auctus 


Africain, Asiam, Américain, et si aperialur, uti spes est, ad lerliam continentem , 
quæ Magcllanlca et terra Australis dicitur, me acciogam , et quod in hiscc omnibus 
Gurardus Mercator Pater pi» memoriæ inchoatum reliquil (ut suot pleraque omoia) 
summo studio et induslria pro viril! , Deo conatibns aspirante, ad flnem deslinalam 
féliciter perducam. ( Atlanti s Pars altéra. Amico lectori Rumoldits Mercator). 

* Voyez la page 161 . 

* Supplcvi igitur quæ deeranl , totamque Hispaniam cum universa Asia , Africa , 
atquc America et parlibus aliquot Galliæ et Germanise ipsius operi adjeci... Non 
damus post Mcrcaiorem non unam (tabulam) , sed plus miuus quinquaginta. (Allât 
de Mercator de 1608. Dédicace de J os se Hondius aux États généraux des Provinccs- 
Unies). 

* Addidit noster aulhor (G. Mercator) singulis, quas ipse in publicum edidit Ta- 
bulis, descriptiones Politici Status ordincm cootinentes, quas in illius laudem et « 
inemoriam , proul ipse habuit intégras servavimus. lis vero gravi ratione ducti 
descriptiones alias, alla methodo, salis ut nobis quidem videtur artificiosa (judicium 
penes Lcclorem sil) adjunximus. Eæ autem Affini meo Pelro Montano Viro (absit 
verbo invidia) cum docto et pio , tum in labore indefesso , debeutur. (Atlas de 
Mercator de 1606. J ado eus Hondius Lectori). 

* Il y a des exemplaires qui portent: Excusum in ædibus Judoci Hondii; d’autres 
qui portent : Excusum dispensé Cornelii Nicolaï ; sur d’autres exemplaires cette 
dernière adresse est collée sur la première : c'est ce qui nous fait croire que Hon- 
dius et Nicolaï (ou Claesz) auront publié Y Atlas de 1606 à frais communs, et que 
les cartes auront été imprimées chez le premier cl le texte des descriptions chez 
le secoud: c'est du moins ce qui eut lieu pour l'édition de X Atlas de 1607, comme 
le prouve l’exemplaire ù cartes non enluminées de la bibliothèque de l’université 
de Gand , sur lequel on lit : sumplibus Cornelii Nicolaï et Judoci liondii. 
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ac illustrâtes à Judoco Hondio. Quibus etiam additœ (prccter Mer- 

catoris) dilucidœ et accuratat omnium tabularum descriptiones nom, stu- 
dio et opéra Pet. Montant. 1 La vente de cette édition fut si rapide, 
qu’à la date du 15 mars 1607, il n’en restait plus aucun exemplai- 
re , ’ c'est ce qui engagea Hondius et Nicolaï à publier , au com- 
mencement de 1607, une troisième édition (ou deuxième Hondiennc), 
augmentée encore de descriptions plus amples et de cartes nouvel- 
les ; mais celle-ci , à son tour , s'épuisait si vite , qu'en 1608 , 
ils en firent paraître une réimpression qui, tout en conservant la 

qualification de deuxième édition , fut en réalité la troisième de 

liondius ou la quatrième depuis celle de Rumold. * Sollicité par 

quelques seigneurs et gentilshommes français , * îosse Hondius 
édita, vers la lin de 1609, une édition française de Y Atlas traduit 
du latin par Lancelot de Voysin seigneur de la Popelinière et his- 
torien gascon. 5 Cette édition française, qualifiée de deuxième comme 
celles de 1607 et de 1608, était la cinquième (ou la quatrième de 
Hondius). Dédiée au roi de France Louis XIII, elle parut, aux seuls 
frais d’Hondius, • sous le titre de : Gerardi Mercaloris Atlas, ou 

* Voyez jiotre Annexe I. — M r Quetelet qui , dans son Histoire des science» ma- 
thématique et physique. Brux : 1864, p. 116, porte la première édition Hondiennc de 
X Allas Mercatorien à l'année 1602 au lieu de 1606, est donc dans l’erreur. 

* Vcrum cum hoc ipsum (Atlas Mercaloris) a nobis superiori anno (1606) in lucem 
datum sit, adjeclis non solum iis tabulis quae ad operis fasiigium videbantur de- 
siderari, sed etiam accuralis earundem descriplionibus opéra et labore Pétri Monlani 
aflinis mei elaboralis, adeo distraclum est (secundam jam edilionem in manibus 
babemus) ut ne unicum mibi quidem exemplar relictum sit. (Gérard* Mercaloris 
Atlas misior. Judocus Hondius Lectori S. D. Idib. Marlii CI0IDCV1I). 

* Le titre de l’édition de 1608, dont il existe un exemplaire à la bibliothèque 
communale de Hambourg, est absolument le même que celui de l’édition de 1607; 
mais à la fin on lit: Excusum dispensis Gornclii Nicolaï. Amstelredami Anno 1608. 

* ” En premier lieu, j’ay apperçeu les Seigneurs et Gentilshommes François eslre 
singulièrement amateurs de la science dont je fay profession, et mesmes ay esté 
solicité par aucuns d’eux, de publier cest œuvre Géographie en leur langue pour 
l'usage particulier de la France (Atlas français de 1609. Dédicace de Jotsc Hondius 
au roi Louis Xlll). 

* ’’ El maintenant pour le communiquer à ceux qui n'entendent le Latin, ou 
l’ayment mieux, avoir en langage François, l’avons fait traduire en la langue 
Françoise par le Seigneur de la Popelliniere Gentilhomme François (Atlas minor 
français de Gérard Mercalor de 1609. Judocus Hondius au Lecteur Salut). — 11 est 
à remarquer que la traduction française fut faite primitivement pour le petit Atlas 
français de 1608. 

* Au bas du litre on lit effectivement; sumplibus et lypis æneis Judoci Houdii 
Amstcrodami 1609. 
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Méditations Cosmographiques de la Fabrique du monde et figure d'icelvy. 
Commencé en Latin par le très-docte Gérard Mercator , parachevé p. 
Judocus Hondius. Traduit en François par le sieur de la P. Editio 
seconda qua et ampliores descriptiones et novæ tabulae geographicae acces- 
serunt. 

Jossc Hondius décéda le 16 février 1611 et fut remplacé par son 
fils Henri graveur comme lui, et par son beau-fils Jean Jansso- 
nius imprimeur à Arnliem et plus tard à Amsterdam. Ils continuè- 
rent ensemble la publication de Y Allas, d'abord sous la firme de 
leur père défunt et ensuite sous celle d’Henri Hondius ou d'Henri 
Hondius et de Jean Janssonius, augmentant toujours le nombre des 
cartes nouvelles pendant que celles de Mercator disparaissaient peu 
à peu. * Entre leurs mains, IM lias fut édité une foule de fois et 
éprouva les modifications successives dont nous allons indiquer les 
principales. En 1611, 1613 et 1616, ils publièrent d'abord trois 
éditions latines et, en 1613 et 1619, deux éditious françaises, ti- 
trées toutes de quatrième édition et renfermant, outre les cartes 
de Mercator, des cartes par Josse et Henri Hondius et d'autres, 
dont le nombre, en 1613, est de quarante-deux et, en 1619, de 
quarante-neuf. En 1623 et 1627, ils firent paraître deux éditions 
latines qualifiées par erreur de cinquième édition, dont la pre- 
mière ne renferme déjà plus que cent cinq feuilles de cartes par 
Mercator et cinquante cartes par des auteurs différents. En 1628 
et 1630, parurent deux éditions françaises en même temps que deux 
éditions latines, dont la latine de 1630 contient les cent cinq feuil- 
les de cartes par Mercator et cinquante-six cartes par les deux Hon- 
dius et d’autres géographes : ces quatre dernières éditions, corrigées 
en beaucoup d’endroits, sont qualifiées de dixième. En 1631, parut 
une nouvelle édition latine et, en 1633, une première édition alle- 
mande traduite du latin et dédiée au baron Marquado par le doc- 
teur Pierre Uffenbachius médecin à Francfort sur le Mein, * et, 


‘ En 1023 la Arme : sumplibus et typis acneis Judoci Hondii fut remplacée par : 
sumplibus el typis œocis Henrici Hondii, firme qui, en 1658, fui remplacée à son 
tour par : Apud Juanncm Janssonium el Henricum Hondium. 

* ” Ende om dal dit werck oock al van le vorun door den wel-edelen ende boogh- 
geleerden Lancelot de Yoysin , Sieur de Ixi Popeliniere uyl de Latijnsche laïc , in 
de Franschc; eude van Pelro Uffcnbachio Dot tore Mcdico Franco fur tensi , in de 
Ilooghduytsclic spraccke is overgbeset geweest ” . (Atlas ininor flamand de Gérard 
Mercator de 1650. Yoorreden). — La traduction allemande servit d'abord pour Y Atlas 
minor allemand de 1609. 
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en cette même année 1633, Hondius et Janssonius publièrent, en 
outre, une édition française ” amplifiée d’un Appcndix de quelque cent 
tables ”, dans laquelle le nombre des cartes de Mercator n’est plus 
que de quatre-vingt sept et où celles des Hondius et d'autres 
s'élèvent déjà à cent-cinquante et une: aussi Y Allas reçut désormais 
le doublo titre d'Atlas Gerardi Mercatoris et Judoci llondii. En 1631 , 
Guillaume Blaeuw imprimeur à Amsterdam avait mis au jour un 
Appendix Theatri A. Ortelii et Atlantis G. Mercatoris, continens tabu- 
las geographicas diversarum orbis regiouum, nt me primum éditas cum 
descriptionibus. * Au jugement d'Hondius et de Janssonius, ce n’était 
là ” qu’un ramas des cartes anciennes, changées, raccommodées 
ou copiées en sorte après celles de leur Atlas aussi, croient-ils 
devoir en ” advenir le Lecteur pour que plusieurs ne fussent abusez 
en l'achapt de ce livre * Au commencement de 1634 fut publiée 
la première édition flamande, traduite du latin par Ernest Brinck 
bourgmestre et sénateur d’Hardervvyck; elle fut dédiée à Frédéric Henri 
prince d’Orange : des cent quatre-vingt cartes qu’elle renferme, 
quarante quatre sont encore de Mercator. 5 En 1635, parurent 
une septième édition française et, en 1635 et 1636, deux éditions 
anglaises dont la première — traduite par Wye Saltonstall du col- 
lège royal d'Oxford, imprimée à Londres et dédiée & Sir H. Mar- 
tin chevalier et juge à la haute cour de sa majesté — renferme 
cent quatre-vingt et onze cartes gravées en réduction d’après les 
cartes originales de Mercator, et dont la seconde — traduite par Henry 
Hexham quartier-maître du régiment du colonel Goring — parut en 
deux volumes chez Henri Hondius et Jean Janssonius à Amsterdam. 
Le nom de Mercator tend à s'effacer de plus en plus de YAtlas : 
dans l’édition latine de 1638 en trois volumes et dans les éditions 
flamande et allemande de la même année, on ne rencontre plus que 
vingt do ses cartes et, dans l'édition de 1640 présumée par Lelewel 1 


* Le titre complet est celui-ci: Appendix Theatri A. Ortelii et Atlantis G. Mer- 
catoris , continens tabulas geographicas diversarum orfns regionum , nunc primum 
éditas cum descriptionibus , Amsterdami. G, Blaeuw, 1631, in-folio. 

* Voyez l’A/foa français de Gérard Mercator de 1633, I volume. Adverlisscment 
au lecteur. 

1 La traduction flamande d’Ernest Briock servit d’abord pour YAtlas minor fla- 
mand de 1630. 

* ’’ Par induction — dit Lelewel — je puis présumer l’existence de l'édition de 
1040. (Lelewel, Géographie du moyen-âge , tome 11 , Appendice lit). 
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et dans celle de 1661 signalée par Van Hultlicm, 1 les dernières 
traces des tables Mercatoriennes disparaissent complètement. 

En 1596, Girolamo Porro reproduisit it Venise les cartes de Mcr- 
cator dressées sur une petite échelle : * ce fut la première réduction 
qui parût de l'Atlas in-folio de notre illustre compatriote. " Oyant 
plusieurs se complaindre de la grandeur et de l'œuvre et du pris : 
à raison que les grands livres ne se peuvent commodément trans- 
porter de lieu en lieu; et que plusieurs, les parents desquels estants 
trop chiches, n’ont la bourse assez garnie", • Josse Hondius réduisit 
l'Atlas en petit in-quarto ohlong et le publia, sous le nom d'Atlas 
minor, en 1607, 1609 et 1610 avec le texte latin, en 1608 et 1609 
avec le texte français, et en 1609 avec le texte allemand. Cet Atlas 
minor passa par toutes les modifications qu'a éprouvé le grand Atlas, 
et après la mort de Josse Hondius, il fut successivement publié en 
petit ou en grand in-quarto par Henri Hondius et Jean Janssonius, et 
ensuite par Jean Cloppcnburgius et Jean Janssonius a Waesberge. 
Il parut avec le texte latin en 1621, 1628, 1632 et 1634; avec le 
texte français en 1628 et 1630; avec le texte allemand en 1629, 
1631 et 1651 ; avec le texte flamand en 1621 , 1630 et 1636 ; et 
sans texte en 1673 et 1676. Finalement , Lclewel nous rapporte 
que Moustafa ben Abdallah, connu sous le nom de Katib Tschelebi 
ou de Hadji Khalfa, aidé par un français Mohammed Ikblassy, tra- 
duisit en langue turque, le petit Atlas de Mcrcator et l'édita sous 
le titre de Ileflets de lumière servant à éclairer les obscurités de V Atlas 
minor. * 

1 Joan. Jatissonii alla s contractas. Amst. , 1664. in-folio allant. ” Le fonds de 
cet ouvrage — dit Van Hulthem — sont les cartes de Gérard Mercator " . (Bibl. Hulth . 
vol. III, N* 14342). 

• ” Avant l'apparition de cet Atlas minor , en Italie 1306 Girolamo Porro h Venise 
reproduisait les cartes de Mcrcator sur une petite échelle (Lelewel, Géographie 
du moyen-âge , tome H, chap. 216, note 388). 

■ Voyez V Atlas minor français de 1009. Judoctts Hondius au Lecteur Salut. 

* " Moustafa ben Abdallah, connu sous le nom de Katib tschelebi ou de hadji 
Klialfa, né à Constantinople; à partir de l’année 1636, il se livra aux éludes, et 
variant d'objets, composa beaucoup d'ouvrages en arabe, en tourk, en persan, et 
mourut 1658. Son dictionnaire bibliographique est d’une grande et consciencieuse 
érudition. Pour la géographie il était d'abord aidé par un français Mohammed 
Ikhlassy, dans sa traduction du petit atlas de Mercator, édité 1607 par Hondius. 
Il donna k sa version tourke le litre de: reflets de lumière servant à éclairer les 
obscurités de l'atlas minor **. (Lclewel, Géographie du moyen-âge, tome 1, page 
157). — Pour les différentes éditions du grand et du petit Allas de Mcrcator, nous 
renvoyons le lecteur à notre Annexe I. 
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En résumé, le grand et le petit Atlas de Mercator furent pu* 
liliés en langues latine , française , allemande , flamande et turque , 
et — malgré leur prix élevé, ‘ malgré leurs cartes volantes qui cir- 
culaient isolément ’ et malgré les réimpressions nombreuses du 
Theatnun d'Ortelius et du Spéculum Orbis de Gérard de Jode 1 * * 4 — 
ils eurent ensemble cinquante éditions, sans compter les douteuses 
et celles dont nous ignorons l’existence : connaît-on des ouvrages 
dont la vogue fut plus grande à cette époque? 

Cette vogue trouvait sa source dans la perfection et l'utilité de 
l'oeuvre. Ecoutons comment Josse Hondius s’exprime sur la supério- 
rité de l’Atlas de Gérard Mercator : " Qui est-ce qui imitera les 
exactes descriptions, la diligence, soin et jugement d’iceluy? Avec 
quel jugement, netteté, élégance et dextérité a il fait toutes choses 
au compas? Nous louons, et à bon droit, Le Miroir (lu momie rais 
en lumière par Gérard de Judæis : * nous louons le Théâtre du très 
diligent Ortelius : nous louons aussi les œuvres des autres qui ne 
sont h mespriscr. Mais si tu rapportes tous ceux-cy à l’œuvre de 
Mercator, il sera facile îi tous, mestne aux peu versez ez sciences, 
de juger ceslui-cy les surpasser de bien loin 5 Rumold Mercator, 
rappelant ît la reine Elisabeth les services rendus il l’Europe par 
les navigations anglaises, lui dit : ” C’est par vous et vos sujets, 
ô Reine, que le monde a reçu les premières notions sur les terres 


1 " D’après l'exemplaire que je possède, je vois, par une ancienne inscription 
écrite, que, un an après la publication de l’ouvrage (le grand Atlas), il avait été 
vendu soixante florins J» l'acquéreur : c’était sans doute le prix de vente , qui 
était assez considérable pour l'époque (M r Quctclct, Histoire des sciences mathé- 
matique et physique, jutge 122 note 1). 

* ” Mercator laissait circuler ses cartes isolément, comme le prouvent la carte 
de Orbis lcrræ 1585, conservée aux archives à Bruxelles, et celles de Ilalia 1589, 
de Walacbia, Sema , de Morea 1595, conservées dans le musée britannique à Lon- 
dres ; je possède sa Crète , sa Lorraine , son Alsace , en feuilles volantes. Elles 
entraient dans la composition de l'allas et circulaient isolément du vivant de leur 
auteur, (en note) Les cartes de Mercator portent ordinairement son nom. Mais la 
plupart des caries qui se présentent comme volantes sont postérieures, publiées et 
republiées par Hond, Jansson, Yisscber. Elles portent les dates 1910, 1619 etc. 
jusqu’à 1670. Le muséo britannique en conserve 22, on les trouve dans les atlas 
édités par Hondius, accompagnées de la description (Lelewel, Géographie du 
moyen-âge , tome II, appendice III). 

* Gerardi de Judæis (sire de Jode) Antverpiani , Spéculum Orbis terra ru tu. Antv., 
Artwldus Coninx , sumptibus viduœ et hœredum Gerardi de Judæis, 1593. in- fol, 

4 Voyez la note précédente. 

* Atlas français de Gérard Mercator de 1609. Judocus Hondius au Lecteur Salut. 

. 15 . 
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septentrionales inconnues jusqu' ici; grâce aux voyages inouis que 
vous ordonnez pour trouver une route vers les Indes les plus recu- 
lées à travers les dangereuses mers de glace , route qui , par la 
suite des temps, doit avoir une issue heureuse et sera féconde un 
jour en beaux résultats non-seulement pour l'Angleterre , mais pour 
tous les peuples voisins de l’Europe. Vous ne vous contentez pas, 
ô Reine vierge, de lever votre brillante tête au dessus du pôle arc- 
tique, mais, par les expéditions maritimes des courageux Thomas 
Candisshius, François Dracus, Martin Forbossherus et d'autres héros 
encore, vous découvrez et éclaircissez, par toute la terre, une foule 
de curieux mystères sur la position des royaumes et des contrées, 
sur les différences des flux et reflux de la mer et sur la tempé- 
rature et les variations des vents, du climat et de l'air, de manière 
qu’il y a lieu d'espérer que les grands et célèbres voyages de vos 
sujets nous feront bientôt connaître, non-seulement le pôle arctique, 
mais aussi l’antarctique et le troisième continent encore caché dans 
les ténèbres : résultat extrêmement désirable pour que notre vieux 
monde connaisse enfin l'aspect et la forme de la terre entière, pour 
qu’à la multiplication du genre humain, succède la multiplication 
et l’accroissement de son commerce et de ses relations journa- 
lières, et pour que nous nous enflammions avec plus d’admiration, 
de désir et d'ardeur pour tout ce que Dieu a créé à l’usage de 
l’homme, et que nous nous sentions ainsi portés à la reconnaissance 
que nous lui devons toujours ' Qui donc contestera que la map- 
pemonde marine de Mcrcator, scs avis, ses études * et surtout 
son Atlas guide universel sur terre et sur mer, n’aient puissam- 
ment contribué â l’ouverture des Indes pour la Compagnie anglaise, * 
et en général h tous les bienfaits signalés ou prédits par le fils 
Rurnold et qui furent les fruits des expéditions maritimes du sei- 
zième et du dix-septième siècles? ” Cet Atlas — dit le savant Van 
Hulthem — étoit l’ouvrage le plus parfait connu jusqu’ alors sur 
la géographie; et, quoique cette science ait fait depuis de grands 
progrès, ces cartes méritent encore une considération particulière, 
tant pour l’histoire de la géographie, qu’à cause des changements 


' Atlantis pars altéra. Traduction de la dédicace à 1a reine Elisabeth par Ru- 
mold Mcrcator. 

■ Lisez b notre Annexe II h lettre N* II, et la lettre de Jean Balai-h écrite 4 
Mcrcator en 1581 et Insérée dans le Traite des Tartares par P. Bergenn, Ch. XtX. 

* La Compagnie des Indes orientales se forma à Londres en 1599 et envoya sa 
première expédition en 1001. 
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que différents pays ont subis, depuis, par l’extirpation des bois, le 
dessèchement des lacs et marais, la construction des canaux, le 
défrichement des terres etc. C'est surtout pour les cartes détaillées 
des l'ays-Bas que ces considérations ont une grande importance 1 
L'Atlas de notre compatriote, après trois siècles d’existence, est 
donc encore appelé i» rendre service de nos jours, et restera à tout 
jamais un monument de science et d’art. * 

* Noie manuscrite de C. Van Hultbem, datée de Gand du U février 1823, et 
collée sur Y Allas de Mercalor porté au catalogue de Van Hultbem sous le numéro 
14348. 

* La bibliothèque royale de Bruxelles possède, sous le numéro 21596, un Allas 
manuscrit de 38 caries géographiques magnifiquement dessinées et enluminées , et 
représentant quelques provinces de la Belgique actuelle, mais plus complètement la 
Neerlande ou les Provinces-Un ies des Pays-Bas séparées des provinces méridionales 
par la grande révolution du XVI* siècle. Cet Atlas fut cédé k la bibliothèque, le 
3 janvier 1839, par M r Gachard, conservateur des Archives générales de Belgique, 
qui en avait fait l’acquisition en Espagne. M r Pinchart, chef de section aux Archives 
à Bruxelles, dans ses Archives des arts, sciences et lettres, l r * série, tome 2 M *, avait 
d’abord reconnu Jacques de Deventer pour l’auteur de cet Atlas composé, croyait-il, 
pour Philippe II: " les millésimes, dit-il, qui se lisent sur quelques pièces, ainsi 
que les faits relatifs à Deventer l’avaient conduit & émettre celle opinion (pp 62-70) 
Mais cette idée a dû tomber depuis que la bibliothèque royale a acquis une 
partie de t’œuvre dont de Deventer fut chargé par Philippe II, et qui, au lieu d’dtre 
Y Al las dont il s’agit ici, n'est que le recueil des plans topographiques de ** toutes les 
villes de noz pays de par-deça, aussi des rivières et villaigcs circumvoisios , sembla- 
blement des pas&aiges ou destroietz des frontières ", pians sur lesquels M r Ruclens , 
conservateur-adjoint à la bibliothèque royale , a publié une notice insérée dans le 
bibliophile Belge, 2“* année, 3* livraison, pp. 280-290. M r Pinchart, présumant l'in- 
certitude de son opinion sembla, plus tard, attribuer cet Atlas au. géographe Chrétien 
Sgrooten et s’appuya sur le rapport exact entre le nombre de cartes (38) exislaul 
dans YAtlas et un nombre égal de caries qui composaient uue collection de cartes 
géographiques de l’Europe faites par Sgrooten pour Philippe II et dont il est fait 
mention dans deux lettres, l'une de Philippe II du f novembre 1595 et l'autre du car- 
dinal Albert du 20 mars 1596 (pp. 308 et 309). M r Ruclens, dans un rapport sur l’A/- 
las en question, adressé au conservateur en chef le 3 mai 1858 , 20, N° 1102, LUI. 
S/O et qu’il a eu l’obligeance de nous communiquer, dit qu’il ne serait pas impos- 
sible que cet Atlas fût le travail personnel de Gérard Mercalor. Voici le passage de 
son rapport relatil à celte supposition : ’’ En comparant le recueil de M r Gachard 
avec le célèbre Atlas de Gérard Mercalor, qui parut à Duisbourg en 1583, on est 
frappé des points de rapport qu’ils ont entr’eux. Ainsi , par exemple , YAtlas de Mer- 
calor détaille dans les diverses caries de Hollande, de Frise, et de Zélande, une 
multitude de bancs de sable, de bas- fonds, d'atterrissements , d’inondations qui ne 
sont pas indiquées dans les caries d’Orlelius. Or, tous ces details hydrographiques 
sont les mêmes dans YAtlas de Mercalor et dans celui de M r Gachard. Je signale , 
cnlr’aulres, tout le Zuiderzée, le Moer-ward à l’ile de Viielandl, l’Enckbuizer-zand 
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La Palestine, la Flandre, la Lorraine, les lies Britanniques, l'Eu- 
rope et une mappemonde élaborées, dessinées et gravées en grandes 
dimensions; des globes terrestres et célestes construits de ses mains; 
le texte et les cartes du Ptolémte corrigés et redressés; cinquante et 
une cartes générales et particulières de la Gaule et de la Germanie, 
vingt trois de l'Italie, de la Sclavonie et de la Grèce, et trente 
deux cartes des pays septentrionaux de l’Europe, toutes rectifiées et 
publiées avec la description de leur état politique; un traité inédit 
de géographie moderne; un traité projeté de géographie ancienne et 
plusieurs autres ouvrages dont le plan était formé; 1 la graduation 
des caries et deux projections nouvelles introduites dans la carto- 
graphie; la réforme de la science et l’impulsion donnée aux progrès 
ultérieurs : voilh l’état des services géographiques avec lequel Mer- 
cator se présente devant la postérité et que sa patrie peut inscrire 
au livre d’or de sa gloire. 

Mereator et Orlclius, ce noble couple Belge comme Bertius les 
appelle, * nés sur les bords du même fleuve, géographes l’un du 
duc de Clèves et l’autre de Philippe II, unis par une communauté 


etc. Celte comparaison suffirait seule U établir un rapport entre ccs deux ouvrages. 
L'un a évidemment servi à l'autre. Tous deux suivent & peu près le même ordre: 
les divers états de l'Europe y sont reproduits d’une manière analogue et qui dif- 
fère notablement do la manière suivie dans Y Allas d'Ortelius. Est-ce à dire pour 
cela que V Atlas de M' Cacbard soit le travail personnel de Mereator ? Cela no serait 
pas impossible. Mereator exécutait lui-même sos caries, dessins et gravures. Dans 
la biographie de ce savant placée en tête de l 'Allas Orbis terrarum, il est dit qu’il 
avait conçu longtemps avant Ûrlelius l’idée d’exécuter un Atlas des diverses parties 
du monde ” et quodammodo cxcmplaria aliquol in hono numéro ealamo dcpinxissci , 
ac pro débita proportioue , locorum distantias dimensus essol , ila ut nibil amplius 
reslarct quam ut a*neis labulis incidcrentur L'examen que nous avons fait de 
Y Atlas manuscrit qui nous occupe ici, no nous a pas permis de décider entre M.M* 
Pincharl et Ruelens. 

' Item libellum de arlc geographica couscripsil quem illius liærcdes propediem so 
in lucent eniissuros sperant. (Yita Gerardi Mercaloris à Gualtero Ghymmio consrripta). 
— Plana majora de boc orgauo (dieectorio) in geographia nostra , Deo volente, 
dabimus. (Légende de lit mappemonde marine de Mereator intitulée Brevis usas organi 
direetorii). — Mereator nous parle de son traité projeté de géographie ancienne à 
la fin du chapitre 18 de son De muudi creationc ar fabrica Liber, en disant: De 
paradiso , ubi fucril , et quæ cius Humilia , iu veleri geograpbia rcslituta demon- 
slraho. — Aliaquo quant plurima (upera) se in Geograpbia pr.cslilurutu esse, animo 
quidem concepcral, cælerum evonlus, ut dixi, votîs defuil, successumque fœliciorem 
denegavit. (Vitn Gcrardi Mcrcuturis à Gualtero Ghymmio conseripta). 

* Sed vieil omnium islaruin industriam uoliile par Delgarum Gcrardus Mereator 
cl Abraham Orlclius. (Pétri Bcrlii Thcalrum geographiœ veteris, Leydc 1018. Prtcfalio). 
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de science et par l'amitié la plus tendre , formaient , au seizième 
siècle, deux astres qui brillaient simultanément au ciel scientifique 
des Pays-Bas. Comparons les lumières que chacun d’eux a jetées 
sur la science. Tous deux se livraient avec une égale prédilection, 
avec un égal succès mais dans un but différent, J» l'étude de la 
géographie ancienne : Ortelius édita son Parergnn et son Thésaurus 
geographicus , pour expliquer la géographie ancienne par la moderne 
et comprendre l'antiquité et l’histoire; Mercator corrigea le texte et 
les tables du Ptulémée , pour réhabiliter le géographe grec et réin- 
tégrer son œuvre. Mais, c'est principalement dans la géographie 
moderne que les nuances qui les distinguent sont tranchées. Tous 
deux, il est vrai, ont dressé des cartes de grandes et de petites 
dimensions et publié un recueil ; mais , tandis qu’ Ortelius n'a mis 
au service de la science que sa seule intelligence faisant graver 
scs cartes par François Hogenberg, Ferdinand et Ambroise Arsenius 
et d'autres; Mercator dessinait et gravait lui-méme les siennes, fabri- 
quait des globes terrestres et célestes et d'autres instruments ma- 
thématiques: Ortelius n'était donc qu’un géographe érudit ; Mercator 
était un géographe savant et constructeur qui contribuait au pro- 
grès par l’intelligence et par la main. 

Toutes les cartes d'Ortelius sont continentales; Mercator composa 
en outre une mappemonde h l’usage de la marine , était ii la fois 
géographe et hydrographe et traçait la route au voyageur et au 
pilote. 

Ortelius trouvait bon de publier ses cartes spéciales sans indica- 
tion de degrés; Mercator se montrait plus rigoureux h cet égard et 
donnait tous ses soins :i la graduation. 

Ortelius n’est l'auteur d'aucune projection géographique nouvelle; 
Mercator enrichit la géographie de la projection conique à double 
section et de la célèbre projection h latitudes croissantes. 

Pour composer ses cartes , Ortelius n’a pratiqué ni arpentage ni 
levée trigonométrique ; pour plusieurs de ses cartes , Mercator leva 
préalablement les plans des pays qu'il voulait représenter. 

Dans son Theatrum, Ortelius n’a fait que copier les cartes éparses 
recueillies dans scs voyages, sans y apporter des améliorations nota- 
bles; toutes les cartes de Y Allas ont, au contraire, passé par le 
contrôle sévère de leur auteur et furent refondues par ses mains. 

’■ Malgré tous ses mérites, dit M r Ruelens, le géographe Anversois 
n'était pas un géographe praticien , si je puis m’exprimer ainsi. 
C’était un laborieux collecteur, un érudit de cabinet qui eut le pre- 
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mier l'idée de réunir les cartes des divers pays et d'en former un 
ensemble. Il s’est servi des matériaux rassemblés avant lui; il a 
peut-être redressé quelques erreurs, mis quelques cartes au courant, 
mais il n'a pas dressé de plans topographiques , il n'a point par- 
couru les pays, une toise b la main, relevant les contours des eaux, 
cadastrant en quelque sorte les états et les provinces. Ortelius ne 
fut, comme l'a très bien dit M r Weiss, qu’un éditeur compilateur * 
Mereator, de son côté, levait les plans topographiques, pratiquait 
lui-même les opérations géographiques, approfondissait les projec- 
tions, réglait l'ensemble, créait les Atlas et fondait la véritable 
géographie moderne. Son nom même devint synonyne du mot Atlas 
qu'il avait popularisé, et rien ne fait mieux sentir l'influence qu'il 
exerça sur la science. Les géographes postérieurs citaient Ortelius 
sur certains points d'érudition, mais ils suivaient la méthode et les 
tracés de Mereator. Ortelius a commencé à faire revivre la curiosité, 
dit Guillaume Delisle, et Mereator a commencé b donner une suite 
b la géographie et b la réduire en corps. Par ses travaux, Gérard 
Mereator fût le véritable réformateur de la géographie; Abraham 
Ortelius, par son érudition et son activité, s'associa b cette œuvre, 
mais ne peut être considéré que comme accessoire ”. " C’est du temps 
de Mereator , dit Malte-Brun , que date la géographie moderne * 

La vérité nous oblige donc b échelonner ces deux illustrations 
Belges et b saluer en Mereator: ” l'émule de Ptolémée, le Ros- 
cius de la science , le premier en cosmographie ou , comme Or- 
telius lui-même le qualifie, le coryphée ou le chef des géographes 
de son temps ’ 

” Depuis l’époque — dit Ghymmius — que Gérard Mereator était 
venu demeurer b Duisbourg, notre amitié réciproque et notre voi- 


• Rapport de M r Ruelens, adressé au conservateur en chef de la bibliothèque 
rojale de Bruxelles, le 5 mai 1858, 20. N* 1102, Lilt. S/0, cl relatif à YMUu ma- 
nuscrit acquis de M r Gachard le 5 janvier 1859. 

• Lelewel , 1° Encyclopédie du dU-neuvième siècle, Paris, 1851, tome XVI, 31* 
vol. article Mereator; et 2* Géographie du moyen-âge , Bnirelles 1852, fonte II, 
chap. 216. — Malte-Brun, Géographie universelle, Paris 1811, fouie I, pag. 274. 

• ” Gerardus Mereator, Plolotnæi nostri ævi æmulus ”. (Allas latin de Mereator de 
1600. Description du comté de Flandre par Pierre Montana s). — " Omnium quolquol 
haclcnus vixeruut in hoc genere Roscius **. (Ibidem. Dédicace de Jossc Hondius). — 

•• Gerardi Mer calons viri in cosmographia longe primi ”, (Introduction mathémati- 
que du Spéculum Orhis terrarum de 1503 par Corneille de Jode). — ” Gerardus Mer- 
calor Geograpbonim nostri tcmporls coryphxus ”, (A. Ortelii Theatruin Orbis Terra- 
rarurn , Antv. 1570. Notice intitulée Orbis terrarum). 
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sinage me permettaient de le voir fréquemment, et jamais je ne l'ai 
trouvé se donnant le moindre repos, mais je l'ai toujours surpris 
lisant une histoire ou un autre livre sérieux, ou écrivant, ou gra- 
vant , ou se livrant à des méditations profondes Pendant qu'il 
feuilletait ainsi cette foule d'ouvrages dont sa bibliothèque était 
abondamment pourvue, il avait pris des extraits et fait des anno- 
tations sur les héros les plus illustres et sur les familles les plus cé- 
lèbres qui ont fleuri depuis l’origine du monde et fleurissent encore 
en Europe, et avait dressé leurs généalogies. Cet immense travail 
que la mort l’a empêché de publier et dont le tableau généalogique 
du vieux roi Atlas qui figure dans la partie posthume de sa Géo- 
graphie nous donne un exemple, a dû être extrêmement important, 
puisque Ghymmius , qui doit l'avoir vu , s’écrie : " qui donc pourrait 
le recommander dignement et en faire l’éloge qu’il mérite? ' 

De tous les talents dont Mercator était si richement orné, il en 
est un que peut-être on ne lui soupçonnerait point, c'est le don 
de la poésie. Il est vraiment étonnant qu’absorbé tout entier par les 
sciences exactes, notre compatriote ait conservé le goût et le sen- 
timent du beau et en ait donné des preuves non équivoques. Nous 
avons vu que la partie décorative de sa grande mappemonde marine 
est charmante comme tableau et forme un magnifique spécimen d'il- 
lustration symbolique. Les frontispices de ses livres et les cartouches 
des cartes de son Ptolémée et de son Atlas brillent par leur beauté 
et leur originalité, et sont encore reproduits ou imités de nos 
jours. Les absences et les occupations d’un cartographe et les soins 
d'atelier d'un constructeur d'instruments mathématiques, laissaient 
peu de loisirs à Mercator pour s'adonner à la poésie; mais ce qui 
prouve que l'exercice lui aurait assuré du succès, c'est le petit poème 
de sa mappemonde dans lequel il chante si élégamment le bonheur 
des pays où régnent la justice et la piété. A part la mise en scène 
des divinités mythologiques, qui était de mode ù son époque, ce sont 

1 Ab illo tempore quo noster Gerardus Mercator hic habilatum venit , pro mulua 
familiaritatc alque vicinilate frequenter ilium cooveni, nunquara vero olio, ve! tan- 
tillum temporis iodulgeutem reperi , sed vel historiographum aliquem, aul alium 
gravera auclorem (quorum instructis&imam bibliotbecam domi habebat) evolvenlem 
aut scribentem, vel sculpentem, aut arduis meditationibus indulgentcm, occupalum 
et iolentum ofleodi... Quis adbxc immensum illius laborem quera a multis annis 
(oblata inter legendum rcrum opportunitate) in extrabeodis , annotandis , atque in ordi- 
nem redigeudis genealogiis, lllustribsimorum heroum ac celebcrriraarum familiarum 
(quæ a condilo mundo passim florueruni , alque pro præseuti rerum statu per Euro* 
pam vigcnl) cousumpsit ac iropendil, salis diguis laudibus, atque nomioibus cclebrarc 
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là de très beaux vers latins non indignes de Virgile dont ils accu- 
sent des réminiscences. 1 Mercator est encore l’auteur de son apo- 
logie eu vers et en prose, écrite contre son ennemi implacable Flavius 


ac commendnre poterit? Quas procul dubio oblata opportuniste prælo commissurus 
fuisset, quod si diuturnior xtas divinitus i II i concessa esset. (Yita Cerardi Merca- 
turis à Guallero Ghymtnio cofucripla). 

1 Ces vers , au nombre de 35 , accostent de part et d'autre les deux ligures de 
la Justice et de la Piété. Nous allons les transcrire avec la meme disposition qu’ils 
ont sur la carte. 


A côté de la Justice on lit: 

Felices palriæ, felicla régna pe- 
rennes 

In quibus excubias agitai Jovis 
aima propago 

Juslitia, et sccplris divino Astrxa 
receptis 

Munere se social , rcctosque ad 
sydera vultus 

F.slollcus, summl xnoderatnr cunc- 
la monart hæ 

Ad placilum, miseras regno studet 
illius uni 

Subdere morlales, fînem sectala 
beatum. 

PaX il lie immota ducem comitata 
potentem 

Justitiam , et Pielas nulto tristata 
laborc 

Jucundas, faciles, et amico plcbis 
habenas 

Obsequio Armas faciunt, anlmique 
per omnes 

Fortumc eventus robur constanter 
adaugent 

Aspirante Dco, nec si quid tur- 
liinis ntri 

Invida virtutis commoto Achcron- 
te ciebil 

Impieias , timor ullus adest, pa- 
ter optimus ille 

Culmine qui mundi résidons 
nulu omnia solo 

Cogit, opus regnumque suum non 
deseret unquam. 


A côté de la Piété on Ut : 

Jam quoque cum lali regitur 
moderaminc civis 

Non tlmet lusidias , non horrida bel- 
la, famemque 

Squalentem , indignis sycopbanlæ 
morsibus ansæ 

Præcisæ, Pielas et Pax soror omne 
malignum 

Blanda terit facinus rctegitve , 

Innoxia turba 

Sola tenet laudem , solis qui do- 
na sequuntur 

In commune bonum sua conce- 
dunt honores, 

Improbitas dcspecla jacet, virtutis 
amorem 

Passini exempta movenl , et aman- 
ter fœdera nectuot 

Mutua sollicilos régi servira Deoquc. 

Sic régnât sancle cui sunt coq 
crédita sceptra , 

El pariter qui sceptra dédit, sic 
gaudet u turque 

Innocuum genuisse gregem qui 
floréal usque 

Juslitia, pacemque, colat, tum 
pneumatis almi 

Mente hilari tractel refcratque 
cbarismata pure. 

Gaudc Clivorum soboles, et Ju- 
lia gaudc, 

Vos beat una domus, beat et 
qui regihus unus 

Imperal , haud quicquam est 
quod uon siual esse bcalos. 
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Dorpius qui est très-probablement le même dont il entretient le 
lecteur dans la préface de sa Chronologie et dont nous avons parlé 
aux pages 90-94. Voici ce que Mercator nous apprend sur l'origine, le 
fond et le but de cet opuscule : " Puisque je m’aperçois — écrit-il îi 
son bcau-lïls Molanus — que la malice de mon ennemi est insatiable, 
et qu’aujourd'hui il me pousse, me presse de tous côtés et m’amène 
dans des pièges, la nécessité m'oblige à recourir au moyen que 
Dieu m'a donné pour ma défense. J’ai donc rédigé, en partie en vers 
et en partie en prose, l'histoire de scs dénonciations et le tissu de 
ses calomnies dirigées contre moi, histoire dans laquelle je fais voir 
aux hommes un modèle du plus fourbe et du plus rusé des accusa- 
teurs , pour qu'ils voient et comprennent quel fléau c'est que la 
science jointe à l’impiété , combien le commerce avec ces gcns-lè 
exige des précautions et comment on les reconnaîtra. En lisant 
cette histoire, on sera surpris de la perversité et do la perfidie 
d'un pareil savant et on apprendra , par mon exemple , combien 
notre Seigneur Jésus-Christ donne de la force et de l'assistance à 
ceux qui veulent le servir, se soumettent à sa loi et espèrent leur 
protection de Lui 1 Une copie de ce manuscrit fut envoyée îi Mo- 
lanus, alors recteur du collège de Brème, avec la recommandation 
de ne le publier que lorsque la nécessité le réclamerait, nécessité qui 
ne s'est probablement pas produite puisque l’opuscule — que nous 

sachions — n'a jamais vu le jour. Molanus nous fait connaître les 

mérites de ce poème , dans sa lettre à Mercator du 8 avril 1575 
(1576 n. s.) : ” Mon vénérable beau-père — lui écrit-il — j’ai reçu 
votre poème qui m'a été remis par vos serviteurs. Je l’ai relu sou- 
vent et m’étonne de ce que, si peu habitué h la poésie, vous ayez 
pu trouver des vers si beaux, à moins que le proverbe ne soit 
vrai : que la douleur rend l’homme éloquent. Votre veine est très 
élégante et vous avez soigneusement observé la règle des pieds et 
le rhythme. Je ne déplore qu’une chose , c’est que la haine de cet 
homme dangereux vous arrache à vos études si profitables pour la 
postérité et vous détourne de votre gaîté. Puissiez-vous avoir assez 

de force d’àme pour qu'au milieu de vos utiles travaux le nom de ce 

Flavius Dorpius ne vous vienne jamais dans l'esprit! Qu'il s'en aille 
en Hollande et s'éloigne de vous le plus possible ”1 • Ces extraits 
de lettres nous révèlent donc le talent poétique de Mercator, et com- 


' Voyez la lettre de Mercator N» 12 de notre Annexe II. 

* Voyez la note 3 de la même lettre. 

S6. 
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plètent ce que nous savions déjà de la persécution dont il fut l’objet. 

Jusqu’ici, nous avons étudié Mercator comme philosophe cosmo- 
gonique, comme fabricant d’instruments mathématiques et de globes, 
comme graveur de cartes , comme calligraphe , comme arpenteur et 
géomètre, comme astronome, clironologue et chroniqueur, comme 
hydrographe, géographe, généalogiste et poète. Examinons le mainte- 
nant comme auteur théologien et démontrons que, véritable ency- 
clopédiste, son génie embrassait, avec le même talent, le sacré et le 
profane. 

La vraie science, dit-on, conduit à Dieu. Peut-il en être autre- 
ment? Dans l’ordre physique comme dans l’ordre moral, le savant 
coudoie la Divinité presqu’à chaque pas. Soit qu'il observe les faits, 
soit qu’il en approfondisse la cause ou en recherche le but, il finit 
toujours par se trouver en face de celui qui a dit : ” je suis l'al- 
pha et l'oméga ou le commencement et la fin ” Une philosophie 
superficielle, dit Bacon, peut engendrer l’athéisme, mais une philo- 
sophie profonde mène à la religion ”. 1 N'est-il donc pas naturel que 
de grands esprits, qui ont consumé leur vie dans la science hu- 
maine, s'appliquent tôt ou tard à la science de Dieu? Et faut-il 
s’étonner que Leibniz ait écrit son Système théologique, Pascal scs 
Pensées sur la religion, Newton sa Concorde des Evangiles, et 
Mercator son Harmonie des Evangélistes et son Traité sur la Genèse? 
C'est de ces deux derniers ouvrages que nous avons encore à parler. 

Mais, indépendamment de la pente naturelle de la science, un 
motif tout spécial avait porté Mercator à composer son Harmonie 
des Evangélistes. Voici comment il s’exprime au chapitre II de sa Chro- 
nologie : ” En faisant le dénombrement des aimées des empereurs et 
des consuls romains d'après des témoignages irrécusables , j’en étais 
arrivé aux Indictions et à l'avènement de Valentinien d’où l’on a 
conservé ensuite une supputation constante des années du Christ. 
Je m’aperçus alors que l'intervalle qui existe depuis l’an quinze 
de Tibère et le baptême de Jésus-Christ jusqu'aux Indictions et 
l’empereur Valentinien , était plus grand d’une armée que ne le com- 
portait le calcul vulgaire des années du Sauveur. En recherchant 
attentivement la cause de cette différence, je vis que la quator- 
zième lune ne pouvait tomber un vendredi que dans l’année où j'avais 
marqué la passion et qu'en même temps elle tombait dans la qua- 


1 Levés guslus in philosophia movere posse ad atheismum, sed plcniores haustus 
ad religionem reducere. (Bacon , De augmenta scicntiarum , /. 1). 
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trièmc année de la 202'°' Olympiade. J'ai donc supposé que, depuis 
le baptême du Christ jusqu’il sa mort , il s’était peut-être écoulé 
quatre ans et quelques mois comme l’intervalle des années me le 
fit voir, contrairement à l’avis de la plupart des anciens qui n'ad- 
mettent que trois ans et demi ; et cette supposition non-seulement 
s'accrut, mais parut se transformer en certitude par l'examen de 
l’ancien comput de l’Eglise, qui calculait les années du Christ de- 
puis sa passion. La démonstration des temps, dit-il ailleurs, m'avait 
donc appris qu’une année nous manquait dans le calcul du monde , 
et cela vers le temps de la passion du Sauveur. Dès lors, je n’eus 
plus de repos que je ne me fusse assuré que l'histoire de l’Evan- 
gile admettait ou réclamait cette année; et je parvins à découvrir 
que non-seulement cette année est compatible avec la vérité des Sain- 
tes Ecritures , mais qu’elle l’exige même , puisque , depuis l’expul- 
sion des marchands du temple jusqu'il la mon de Jésus-Christ, cinq 
fêtes de l'àques sont indiquées dans des chapitres spéciaux 1 
Cette découverte que Mercator signale ici , fut le fruit de son 
Miroir d'harmonie évangélique dont nous avons parlé il la page 103 
et dont son Harmonie des Evangélistes que nous allons examiner 
maintenant, n’est qu'une ampliation. Ce n'est donc pas, comme on 
a dit, pour répondre it Charles du Moulin * qu'il se mit il étudier 


* Cum annos Roraanorum Imperatorum el Consulum flrntis testimoniis ad Indic- 
liones usque cl Valeniioiani inilium continuassent , undc deinceps perpétua el conslans 
annorum Cbrisli computalio servata est, deprehendi inlcrstitium quod est a 15 anno 
Tiberii et baplismo Christ i usque ad Indiciiones, el Valenliuianum unu anno maius 
esse quant vulgalæ annorum Cbrisli supputation! compclcrel, cuius causant cum 
inleniis&ime invesligarem , ac vidèrent Lunam décimant qunrlam non alio quam quo 
passionem signa vi anno ad Yeneris dicm acccdcre posse, el in A pariler Olympia- 
dis 203, annum incidere, suspicalus sum quadriennium el meuses aliquut a hap- 
tismo Cbrisli usque ad eius morlcnt cflluxisse, quemadmodum ipsa annorum inlercapedo 
oculis exliibebnt, lametsi veleres omnes fore triennium cum dimidio ponant. Et 
quidem banc suspicionem non modo augebal , sed pro indubilnlo conflrmare vide- 
balur anliquissimus ecclesiæ a passionc Cbrisli compulus. (Chronologie i nurtorc 
Gerardo Mcrcatore , cap. 2). — El cum teniporum demonslralionibus deprebcndisscnt 
unum annum in calculo mundi nobis déesse, idque ci rca passionem Cbrisli, non 
polui quiescere , donec vidèrent an Evangelica bisloria id paterelur aul exigerel. 
El id inveni non modo conseniancum esse , sed ctiain a vcritale sacrarum literarum 
hune annum reqtiiri, quemadmodum 5 Pascaia ab eieclione niercalorum e lentplo. 
Job. 2. usque ad moriem Cbrisli singulari capilc ostensa sunt. (Evanyclicae historiée 
quadripartita Mono*. Epis ta la detlicatorùi). 

* Dans sa Chronologie, chapitre 2, à la fin du Spéculum hnrmauîæ rvangeliew , 
Mercator signale une erreur du livre Cullativ cl ttnio quatuor EvangcUstarum h. N. 
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l’Evangile , mais c’est pour mettre la science chronologique d’accord 
avec l’Ecriture Sainte, pour y trouver l’année qui manquait au calcul 
du monde, " y révéler des mystères cachés et faire ressortir, par 
tout le texte , la plus parfaite concordance des Evangélistes , sans 
rien retrancher ni ajouter mais en conservant dans toute son inté- 
grité la plus vraie et la plus sainte des histoires * Un pareil 
langage sanctionné par une pareille oonduite, ne prouve-t-il pas le 
plus grand respect pour la parole divine? 

Ce premier ouvrage théologique , déjà écrit avant le commence- 
ment des troubles religieux qui agitèrent si longtemps les Pays-Bas, 
fut dédié à Henri de Wôze chancelier du duc de Clôvcs, ’ et pa- 
rut en un volume in-quarto, en 1692, à Duisbourg, peu avant la 
foire d’automne , * sous le titre de : Evangelicae historiœ quadripar- 
tita Mono», si ve Harmonia quatuor Evangclistarum, in qua singuli 
integri, inconfusi , impennixti et soit leyi possunt , et rursum ex om- 
nibus una vniversalis et continua historia ex tempnre foimari. Digesta 
et demonstrata per Gerardum Mercatorem Illustrissimi Ducis Juliœ Cos- 
mog rap Itum. 

Notre auteur débute par une assez longue préface. Dans un pre- 
mier chapitre, il montre l’utilité et, pour ainsi dire, la nécessité de 
ramener l'Iiistoire évangélique , multiple et en quelque sorte éparse , 
en un tout continu et harmonique; il signale les défauts de ses pré- 
décesseurs, tant de oeux qui ont essayé de fondre en un seul les 
récits des quatre évangélistes, que de quelques autres qui ont com- 


Jesu Christi per Car. Molirurum , cum ejusdem annotationibus publié lu-4* on 1585: 
c'est ce qui a fait croire sans doute à De Feller, Foppens et Paquot, que Mercator 
avait écrit son Harmonia quatuor Evangclistarum pour répondre à l'erreur commise 
par Charles du Moulin. 

1 His aliisquo incommoditatibus ut liberclur studiosus Evangclii lector.et verissimæ 
sanclissimæque historié nihil adimatur, nihil addalur, sed in sua inlcgrilalc manen- 
llbus omnibus , latenlia pandantur mysteria , et summa Evangelislarum concordla et 
consensus per otinia cluccscat. (Evangelicae historiœ quadripartita Mo nas. Prœfatio). 

• Henri de Wôze (ou a Weze) était docteur dans les deux droits T chancelier de 
Jean Guillaume duc de Clèves, protecteur des hommes de lettres et particulière- 
ment de Mercator. 

* Priusquam pneseniis (in iuferiori Germania) belli , turbulentissima tempora exorla 
eussent, conscripseraL Harmonium Evangelicam... pauloque ante nundinas autumnales 
an n i COI3XCII pncdiclum opus in lucem prodire curavil, atnplissimo ac gravissimo 
viro Domino llenrico a Weze Olivia* Cancellario diguissiwo dedicavit. (Vita Gerardi 
Mercatoris à Gualtero Ghymmio conscripta). — La foire d'automne avait lieu il 
Duisbourg dans le courant du mois d'août. La dédicace de YHurmonia Evangélisa 
tarum est datée du I août. (Calcnd Auyttsl.). 
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paré par parties leurs récits séparés; et finalement, il entre dans 
les détails du plan qu’il a adopté pour composer son œuvre. 

Dans un second chapitre, il s'occupe de sa démonstration de l'or- 
dre harmonique des évangélistes, en donnant d'abord les règles qu’il 
y a suivies. " La vérité de l’histoire — dit-il — consiste et se re- 
marque dans l’ordre et la succession réels des faits rapportés, 
ordre et succession qui, h leur tour, se reconnaissent dans la dé- 
termination et une certaine description des temps, des lieux et des 
personnes. C’est pourquoi, celui qui veut ramener les quatre his- 
toires de la vie du Christ en une seule, de la manière que nous 
nous proposons de le faire, doit s’occuper avant tout de la fixation 
de ces trois circonstances. De là aussi trois preuves d’identité pour 
les passages des évangélistes ; la première et la plus forte est la 
mention d’une même fête ou d’un temps fixe et déterminé quelcon- 
que; la seconde est une action ou une histoire concordante de plu- 
sieurs et des mêmes personnes et choses répétée avec les mêmes 
circonstances chez plusieurs évangélistes, ou bien, une action à peu 
près identique ou une histoire uniforme d’une personne unique décrite 
chez plusieurs; et la troisième preuve est le départ d’un même 
lieu raconté avec les mêmes circonstances. A ces trois preuves on 
peut ajouter une quatrième qui est le récit d’un même fait, et une 
cinquième qui est l’exposé d’une même doctrine. ' Il indique ensuite 
la valeur de chacune de ces preuves, cite les passages où il en a 
fait l’application , et trace la conduite à tenir dans les lacunes des 
évangélistes ainsi que dans la détermination des endroits rappor- 
tés par eux contrairement à l’ordre des temps. Après avoir exposé 


' In rerura igilur narratarum dcbiio ordine el successu bislorlae veritas consistit 
et speclandam se offert , at in lemporum , locorum et personarnm assignation atque 
aliquali descriptione , iustus ordo successusque narrationis dinoscitur... Quamobrem 
qui actorum Cbristi quatuor bislorias in unara hoc quo nos slaluimus modo collée- 
lurus est, in primis observare debel lemporum, locorum personarumque assignatio- 
nem... Fiunl aulcm ex dicta ru ni trium circumslanliarum considerationc ires divers» 
idcntitalis demonstrandæ. Prima et exaclissima omnium est eiusdem festi , aut certi 
delerminatiquc lemporis positîo... Secunda identitalis colligendae ratio, est plurium 
earundemquc personarum ac rerum concurrens aclio aut bisloria , cum iisdem circum- 
stanliis in pluribus Evangelislis reporta, aut ctiam unius personæ ci rca eadem actio, 
et consentions bisloria in pluribus dcscripla... Terlia componendorum locorum ratio, 
est iu eadem proreclione eiusdem loci cum iisdem circumslanliis commemoralio... 
Addi potest quarla ratio : cisdem facti narralio. El item quinla : eadem doctrina. 
(Evangelicac historiés quadripartUa JfofMM per Girardutn Mercaturcm. Pussim in 
prœfulione ) . 
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ses règles, Mercator s’applique à démontrer que, du commencement 
jusqu'à la fin, il a observé l’ordre et la succession réels des événe- 
ments dans les parties principales de son livre. 1 A cet effet, il 
passe toutes ces parties en revue , les rapproche en apportant les 
raisons de leur assimilation, les range dans l’ordre chronologique et 
termine en disant : ” Si , pour de bon motifs , quelqu'un trouve con- 
venable de changer des parties et de les disposer dans un ordre 
différent, j'accueillerai volontiers son opinion. J’ai fait tout mon pos- 
sible pour faire une œuvre parfaite, mais je ne suis pas jaloux 
des perfectionnements apportés par d’autres ”. * 

Dans un troisième chapitre, il résume tout l’itinéraire du Christ, 
rappelant ses actes les plus remarquables ” afin que — dit-il — 
l’ordre de cet itinéraire étant connu , l'histoire évangélique se com- 
prenne et se retienne mieux, plus facilement et plus fidèlement ’’. ’ 
Il nous montre ainsi le Sauveur à Bethléem, à Jérusalem, h Naza- 
reth, en Egypte, en Galilée, à Capharnaum et en général dans toutes 
les localités habitées ou visitées par Lui , depuis sa naissance dans 
la crèche jusqu’au jour de son ascension glorieuse. 

Aux pages 103 et 203, nous avons vu qu’en écrivant son Miroir (C har- 
monie évangélique, Mercator avait découvert que, depuis le jour où 
le Seigneur chassa les marchands du temple jusqu’à sa mort, il s’était 
écoulé cinq fêtes de Pâques embrassant quatre années de prédica- 
tion, ce qui confirmait son calcul de l'àge du monde. Dans un der- 
nier chapitre de sa préface, il prouve l'existence de ces cinq fêtes 
et, pour qu’on s'en assure plus aisément, il les montre dans un 
petit tableau qui les fait voir toutes d’un seul coup d’œil. ‘"L'histoire 


* Ne tamen aliquid üesiderare posait leclor, aut de ullius loci transposilione 
dubitet, a capile ad calcvm usque præcipuarum omnium operis parlium iuslum or- 
dinem servalum esse adiunctis convcnieolibus ralionibus, nunc breviter osicndamus. 
(Evangelirae hisloriœ quadripartite* Mono* per Gerardutn Mrrcntorem. Prœfatio). 

* Quod si quid est quod forte polioribus ralionibus mulari, et in alium ordinem 
reduci convenial, lubenler aliorum iudicia subibo. Ego quantum in me fuit, perfec- 
tion! operatn dedi , aliis meliora non invidebo. (Ibidem). 

* Omnem perigrinationem Jesu Christi iuxla decursum sequentis Harmoniæ in 
compendium contractam hic proponam sirnul cum prsecipuis Christi aclis , quo et 
ordinc primum conccplo , reclius faciliusque historia Evangciica inlelligaïur, cl eius 
intcllectæ promplior tenaciorque fiat memoria, (Ibidem). 

* In hoc ilincrario Christi vides leclor asslgnari quinqne Paschala , quæ quatuor 
pnedicationis anuos comprchendunl, quorum demonslralionem ut minore uegolio 
pcrcipias , exiguum hic proponam abacum , qui uno iuluilu tolum negolium oculis 
subjicial. (Ibidem). 


Digitized by Google 



— 207 — 


de l’Evangile et la démonstration des temps telle que je l’ai expo- 
sée dans ma Chronologie , sont donc d’accord — dit-il — et il est 
prouvé à l’évidence que, depuis le commencement de sa prédication 
et son entrée au temple , Jésus-Christ a enseigné pendant quatre 
ans révolus, tandis que tous les anciens ne comptent que trois ans; 1 
il indique la cause de leur erreur et confirme son opinion par la 
chronologie de l'Espagne. 

A cette préface succède son Harmonie évangélique proprement 
dite. Voici les dispositions principales du plan ou de la marche qu’il 
a suivi. Toute la durée de la prédication du Christ est divisée en 
quatre ans qui sont compris entre cinq fêtes de Pâques, plus quel- 
ques mois écoulés entre le baptême du Sauveur et la première Pâque. 
Partout il a eu soin de signaler les résidences et les départs du 
Christ puisque, si ces résidences et ces départs s'accordent entre 
eux chez les quatre évangélistes, on doit admettre comme parfaite- 
ment démontré que ce qui se trouve en regard a été dit ou fait 
dans le même moment. Pour que chaque évangéliste puisse se lire 
seul et sans altération ou confusion dans l’ordre de son récit, Mer- 
cator a tracé , à l'aide de lignes , quatre colonnes parallèles dont 
la première est afTcctée à l'évangéliste Mathieu, la seconde à S' Marc, 
la troisième à S 1 Luc et la quatrième à l'évangéliste S 1 Jean. Pour 
ne pas intervertir l'ordre des temps, violer la vérité historique et 
obscurcir les mystères , il s'est servi des dispositions suivantes : 
les passages qui chez divers évangélistes sont les mêmes , sont 
rangés côte â côte de manière que, dans la marche continue de 
l'histoire , chacun des évangélistes collatéraux dise partout la même 
chose et ” semble parler par la même bouche tout ce qu’un 
évangéliste dit de plus que les autres est, pendant leurs lacunes 
momentanées, continué dans sa colonne jusqu'à ce qu’ils tombent 
de nouveau sur le même thème; les passages identiques sont mar- 
qués par la lettre E , les passages similaires par la lettre S , les 
passages à comparer par la lettre C; les récits de faits différents 
mais contemporains sont placés côte â côte, mais ne sont pas con- 
frontés dans leurs parties; les récits d’événements racontés contre 
l’ordre des temps, sont achevés avant que la coïncidence avec les 
autres évangélistes ne se «reproduise , soit que ceux-ci racontent en- 


* Consentiunl ergo bistoria Evangelica a priucipio prædieationis suæ el ingressu 
Joan 3. V. 23, quatuor iotegros aonos docuisse conviocilur, tametsi vetcrcs omîtes 
1res taulum aonos posueriul. (Ibidem). 
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tretemps plusieurs événements différents, soit qu’ils fassent lacune; 
les récits en question placés parmi les événements chronologique- 
ment relatés ainsi que les récits tout-h-fait semblables sont , de 
part et d'autre, marqués par la lettre E accompagnée du chapitre et 
du verset de leur lieu correspondant ; l'année de la prédication du 
Christ et le lieu de sa résidence sont indiqués au haut des pages, 
et les départs sont marqués sur la marge; finalement, Y Harmonie 
se termine par un Appendice comparatif des passages placés par 
les évangélistes en dehors de l'ordre des faits, comprenant treize 
tableaux oü ces passages sont marqués par les mêmes lettres de 
l’alphabet qui les désignent dans le corps de l'Harmonie, disposition 
qui permet de les retrouver facilement. * 

Voilà le canevas sur lequel Mercator a composé son Evangelicae 
historiœ quadripartita Monas. L'inscription des quatre évangélistes en 
colonnes parallèles et la disposition collatérale des passages qui sont 
les mêmes chez plusieurs, fournissent le double avantage de pou- 
voir, à volonté, ou lire chaque évangéliste seul sans altération, 
confusion ni mélange avec un autre, ou former, sur le champ même, 
une histoire évangélique universelle et continue à l'aide du récit 
de tous. Son livre, conduisant au sens et h la portée véritables de 
l’Evangile par l'étude comparative des quatre textes, doit donc avoir 
été extrêmement utile aux théologiens de son temps, qui, comme le 
dit Ghymmius, en attendaient la publication avec impatience et en 
firent les plus grands éloges. * 

A cette Harmonie des Evangélistes il nous faut joindre encore quel- 
ques travaux sur diverses parties de la Bible, que Mercator acheva 
de son vivant mais qui ne furent jamais publiés, tels que : des 
explications de l'Apocalypse et de quelques chapitres des prophéties 
d'Ezéchiel; des commentaires sur l'épitre de S 1 Paul aux Romains, 
où Mercator tâcha d’éclaircir, avec toute la sagacité de son esprit 
aussi nettement et solidement que possible, les grandes controverses 
agitées de son temps sur la préscience de Dieu, sur la prédestina- 


' Evangelicae historiœ quadripartita Monas per Gerardum Mercatorem. In Epistola 
dedicatoria et Prœfatione pas sim. 

* Cujus edilioncm a Tbeologis magni nominis aviefc desidemi atque commendari 
mois audivi auribus. (Tito Gerardi Mcrcatoris à Guaitero Ghymmio conscripta). 

* Conscripsil prælerea Commenlaria in cpislolam ad Romanos, in quibus luculen- 
ter admodum ac solide controverses quasdam noslri seculi de Præscientia ac Præ> 
deslinalione Dei, de Libero Item arbitrlo, magni ingenii dexteritate diluere, et pro 
virili componere conalur. Item in Ezccbieiis aliquol capita , in Apocalypsim et alla 
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lion et le libre arbitre ; l'explication du chapitre VII de l’épitre 
susdite, dans laquelle il démontra que l’apôtre décrit non-seulement 
l’homme ressuscité dans le Christ (comme c'était l’opinion presque 
générale), mais d’abord l'homme avant la loi, ensuite l'homme sou- 
mis à la loi, et finalement l’homme ressuscité dans le Christ; 1 une 
correspondance avec son beau-fils Molanus sur la transsubstantia- 
tion du pain dans l'eucharistie , sur les forces humaines et sur la 
crainte de l’infidélité à Dieu , recommandée par S 1 Paul au verset 20 
du chapitre XI de son épltre aux Romains, * et plusieurs autres 
travaux sur des questions théologiques des plus difficiles et des plus 
élevées. A l'exception de deux lettres à Molanus reproduites sous les 
numéros 12 et 13 de notre Annexe II, aucun de ces écrits n’est 
parvenu jusqu’à nous; ’ mais, à en juger par les œuvres qui nous 
restent, nous ne doutons point de la supériorité avec laquelle tous 
ces sujets étaient traités. 

Les méditations sur les Livres Saints formaient donc une étude 
constante et favorite de Mercator. Ce n’était pas une vaine curiosité 
ni la passion des querelles religieuses qui l’amenaient sur le terrain 

plura: quod si conlingal (quod pauli.it im futurum spero) ul in publicum prodeant, 
non est dubium quin illius boni virl irapensa opéra piosque conatns quam plurimis 
doclis viris oplime probabilur. (Tito Gerardi Mercatvris à GuaUero Ghymmio conscripta). 

* Voyez la note 3 du commencement de la lettre N* 13 de notre Annexe II. 

* Lisez les lettres 13 et 13 de notre Annexe II. 

* Dans le premier des quatre volumes manuscrits de la bibliothèque royale de 
Bruxelles intitulés: Paçuol, Matériaux pour servir à l'histoire littéraire des Pays- 
Bas. N • 17630 , l'auteur signale l’édition du Ptolëmée publiée par Mercator en 
1584. Après y avoir décrit la 1” partie de cette édition comprenant la géographie 
de Ptolëmée , il termine en disant : ’* La seconde partie de l'ouvrage dont je 
parle, contient Commentaria in Epistolam ad Romanos ", D'après Paquot, ces Com- 
mcnlaria auraient donc été publiés à la fin du Ptolëmée de 1581. Ce qui donnait 
une apparence de vérité à la prétendue publication de ces Commentaria, c'est que 
Gbymmius, dans sa notice biographique de Mercator, en donne en quelque sorte 
une analyse et parle des mérites de l'œuvre. Mais, vérification faite à Liège (biblio- 
thèque de l'université) et à Paris (bibliothèque impériale) où le Ptolëmée de 1584 
est conservé, il s’est trouvé, comme M r Fiess professeur et bibliothécaire de l’uni- 
versité de Liège nous l'a écrit , ” que 1‘iudication de Paquot est évidemment 
erronée, et qu’il n’est nullement question de quelque traité tbéologique dans cet 
ouvrage ” , que , par conséquent , Commentaria in cpislolam ad Romanos n'ont jamais 
vu le jour. Ce qui confirme leur non-publication , c'est que Le Long , dans sa Bibtio- 
theca sacra , 1733, t. II, p. 859, cite les Commentaria in epistolam ad Romanos de 
Mercator sans parler de leur publication , et dit avoir emprunté celle indication à 
Freberus contemporain de Mercator. Si ces Commentaria avaient été imprimés , Le 
Long n’eût pas manqué de citer, d'après Freberus, l'édition ou les éditions. 

37 , 
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théologique. Des motifs plus élevés le guidaient. L'observation et la 
raison l'avaient conduit it reconnaître qu'il n'y a point de religion 
plus pure que le Christianisme, plus évidemment revêtue d’un ca- 
ractère divin, plus bienfaisante pour l’humanité et la civilisation, et 
plus capable de faire comprendre aux hommes leur fraternité devant 
Dieu et leur fraternité avec Dieu même. Cette excellence du Christi- 
anisme le frappait et il voulait en approfondir les mystères, pour 
élever sa foi humblement soumise à l’état de foi raisonnée. La vérité, 
la simplicité et la majesté de l'Evangile l'étonnaient et parlaient à 
son cœur , et il ne voulait philosopher avec Aristote et Platon , 
sans ouvrir en même temps ce livre ” le plus beau , le plus divin , 
le seul divin des livres de philosophie Son génie, naturellement 
trempé pour le solide et le grand, aspirait sans cesse à remonter 
jusqu'il Dieu. L’étude du temps et de l’espace ne suffisait pas à l'au- 
dace de son vol. La science humaine laissait du vide dans son 
cœur. Voilà pourquoi son esprit éprouvait le besoin de se détacher 
parfois du spectacle de la nature pour se réfugier dans le sein de 
l'Infini: là il se trouvait dans son élément et là il se sentait bien, 
puisqu'il y buvait à pleine bouche à la source de vie, de lumière 
et d'amour. Ces considérations se rattachent donc à un sentiment 
profondément religieux mobile de tous ses actes. C'est ce même 
sentiment qui l’animait en écrivant son traité sur la Genèse qui va 
clôturer la série de ses œuvres. 

” Me proposant, dit Mercator, de traiter de la cosmographie, j'ai 
été obligé — comme il convenait du reste à une science si grave 
et si divine — d’employer toutes les forces de mon esprit, pour 
exposer aux yeux du lecteur tous les êtres créés dans leurs espèces 
et leur enchaînement et l'amener ainsi à contempler la beauté de 
l’univers et à comprendre la sagesse de la création ”. 1 Mais, Mer- 
calor n’appliqua pas seulement à la composition de son traité sur la 
Genèse toutes les facultés de son intelligence, d’après son propre 
aveu, il y consacra encore toute sa vie. * Conçu et commencé à 


* Cosraographiam tandem, bénévole lector, aggressurus , ut tain divinam et gravera 
speculatiouem decet, omnes aniini vires impendere necessarium fuit, ut rerum crea- 
larum omnium spccics et ordiuem ob oculos ponercm , quo ad conlemplatiooem 
universi et sapientiam fabricæ mundi leclorem adducerem. ( Mercaioris de minuit 
crmtionc ne fabricm Liber. Caput primum. be Sapicnlia Creaioru). 

* In primo ( libro) descripsil opiüeium ac fabricam mundi , quem etiam durante 
paralysi sinistri braebii, pro fallendo lempore absolvll : cundemquc partum præ ça’-* 
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Louvain vers 1533, continué, souvent remanié à Duisbourg * et y an- 
noncé en 1592, * ce traité fut achevé seulement deux ans plus tard 
lorsque l’auteur Agé de quatre-vingt deux ans était déjà malade, * 
et ne fut publié qu'après sa mort arec la partie posthume de son 
Atlas dont il accompagne toutes les éditions jusqu’en 1533. Ce livre 
fut donc le dernier écho de sou beau génie ou, comme le docteur 
Solenander s’exprime , ce fut son chant du cygne. 4 

Aux pages 20-25, nous avons vu qu’après sa promotion de 
maître-ès arts à l’université de Louvain, notre glorieux compatriote, 
se sentant attiré vers la philosophie naturelle , avait choisi l'élude 
de la formation du monde d’après Moïse et s’y était livré , pen- 
dant quelques années, avec une grande ardeur et une extrême jouis- 
sance de l'âme. Nous avons vu également que, cette étude lui ayant 
révélé plusieurs divergences entre la physique sacrée et la physique 
d'Aristote, il eut le courage de sacrifier la doctrine du Maitre plutôt 
que de renier la Genèse , et que , pour tâcher de concilier celle-ci 
avec la science, il quitta brusquement Louvain et se rendit à Anvers 
alln d’y élaborer une cosmogonie nouvelle qui satisfit, â la fois, la 
raison et la Bible. L'ouvrage que nous allons examiner, prend donc 
sa soui'cc dans la vocation de l'auteur et dans son inaltérable atta- 
chement au récit de Moïse. Que de grandeur, que de beautés ne 
doit-on pas rencontrer dans un livre inspiré par la plus ardente piété 
et fruit de toute une vie et do toutes les forces d'une haute in- 
telligence ! 

De mviuli creatione ac fabrica Liber — tel est le titre de l'œuvre — ■ 
est divisé en vingt-deux chapitres dont les trois premiers servent 
d’introduction ou de prolégomènes. Mercator commence par déclarer 
que Dieu est l’auteur de ce monde, et que trois de ses perfections 


lcris Iota vila (ipso teste) par lu ri vi t . (Yita Gerardi Mercatoris à G ua liera Ghymmio 
cotiscri pta). 

‘ Voyez plus haut aux pages 21 et 23. 4 § 

* I laque très tomos in hoc curriculo nactus sum, quorum primum et capitalcm 
Cosmographiain lllustrissimis Priucipihus Dominis meis anlea deslioatum in perpé- 
tuant meinoriam dabo, elsi posl morlcm patris, novo cxemplo, in quo meas de 
fabrica mundi contemplaliones paru. (Evangclieac historiée quadripartites J lotuu. Epis- 
tola dedicatoria) . 

* Voyez la note 2 de la page précédente. 

* Cura in tua? huius mcditalionis Ieclione me oblecto, et veluti Cygneam canlio- 
nem tuain animo excipio. (Epistola Doctoris Reinhard i Solenundri ad Mcrcatot'em , 
Catendis Julii , Anno 1394, stilo vvteri , insérée en tôle de la partie posthume de 
V Atlas de Mercator). 
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s'y manifestent avec éclat. Le but de ses efforts sera : ” de faire 
ressortir l'infinie sagesse et l’inépuisable bonté divines, en montrant 
le merveilleux concours de toutes les choses pour la fin unique 
de Dieu et son incompréhensible providence dans leur composition, 
afin que, par lit, nous nous sentions portés constamment il vénérer 
et adorer sa majesté et h mériter les trésors de sa bonté. Que 
Dieu, s'écrie-t-il, veuille donc illuminer mon entendement et diriger 
mon esprit vers cette vraie sagesse ” ! 1 Mercator nous apprend 
ensuite la triple fin de Dieu dans la création, et nous signale une 
curiosité coupable, assez commune aux philosophes de son temps, 
qui les portait à l'examen de questions téméraires et insidieuses : 
"Des hommes curieux, dit-il, demandent souvent ce que Dieu faisait 
avant de créer le monde? Où et comment 11 était lorsqu'il n’y avait 
encore ni temps ni lieu? Pourquoi II n’a pas créé le monde bien 
des siècles plus tôt ? Et pourquoi II n'a pas donné h l'homme la 
perfection pour l'empécher de tomber ? Mais , continue-t-il , l’in- 
solence absurde et impie de ces hommes-là n’est point digne de 
réponse. Quant aux jugements, aux desseins secrets de Dieu et aux 
mystères insondables de sa sagesse et de su majesté, il est impru- 
dent de vouloir en rechercher davantage qu’il n’a daigné nous révéler 
par sa parole, et c'est le comble de la léqjérité et de la folie que 
de disputer sur ce qui fut hors et avant le monde et sur ce qui dé- 
passe l'intelligence humaine, puisque ces disputes, ne produisant 
que des opinions et non des faits de science, ne peuvent jamais 
faire progresser la philosophie et se bornent à y introduire des doc- 
trines étranges qui ne sont propres qu'à offusquer la vérité. Pour 
moi , m’appuyant sur des notions acquises ou par les sens ou 
par l’histoire certaine , je ne chercherai que la science des faits 
réels et non des faits discutables ". * N’est-ce pas là parler comme 
un philosophe chrétien et sage? Dans le second chapitre, il fait con- 
naître et explique les erreurs cosmographiques des Platoniciens ainsi 
que celles de Valentin et (W ses disciples, et résume brièvement la 
théologie de Platon qui reconnaît en Dieu trois principes : l'Unité 
ou le principe primordial, l'Esprit ou le principe créateur, et l’Ame 
qui est le verbe, la lumière, l'acte et la vie de l’Esprit. A cette 
théologie de Platon il oppose, dans le troisième chapitre, la tliéo- 


* De mrndi crcatione or fabrica Liber. Prolegomenon fabricœ mundi. Caput pri- 
mum. 

* Ibidem . 
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logie chrétienne : il y explique , d'après le texte même de la Bible , le 
dogme de la Trinité, énumère les propriétés communes et particulières 
du Père, du Fils et du S'-Esprit, et détermine le mode de génération 
de chacun d'eux et leur part respective dans la création du monde, 
tout en montrant les différences entre la doctrine chrétienne et celle 
de Platon. ” Il nous faut donc, conclut-il, rendre grâce au seul 
Dieu, parce qu’il a daigné nous révéler, par le ministère de Moïse 
et des prophètes , la véritable formation du monde ainsi que le 
fondement et la source de toute philosophie et de toute vérité * 

A ces prolégomènes succède la création du monde proprement dite 
qui comprend dix-neuf chapitres repartis en six jours. 

Après avoir proclamé la sagesse de Dieu dans la création do ses 
œuvres, et nous avoir annoncé qu’il s’efforcera de la montrer en 
approfondissant le récit de Moïse par les lois de la nature, Mercator 
débute par le premier jour. Dans le commencement , dit Moïse , 
Dieu créa le ciel et la terre. Mercator explique ce qu’il faut enten- 
dre par commencement, par créer et par ciel et terre; il confirme 
son interprétation par plusieurs passages de la Bible, et donne une 
description magnifique de l’harmonie de la nature. Etudiant le chaos 
il en assigne la destination, nous le représente librement suspendu 
au centre du vide, centre oii il se fixe et autour duquel il forme une 
sphère. Cette suspension, qu’il appelle le plus grand miracle de la 
nature , lui inspire un superbe élan d’enthousiasme sur la volonté 
de Dieu, seule capable d’opérer cette merveille. Il réfute ensuite les 
erreurs des philosophes payons sur la nature du chaos, développe 
les notions qu’il en a lui-même , traite de l’origine des idées , éta- 
blit que Dieu a créé le monde d’après un plan ou une idée univer- 
selle résidant dans son essence, et termine ce premier jour par la 
formation de l'éther et de la lumière. 

Le second jour se caractérise par l’apparition du firmament, des 
eaux supra-célestes et des anges. Mercator attribue au firmament la 
même origine qu’à la lumière, explique les dénominations et les pas- 
sages qu’on en trouve dans l’Ecriture Sainte, et comprend par fir- 
mament l’ensemble des globes célestes apparents. II repousse les 
opinions de Zieglerus et d’autres sur les eaux supra-célestes , nou3 
apprend l’origine et a nature de ces eaux , et croit qu’elles ont servi 
à la formation des anges. 

Le troisième jour commence. La séparation de la terre et de 

• De tnvndi créa liane ae fabrica Liber. Prolcgotnenon fabricœ mundi. Caput tecun- 
dutn. 
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l’eau sc complète : les montagnes sc lèvent , les océans et les fleu- 
ves s'établissent, la terre se sèche, se solidifie peu à peu et se 
prépare h la végétation. Ce même jour, apparaissent les herbes et les 
plantes pourvues de leurs semences et de la force spécifique pour 
sc reproduire, et l’arbre de vie, destiné îi la conservation des jours 
et de la santé de l'homme, est planté au milieu du paradis. 

Le quatrième jour est celui où la majesté , la puissance et la 
divinité du Créateur se révèlent avec le plus de magnificence ; c’est 
le jour de la création du soleil , de la lune et des étoiles. La for- 
mation de ces luminaires, commencée le premier jour s’achève le 
quatrième: la lumière, diffuse d’abord, se recueille, et, sur un 
ordre de Dieu, tous les globes de feu prennent place, commencent 
leurs révolutions et brillent au firmament , non pour servir 6 la vanité 
des astrologues, mais pour marquer les figes du monde et délimiter 
les jours et les années. 

Au cinquième jour, Mercator nous fait assister h la création des 
êtres qui constituent le troisième degré de la nature : les eaux se 
remplissent de poissons et l’air de volatiles. Il explique la formation 
des uns et des autres, et nous montre la providence de Dieu dans 
leur structure et leur mode de reproduction. 

Au sixième et dernier jour , la terre se peuple d’animaux et 
l’homme, le roi de la nature, prend possession de son domaine. 
Cet homme est le vrai chef-d'œuvre de la création : il reçoit, en 
naissant, une riche organisation animée par le principe de vie et 
une âme immortelle ornée des dons les plus précieux, temple du 
S'-Esprit, et faite à l’image de Dieu même. Ainsi formé, il habite 
un jardin de délices; tous les jours, il y converse avec son Créa- 
teur qui lui apprend les secrets de la nature et lui promet , pour 
prix de son obéissance , un bonheur qui ne doit plus finir. Mais 
cet homme prêle l’oreille â son ennemi juré, oublie en un moment 
tous les bienfaits refus, désobéit et tombe, entraînant dans sa perte 
tout le genre humain solidaire de sa faute. Que faire? Ce beau monde 
va-t-il devenir un hors-d'œuvre? Et l'homme, né pour être heureux, 
sera-t-il perdu â jamais? Non. Le fils de Dieu s’offre en holocauste, 
expiera la faute des coupables et l’heure de la rédemption est marquée : 
sa mort rouvrira le Ciel, et permettra aux fils d’Adam de le méri- 
ter par les grâces du baptême , de la pénitence et de l’eucharistie. 

Voilà , sinon une analyse , du moins l’esprit de ce beau livre 
où la science calme et profonde rivalise avec les transports de l'en- 
thousiasme, et qui est écrit dans une latinité qui rappelle les 
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meilleurs temps de Rome et dans un style digne de Pline que Mer- 
cator semble avoir pris pour modèle. 

Mais, gardons nous bien de traduire ce livre à la barre de la 
physique perfectionnée moderne : ce serait-là et un anachronisme 
scientifique et un déni de justice. Soyons logiques et justes, et 
soumettons-le h l’appréciation de scs juges naturels qui sont les 
savants de son époque. Ecoutons ce qu’en dit le docteur Solenander 
qui avait reçu communication du manuscrit : ’’ Mon très docte et 
excellent ami Mercator, je vous renvoie votre étude sur la création 
en six jours qui m’a été extrêmement agréable et bien venue, parce 
qu’elle nous conduit à la connaissance de la nature il l’aide de 
vos arguments apodictiqucs qui établissent clairement et avec préci- 
sion les principes originaires du ciel, de l’air, de l'eau et de la 
terre, sur lesquels les philosophes payens ont émis tant d’opinions 
diverses. Grâce il vos raisonnements bien examinés et bien compris, 
nous ne serons plus abusés désormais par le principe frivole et 
monstrueux de la privation enseigné par Aristote, comme on l'a été 
du temps que cette vaine et fallacieuse chimère était combattue h 
Paris par Pierre Ramus qui , je me le rappelle , fut alors accusé 
d’hérésie pour avoir voulu renverser la doctrine d’Aristote jusque- 
là en honneur dans les écoles. Tous les hommes d’étude doivent 
vous savoir gré, parce que, initié par Dieu même sur l’origine du 
monde, vous leur avez communiqué la connaissance vraie des prin- 
cipes et des causes. Je suis merveilleusement enchanté d’apprendre, 
d’après Moïse, les vrais éléments et les vrais principes de physique 
que vous exposez dans votre écrit, en les accompagnant de démon- 
strations si évidentes que ce n’est pas sans raison que le lecteur 
se rend à vos arguments. Il est curieux de lire, chez les auteurs 
payens, combien sont variées les opinions sur la nature du monde, 
ainsi qu’on peut s’en assurer chez Galien dans son Historia philo- 
sophica , chez Diogène Laërce dans ses Vitœ philosophorum , chez 
Plutarque dans ses quatre livres De plaeitis philosophorum , de même 
que chez Platon et, parmi les chrétiens, chez S 1 Epiphane dans 
sa Coufutatio octuaginta hœresium , sans parler de plusieurs autres qui 
ont traité la question. Mais toutes leurs opinions s’écroulent lors- 
qu’arrivé, après la description de l’idée divine, à la production de 
la masse première, vous faites voir au lecteur l’incroyable puissance 
du Créateur tirant cette masse du néant, revêtue de ses formes et 
de ses qualités natives ", ' 

* Epitlola Doctoris Reinhard i Solcnandri ad Mcrcatorem , Calendis Julii, An no 
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Solenander avait transcrit le travail de Mercator et envoyé la 
copie à son ami Jacques Sinstedius docteur eu droit il Greven- 
broec, ' homme aussi remarquable par sa science que par sa piété 
et sa probité. * Voici le jugement que Sinstedius en porte : ” J'ai 
parcouru — écrit-il à Solenander — le livre do la fabrique du 

monde par le très docte Gérard Mercator, écrit avec non moins de 

vérité que de science. La lecture de ce livre m’a causé un indicible 
plaisir, et m’a convaincu que les payens comme les chrétiens ont 

méconnu , jusqu’à ce jour , les véritables principes de la physique. 
Rien n’est certes plus agréable pour le lecteur que d'être amené, par 
des raisonnements et des démonstrations évidents, à la connaissance 
profonde de Dieu le Créateur et do la matière première avec ses 
formes et ses qualités, telle que la puissance divine l’a tirée pri- 
mitivement du néant ; et rien aussi n'est plus beau que de nous 
conduire, après la description de l’idée de Dieu, à la démonstra- 
tion de la division de la masse primitive. Mercator nous apprend 
que cette matière fluide et limoneuse a été, par la violence du 

vent, divisée de telle sorte que les matières pesantes sont descen- 
dues d’elles-mêmes vers le centre du vide et que la terre , encore 
fluide, a formé, par les lois de l’équilibre, une sphère autour du 
centre et s'est séchée et durcie peu à peu, grâce au vent. Il nous 
apprend encore que , par suite de l’agitation , les parties les plus 
subtiles de l’eau se sont converties en air, et que de cet air s’est 
formée la région éthérée garnie des globes et des étoiles, de ma- 
nière que, selon lui, les eaux supra-célestes qui constituent l’em- 
pire du ciel sont devenues lumineuses et ont servi à la formation 
des anges. Tout cela est parfaitement d’accord avec la parole de 
Dieu et avec la raison. Aristote, il est vrai, au livre VIH de ses 
Physices acroaseôs, prétend que le monde est éternel, et le comte 
Pic de la Mirandole, Paul de Scala, et Palingène dans son poème 
du Zodiaque, soutiennent fortement cette opinion; mais, mieux vaut 
adhérer à la parole de Dieu que flotter entre des opinions incer- 
taines. Que peut-on avancer de plus agréable et de plus doux que 


1394, slüo ve/eri. Insérée en léic de la partie posthume de V Allas de Mercator. 

' Grescobrocc ou Grevenbroich , petite ville de l'ancien duché de Julien, située 
sur l'Erve, h 18 m. N. E. de Juliers et autant S. O. de Dusseldorf. 

* Transscriplum ex luo cxemplar mlsi Grevenbrochium ad Amicum meum integer- 
rimum, Dominum Jacobum Slnstedlum, Juris D. hominem doctrina, pietate et pro- 
bitale insigni. (Epislola Doctorii Reialiardi Soknandri. Vojet la note I de la page 
précédente). 
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de dire que les cieux, les nages, les étoiles, l’air, l'eau, la terre 
et tout ce qu’elle renferme sont créés jjour le seul usage de l’iiommc ! 
Comme toutes les choses, sans en excepter l’homme, tirent leur 
origine d’une seule et même masse, il en résulte qu’il existe une 
parenté, une affection et un amour des cieux, des anges et de tou- 
tes les créatures entre elles et l’homme. Voici — continue Sinstedius — 
les sentiments que j’ai éprouvés en lisant l’œuvre de Mercator : je 
me suis senti enflammé d'un grand désir et d’un grand amour 
pour tout ce que Dieu a créé, comme m’étant aflilié et fait à mon 
usage par la bonté divine, ce qui m’a stimulé h la reconnaissance 
que nous devons toujours à Dieu , reconnaissance qui s’accroît et 
se perfectionne par la notion du Christ. De la séparation de la terre 
d’avec les eaux contenues dans ses cavités centrales , faite selon 
les lois de l'équilibre, Mercator conclut qu’au-dessous de notre hori- 
zon il doit surgir des mers une autre terre correspondant à l'Eu- 
rope, à l’Afrique et à l'Asie. C’est là — dit Sinstedius — le jugement 
d'un esprit sagace et pénétrant. Eu somme, je reconnais en Mercator 
un homme très savant et digne des faveurs et de l'affection de tous 
les princes illustres. Je vous prie de l'engager à accélérer la pu- 
blication d’un ouvrage sans le secours duquel la science de la phy- 
sique sera défectueuse ". ‘ 

Telles furent les appréciations de deux contemporains auxquels 
on ne contestera ni la science ni la piété, et qui déclarent que, 
devant la genèse du monde expliquée par Mercator , toutes les 
théories antérieures pâlissent et s’écroulent. 

Qu’on nous permette, à notre tour, non de formuler un juge- 
ment , mais de dire l'impression que nous a faite ce livre. En 
parcourant De tnvndi creatioue ac fabrica Liber, nous avons eu de 
la peine à nous arracher de sa lecture, tant elle attache, entraîne 
et transporte. En feuilletant ces pages si nobles et si religieuses, 
nous avons cru lire un cantique sacré, un véritable hymne au Sei- 
gneur: invocation à Dieu, sainteté du but, grandeur de conception 
et d’idées, style sublime, enthousiasme, tout y est, et tout nous 
faisait croire, avec le docteur Solenander, que Mercator y parle 
comme un prophète inspiré, ” initié par Dieu même sur l’origine 
du monde ", ' Oui — et pourquoi ne pas le dire? — à la voix 


' F.pistola D. Jacobi Sirutedii D, U. J. in tandem Atlantii commpta insérée en 
tête de la partie posthume de l'Atias de Mercator. 

* Dirinitus imbulus in hisec extremis mundi fecibus (Epitlola Doctorit Rcinhardi 

n. 
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imposante du savant et illustre vieillard de Duisbourg, il nous a 
paru entendre Moïse qui, debout devant le peuple d’Israël couché 
dans la poussière du désert , s’écrie : Istœ surit geuerationes cali et 
terrœ, quando creata sunt in die quo fecil Dont inus Deus cœlum et 
terram! Voici l’origine du ciel et de la terre, c’est ainsi qu’ils furent 
créés au jour que le Seigneur üt l’un et l’autre "! ‘ 

Ainsi finit la carrière artistique et scientifique de Gérard Mercator. 
Après avoir passé en revue cette carrière si brillante, reportons 
nous un instant à l’année 1512 et retournons, en idée, à Rupel- 
monde en Flandre. Qu’on se rappelle ce pauvre cordonnier De 
Cremer, émigrant de Gangelt au fort de l’hiver et arrivant, avec 
ses enfants et sa femme enceinte, à Rupelmondc oü il est recueilli, 
exténué de fatigue, dans la maison de son parent. Qu’on se rap- 
pelle son enfant Gérard, produit chétif d’un accouchement prématuré, 
grandissant dans une ferme, élevé aux frais d’un oncle, obligé, 
plus tard, de renoncer à ses premières études et de se faire ouvrier 
pour nourrir sa famille, injustement accusé, poursuivi, jeté en pri- 
son et fuyant sa patrie pour être libre, Mercator, en un mot, chez 
qui la naissance, la pauvreté et le malheur semblaient conspirer 
pour le frapper d'incapacité et en faire un homme obscur et qui, 
cependant , a su vaincre le sort par sou travail , et est devenu 
l’honneur de son pays et une des gloires de son siècle. 

Nous terminons ici notre étude du génie et des œuvres de notre 
glorieux compatriote. Il nous reste à étudier son cœur et à racon- 
ter comment s'éteignit cette noble existence. 


Solenamtri ad Meradorm. CalendU Julii, Ânnu (594, itilo veteri, insérée en lêle 
de la partie posthume de VAUtu de Mercator. 

‘ La Genèse, chap. Il, v. 4. — Est-ce à dire que nous nous constituons les 
apologistes des erreurs théologiques que contient ce livre? Nullement, mais nous 
sommes de l’avis du recteur de l'université catholique de Louvaio, Monseigneur 
Laforèt, qui nous écrivit, le 11 novembre 1806, que: ” les erreurs du théologien 
n’effacent point le mérite du géographe *\ 
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IV. 

PORTRAIT DE MERCATOR, SA MALADIE, SA MORT, SA RELIGION. 


L’homme véritablement grand est celui qui , indépendamment de 
l’élévation de l'esprit, possède, par-dessus tout, l’excellence du cœur. 
Ce n'est pas sans raison qu’on a dit que c’est par le cœur que 
l'homme est tout ce qu'il est. Le savant, par l’étendue et la pro- 
fondeur de sa science , éblouit , étonne et élargit le cadre des 
connaissances humaines; mais l'homme de cœur, l'homme vertueux 
se fait aimer de tous, subjugue, entraîne, sème le bien autour de 
lui et est plus directement et, souvent, plus efficacement utile. ” La 
multitude des connaissances est bonne — dit Silvio Pellico — mais, 
finalement, ce qui vaut mieux dans l’homme, c’est la vertu ”. 1 


* Des devoirs de l'homme par Silvio Pellico de Saluées , traduit de l'ilalicn par 
M. F., Paris 1834, ch. 27, p. Mo. 
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Comme nous l'avons déjà dit, Mercalor joignait, par une alliance 
heureuse et rare, l'excellence du cœur à la supériorité de l’esprit 
et cela à tel point, que nous ne saurions vraiment pas dire quelle 
vertu sociale lui a fait défaut, Le portrait que nous a laissé de son 
caractère Gualterus Ghymmius, bourgmestre à Duisbourg, son ami 
et son voisin et qui avait avec lui des rapports fréquents, * est 
des plus flatteurs. 

Si l’on en croit Ghymmius, Mercatcr était de petite taille mais, 
du reste, bien conformé. * La vie matérielle n'était pour lui qu’un 
besoin et non une jouissance; il observait dans scs repas la plus 
grande sobriété. * La gravité de ses travaux n'excluait pas la galté : 
chaque fois qu'il assistait, invité, aux banquets du conseil de ré- 
gence de Duisbourg ou aux dîners que lui offraient ses amis ou 
qu’il leur donnait lui-même, il égayait tous les convives par son 
humeur enjouée , et se conformait aux goûts d'autrui autant que 
sa santé et la règle de la piété le comportaient. * Vif et habile dans 
les discussions, il était d'un entretien familier facile et agréable, et, 
dans la société des savants, il n'avait de plus grand plaisir que de 
causer familièrement sur la philosophie, la physique, les mathéma- 
tiques, les soins de conserver la santé, les controverses religieuses, 
les faits et gestes des grands hommes, la position des pays, la 
constitution du ciol, et les mœurs, les lois et les coutumes des 
nations étrangères. 5 .Modéré dans la bonne fortune, résigné et 
patient dans l’adversité, il conservait toujours le calme si favorable 


* Ah Ulo tempore quo noster Gerardus Mercalor bic hahilatum venil. pro mutua 
familiaritatc atque vicinilate fréquenter ilium conveni. (Vita Ccrardi Mercalorit à 
Cuftltrro Ghymmio conscripta). 

" Quantum corpusculi conslitulio ferebat. Corpore fuit salis brne constituto. (Ibidem). 

* Cibi potusque , lametsi se m per esset parcissimus * culinam lame» habuit lucu- 
lentam , rebusque nccessariis ad bonestc vivendum bene instructam. (Ibidem). 

4 Quotiescunque a senatu ad puhlica solemnia convivia , vel ab amicis ad privata 
evocaretur, aut ipse alios invitarcl , hilarem et facetum sese exbibuit , præbuitque, 
et aliorum morlbus se accommodavit , quantum corpusculi constilutio ac pictaiis 
ratio ferebat. (Ibidrm). 

4 In disputationibus fuit acutissimi ingenii ot cxcrcitatissimus In familiari conrer- 
satione et colloquio facilem et jucundum se præstitit, et si quandoque in viros 
doctos incident, nihil illi accidere potuit gratins, quant amice ac familiariter , do 
communibus pbilusophicis , physicis vel malbcmalicis sludiis , de conservanda bona 
valeludine tuendaque sanitale , componcndis in religione controrersiis : de clarissi- 
niorum virorum rébus gcslis, regionum situ ac c<rli constitution? , ilem de peregrj- 
napim geulium moribus, legibus et slatutis conferre. ( Ibidct n). 
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et si nécessaire aux études. 1 Une vertu que nous aimons à con- 
stater chez Mercator, c’est l’amour de la patrie. Nous avons vu 
que ce fut le patriotisme qui lui fit consacrer trois années de 
peines et de sacrifices à arpenter toute la Flandre et en dresser la 
carte, et qu’il ne fallut rien moins que les soins de sa sûreté pour 
le forcer d'émigrer à Duisbourg en Prusse. Mais, malgré la considéra- 
tion dont il jouissait dans cette ville, et quoiqu'il y fût entouré de 
l'amitié de sa famille et d'un grand nombre d'émigrés Belges, Mercator 
ne pouvait jamais oublier sa chère Flandre; son éloignement de la 
patrie lui pesait et le rendait parfois malheureux. Il s’en plaignait 
souvent à son beau-fils Molanus qui essaya, un jour, de le con- 
soler en lui écrivant : " J’espère que cette affluence de pieux exilés 
au duché de Clèves vous apportera une foule de consolations, car leur 
commerce, avec vous dont la piété est si ardente, doit vous être on 
ne peut plus agréable. J’avoue que vous supportez, d'ailleurs, un 
grand poids d’affliction auquel vous ne sauriez être indifférent, sans 
que la solitude, qui à elle seule est déjà un très grand malheur, ne 
vienne encore accroître vos souffrances; mais maintenant qu’à la pré- 
sence de votre chère mère, 1 de votre bonne épouse et de vos ten- 
dres enfants sont venus se joindre encore de pieux compatriotes, 
leur société et leurs prières doivent nécessairement remplir votre 
maison de bénédiction; tandis qu'à Brème je suis veuf, seul, loin 
de l'appui de tous mes amis, et qu’il ne me reste que mon espoir 
en Dieu et mes prières nuit et jour ”. * Les qualités qui faisaient 


* In rebus prosperis et secundis modéra tum , in adversis patientissimum scsc 
præslilil exhibuitque... Fuit bomo sedatissimi ingenii. (Vit a Gerardi Mercatoris à 
Gunltero Ghymmio conscripta). 

* Carat n mat rem est-il dit dans la lettre qne nous citons de Molanus. U ne peut 
s’agir ici de la propre mère de Mercator, puisque celle-ci décéda b Rupelmonde 
entre le 14 mars 1328 et le 3 avril 1329. (Voyez plus haut la note I de la page 12 
et le paragraphe VIII de notre Annexe V). Cette roro mater qui, en 1367, cohabi- 
tait avec Mercator à Duisbourg, ne peut être que sa belle-mère nommée Jeanne 
Switlen , native de Louvain , veuve de Jean Schcllekcns et mère de Barbe Scbcl- 
Ickens épouse de Mercator. (Voyez plus haut la page 33 et le paragraphe XV de 
notre Annexe V). A la page 83 noie 2 et à la page 87, nous avons vu qu'en 1561, 
réponse de Mercator revint d’un voyage fait à Louvain sa ville natale, et qu’à cette 
occasion, Mercator reçut du cooseil de régence de Duisbourg 11 </t quartes de vin 
pour fêler, avec ses amis, l’heureux retour de sa femme. N’est-ce pas alors que 
l'épouse de Mercator aura amené à Duisbourg sa mère Jeanne Switlen? 

* S per o futurum , ut istc concursus piorum exulum in Cliviam boni quam pluri- 
inum vobis apporte! , certc cousueludo eoruui libi studiocissiino pietalis perquam ju- 
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particulièrement aimer Mercator du vulgaire comme des savants , 
c'étaient sa sincérité , sa franchise et son extrême modestie : quoi- 
qu’ Ortelius l’eut proclamé le chef des géographes , il ne se préféra 
jamais à personne, déclina ce titre, et ne voulut se reconnaître d'autre 
mérite que celui d'être homme de bien et d’aimer la patrie comme 
un bon citoyen. 1 A l’exemple des doctes en général , il était grand 
ami de la paix et de la tranquillité publique et privée : pendant les 
quarante-deux années qu’il a résidé à Duisbourg avec sa famille, il 
n’eut de dispute ni de procès avec personne, et partout où il prit 
domicile, il n’importuna jamais ses voisins mais alla au-devant de 
leu l'a désirs. * A toutes ces qualités, Mercator joignait encore le 
respect dû aux autorités et la diligence d’un bon père de famille : 
il confia, de bonne heure, ses fils à des maîtres habiles, et ses 
filles furent élevées dans la piété et la crainte de Dieu par les 

soins de leurs père et mère. ’ Peut-on porter l’amitié à un plus 

haut degré de dévoûment que ne le fit Mercator pour son cher 
Ortelius? * Et put-il être plus généreux dans l’offense lorsque, au 

cunda eril. Suslines alioquin tu quoque magnum pondus affliclionum cul ferendo 
non possis par esse, si ad tua alia mala , boc quod unum nobis gravissimum est, 
nempe soliludo accessissel. Nunc praeter caram malrem, dulcem uxorem, suavissimos 
liberos eliam pii fratres sese isihinc adglomerant, quorum conviclu et precibus 

necesse est impleri vobis farailias benediclione. Ego vero viduus boc est solus et 

omnium mcorum praesidio destitutus hoc unum babeo reliquum , quod spero in Deo 
et pcrmanco in precibus die noctuquc. (lettre de Molanus du 13 septembre 1367, 
conservée à la bibliothèque communale de Brème et communiquée par M r le D r Breu - 
sing, directeur de l'école de navigation en cette ville). 

* Singulari animi candore ac sinceritate præditus... nullique se prætulil (Vita 
Gerardi Mercatoris à Gualtero Ghymmio conscripta). — Voyez la lettre N® 1 de 
notre Annexe 11. — Neque de quoquam mortalium unquim male merilus sim, nisi 
si quem ledat probitas et boni civis erga rempublicam sludiuin , in quo fatcor me 
quod debui , nihil lamen prceter aequitatem et vocationem præslitisse. (Chronologia 
auctore Gerardo Mcrcaturc. Prœfatio ad leclorem). 

• Pacis ac tranquilitalis publies et privatæ amanlissimus adeo usque a quadraginta 
duobus annis quibus hic Duysburgi cum sua familia habilavit, cum nemine ex 
civibus verbum coinmutavit, aut cuiquam controversiam moverit, vel ab aliis in jus 
vocalus fuerit... Cum vicinis ubicumque babitarel, semper Hii optime convenil, ne- 
mini adversus fuit, aliorum studiis (qualeuus decuil) obseculus est. (Vita Gerardi 
Mercatoris à Gualtero Ghymmio conscripta). 

• Magistralui detulit bonorem et observanliam quam debuit.. Filios suos a teneris 
annis Johanni Olboni deinde gcncri suo Mol.uio in überalibus artibus inslituendos 
commisit. Filias suas inlra privalos parielcs in omni pielate ac timoré Domiui edu- 
cavit ac inslituil. (Ibidem). 

* Voyez plus haut aux pages 163 et 166. 
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lieu de se venger de son vil et lâche calomniateur, il ne souhaita 
que de voir celui-ci retourner à de meilleures idées et devenir homme 
de bien? * Les dédicaces de ses ouvrages et surtout de sa Chro- 
nologie nous font voir quel beau sentiment de reconnaissance l’ani- 
mait pour ses bienfaiteurs. ” Jamais je ne me suis soustrait à la 
loi de l’humanité — dit-il lui-même — mais j’ai toujours été bien- 
veillant pour tout le monde et disposé, pour autant que ma position 
le permettait, it rendre service ü chacun et il ne se contenta pas 
de cette protestation, sa conduite sanctionna ces paroles : les bons 
offices qu'il ne cessait de prodiguer si bénévolement et si généreuse- 
ment à l'administration communale de Duisbourg, prouvent qu'à la 
vérité Slercator u’était heureux que lorsqu'il pouvait faire plaisir aux 
autres. 5 Pendant tout le cours de sa vie, il exerça l’hospitalité la 
plus large, soulagea l'infortune et partagea son pain avec les pau- 
vres. 4 Et faut-il douter que celui qui se montrait si religieux dans 
ses œuvres et était animé ’’ d’une incroyable ardeur de piété en- 
vers Jcsus-Christ et sa sainte Eglise ", 5 n'ait vécu en même temps 
comme un chrétien accompli pratiquant la foi, la charité et en gé- 
néral toutes les vertus que la loi de Dieu commande? 

Rien n’est plus beau , rien n’est plus édifiant que de voir Merca- 
tor pendant sa dernière maladie et sur son lit de mort. Grâce à sa 
vie sobre et aux soins qu'il prenait de sa santé, il s'était presque 
toujours porté bien : la goutte qui le tourmentait quelquefois dans 
sa vieillesse, et une maladie grave dont il parle dans sa lettre à 
Craton de Craftheim et qui retarda longtemps l'achèvement de son 
Ptoliméc, semblent avoir été les seules atteintes dont il ait eu à souf- 


* Qiu de causa suromam ab hoc homine iniuriam palior, cui lamen intérim nibit 
ego prius unquam optavi , quara ut vir bonus liai. (Chronologia auctore Gerardo 
Mercalore. Prœfatia ad lectorem). — Voyez encore plus haut à la page 93. 

1 À qua (a lege humanitath J cura neque ego alienus unquam fucrim , sed prompto 
semper erga oniues homines animo, et. quantum mea fort sors, cuilibet commodare 
paratissimo vïxerim. (Chronologia nnctore Gerardo Mercalore. Dédient io). — Voyez 
encore plus haut aux pages 82, 83, 84, 85 et 86. 

4 Hospilalitatisque cullor ac conservator existitit, quoad viverel... In pauperes 
lenuiorisquc l'or tu me homines bcnelkus semper fuit. (Vita Gerardi Mercaloris à Gtial- 
tero Ghymmio conscripta). 

* Video incredibitem quemdatn in te esse ardorem pietatis erga Chrislum ejusque 
S. Ecclesiara. ( Lettre de J. Molanus à Gérard Mercator du 6 des Ides d’avril 1575, 
conserves à la bibliothèque communale de Brème et communiquée par M T le D r Breu- 
sing). 
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frir. ' Cependant, les occupations si variées et si multiples de sa 
profession, et surtout cette activité passionnée et en quelque sorte 
fiévreuse de son esprit, qui lui faisait oublier de boire et de man- 
ger et ne lui laissait jamais de repos, devaient finir, tôt ou tard, 
par ébranler sa santé robuste et le faire succomber au travail. * Le 
fi mai de l’an 4390, il fut frappé d'apoplexie et paralysé de tout le 
côté gauche. Le célèbre et habile docteur Solenander, son excellent 
ami et médecin du duc de Clèves, accourut aussitôt et mit tout en 
œuvre pour conserver des jours si précieux pour la science; mais, 
bêlas ! tous ses remèdes et tout son art furent impuissants pour triom- 
pher du mal et de l'âge et obtenir une guérison complète. Mercator 
sentit toute la gravité de sa position et comprit le sacrifice que 
Dieu réclama de lui. Dès qu’il eut récupéré l’usage de la langue, 
on le vit se frapper plusieurs fois la poitrine en disant : ” frappez , 
brûlez, coupez, ô Seigneur, et si ces coups ne suffisent pas, frap- 
pez plus fort et plus vivement selon votre bon plaisir, pourvu que 
vous me sauviez dans la vie future ”. * A force de soins , son état 
s’améliora peu à peu : le sommeil et l’appétit lui revinrent , et l’il- 
lustre malade put retrouver son repos la nuit, prendre un peu de 
vin ou de bière et quelques légers aliments, et restaurer ainsi ses 
forces. Mais la paralysie de ses membres persista; les frictions sti- 
mulantes que lui faisait avec la plus grande diligence, matin et soir, 
la femme de Rumold sa belle-fille , demeurèrent sans résultat et 
l’on dut, à l’aide d’une chaise à porteur, transporter le malade de 


1 Valetndinis suæ cooservandæ gralia , curant gessil accuratissimam : sin veto in 
murbum aliqucm lociderat, slatim Dot-loris Solenandri ttlius inlegerrimi amici opéra 
usus est... Bonaque valcludine plcrumque nsus est, præterquam quod in senili 
setate aliquando podagra laborarel. (Vila Gerartli Me rcalorit à Guallero G liymmio 
conseriptaj. — Voyet la lettre N“ 9 de notre Annexe II. 

1 In laboribus suæ professionis indefatigabilis. (Vila Gerardi Mercalorit à Guallero 
Ghymmio eontcripla). — Voyez plus baut aux pages 37 , 70 note i, 199, et la let- 
tre N» 9 de notre Annexe II. 

* Anno nouagesimo quinta Mail paralysi sinistri laleris correptus est , cul raorbo 
D. Solenander ccleberrlmus longcqne exercitallssimus illuslrissimi nostri Principis 
Medicus pro viril! mederi , et consulere conatus quidetn fuit (csclerum ingravescen- 
lis ælatis incommodo successum fœliciorem impediverunl). Cumque illi linguæ usus 
intégré reslitutus esset, vidi ilium iacryroanlem , peelus suum ter qualerque pugno 
tundentem, atque direnlcm : " percute, urc, seca servum tuum Domine, et si non 
satis acriler percussisli , percute fortius , acriusque pro beneplacito luo, ut in futurs 
vita mihi parcas (Vila Gérard i Mercalorit à Guallero Ghymmio eontcripla). 
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sa chambre i> coucher près du feu ou dans sa cuisine, selon sa 
convenance. 1 

Soldat de la pensée , Mercator voulut mourir sur le champ de 
bataille de l'intelligence. Quoique sa tête exigeât des ménagements 
extrêmes, il ne put se passer du travail intellectuel qui lui était 
devenu un besoin. Dès qu'il se sentit en état, il reprit ses études 
avec son ancienne activité, pour autant que ses forces le permet- 
taient, et ne laissa passer un seul jour sans se livrer h des lec- 
tures sérieuses , sans écrire ou méditer sur des questions de la 
plus haute importance. Ce fut pendant sa paralysie du bras gauche 
— nous dit Ghymmius — qu'il termina, pour tromper le temps, son 
beau livre de la création du monde; et, maintes fois, on l'entendit 
exprimer ses regrets d'avoir, pendant sa maladie, perdu tant de mo- 
ments précieux, et se désoler amèrement de ce que sa débilité cor- 
porelle allait l'empêcher d'achever les ouvrages dont il avait confu le 
plan. * Celte reprise d’activité lui fut fatale. Trois ans après sa pre- 
mière attaque, il fut atteint d’une seconde accompagnée de paralysie 
des organes de la déglutition et de la voix, dont il se remit cepen- 
dant un peu. Sentant sa fin s’approcher, il ne songea plus qu’à Dieu 
et à l’éternité. La veille de sa mort, il se plaignit de vives dou- 
leurs dans tous les membres et invoqua, fi diverses reprises, la 


* Tametsi vero calcnus paullalitn pristina* valetudinl (adbibitis ex pnrscripto su- 
perioris raedici diversis remediorum generibus) restituais sit, ut more solito placide 
nocturoo temporc quicsccret, bonoque cum appetitu, cibum radiions digestionis 
sumeret, vinique aut cerevisiæ mcdiocri hauslu vires refieeret, sinislri nibilominus 
ta me n cruris ac brachii polenliam (quamvis quotidianis inunclionibus , illius nurus 
s u mm a cum diligentia prædicta membra , ad uoius Tore horæ spatium niane ac ves- 
pere prcestanlissimis ungucnlis ubi opus erat aflncaret) reçu pe rare non poluit. Qua- 
propter sibi de colla prospexi! , qua a familia ex cubiculo ubi dccumhehal, ail 
bypocaustum aut culinam pro illius placito porlarelur. (Vita Gerardi Mercatvris ù 
Gualtero Ghymmio coiurripta). 

• Præscnle autem conslilulione lion obstanle vel prohibente , studiorum suorurn 
cursum in suo antiquo vigorc pro virium suarum exiguo module observa vit, paullu- 
lumque temporis sibi elabi passus est, quin aut lectioni gravissimorum aulborum 
inlentus esset , aut aliquid couscriberet , aut sallcm in meditationibus rerum maximi 
moment! illius animus occupatus esset, nihilque magis indigne tulit, quam quod 
durante morbo lantam pretiosissimi temporis jacturam fecisset, sapissimeque non 
sine ingenli animi dolore conquestus est quod imbecillilatc corporis impeditus , 
opuscula aliquot quæ mente (ut superius memini) conceperat, ac præ manibus quo- 
dammodo habebat , absoluluras non esset, quod, prob dolor, ila evenil, ut il li 
animus sxpenumero dictaverat... Quam (fabricam tnundi) eliam durante paralysi 
sinistri brachii pro fallendo tempore absolvit. (Ibidem). 

*y. 
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miséricorde divine avec la plus entière confiance. Enfin, le 2 dé- 
cembre 1594, peu après 11 heures du matin, pendant qu'il demandait 
avec ferveur les prières des assistants pour le repos de son âme, 
Mercalor s’endormit dans le Seigneur avec la tranquillité d’un chré- 
tien et le sang-froid d’un vrai philosophe, * et fut enterré dans 
l'église de S' Sauveur à Duisbourg. * Il avait atteint sa quatre-vingt 
troisième année et avait vu de ses arrière-petit-fils. 

Sa mort fut le sujet d’un deuil général. Toute la population de 
Duisbourg et tout le duché de Clèves prirent part aux larmes de la 
famille; mais ce furent surtout les savants qui, dans leur juste 
douleur, comprirent l’étendue de la perte que la science venait de 
faire. * Des épitaphes et des élégies parurent en prose et en vers 
composées par Jean Mercator, Jean Melelfus et Lambert Lithocomus. * 
Gualterus Ghymmius écrivit la vie glorieuse du défunt, en y ajoutant 
les éloges de plusieurs savants de son époque, * et les enfants de 


* Elapso tricnnii currictilo, in maximum capilis defluxum incidil, qui fauces cum 

illias gulture ita obslruxit, ut lingua* usum aliquamliu amitteret, maximaque cum 
diflicultatc, si quid esculenli aul poculenti illi oiïerretur, deglutire posscl, qu:c 

vero ægritudo scsc paullatim non nibil rcmisit. ingruenlc aulcin kelhalis morbi 

nccessilaie. pridio illius diei quo ex hac vila emigraret, coram Concionalore et 
vicinis , de ingenli dolore omnium membrorum conquestus , Omnipotenlis Dei 
misericordiam cum rumina animi fiducia, ileralo aliquotics sermono imploravit, 
eodemque quo morerelur die, cundeiu ut pro se publics preces ünita concionc 

celebrarentur, obnixe poslulavit, quæ poslrema illius vox fuit quse a circumstanli- 
bus intelligi potuit, placidissime paullo posl undecimam ante meridiem , postridic 
calcndarum Deccmbris, cum vixissel annos ocloginla duos, bebdoroadas triginla 
septem , boras sex et vidisset pronepotes , in domino obdormiviu (Yita Gerardi 

Merealuris à Guallero Ghymmio eonteripta). 

• Voyez ci-après l’inscriplion du mausolée élevé b Mercator par ses enfants b 
l'église de St. Sauveur b Duisbourg. 

* Quamobrem juslissima doloris causa omnibus studiosis, præserlim autem Matlie- 
malicarum disciplinarum candidalis offerlur, cur illius ccleherrimi viri inopinatum 
obitum , pro humana fragililatc a»gerrime ferant. (Vila Gerardi Mercatoris à Gualtero 
Ghymmio eonteripta). 

4 Ces épitaphes et ces élégies se trouvent en tète de la partie posthume de 
YAtlat de Mercator. 

• L'écrit de Ghymmius ligure au-devant de la partie posthume de YAtlat Mercato- 
rien et au-devant de la plupart des éditions de cet Atlas. Le titre en est : Yita 
eeteberrimi Claritsimitfue viri Gerardi ht créa loris Rupelmundani , à Domino Guallero 
Ghymmio , Patricio Teutoburgensi , ac eiutdem oppidi antiquiuimi Pnrtorc dignitsimo , 
eonteripta. Les éloges qu'il y a ajoutés de plusieurs savants , sont ceux contenus 
dans les deux lettres de Solenander et de Sinsledius, lettres qui succèdent b l'écrit 
do Ghymmius. 
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Mercator firent placer, sur la tombe de leur pèTe, une pierre com- 
mémorative qui est usée ou n’existe plus aujourd’hui dans l’église de 
Duisbourg, mais dont l'inscription, conservée par Philippe Gcusauflf 
chroniqueur contemporain , portait : 

Gehiiardo Mercatori 

RcPELMI'NDANO JrUACESSI ProVIXCIA ORR'SDO , 

OOMEST1CO Caroli V. Imp. et Geilielni ac Joh. Giiuelxi F. 

ClIVENSILX, JlUACENSIIM ETC. Dl'CL'H COSXOGRAPHO, 

Mathëraticorin su tenporis facile prixcipi, 

DOCTR1XA , VIBTLTE, P1ETATE V1TAE ET OXMStODA COM1TATE CLARO , 
POSl'ERCNT LIBER!. 1 

Plus tard, ces mômes enfants firent élever, ;’i la mémoire de leur 
père, le beau mausolée en pierre ardoisière pesante qu'on admire 
encore de nos jours dans la nef médiane de l’église de S' Sauveur, 
où il est adossé contre un pilier au-devant duquel se trouvent 
six sépultures de la famille. 1 Sur la table de ce monument on 
lit : 


' Voici comment M r Kôhnen , professeur du gymnasium à Duisbourg , s’exprime 
sur la Chronique de Duisbourg qui renferme la précédente inscription : Mil der 
Duisburgiscben Chronik stehl es so. Ambrogius Moer. 1553 aus Würzburg nach 
Duisburg eingewamlert und Ende der 80« #r Jabre hier gosiorben , balte cine Chronik 
als Manuscript hinterlassen. Aus diesem Manuscript halle Philipp GeusauflF, 1638 bis 
1643 Rcktor des hiesigen Gymnasiums, dann Pastnr an der reformirten Salvalor- 
Kirche, Auszüge gemacht und die Chronik bis 1637 fortgcselzt. Endlich hat Joh. 
llildebrand Witbof, von 1750-1766 Prof, cloquenliae an liiesiger reformirten Univcr- 
sitat , die GeussaulTsche Chronik 1710-1745 aus dem Laleiniscben in's Deutsche 
überselzt , und mil vielen Zusat/en vermehrt und bis 1740 fortgesetzl abdrucken 
lasscu. Die Zusâlze von Witbof heginnen imnier mil deui Zeichen P. S. , so dasz 
der allé Theil der Chronik leicbl zu trkennen ist. In der Chronik stehl sub anno 
1304 folgcndc Grabscbrift Mcrcator’s : Gerhardo Mercalori Rupelmundano Juliaeensi 
Provincia oriundo . domeslico Caroli V. lmp. el Guilielmi ac Joh. Guilicltni K. Cli- 
vensium , Juliacensium etc. ducum Cosmographo, Malhematicorum sui temporis facile 
principi , doclrina , virlule , pietale vitae el omnimoda comitate claro , posuerunt 
liberi. Obige Grabscbrift Mcrcator’s stebl in dem allen Tbcil der Chronik. ( Lettre de 
M' kôhnen du 3 Janvier 1863). 

* Die Kamilic Mercator besasz da , wo das Deukmal stehl f seebs Grabcr. Wenn 
die Tagc bélier werdeu , will ich unlcrsucbcn, ob sich viellcicbl die Leicbcnsleine , 
dereu es sebr vicie in der Kirche gibt, noch aufllnden laiton... In einem Verseich- 
nisz der Grübcr in der Salvatorkirche vom Jabre 1705 stehl : ” für llerr Mercator 6 
Grabcr in einer Reihc; in dem crslen liegt llerr Arnold Mercator ”. (Lettre de 
M* Kôhnen du 3 janvier 1863). 
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D • 0 • M • S 
(j ERARDVS MERCATOR 

llic SÎTVS EST JvLÎACENSÎVM l'ilO- 
vixcÎA onivxuvs 

NATYS RvPBLMYNtlÆ FlAXDROHYX 
AN. DN'i. N.D.XÜ. V. JIARTÜ 
Carole v. H on: Inp. DONESTicvs, 

GvtiRuii PATRis ac Joa.n. Gyuelnî Fit: 
cüvens: jvLuc: le: dvcvm Cosmographys , 

MATIIEMATicORYJI svi TEMPOIlis FACILE PRÎX- 
CEPS, Qvi GLORis ARTipiciosis , RAüio, MNKN- 
sis, COELVM AC TERRAM ÎXTERivS ET EXTE- 
RÎVS, OYA tieviT, DEMONSTRAViT , 

A VARÏA DOCTRiXA TREOLOCiA iMmÎMÎS LAHUA- 
TYS, piETATE, vinTYTE, iXTEGRÎTATE viTÆ MO- 
RYNQ; COJOTATE BEI), ET lIOStixiBYS CIIARYS , 

VXORKS Iti NAS HABYil', QYARVM PRiflR BARBA- 
RA SCHELI.EKENS LOVAXIEXsis F.EXiNA LE- 
CTisSÎMA PROPE MARITYN SEPVLTA, ipSÎ 
TRES FlLioS TOTiüEMQ; FÎÜAS PEPERÎT. 

EX POSTERÎOHE VERO GERTRVUA VÎR- 
ti.XGS NYLLOS LIBEROS SYSCEPÎT. 

AN. M.D.LÜ. LOYAxio TeUTOBYRGYM 

YNA CYN F.ESiiXA HABiTATVn YEN1T Ylli 

An. M.B.xciv. ii. decemb. orüt. ætatls txxxii. 

Et immédiatement sous la table on lit : 
ad lectorf.m 

Quisquis ades frustra metuis ne forte sepulto 
Sit Mercatori tantula terra gravis 
Omnis terra viro tevis est qui tota quoil usquam 
Terraruin est humeris pondéra gessit atlas. 

Et au pied du monument sc lit : 

NEMIIRLE ET GRATiTYDi- 
xis ERGO H.EREOES HOC 
NOXVMENTVM 
POSYERE. 1 

' Voici les renseignements qui nous ont été envoyés par M' Kübncn sur ce mau- 
solée et sur son inscription : " Mit diesem Brlcfe sende ich an Sie die Photographie 
des Denkmals Mercator's in bicsigcr S‘. Salvalors-Kirchc... Das benkmal Mercatur's aus 
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HICSITVSEST IVLIACtNSivMPRO 
VIJICJA ORIVKDVK 
NATVS RvPELMVîCDyt FlaMDRORVM 
AN DNI M DXJI V MARTtt 

Garou v Rom-Imp domesiicvs 

WXIF.LMI PATRI5 AC-IOAK Cvi lLI.Ml Hv 

cüvms Ivxiac Acdvcvmloshochupmva 


.115 C01il.V>l ACTEAAAM OUTtÈivi HT EXTE. 
RIVS qVALiaTT.nr.MOSSTïlAVIT 


Av.MllA DOITW.VVTMIOCU 1*1*1*15 UU1»A 

tvs rirrATE.vmrm. i vttûr rr au mtæ mo 

By>lOXO«nATtOEQRTHOMl>(l(l\’5 CHiU* 


~ . AD LECTOREM 

(Juisquis ad es frustrametuis ne forte fcpulto 
Sit Mercatori Un tu la terra gravis 
Omnis terra viro levis estquitota quod usquam 
Terrarum est humens pondéra geflit atlas 


MKMOIUA.ET GRATmiH 
PIS ERGO 1IA.RE DE 1 ROC 
MOAVME.NT TM 
POSVIRE. 


Is* Sici-xuu <t ioovty 
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Mercator a donc pu dire on mourant : ” non omnis moriar 
Le temps, en effet, n’a pu détruire ni son mausolée, ni ses œuvres, 
ni sa gloire, ni la noble et (1ère reconnaissance de ses compatrio- 
tes. Depuis longtemps la Belgique devait h la mémoire de son 
glorieux enfant une manifestation digne de lui. " Un homme qui 
pouvait juger Mercator mieux que tout autre, un homme qui éton- 
nait l’Europe savante par l’étendue de ses connaissances , feu le 
ministre polonais Joachim Lelewel disait souvent & ses amis : que 
notre compatriote méritait, non un simple monument, mais une sta- 
tue élevée par les efforts réunis de Rupelmonde le lieu de sa 
naissance, de Louvain sa mère littéraire, de la Flandre dont il 
dressa la carte avec une perfection extrême, et de toute la Belgique 
dont il illustra le nom au seizième siècle ”. * Ce vœu de Lelewel 


schwcrcin Scbicfcrstein bângl in der biesigcn Salvator-Kircbe an cliiem Pfeiler. 
(D'après un plan de l'vglisc cnt'oyé par M r Kbhncn , on voit le monument en face , 
suspendu au troisième pilier à droite de la nef du milieu, quand on entre par le por- 
tail situé sous le clocher). Ohen hângt das Wappen , glcich darunter das Rruslbild: 
cin hübschcr inleressanter kopf slelll Mercator in der Arbeitskleidung mil einem 
Globus bescbâfligt dar, und darunter die Tafel mil der Inscbrifl. Die Buchstaben 
sind in dem Scbiefcr cingegraben , und bis vor wenigen Jabren waren die vcrlicftcn 
Buchstaben mit einem Kilt ausgcfülll und lialb erhaben. Da durch die Zeit der 
Kilt grau und so die Inscbrifl uoansebnlicb geworden war, so bat der Kirchcn- 
vorstand den Kitl berausnehmen und die Buchstaben vergolden, ûberhaupt das Denk- 
mal reinigen lassen. Aile Buchstaben sind die des grosr.cn iateiniseben Alphabets. Meine 
Abschrifl isl, auszer dasz ich micb der gcwôbnlichen latcinischen Schrifl bcdienl 
hahe, ganz genau, so dasz auch die unvollkommenc und zum Tbeil slôrende Inter- 
punklion bcibcbalten ist ; die einzelnen Zeilen enlsprecben dem Original. Ich selbst 
babe die Inscbrifl zweimal mil roeiner Abscbrill verglicben, und sic noeb durch 
einen mciner Collegen vergleichcn lassen. (Lettres de M r Kôhncn du îf janvier et du 
7 mars 1865 et du 27 juin 1864). — Quant aux armoiries qui couronnent le mauso- 
lée, M r Kôhncn nous a écrit que nulle part il n'a trouvé de trace que Gérard 
Mercator ait été anobli. (Nirgend finde ich einc Spur, dasz Gerb. Mercator nobilitirt 
soi). Nous avons d'ailleurs soumis ces armoiries au jugement de M r J. de Saint- 
Génois et de M r Slein d’Allenslein , et ces juges compétents étaient» d’accord pour nous 
répondre: " que ce ne sont point là des armoiries de noblesse, mais une allusion 
faite aux études ordiuaires d'un géographe (une sphère) , un écusson de convention 
convenant à Mercator, comine beaucoup de savants se donnaient ainsi à eux-mêmes 
un blason de fantaisie , sans qu'il faille en tirer une conséquence nobiliaire ( Let- 
tres de M r de Saint-CMcnois et de M r Slein d'Alstentein du 20 novembre et du 21 dé- 
cembre 1865). 

* " Ecn man die muer dan iemand met Mercator bekend was, ccn man die het 
gelettcrde Europa door zijnc uitstekendc gclecrdheid toi bewondering verstrekle en 
met wien ik de eer bad iu vricodscbappelijkc betrekkingen te leven , wylco de 
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va se réaliser. La Belgique s’est levée reconnaissante: Rupelmonde, le 
Pays de Waas, la province et l'état, tout le monde a apporté son 
denier pour glorifier le génie. Bientôt Mercator sera debout sur son 
piédestal à l’ombre du clocher qui l’a vu naître , et dans leur 
enthousiasme pour lui élever un perenne monumentum, toutes les 
voix ont répété avec le chantre de Verheyen : 

Waar liaalt men brons, waar vindt men marmer 
Die rein genoeg zijn voor zijn beeldî ‘ 

A quelle communion religieuse appartenait l'illustre défunt? Cette 
question nous semble trop se rattacher à la biographie de Mercator 
pour la passer sous silence. Si nous la posons à la Un de notre 
travail, ce n'est pas que la réponse, quelle qu’elle soit, eût pu le 
moins du monde modifier nos appréciations sur les mérites du sa- 
vant. Non, sans doute. Mais nous n'avons pas voulu interrompre la 
suite de notre récit par une question controversée : voilà pourquoi 
nous l’avons différée, voilà pourquoi nous allons tâcher de l’éclair- 
cir ici. 

Mercator, né de parents catholiques, avait été élevé dans la reli- 
gion de ses pères, à Rupelmonde d’abord par le curé son grand- 
oncle et , plus tard , par les Frères-Hiéronymites au collège de 
Bois-le-duc. * A Louvain, il n'avait pu devenir ni élève, ni maitre-ès 
arts, ni suppôt de l’université, sans affirmer sous serment une 
profession de foi catholique et détester les erreurs de Luther et 
toutes les hérésies en général. s Au rapport du curé de sa pa- 
roisse, Mercator y ” vivait et conversait publiquement, jouissait 


Poolsche Minisler Joachim Lelewel, zegde mij nicermaels dal onze landgenool niet 
alleen ttn gedenktcckm , macr ccn standbecld verdiende , opgcrcgl door de verecnigde 
poogingen van Rupelmonde zijne geboorlcplacts , van Leuven zijne lettcrmoedcr, van 
Vlaendcren uiens kaort liij met zoo builengemeene verdiensle vervaardigd heeft , 
en van gehecl Belgie wieus naeui hlj in de XVI* ceuw heeft opgeltmlcrd ", (Lettre 
de M r FaL Van Even , archiviste de ta ville de Louvain , du 18 octobre 1 802). 

* Philip Verheyen. Huldezany voorgedrayen bij de plcgtiye inhuldiny van Verheyens 
borstbeeld , te Verrcbroerk , dm 21 auyustij 1802, door L. Uilliet. — La statue de Gé- 
rard Mercator, coulée en bronze, sera l’œuvre d’un jeune artiste de talent et 
d’aveuir, de F. Van Havermaet de St. Nicolas, professeur à l’Acadcmic de cette 
ville , et auteur du buste en bronze de Philippe Verheyen , élevé cl inauguré à 
Verrebroeck par le Cercle archéologique du Pays de Waas, le 24 aoftl 1802. 

* Voyez plus haut aux pages 10 et H. 

* P. F. X. De Rani , Codex veterum stntutomm Acadcmiac Lova nie nsis , Bruxellis 
1861 , }Hty. 3! et 221, 
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d’une bonne réputation et menait une vie catholique et honorable 
et, lorsqu'en 1844 il fut arrêté suspect d’hérésie, ce même curé, 

” après information et conformément 5 la vérité, certitia devant Dieu 
tout-puissant qu’il n'était nullement infecté d'hérésie ”, et le prévenu 
fut relâché, faute de preuves, grâce à l’intervention de l’abbé de 
S ,c Gertrude, du recteur et inquisiteur François Van Son et de tout 
le clergé catholique de Louvain. 1 Aucun doute n'est donc possible 
que notre Mercator, jusque-là, n'ait professé et pratiqué la religion 
catholique, apostolique et romaine. Emigré à Duisbourg en 1352, 
il y trouva la ville en pleins mouvements de la réforme lesquels, 
commencés en 1350 , s’étendirent rapidement et s’accomplirent en 
1612. * Vers 1580, la réforme s’y était déjà tellement développée, 
qu’à l’exception des couvents, presque toute la ville put être con- 
sidérée comme réformée. Les églises cependant restèrent catholiques 
jusqu’en 1613 époque à laquelle, dévalisées par les Iconoclastes, elles 
devinrent définitivement protestantes. ’ C'était donc au milieu d'une 
population do réformés que Mercator vivait à Duisbourg avec sa 
famille et y composa ses ouvrages. Prouvons que, malgré son séjour 
parmi les protestants , Mercator est resté catholique comme il l’avait 
été à Louvain, et, pour le prouver, interrogeons ses ouvrages do 
théologie, car nous sommes de l’avis de M' le professeur Kôh- 
non : " que sa confession de foi , au milieu des mouvements de la 
réforme où il vivait à Duisbourg, ressortira le plus sûrement de ses 
écrits théologiques * * 

L’étude de son Harmonie des évangélistes publiée à Duisbourg en 
1592, nous a montré, plus haut, son respect filial pour les Saintes 
Ecritures et son inaltérable attachement à l’inviolabilité de leur texte. 
Nous avons vu qu’ayant remarqué plusieurs divergences entre la 
cosmogonie de Moïse et la physique d’Aristote et obligé de choisir 
entre la science et la Révélation, il aima mieux, en dépit du danger 
et des sarcasmes, faire le sacrifice d’une philosophie en vogue plutôt 


* Voyez plus haut aux pages 59, 60, 61 , 62 et 63. 

* Civilslands-Rcgister oder acliuliches beginnen erst mil dem Jahre 1612. Das hangt 
zusammen mit den rcformaioriscln.il Beweguogcn in Duisburg. welcbe sebon vor 
1550 beginnend erst 1612 zu voilent Abschlusz gelaogtcn. (Lettre de M t Kôhnen du 
B janvier 1863). 

* Voyez plus haut ï la page 68. 

* Confession Gerh. Slercatoris. Die Slellung Mercator’s zu deu reformatoriseben 
Bewegungen , in dereo Mille er hier lebte , wird wobl aus seineo tbeologischen 
Scbriflen am sicherslen hervorgeben. (Lettre de M r Kôhnen du 5 janvier 1863). 
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<jue de renier la Genèse. Nous avons vu que, lorsque la démonstration 
des temps lui eut appris qu'une année manquait dans le calcul 
vulgaire des années du Christ, il n’eut plus de repos avant qu’il ne 
6e Tût assuré que l’iiistoire évangélique admettait ou réclamait cette 
année. Nous avons vu encore qu’il appelle l’Evangile ” le dictamen 
de l’Esprit-Saint ”; qu’il le considère comme ’’ la plus vraie et la 
plus sainte des histoires ’’; que, pour rien au monde, il n’eut 
voulu ”, ni en retrancher ni y ajouter quoi que ce soit ”, mais pré- 
tend qu’il faut en expliquer les mystères ” en conservant le texte 
dans toute son intégrité ". Le plus convaincu et le plus fervent des 
catholiques pourrait-il tenir une autre conduite et un autre langage? 1 

Dans ses deux lettres théologiques de 1573 et 1576 reproduites 
par nous sous les numéros 12 et 13 de notre Annexe 11, et dont 
la première traite de la crainte de l’infidélité 5 Dieu recommandée 
par S 1 Paul au verset 20 du chapitre XI de son épitre aux Do- 
mains, et la seconde de la transsubstantiation et des forces humai- 
nes, Mercator est catholique : M r Reuscns, docteur et professeur en 
théologie de l’université de Louvain, qui a lu et étudié ces lettres, 
nous l'affirme. * Nous y reviendrons bientôt. 

Au chapitre cinq de son traité posthume sur la Genèse , Mercator 
défend — pour nous servir de ses propres expressions — ” la 
doctrine catholique sur la Trinité contre toutes les hérésies ”. En 
effet, après y avoir résumé ce qu’il avait dit sur le vrai et le faux 
entendement des idées, tl continue en ces termes : ” ces considé- 
rations — dit-il — jettent de loin , comme à travers un treillis , 
quelques lumières sur les grands mystères de la Trinité, et per- 
mettront d'exposer magnifiquement la doctrine catholique contre toutes 
les hérésies, d'en dissiper les ténèbres et de la rendre plus claire 
à quiconque invoquera l'Esprit-Saint et tâchera ensuite, avec un zèle 
pieux, d’approfondir, selon ses facultés, l’analogie de la créature avec 
le Créateur ”. 5 En soutenant contre l’hérésie l’enseignement de l’Eglise 
catholique sur la Trinité, ne se conduit-il pas comme appartenant 
à cette Église et comme un de ses zélés défenseurs? 


' Lettre de M r le professeur Reuscns du 8 décembre 1868. 

* Voyez plus haut, aux pages 32, 35, 34, 35 et 305. 

* Unde allissima Trinilaiis mysieria , veluti per Iransennam de longe cluccnl, et 
adversus omnes de Triiiilalc hærcses, calbolica doclrina insigniler illustrari , cl ut- 
cunque disiectls tenebris perspicua magis reddi polerit, si quis, invocato Spiritu 
Sancto, créature ad Creatorem analogiam pio zelo pro viribus pcrscratclur. ( Gcrardi 
Mcrcatoris de mundi creattone ac fabrica Liber. Caput 5). 
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Lu Chronologie de Mercator, publiée en 1569, lut prohibée par 
la Congrégation de {'Index avec la clause ’’ à moins d'étre corrigée ”. 

” Je trouve — nous écrit M r Iteuscns — dans cette mise môme à 
{'Index la preuve que Mercator était catholique. En effet, la clause 
donee corrigatur , ajoutée au décret de prohibition, fournit une preuve 
que Mercator n'avait pas abandonné la religion catholique. I.’Eglisc 
ne se sert de cette clause que lorsqu’elle réprouve des écrits éma- 
nant d’une plume catholique. Voici ce que je lis, il ce sujet, dans un 
traité publié par un de mes plus savants collègues, M r le profes- 
seur Feije : Quoties proscribcndus est ( a congrégations Jndieis) liber 
auctoris catholici qui sit integrae famae et clari nominis vel ob alios 
editos libros, vel ob cum de quo agitur, proscriptio non fit nisi cunt 
clausula donee eorrigatur scu donee expurgetur , si tamen locum 
haberi possit, nec grave aliquid obstet, quominus de quo agitur 
adhiberi valeal. Cette clause ne s'emploie pas dans la réprobation 
d’ouvrages écrits par des hérétiques ’’. ’ De manière que les mem- 
bres de la Congrégation de {'Index, tout en censurant son ouvrage, 
envisageaient Mercator comme ” un auteur catholique jouissant d’une 
réputation intègre et d’un nom illustre ”. 

En 1883, Mercator sollicite et accepte, pour ses cartes de la Gaule 
et de la Germanie, l’approbation de l'Eglise catholique: il reconnaît, 
par conséquent , l'autorité de cette Eglise et s’en déclare par là 
même un enfant soumis. * Supposer qu’il aurait demandé et accepté 
l’approbation de l’Eglise catholique, sans la reconnaître, sans s’y 
soumettre et uniquement dans le but d'obtenir un privilège cl d'as- 
surer ainsi une vente productive de son ouvrage: ce serait le croire 
capable d'une faiblesse, d'une lâcheté, presque d'une apostasie com- 
mises par un misérable esprit de lucre , ce serait rapetisser son 
intelligence, ravaler son caractère et flétrir sa mémoire. 

Dans sa lettre à Molanus du 27 juillet 1576 (N* 13 de notre An- • 
nexe II), Mercator reconnaît également l’autorité du Pape armé de 
l'excommunication et de la condamnation et, par conséquent, revêtu 
de la sanction nécessaire pour exercer son autorité. Et lorsque, 
dans la même lettre , il adresse une admonition fraternelle aux 
catholiques qui oseraient enseigner sur l’eucharistie une doctrine qui 
n’est pas celle du S‘ Siège, il se reconnaît encore comme subor- 
donné à cette autorité. Citons ses paroles : ’’ Avancer — dit-il — 


‘ Lettre de M r Reusens du 8 décembre 1868. 

* Voyez la teneur de celle approbation à la noie 2 de la page 170. 

3U. 
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que le paiu est le corps vrai ou essentiel du Christ mais ne l'est 
pas essentiellement, cela revient !i dire que le pain est le sacre- 
ment du corps vrai et essentiel du Christ. En s'exprimant ainsi, on 
n’altirme ni ou ne nie la présence du vrai corps du Christ. Ceux 
qui, sous peine d'excommunication et de condamnation, voudraient 
imposer cette proposition h la croyance et soulever ainsi des troubles 
pernicieux dans l'Eglise, ceux-là doivent savoir ce qu’ils font, ils 
emportent leur sentence avec eux ". * Ce langage n’est-ce pas celui 
d'un croyant catholique soumis au chef de son Eglise? 

En résumé, Mercalor , dans ses oeuvres, enseigne et défend la 
religion catholique; il est considéré comme catholique par les mem- 
bres de la Congrégation de l'Index et se reconnaît comme tel lui- 
méme : faut-il, après cela, apporter encore d’autres arguments, qui 
du reste ne manquent pas, pour établir et affirmer que notre com- 
patriote est resté lidèle au catholicisme à Duisbourg comme à Lou- 
vain? 

Contrairement à cette opinion, Bullart, dans son Academie des 
sciences et des arts , tome /, paye 183 , sans ajouter la moindre 
preuve , s’exprime ainsi eu parlant de Mercator : ” Quant à ses 
mœurs, ils étoient paisibles et dignes véritablement d'un homme de 
cette recommandation , s'il ne les eust corrompus en quittant la 
Religion de ses Aucestres, pour s'engager malheureusement dans les 
opinions nouvelles ”, D'après Bullart, Mercator serait donc devenu 
protestant. Voyons les considérations qu'on a fait valoir, depuis, en 
faveur de cette assertion et tâchons de les réfuter : nous confirme- 
rons ainsi notre thèse par la preuve indirecte. 

Mercator — a-t-on dit — confia la première éducation de ses fils 
au protestant Jean Molanus, professeur du gymnnsium à Duisbourg, 
et plaça ensuite son fils Barthélemi au collège de la sapience à 
Heidelberg où l'on enseignait la théologie protestante. A cet argu- 
ment emprunté à Ghymmius , on peut répondre : que , si Mercator 
confia ses fils à Molanus, ce n’était pas pour les élever dans le 
protestantisme, mais — comme le même Ghymmius le dit — ” pour 
leur apprendre les belles lettres”; et, si Barthélemi fut envoyé au col- 


1 liaque cum dicimus panem esse corpus Cbrisli verum sive essenlialc, non lamen 
esseniialilcr , nibil aliud dicimus, quam panem esse sacrameulum corporis Cbrisli 
veri el essenlialis. Non lamen bac proposilioue asserilur aul oegalur præseniia veri 
corporis Chrisli. Quam qui sub pcena excommun ica lio ois el coudemnaiionis crcdi 
votant, el hoc uomiue perniciosas in Ecclesia lurbas concitant, ipsi videant quid 
aganl: judicium suum furent. (Voyez la Mire N° 13 de notre Annexe II). 
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lége d’Heidelberg, que ce n’était pas pour étudier la théologie, mais 
pour s'y instruire ” dans la philosophie et les langues grecque et 
hébraïque * que Molanus était l’ami et le gendre de notre géo- 
graphe et enseignait au gymnasium dont Mercator était un des fon- 
dateurs , que celui-ci ne pouvait donc convenablement lui préférer 
un autre professeur pour ses enfants; que Duisbourg et presque 
toute l’Allemagne ne possédaient probablement pas ît cette époque 
des collèges catholiques, que, par conséquent, Mercator n’avait pas 
le choix; et que, si nous voyons de nos jours des familles protes- 
tantes placer leurs enfants aux écoles catholiques, on n’est pas en 
droit non plus d’en conclure qu’ils désirent que leurs enfants devien- 
nent catholiques et qu’ils veulent le devenir eux-mêmes. 

On a dit aussi : Mercator a donné sa tille en mariage au nommé 
Molanus, et celle-ci est devenue protestante comme son mari. Cette 
preuve ne nous parait pas plus sérieuse que la précédente parce que, 
si Mercator avait marié sa fille à un juif, il n’en résulterait pas 
davantage qu’il était juif, et que d’ailleurs l’exemple d’une faible femme 
convertie au protestantisme par son époux , ne prouve absolument 
rien quant à la religion personnelle de son père. 

D’après une lettre de Molanus conservée h la bibliothèque com- 
munale de Brème , datée du 30 avril 1559 et écrite h un ami 
d’Emden , Mercator, sur la demande de la régence de Duisbourg, 
aurait engagé Molanus à y venir rétablir la religion et l’école, et 
Mercator lui aurait promis son concours. En réponse à cet argu- 
ment nous ferons remarquer ; 1" que ce fait signalé par Molanus 
n’est constaté que par la lettre de celui-ci et non par la lettre de 
Mercator laquelle manque; mais sans nier le ftit, on peut se deman- 
der : Mercator, en écrivant à Molanus, s’cst-il exprimé de la manière 
que Molanus le rapporte? 2" Mercator engage Molanus, non en son 
nom personnel, mais au nom de la régence de Duisbourg et à la 
demande de celle-ci qui l’avait peut-être chargé de faire valoir auprès 
de Molanus la raison religieuse. 3° ” Rétablir la religion ot l’école “ 
(reparari illic religionem et scholam) ; le sens de cette phrase est si 
général et si vague, qu’on ne peut pas dire s’il s’agit ici de pro- 
testantiser la religion catholique, ou simplement de redresser quel- 

1 Filios suos a leneris annis Jobannl Olhoni, deimlc gencro suo Mofctno in libe- 
ralibns artihus instltuendos commisil... Secnndus ex flHis Bartboloinæns diclus Hei- 
delberg* in Pilatinalu in coltegio sapientlæ, studiis philosophicis, iinguarum Grae» 
et Hebraic® rognilionf operatn ibi dédit. (Vitu Grrardi Mcrratoris à Gunltcn Ghym- 
mio ainscripta). 
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ques erreurs ou abus. 4" II n'est point établi que Mercator ait promis 
son concours pour le rétablissement de la religion en même temps 
que de l’école, ou bien pour le rétablissement de l’école seulement 
laissant 5 Molanus le soin de la religion : ce dernier cas parait 
cependant seul admissible attendu que la réorganisation de l’école 
avait amené Mercator h Duisbourg , et que la réforme religieuse 
était la spécialité du fanatique Molanus. 5° En admettant même que 
Mercator ait promis son concours pour le rétablissement de la re- 
ligion , on ne doit voir dans cette promesse que son vif désir 
d’amener son ami Molanus près de lui à Duisbourg. 

On a cru pouvoir tirer parti de ce que, dans sa lettre du 13 
septembre 1367 adressée il Mercator, Molanus appelle celui-ci stuilio- 
sissimus pietatis, ' qualification qu'on a traduite par ” zélé protestant". 
Cette traduction est évidemment fautive. Pris dans un sens religieux 
en général, le mot pielas signifie attachement il Dieu, piété, dévotion, 
et pris dans un sens chrétien, il s'applique non-seulement aux pro- 
testants, mais à tous les pieux fidèles qui croient en Jesus-Christ. 
C’est bien certainement dans cette acception que Ghymmius dit do 
Mercator " qu’il a élevé scs filles dans la piété et la crainte du 
Seigneur, et qu’il se conformait aux goûts d’autrui autant que sa 
santé et là règle de la piété le comportaient ” ; * c’est dans cetto 
même acception que Molanus lui-même emploie le mol lorsque, le 
6 des Ides d’avril 1378, il écrit à Mercator : ” 3e vois ( par votre 
lettre) que vous êtes animé d’une incroyable ardeur de piété envers 
Jesus-Christ et sa sainte Eglise ”, 1 * * * 5 et c’est encore dans ce même 
sens qu’il s’en sert dans sa lettre en question du 13 septembre 1367. 
Eu effet, pour consoler son beau-père de sou éloignement de la patrie, 
Molanus lui rappelle l’arrivée dans le duché de Clèvcs de la masse 
d’émigrés Belges qui, pour avoir fui l’Inquisition, n’étaient pas pour 
cela des protestants, et dont le commerce va lui rendre l’expatria- 
tion moins pénible parce que — écrit Molanus — ” ce sont vos frères 
( frères par la nationalité et frères par l'exil) et parce que, comme 
vous , ce sont des hommes pieux dont les prières doivent nécessai- 
rement remplir votre maison de bénédiction; tandis que je reste seul 
3 Brème sans autre ressource que mon espoir en Dieu et mes 


1 Voyez la note 3 do la page 22 1 . 

' Filias suas iu piolatc ac timoré Doinini edocavit ac institua... Et aliorum mo- 

rihus se accommodatil , quantum corpuscuti conslilulio ac pietalis ratio ferchal. 

(Vita Ccranli Nmaloris rl Gualltro tihymmio cnnuriptn). 

* Voyez, la noie 3 de la page 223. 
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prières nuit et jour 1 On voit donc par lit qu'au passage oü Mer- 
cator est qualitié sluiliositsimus pielalis , il n’est question que de 
piété et de prières et nullement de protestantisme. 

Mercator — a-t-on affirmé sans trop de fondement — est décédé 
sans le moyen de pardon de l’église catholique, d'oü l'on a conclu 
qu’il est mort protestant. En décrivant les derniers moments do 
notre compatriote, Ghymmius, il est vrai , ne parle pas de con- 
fession; mais Mercator a-t-il eu l’occasion de se confesser à un 
prêtre catholique et l’a-t-il repoussé? C’est ce que Ghymmius ne dit 
pas non plus. Ce qu’il n'oublic pas cependant de nous apprendre 
sur Mercator malade et mourant, c’est que celui-ci donna les preu- 
ves les moins équivoques du plus profond repentir et d’une entière 
confiance dans la miséricorde divine. ” Dès que Mercator eut récu- 
péré l’usage de la langue — nous dit Ghymmius — je l'ai vu pleurer 
et, se frappant plusieurs fois la poitrine, je lui ai entendu dire; 
frappez, brûlez, coupez votre serviteur, ô mon Dieu, et si ces 
coups ne suffisent pas, frappez plus fort et plus vivement selon 
votre bon plaisir, pourvu que vous me sauviez dans la vie future ". * 
” La veille de sa mort — continue Gymmius — il implora à 
diverses reprises la miséricorde du Dieu tout-puissant avec la plus 
entière confiance, et s’endormit dans le Seigneur ” après avoir de- 
mandé les prières de ses concitoyens pour le repos de son âme. 5 

Celui qui, privé des secours de la religion dans laquelle il est né, 
expire dans de pareils sentiments de componction et de piété, meurt-il 
protestant? Ne serait-ce pas téméraire de le prétendre? 

On a cru trouver un argument nouveau pour établir que Mercator 
était protestant , dans la mise â l'Index de deux de ses ouvrages : 

de sa Chronologie et do son traité sur la Genèse. La Chronologie 

de Mercator figure, en effet, parmi les livres prohibés ” â cause 
dos emprunts que l’auteur a fait à Sleidanus et à d’autres écrivains 
condamnés mais elle y figure avec la formule : " a moins d’être 
corrigée ", * c’est-à-dire que sa prohibition n'est pas absolue mais 
relative et faite avec une réserve ou ” avec une clause qui insinue 
— nous écrit M r Reusens — qu'il n’y a que des erreurs en petit 


* Voyez la noie 5 de la page 251. 

1 Voyez la noie 3 de la page 221. 

* Voyez la noie I de la page 226. 

4 Chronotogia Gerardi Mercalurls , <juæ à Slefdano, el damnatis aucloribus , sumpla 

est. Nisi eroendelur. (Index lihrornm prohibilontm etc. MDXCVIi, Coloniae , p. 8 
verso , et Vendus , p. 37). 
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nombre qu'on peut supprimer ou corriger facilement dans une révi- 
sion ' Possevinus, dans sa Bibliolheca selecta, indique trois motifs 
pour lesquels il réprouve la lecture de cette Chronologie : 1" parce 
que Mercator y cite Luther et d'autres hérétiques ; 2" parce qu’il y 
rapporte parfois des histoires d'après Funcius. Sleidanus et d'autres 
de cette espèce; et 3” parce qu'en citant le Nouveau Testament, il 
se sert plutôt de l’édition hérétique que de la vulgatc. * Les cor- 
rections prescrites par le correcteur espagnol (Arias Monta nus?) pour 
que la Chronologie de Mercator disparaisse de Y Index, sont indiquées 
et faites meme à la plume, par une main contemporaine, sur l'ex- 
emplaire que possède le Cercle archéologique du Pays de Waas, 
exemplaire qui provient du mouastère du mont Carmel à Cologne. 
Nous les donnons en note. * L’examen de ces corrections, nous 


* Lettre de M r Rcusens du (8 octobre I8G8. 

* Ast vero cum Lutberum , et alios ejusdem furfuris polius quara farina: in sua 
Cbronologia nominet, atque ex Funccio , Joanne Sleidano et aliis bujusmodi inter- 
dura Historiés afferat , et in Novo Testamenlo rccilando polius ha'relicorum , quara 
vulgata editione utatur, intelligi polest, si permiltenda sil ejusroodi Chronologie 
leclio, purgandam omnino esse, alque Islam inde rubiginem esse detergendam. 
(Antonii Bottevinx Bibliolheca Selecta , Col. Agripp. 1607). 

* Sur le verso de la feuille de garde de cet exemplaire on a inscrit d'abord : 

Hæc Cbronologia ad normam correcloris Hispanici expurgala est capile I cui Titulus 
Demonslrationis Temporum melhodus. Litl. marginali T. §. Judicuro Tempora. Item 
fol. 28. 324. 334. 340. Les corrodions faites & la plume sont les suivantes. Au 
chapitre I intitulé Démons Irationis Temporum metbodus, à la lettre marginale T 
et au paragraphe Judicum tempora, plusieurs passages ont été corrigés de la ma- 
nière suivante : de la ligne 21 à la ligne 26 on a rayé : unde in Actis cap. 13... 
jusqu'à leelorem fallere possil; à la ligne 37 les mots locum castigare ont été 
remplacés par le mot existimare ; à la ligne 40, le mol castigator à été biffé, 
et aux lignes 42, 43 et 44 , on a biffé: ex commutalione ailinium dictionum errorem 
commissum esse; au feuillet 28, on a rayé: Recte ostendit Cburmannus Fliuspa- 
chius , hoc vicium esse librariorum , et legendum esse 330 , Occasionem viciaudi 

locum vide in pramissa demonstralionum methodo , Mitera T; au feuillet 324, on 

a rayé ce qui suit: 7 Cal. Julii, anno 1420 Eugenius 4 privatus est pontificatu 
per concilium Üasilccnse , pontifleatus sui anno 3 , m. 3 , d. 23. Onuph. ; au feuillet 
334, un carton blanc a été collé sur les lignes suivantes: Marlinus Lutbcrus In- 
dulgentiaruro precones concionari ac docere incipiens , literis pridio Cal. Novembris 
ad Arcbiep. Mogunlinum Albcrtum Rrandenburgicum datis, ipsum oral, ut indulgen- 
tiarura loco evangelium explicare jubeat. Sleid. initio Mb. I ; et finalement , au feuil- 
let 340, le mol staluæ est biffé cl remplacé par les mots Sacra imagines. Ces 

corrections nous font connaître les véritables motifs de la mise à Y Index de la Chro- 
nologie de Mercator. On peut donc en juger. 
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prouve qu’on n’a pas mal fait de mettre une réserve h la mise à 
l' Index de la Chronologie de Mercator. 

Le traité sur la Genèse, ou plutôt (Atlas qui le renferme, fut 
prohibé par un édit du 7 août 1603 ‘ ” parce que — disent 
Moreri, Foppens et De Feller — on y trouva dans le chapitre 18 
quelque proposition touchant le péché originel qui n'est pas con- 
forme au sentiment de l’Eglise Voici ce qu'à la date du 23 oc- 
tobre 1866, nous écrivait à ce sujet M' le professeur Reusens : 
" L’erreur théologique dans laquelle Mercator est tombé peut-être et 
même probablement à son insu , se rapporte à la nature du péché 
originel qu’il expose dans la dernière partie du chapitre XVIII de 
son traité. Il prétend que le péché originel existe encore dans celui 
qui est baptisé: in renatis adhuc hæret peccatum originale, dit-il. 
Cette opinion s'approche des erreurs de Luther relatives à la justi- 
fication de l’homme par le baptême, et ces erreurs ont été formel- 
lement condamnées par le concile de Trente. On aurait tort cependant 
d’inférer de cette ressemblance que Mercator fut hérétique, car il me 
parait assez probable qu’il a parlé, comme il le fait, sans se douter 
que l’opinion qu’il professait était en opposition avec le dogme. Il 
est tombé dans l’erreur, mais pas dans l’hérésie ". * M r Dewez, 
dans son Histoire particulière des provinces Belgiques, Bruxelles, 1834, 
tome lll, page 303, s'exprime d’une manière analogue : ” De creatione 
ac fabrica mundi — dit-il — selon l’usage, fut condamné comme 
contenant des propositions erronées sur le péché originel. L’auteur 
ne s'en était peut-être pas douté. Mais les soupçonneux et intraitables 


4 Gerarüi Mercatoris Atlas probibitus est in Ediclo 7 Augusti 1603. (Elenchus 
librorum omnium... prohibitorum. Rontœ , 1610, pag. 64). 

* Pour corroborer celte opinion île M r Reusens, nous ferons remarquer: que, lors- 
que Mercator prétend que le péché origiuel existe encore dans celui qui est bap- 
tisé, il avait eu soin de définir d’abord ce qu’il entend par péché originel chez 
l'homme baptisé : c'est — dil-il — " une concupiscence de la chair ou une incli- 
nation continuelle vers les plaisirs de la chair d’où naissent tous les péchés et qui, 
pour ce motif, se nomme péché originel (Est aulcm carnis concupiscente , perpétua 
inclinalio ad carnis placitum, unde omnia peccala oriuntur, et propterea dicitur ilia 
incllnalio, peccatum originale). Or, nous lisons dans Y Histoire abrégée de l’église par 
L’Homond , continuée par Proyart , 1830 , p. 339: ” le saint concile (de Trente) 
reconnott toutefois et confesse que la concupiscence ou le foyer du péché ( originel ) 
reste dans celui qui est baptisé De manière que l’opinion de Mercator n’est 
nullement en opposition avec la doctrine du concile de Trente, et que, uon-seule- 
ment elle n’a qu’une ressemblance avec l’erreur de Luther, mais qu’elle n’en a, tout 
au plus, qu’une apparence résidant dans luft termes et non dans le sens. 
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théologiens du tcms trouvaient dans les auteurs ce qu’ils n'avaient 
pas pensé eux-mêmes à y insérer En admettant même que l’opi- 
nion de Hercator non-seulement s'approche de l’erreur de Luther, 
mais soit positivement cette erreur, peut-on en conclure qu’il était 
hérétique ? Au point de vue du catholicisme, l'hérétique fait sup- 
poser une opposition formelle an dogme, et l’obstination malgré la 
condamnation de l’Eglise. L’opinion de Mcrcator, n’étant qu’une res- 
semblance avec l’erreur de Luther, était-elle formellement opposée au 
dogme? Et Mcrcator a-t-il pu braver la condamnation de son traité 
sur la Genèse censuré seulement neuf ans après sa mort? Au sur- 
plus, si la mise à Y Index peut prouver qu'un livre est hétérodoxe, 
elle ne prouve jamais, par-lii même, que l'auteur soit hérétique et 
plus particulièrement qu’il soit protestant. 

On a cru découvrir les doctrines protestâmes dans plusieurs écrits 
de Mercator: 4° Au chapitre XVIII de son traité sur la Genèse, 
Mercator — a-t-on dit — soutient l’enseignement protestant sur le 
péché originel. Nous venons de montrer la valeur de cet argument. 
Il est donc inutile d’y revenir. 2" Au chapitre XVIIII du même 
traité, Mercator — a-t-on dit aussi — reconnaît les trois sacre- 
ments de la pénitence, du baptême et de la communion. Cela seul 
suffit pour le dire Luthérien, puisqu'il rejette les sacremenls catho- 
liques de la confirmation , de l’ordre, du mariage et de l’extrême 
onction. Il reconnaît seulement les trois sacrements Luthériens. Cet 
argument est basé sur le passage suivant : ” puisque — dit Mercator — 
le péché originel nous lie tous au point de ne pouvoir arriver 
jusqu’au Christ par les dons de la nature, Dieu a institué la pé- 
nitence, le baptême et la communion, qui sont les principaux sacre- 
ments, par la pratique desquels l’homme se déclare enfant soumis du 
Christ aux yeux du monde, et par la foi auxquels il approuve et agrée 
le sacrilice qu'a fait le Christ pour les péchés de l'humanité, sacrifice 
qui arme l'homme contre la violence du péché, et qui est l'unique 
moyen de le délivrer du pouvoir du péché originel et de lui obtenir 
contre la force de ce péché le secours du S 1 Esprit ”. ‘ Les 


' Porro quia per peccatum originale omnes tenebantur, ul ostendi procèdent! 
capite, quo minus per doua nature ad Chrislum ven iront, ordinavit Deus pœnileu- 
liatn , baplismum et synaxin, prœcipua sacramentel, quibus bomo coram loto mundo 
se Cbrisio dederet , et fide cjus pro peccutis homiuum sacrificium approbarel et 
acceplarcl « quo contra viui peccati armarelur , boc solo medio a peccali originalis 
potes la le liberaretur, et conlra eius vim auxilium Spirilus sancli impetrarel. (Gerardi 
Me rca loris de mvndi crcatione ac fabri^L Liber. Cap. 19). 
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sacrements de la confirmation, de l’ordre, du mariage et de l'ex- 
trême onction ne sont pas cités dans ce passage puisque, pour le 
but présent de l'auteur, ils ne devaient pas l’être; mais puisque 
Mercator ne les cite pas, en résulte-t-il qu'il les rejette? Depuis 

quand le silence équivaut-il h une négation? Mais, au lieu de les 

rejeter, nous trouvons, au contraire, qu’il les reconnaît implicite- 
ment. En effet, en ajoutant que ce sont là les principaux sacrements 

de salut, ne sous-entend-il pas qu’il y en a encore d’autres qui ne 

sont que secondaires? Et, en disant que par la pénitence l’homme 
se déclare enfant soumis du Christ aux yeux du monde, ne parle-t-il 
pas de la confession orale inconnue du protestantisme mais prati- 
quée seulement dans la religion catholique, apostolique et romaine? 
S” Les deux lettres de Mercator adressées à Molanus et dont nous 
avons déjà parlé ont été invoquées également : dans celle du 20 
juillet 1575 (N" 12 de notre Annexe II), Mercator défend — dit-on — 
la thèse de Luther sur le libre arbitre et rejette la manière de 
voir de Calvin relative à la prédestination, de sorte que l’opinion 
de Mercator est proprement Luthérienne ; et dans celle du 27 juillet 
1576 (N“ 13 de notre Annexe II), Mercator, d'après Antoine Teissier, 
insinue qu’il est de l’opinion de ceux qui soutiennent que le pain 
et le vin de la S. Cène ne sont pas transsubstantiés au corps et au 
sang de Jésus-Christ. 1 Comme ni Luther ni Calvin ne sont nommés 
dans ces lettres et que nous sommes incompétents en questions 
théologiques, nous les avons soumises au jugement de M r Reusens 
qui nous a communiqué un avis tout différent. ” Ces deux lettres 
— nous écrit-il — ne prouvent pas que l’auteur était protestant: la 
première, au contraire, semble indiquer qu’il n'adhérait pas aux prin- 
cipes des réformateurs; la seconde peut recevoir deux interprétations. 
On peut la comprendre dans un sens catholique. J’oserais affirmer que , 
dans les deux lettres dont il est question, Mercator est catholique ”. * 
Nous croyons ne pas avoir reculé devant aucune des raisons 
alléguées en faveur de l’assertion de Bullart et les avoir réfutées 
toutes. Nous concluons donc, avec M' Weiss, ” que rien ne prouve 
que Mercator ait fait une profession de foi Luthérienne et renié la 
religion de ses pères ”; 5 et nous affirmons qu'il est né, qu’il a 
vécu et qu'il est mort catholique. 


' Les c loges des hommes savons. .. jhiv Antoine Teissier , 4"* édition , Lrydc 1715, 
tome IV, page 107. 

* Lettres de Bl r Reusens du 18 octobre cl du 8 décembre 1868. 

’ Biographie universelle (Edit. Wchaud ) , fouir XXVII l. 

81 . 
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Mais sommes-nous d'avis, contrairement il Onuplire Panvini, que, 
dans ses ouvrages, Mercator ne s’est jamais écarté de la foi catho- 
lique, ' et prétendons-nous que le séjour au milieu d'une population 
protestante a été sans influence aucune sur ses opinions religieuses? 
Non. Mais il nous parait, comme à M r le professeur Kôhnen, qu’il 
est difficile de préciser cette influence. ' Quoiqu'il en soit, nous 
dirons avec M‘« r le recteur de l'université de Louvain : ” que les 
erreurs du théologien n'effacent point les mérites du géographe ” , J 
et nous répéterons aVec le biographe Ghymmius : Dominus Deus illi 
largietur latissimam resurrectionem in die judieii. * 


* Aller fuit Gerardus Mercator, de quo idem ipsi Metcllo (Metello Seqvauo ju- 
riste:) Onophrius sic scripsit ut cum non tam in Chronici ratione , quam in Ode 
Catbolica nobiscum sentir»? percuperet, a qua (quod dolendum est) fuit alienus. 
Nam et proplerea cjus Chronographia tanquam bominis Marlino Luthero nimium 
addicli , a Sancta Sede aposlolica prohibita est. (Antonii Possetini Bibliotheca sclec- 
ta. Colon. Agripp. 1607, Lib. U , Cap. LA’ VI , pag. 94). 

1 Ueber die Confession Mercator's wurde icb Ihnen nachtcns vollstandiges Material 
zusammenstelleo , damil Sie selhst urtheilen konneo. Die Sache isl niclil ganz ein- 
fach, sondern eigcntbumlichcr Art. (Lettre de M r Kôhnen du 7 mars 1863). 

• Lettre de M** r Laforèt, recteur de l'université de Louvain, datée du 11 novem- 
bre 1866. 

4 Vita Gcrardi Mercaturis à Gualtero Ghgmmio conscripta. 
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- ANNEXE I. - 


OEUVRES DE GÉRARD MERCATOR. 


Après avoir étudié en détail chacun des ouvrages de Mercator, en 
suivant l’ordre chronologique de leur publication, nous allons main- 
tenant, suivant l'ordre logique, les grouper par classes et les décrire. 

Les oeuvres diverses de notre compatriote se rapportent, comme 
art ou comme science , Jt l'une ou à l’autre des branches suivantes : 
h l’astronomie, à la calligraphie, à la géographie, à la chronologie, 
h la généalogie, à la poésie ou à la théologie. 

ASTRONOMIE. 

Les ouvrages astronomiques de Mercator sont ou des instruments 
ou des livres. 


INSTRUMENTS. 

Parmi les nombreux instruments astronomiques fabriqués par Mer- 
cator, quelques-uns seulement sont mentionnés: 

1" Une sphère terrestre gravée et construite à Louvain en 1541 
et dédiée à Nicolas Perrenot, seigneur de Granvelle et chancelier de 
Charles-Quint. Les dessins de revêtement des masses globulaires de 
celte sphère terrestre se trouvent h la bibliothèque royale de Bruxelles, 
inscrits au catalogue, parmi la a"' série des nouvelles acquisitions, 
sous le N" 19527. (Voyez plus haut aux pages 28, 29 et 32). 
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2° l'n grand nombre d'instruments divers fabriqués <t Louvain, vers 
1841, pour Cbarles-Quint et détruits |>ar l'ennemi, pendant la guerre 
Saxonne, près d'Ingolstadt au duché de Bavière. (Voyez plus haut 
^ aux pages 30 et 31). 

3“ Après cette guerre Saxonne , les instruments détruits furent 
remplacés par de nouveaux. (Voyez plus haut il la page 31). 

4" Une sphère céleste gravée et construite à Louvain en 1881 et 
dédiée à Georges d'Autriche, prince-évêque de Liège. Les dessins 
de revêtement des masses globulaires de cette sphère céleste se 
trouvent à la bibliothèque royale de Bruxelles, inscrits au catalogue, 
parmi la 2" série des nouvelles acquisitions, sous le K* 19827. 
(Voyez plus haut aux pages 31 et 32). 

5° Un système de deux petites sphères: une céleste en cristal, et 
une terrestre en bois placée au centre de la première, accompagnées 
d'une aiguille aimantée, d’un gnomon sphérique et d'un quart de 
cercle, servant d'annexes it ce sytéme; le tout fabriqué il üuisbourg 
pour Cbarles-Quint , en 1882. (Voyez plus haut à la page 71 et 
l'opuscule inédit de Mercator intitulé : Declaratio insigniorum utilita- 
tum etc. publié par nous en 1868). 

6” Un anneau astronomique perfectionné, construit h Duisbourg 
dans la même année 1882 et pour le même empereur, et que Mer- 
cator lui offrit en personne à Bruxelles en même temps que le 
système des deux petites sphères. (Ibidem). 

7" Six paires de sphères terrestres et célestes, fabriquées du 30 
août 1874 au 10 mars 1878, achetées par Joachim Camerarius et re- 
vendues aux foires de Francfort. (Voyez plus haut aux pages 139 et 
1 40, et it l’Annexe II les lettres K" 3, 4, 5, 6, 7 et 8). 

' LIVRES. 

1” Un petit traité publié h Louvain en 1841, servant d’annexe à 
sa sphère terrestre dédiée it Nicolas Perrenot et qui en expliquait la 
construction, l’emploi et les différences d'avec les sphères publiées 
par d'autres. (Voyez plus haut à la page 29). 

2” Un autre petit traité analogue au précédent, servant d'annexe 
il sa sphère céleste dédiée, en 1881 , à Georges d’Autriche prince- 
évêque de Liège. (Voyez plus haut h la page 32). 

3° Declaratio insigniorum utilitatum g une sunt in globo terrestri, 
codes! i , et annula aslronomico. Ad Jnvictissimum Itomauum lmperato- 
rem Carolum Quintum. Opuscule en latin, adressé en 1882 il Gharles- 
Quint et servant de texte explicatif au système des deux petites 
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sphères et à l'anneau astronomique mentionnés au B“ et au 6” de la 
page 246. Cet opuscule inédit a été publié par nous en 1868, et 
forme le N* 5 des publications extraordinaires du Cercle archéolo- 
gique du Pays de Waas. (Voyez plus haut aux pages 73 et 74). 

4° lin traité d'astronomie commencé mais non achevé. (Voyez plus 
haut à la page 100). 

CALLIGRAPHIE. 

Mercator ne composa qu'un seul ouvrage de calligraphie qui a eu 
quatre éditions; en voici le titre et les éditions: 

Literarum latinarü , quas Italiens, cursoriasque vocal, scribentlarü 
ratio. Ce titre est gravé, et formé de lettres Italiques cursives h 
queues enroulées ; sous le titre on lit en caractères mobiles : l.ouauij 
ex o/pcina Rutgeri Rescij Men. Mari. 1540. C’est un petit volume en 
latin, divisé en six chapitres, avec ligures intercalées dans le texte, 
petit 01-4% de 27 feuillets non chiffrés. La préface au lecteur, qui 
se trouve sur le recto du second feuillet, finit par les mots: Vale. 
Louanij Nonis Martijs. 1540. L'ouvrage se termine par les lettres 
N'AQ qui sont garnies de queues enroulées et sont placées, en dehors 
du texte, vers le milieu de la page. Ce livre, que nous avons eu 
en main, figure, sous le numéro 1459, dans le Catalogue îles livres 
etc, formant le cabinet île feu M' Charles-Auguste Van Coetsem, 1" 
partie, page 126, dont la vente a eu lieu Ji Gand, le 30 avril 1866 et 
jours suivants. (Voyez plus haut aux pages 51 et 52). 

En cette même année 1540, parut ù Anvers une seconde édition 
de cet ouvrage , ayant le même titre au bas duquel se trouve : 
Excuilebat Antuerpiœ Joannes Richard. ,4mio. 1540. La préface Finit 
par les mots : Vale. Louanij Nonis Martijs 1541. 1 Les lettres finales 
NAQ manquent; mais cette édition a de plus un 28“* feuillet sur 
le verso duquel se trouve la marque typographique de Jean Richard, 
représentant la Fortune avec l'inscription : FoVtvna rotat omne fatü. 
Le Cercle archéologique du Pays de Waas a fait, en 1865, l'acqui- 
sition d’un exemplaire de cette édition. Deux autres exemplaires s’en 


' C'est très-probablement celle date de 1541 qui a fait fixer celte seconde 
édition à l'année 151! , au lieu de 1510, I* par Ghymmius dans sa Vi/a Gerardi 
Mercatoris ; 2* par Paquot dans son manuscrit de la bibliothèque royale de Brux- 
elles intitulé : Paquot, Matériaux pour setvir à l' histoire littéraire des Pays-Bas 
K* 17830, l p volume ; cl 3* par Lelcwel dans sa Géographie du moyen- à go , tome 
IJ, chapitre 214. 
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trouvent ii la bibliothèque du Brilish Muséum, et à celle de l’uni- 
versité de Louvain où l’exemplaire est conservé ii la section de litté- 
rature, format iu-8°, N'° 1162, 2"' ouvrage. ' 

En 1549, fut publiée à Anvers une troisième édition, encore avec 
le même titre au bas duquel on lit : Antuerpiœ excudebat Joannes 
Richard, in sale aureo, an. 1549. Un exemplaire de cette édition se 
trouve à Anvers chez M' Gustave van Havre, et un autre ù Londres 
au British Muséum. 

Une quatrième édition parut ù Anvers en 1557, chez Jean Belle- 
rus, sous le litre suivant: Literarum latinarü, quas Italiens, cursoriasque 
vocal, scribendarù ratio. Authore et seulptore Gerardo Mercatore Ilu- 
pelmundano. Antuerpiœ. apud Joannetn Bellerum sub insigni Falconis. 
M.lhLVII. Cette édition comprend 28 feuillets non chiffrés. La 
préface, au lieu d’étre datée de Louvain des Noues de mars, est 
datée des Noues d’août 1557, sans nom de ville. Un exemplaire de 
cette quatrième édition est signalé par Brunet dans son Manuel du 
libraire, et un autre se trouve à la bibliothèque royale de Bruxelles 
parmi les nouvelles acquisitions, reliquat du fonds de la ville 
N“ 5434 •“ classé V 

Ij bibliothèque royale de Madrid possède également un exemplaire 
de l’une de ces quatre éditions, mais on a oublié de nous indiquer 
de laquelle. 


GÉOGRAPHIE. 

Les ouvrages géographiques de Mercator se divisent en grandes 
cartes isolées, en cartes moindres réunies en volumes, et en traités 
de géographie. 


GRANDES CARTES ISOLÉES. 

1° Amplissima Terras Sanctæ descriptio, grand in-folio, publiée ù 
Louvain en 1537 et dédiée à Fiançois Graneveld , conseiller au 
Grand Conseil de Malines. (Voyez plus haut aux pages 41 , 42 cl 43). 

2° Flandriœ descriptio, publiée ù Louvain en 1540, (Voyez plus 
haut aux pages 44-50). 

En 1570, Abraham Orlelius réduisit et compléta la Flandriœ des- 


* Cet exemplaire de la liibliolbèque de l'université de Louvain est relié avec 
plusieurs autres opuscules relatifs à d’autres objets. (Lettre du professeur et biblio- 
thécaire AI* Eil. Reusens du 17 novembre 186C. 
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criptio de Mercator, et l’inséra dans son Theatrvm Orbis Terrarvm 
dans toutes les éditions duquel elle fut ensuite reproduite. 

En 1885, la Flamlriœ descriptio, réduite et complétée par Merca- 
tor lui-même, parut dans la première partie de son Atlas et figure 
ensuite dans vingt-huit ou vingt-neuf éditions posthumes de cet Allas. 

3° Des cartes autographes représentant des propriétés particulières, 
faites à Louvain vers 1541 pour l'archevêque de Valence et l’évêque 
d’Arras, et en 1344 pour l'abbé de S 1 Pierre et le prévêt de S' Bavon 
à Gand. (Voyez plus haut aux pages 33 et 34). 

4° Une carte autographe de l'Europe d'après la géographie de Pto- 
lémée, mais dont les longitudes avaient été corrigées par Mercator. 
(Voyez plus haut 3 la page 79). 

3“ Europœ descriptio, en six feuilles composées et gravées en par- 
tie 3 Louvain et en partie 3 Duisbourg, parut dans cette dernière 
ville en 1334, dédiée 3 Antoine Perrenot, seigneur de Granvelle, 
évêque d’Arras et président du Conseil-Privé de Charles-Quint. (Voyez 
plus haut aux pages 74-82). 

En 1372, Mercator lit paraître de son Europœ descriptio une nouvelle 
édition complétée. (Voyez plus haut 3 la page 81). 

6” Britmnicarum insularum descriptio, carte dressée par un de ses 
amis d'Angleterre, mais gravëo et publiée par Mercator 3 Duisbourg 
en 1564. (Voyez plus haut aux pages 94 et 95). 

7° Lothariiujia ducatus, carte autographe dressée par Mercator 3 
Duisbourg pour le duc de Lorraine, en 1864. (Voyez plus haut aux 
pages 96 et 97). 

8° Xova et aveta orbis terrae descriptio ail vsvm nauiganlium 
emendalè accommodata, mappemonde marine en quatre feuilles, de 
deux mètres de longueur sur un mètre trente-deux centimètres de 
largeur, dédiée au duc Guillaume de Clèves et publiée 3 Duisbourg 
en 1569. (Voyez plus haut aux pages 114-138). 

Ortelius la prit pour modèle de sa carte Types Orbis Terrarum 
qui ligure 3 la tête de son Theatrum publié en 1570. (Voyez plus 
haut 3 la page 134). 

En 1887, Humold Mercator fit une réduction de cette mappemonde 
de son père, en en conservant le premier méridien mais en la 
redressant sur une projection différente. (Voyez plus haut 3 la 
page 133). 

En 1389, Corneille de Jode réduisit la mappemonde do Mercator 
en la redressant sur la projection cylindrique. (Ibidem). 

Elle fut imitée par Guillaume Janssonius pour sa Nova lotius ter- 

3i. 
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rarum orbis geographiea et hydrographica tabula publiée 5 Amsterdam 
en 1606. Cette carte de Janssonius fut reproduite, plus tard, par 
Pierre Kærius qui la publia sous son nom, ce qui fit croire qu’il 
en était l’auteur : elle remplaça son modèle et entra dans la com- 
position des Atlas Janssoniens. (Voyez plus haut à la page 135). 

Joachim Lelewel a fait une réduction de la mappemonde de Mer- 
eator : elle est à un 8"" de l’échelle de l'original et k un 64"" de 
la superficie. Datée de Bruxelles du 20 décembre 1851 , elle fait 
partie de sa Géographie du moyen-âge. (Ibidem). 

Finalement , M r Jomard , membre de l’Institut de France , en a fait 
graver un fac-similé de la grandeur de l’original , publié dans ses 
Monuments de la géographie dont il forme presqu’k lui seul la 8“' 
et dernière livraison. (Ibidem). 

Toutes ces grandes cartes originales de Mereator sont perdues ; de 
sa mappemonde marine seule un dernier exemplaire existe en Eu- 
rope : il se trouve à la collection géographique de la bibliothèque 
impériale de Paris, oit il figure sur le catalogue des cartes géogra- 
phiques sous la marque KL. 147. 

CARTES MOINDRES RÉUNIES EN VOLUMES. 

(Géographie ancienne). 

1° Un seul volume de cartes de la géographie ancienne a été pu- 
blié par Mereator; c’est le recueil des cartes corrigées du Ptolémée. 
En voici le litre et les diverses éditions : Tabclae geographicae CA: 
Ptolemœi ad ment cm autoris restitutœ b emendata; Per Gerardum Mer- 
catorem Illustriss: Paris Cliuiœ , etc. Cosmographü. C’est un volume, 
texte latin, grand in-folio, de 74 feuillets non chiffrés. Le titre est 
gravé dans un grand frontispice représentant un portique soutenu par 
deux colonnes derrière lesquelles figurent, d’un côté, Ptolémée, et 
de l’autre, Marin de Tyr. Après le titre, vient un feuillet où se trouve 
le privilège accordé k Mereator par le roi d’Espagne, daté de Bruxelles 
du 3 février 1578, et un autre privilège donné par l’empereur, daté 
de Vienne du 26 mai suivant. Suit la dédicace k Guillaume duc de 
Julicrs et de Clèves, datée de Puisbourg du mois de février 1578. 
La préface qui suit s’étend sur l’importance de conserver l’anti- 
quité intacte, sur la corruption de la géographie de Ptolémée et sur 
les éditions consultées par Mereator pour la réintégrer dans sa pureté 
primitive. Viennent ensuite vingt-sept cartes k savoir : une carte 
générale du monde connu d’après Ptolémée; dix cartes pour l’Eu- 
rope; quatre cartes avec un appendice k la troisième pour l’Afri- 
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que; et douze cartes pour l’Asie. Le verso de toutes ces cartes porte 
des Annotations par Mercator expliquant les corrections qu'il y a 
apportées. Le volume se termine par 15 feuillets occupés par les 
tables des noms des lieux. Sur le verso du 15" r feuillet, on lit; 
Coloniae Agrippinae typis Godefridi Kempensis. Anna Virginei partvs. 
M.D.LXXVlll. (Voyez plus haut aux pages 151-159). Trois exem- 
plaires de celte édition se trouvent à la bibliothèque royale de Bruxelles 
(Catal. Van Hulthem N 0 11184 et K° 14185, et Catal. du Fonds de la 
ville de Bruxelles N n 7516). Ce dernier exemplaire seul renferme le 
privilège. ' D’autres exemplaires se rencontrent h la bibliothèque 
royale de Berlin; h la bibliothèque royale et universitaire de Breslau 
(Catal. Litt. gr. III. f. 279); h la bibliothèque de l’Académie royale 
d’histoire de Madrid; ’ et à la bibliothèque Ambroisicnne de Milan. 

2° Ces cartes corrigées du PioUfmée peuvent être envisagées comme 
la première partie d’un ouvrage qui ne fut complété qu'en 1584. 
En effet , Mercator publia cette année , h Cologne , une deuxième 
édition do ces cartes accompagnées d’un texte latin de la géographie 
de Plolémée, telle que notre compatriote l’avait rétablie par la con- 
frontation des diverses éditions consultées pour ses cartes. Cette 
deuxième édition a pour titre : CA. Ptolemaei Alesandrini Geographiae 
libri octo, recogniti iam et diligenter emendali cum tabulis geographicis 
ad inentetn aurions restitues ac emendatis, per Gerardum Mereatorem , 
Illustriss. Ducis Cliuensis 4c, cosmographum. Et plus bas on lit : Cum 
gratis et priuilegio sac. caes. Maiest. Cat. it.D.LXXXIV. Nous n’avons 
pas vu d'exemplaire de cette édition , mais nous donnerons la descrip- 
tion de celui qui se trouve à la bibliothèque de l’université de Liège, 
telle que le professeur et bibliothécaire , M r Fiess , a eu l’obli- 
geance de nous l’envoyer : 5 le .premier feuillet est occupé par le 
titre qui a un joli encadrement gravé. * Le second feuillet contient 
le portrait gravé de Mercator h l'Age de 62 ans. ! Le troisième 


* Nous avons vu à la page 158 que les premiers exemplaires parurent sans pri- 
vilège. 

* Sur cet exemplaire — nous écrit-on — le litre gravé dans le frontispice est cou- 
vert par un carton où est imprimé le titre suivant : Atlantis geographia nom (otins 
inumli Authore Gérard o Mercatore Ru pci mu ridait o , Ilhtstri ss. Duci* Juliae etc. Cos- 
mographn Duysburyi Ctivorum. Coloniae Agrippinae typis Godefridi Knn/tcnsis. Anna, 
virginei part us MDLXXVII1. 

* Par sa lettre du 7 février 1880. 

4 Cet encadrement est très-probablement celui de l’édition de 1578. 

4 C’est le purtrail en buste, gravé par François Hogenberg, l’aiui de Mercator. 
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feuillet contient la dédicace du livre. Ces trois feuillets ne sont pas 
chiffrés. Avec le 4 mc feuillet (chiffré 1), commence le texte latin de 
la géographie de Ptolémée, qui se termine au verso de la page 90. 
Après cela, viennent la feuillets non chiffrés contenant l'Index. A 
cet Index succèdent les cartes de Mercaîor qui ont pour titre : 
Tabulae gcographicae Cl. Ptolemaei ad mente ) n aueturis restitutae et 
emendalae per Gerardum Meradmem Illust. Ducis Cliviae le cosmo- 
graphum. Le feuillet suivant contient la dédicace de Mercaior au 
duc de Juliers et de Clèves, datée de Duisbourg février 1583. La 
préface commence au verso de ce feuillet et se termine au verso 
du feuillet 4. Viennent ensuite les vingt-sept caries de l’édition 
précédente avec les Annotations de Mcrcator imprimées au verso. 
Le tout se termine par uu nouvel hulex divisé en trois parties et 
contenant également 15 feuillets. Le verso du 15 n,c et dernier feuillet 
porte la souscription suivante : Finis. Colnniae Agrippinae typis Go- 
defridi Kempensis , Anna Virginei parlas M.D.LXXXIUl. 4 (Voyez 
plus haut aux pages 159 et 160). On trouve des exemplaires de cette 
édition : 1° à la bibliothèque de l'université de Liège (Caial. XVII. 
101. 3); 2° à la section des imprimés de la bibliothèque impériale 
de Paris (Catal. G. 14. Résetve); 3" à S 1 Pctcrsbourg, trois exemplaires: 
un à la bibliothèque impériale, un autre à la bibliothèque du Minis- 
tère de la marine (Catal. N“ 7147), et un troisième aux Archives de 
la division de topographie militaire de l'Etai-major (Catal. 26853). 

3° Après la mort de Mercator, iosse Hondius, qui avait acheté 
toutes les planches eu cuivre appartenant à la mortuaire fit, sur le 


Aux deux angles supérieurs ou Ut: Æiails sua: LX11. Sur le cadre ovale qui entoure 
le portrait, on lit les vers suivants signés: i. Vivian, ludeb : 

Magna I’eiusiacis debetur gratia chariis : 

Magna tibi priscum tandem superasse laborem , 

Mercator, traclusquc nnvos, leriteque, marisque 
Monstrasse, et magnum quod couliuel omnia cœlum. 

Sous le buste et dans un odre quadrilatéral ou IÜ : Gérard! Mcrcatoris Rvpelmvn- 
dani effigiein annor. dvorvm et sex-agiula , svi erga ipsvni sivdîi cavsa doping! evra- 
bat Franc. Hog. CO.ID.lXXIV. El sous le portrait sc trouvent 21 vers latins par 
Bernard Furmerius de Leuwartien. 

1 À la suite de cet exemplaire de Liège — nous écrit M r Fies* — se trouve relié 

un autre ouvrage de Mercator intitule : AU us rive Cosnmgraphieac meditniionrs de 

[abrita mundi et fabricuti figura , Gtmrtto Mertalo'c Hupelmunduno avfure . Duis- 
burgi Clicorvm. ». d. (1393?). - D’après Pjquoi, la seconde partie de cette édition 
de 1381, contiendrait lus Commeolaria in Epislolam ad Roroanos de Mercator, mais 

l'indication de Raquot est erronée. (Voyez plus baut la note 3 de la page 209). 
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conseil de Pierre Berlius, paraître une troisième édition dans laquelle 
le texte grec de Ptolémée fut mis en regard du texte latin corrigé 
d’abord par Mercator et revu une seconde fois, d’après des exem- 
plaires grecs et latins , par Pierre Montanus qui émargea , en outre , 
près des noms anciens des lieux, les dénominations modernes. Cette 
troisième édition , imprimée aux frais communs d’Hondius et de 
Corneille Nicolaï, parut ù Amsterdam, en 1603, en un volume ayant 
pour titre : Claudii Plolemœi Alexandrini geographiæ libri octo grœco- 
lalini Latinè priinùm recogniti h etnendati, cum tabulis geographicis 
ad mentent auctoris restitutis per Gerardum Mercatorem : Jam verà ad 
Grtzca b Latina exemplaria U Petro Montana iterum recogniti , et 
pluribus lotis castigati. Adjecta insuper ab eodem nomina recentia 
et æguipollentia ex varijs auctoribus veteribus et recentiorib. magna 
cura collecta in gratiam et usum Geographiæ studiosorum. Plus bas 
on lit : Jodocus llondius excudit sibi et Cornelio A icolai , in cujus 
o/ficina prostant, Fràcofurti. 1608. Les 6 premiers feuillets ne sont 
pas chiffrés et sont occupés successivement: par le litre qui est gravé 
dans un beau frontispice; par une petite préface de Josse llondius; 
par des pièces de vers grecs ou latins de Daniel Heinsius, de P. 
Bertius et de Jacques Gruterus; par la liste des auteurs auxquels ont été 
empruntées les dénominations modernes; par la préface de l’édition 
de 1378; par 36 vers latins de Michel Isselt; et par le portrait de 
Mercator qui se trouve dans l'édition de 1381. Suivent alors 213 
pages chiffrées et occupées par les textes latin et grec mis en regard 
des huit livres de géographie de Ptolémée. Viennent ensuite : 16 feuil- 
lets non chiffrés contenant la table des noms des lieux, 35 feuillets 
non chiffrés occupés par les vingt-sept cartes des éditions précé- 
dentes, et 15 autres feuillets également non chiffrés contenant les 
noms des localités indiquées sur les cartes. (Voyez plus haut aux 
pages 160 et 161). Des exemplaires de cette édition de 1603 se 
trouvent : 1* h la bibliothèque du Cercle archéologique du Pays de 
Waas; 2° à la bibliothèque communale d’Anvers (Catal. N“ 6149); 
3° 3 la bibliothèque royale de Bruxelles (Catal. Vau Hullhem N° 
14189); 4° à la bibliothèque communale d'Amsterdam; 3° à la section 
des imprimés de la bibliothèque impériale de Paris (Catal. G. 

6° à la bibliothèque royale et universitaire de Breslau; et 7° à la 
bibliothèque impériale de S‘ Pctersbourg. 

4° En 1618, Pierre Bertius révisa, corrigea et augmenta en divers 
endroits les caries de Mercator, et les inséra dans le tome premier 
de sou Theatrum geographiæ veteris, suivies des Annotations que 
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Mercator avait inscrites sur le verso de ses cartes et que Bertius 
groupa à leur suite. Le texte latin de la géographie de Ptolémée 
fut rectifié de nouveau en une infinité de lieux et placé en regard 
du texte grec. Les deux tomes du Theatrum de Bertius furent réunis 
en un volume, grand in-folio, qui s'imprima à Leyde chez Isaac El- 
sevier pour le compte de Jossc Hondius, et eut pour titre: Thea- 
trum geographiæ veteris, Duobus Tomis dislinctum , (dente Petro Bertio 
Bevero. Christianissimi Calliarum Begis Lmlovici X III. Cosmographo. 
Le titre spécial du premier de - ces tomes, gravé dans le frontis- 
pice de l'édition de 1605, est le suivant : Theatri geographiæ veteris 
Tomtts prior in guo Cl. Ptol. Alexandrin! Geographiæ Libri VIII Græeè 
et Latinè Grœca ad codices Palatinos collata aucta et emendata sunl 
Latina infinilis locis correcta opéra P. Bertii Christianissimi Galliarum 
Begis Cosmographi. Le second de ces deux tomes a pour titre spé- 
cial gravé dans un autre fronlispice : Geographia oculus liistoriarum. 
Theatri geographiæ veteris Tomus posterior in guo Itinerarium Anto- 
nini Imperatoris Terrestre et maritimum Provinciarum Bomanarum 
I.ibellus Civitates Provinciarum Gallicarum Itinerarium a Burdigala 
llierosotymam usq. Tabula Peutingeriana cttm Xotis Marti Velseri ad 
Tabula ejus partem. Parergi Orteliani Tabula aliguot edente P. Berlin 
Christianissimi Galliarum Begis Cosmographi. Amstelodami Ex oflicina 
Judoci llondii Anno 1619. A la fin du volume ou lit : I.ugduni 
Batavorum, Excudebat typis suis Isaacus Elsevirius, Sumptibus Judoci 
llondii Anno CTJTJCXVIII. Nous ne décrirons que le premier de ces 
tomes qui renferme la géographie de Ptolémée avec les cartes et 
les Annotations de Mercator. Après le titre, vient un second feuillet 
portant la dédicace de Bertius à Louis XIII et sur le verso duquel se 
trouve gravé le portrait de Mercator. ' A cette dédicace succède une 
longue préface de Bertius. Commencent alors 253 pages chiffrées, 
occupées par les textes latin et grec de la géographie de Ptolémée. 
Après cette géographie , viennent les vingt-sept cartes de Mercator 
corrigées et augmentées par Bertius et précédées d’un faux-titre en 
grec et en latin. Après les cartes de Mercator, on a ses Annotations 
groupées à la suite des cartes et qui sont précédées: 1° d’un faux- 
titre, 2° du portrait de Mercator gravé sur le verso de ce faux-litre , 


1 C’est le portrait «le l’édition de 1584. Sur l’exemplaire de la bibliothèque royale 
de Bruxelles. (Calai. Van Hullbem N* 14192), on a collé, sur un feuillet blanc qui 
précède la dédicace , un portrait de Bertius gravé par K. De Larmcssin , mais 
qui n’a point élé fait pour cette édition de 1018. 
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et 3° de la préface de l’édition de 1578. Ces Annotations comprennent 
28 pages chiffrées et sont suivies de 20 feuillets non chiffrés , occupés 
par les tables. (Voyez plus haut à la page 161). On trouve des 
exemplaires do cette édition de 1618 : 1° à la bibliothèque univer- 
sitaire de Gand; 2° à la bibliothèque royale de Bruxelles (Catal. Van 
Hulthem N° 14192); 3° à la section des imprimés de la bibliothèque 
impériale de Paris (Catal. G. 15.); 4“ à la bibliothèque royale de 
Berlin; * 5" h la bibliothèque royale et universitaire de Breslau; 
6“ à la bibliothèque impériale de Vienne; et 7° it la bibliothèque 
impériale de S 1 Petersbourg. 

Le PtolémAe corrigé par Mcrcator a donc eu quatre éditions bien 
connues. 

CARTES MOINDRES RÉUNIES EN VOLUMES. 

(Géographie moderne. — Grand Allas in-folio). 

Dans la préface de sa Chronologie (1569), Mercator avait annoncé 
son projet de publication d'un Allas de cartes géographiques de tous 
les pays du monde , et n'avait pas cessé d’y travailler depuis. * 
Une première partie en étant terminée, il se décida ù la publier, 
se proposant de faire paraître successivement , par tomes ou livraisons, 
toutes les autres parties. 

1° Celte première partie de son Atlas, composée des cartes de la 
France, des Pays-Bas et de l’Allemagne, parut h Duisbourg au mois 
d'août 1585, en un volume grand in-folio, texte latin, dédiée à Jean 
Guillaume duc de Clèveg. La France comprend 39 feuillets non chif- 
frés et occupés : 1° par le titre suivant gravé dans un cadre orné 
Galliae labulœ geographicœ l'er Géranium Mercatorem Illustrmimi Ducis 
Juliœ Cliuiœ Montis 4c Cvsmutjraphum Duysburgi Cliuorum editœ. Plus 
bas on lit; Cum gratia et priuilegio; 2 n par la dédicace; 3° par une 
préface au lecteur; 4° par un aperçu sur l’état politique de la 
France; 8" par un avertissement pour l’usage des cartes; 6° par 
l'énumération des cartes de la France, suivie de l’approbation ecclé- 
siastique; 7° par seize eartes sur le verso desquelles se trouve, résu- 
meé en tableaux, la situation politique des contrées représentées par 
les cartes ; et 8" par une table alphabétique des noms des lieux. Les 
Pays-Bas comprennent 23 feuillets non chiffrés qui sont occupés : 1° par 


' D'après l'indication qu'on nous a envoyée , le titre de eet exemplaire de Berlin 
serait : Notât et chartac Geographicœ ait Ptolomaeum. Ainsi. 1618. 

* Voyez la noie 2 de la page 102. 
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le titre suivant gravé, comme le précédent, dans un cadre illustré: 
Delgii inférions Geographica tabula. Per Géranium Ulercatorem lllustriss. 
Ducis Juliæ Cliuia le Cosmographum. Duysburgi édita. Plus bas on 
lit: Cum Privilégia; 2° par un court avis au lecteur, suivi d’un 
coup-d’œil sur l’état politique des Pays-Bas sous la Bourgogne; 3" 
par l'énumération des cartes des Pays-Bas; 4° par neuf cartes avec 
les tableaux de leur situation politique inscrits au verso; et 8“ par 
une table des noms des lieux. L’Allemagne comprend 59 feuillets non 
chiffrés qui sont occupés : 1* par le titre suivant gravé au milieu d’un 
beau cadre Germaniae tabula geographica Per Gerardum Mercatorem 
lllustriss. Ducis Julia Cliuia ic Cosmographum Duysburgi édita. Plus 
bas on lit : Cum Privilégia; 2" par une instruction sur l'état politique 
de l'Allemagne , suivie de la liste des cartes ; 3“ par vingt-six cartes 
avec les tableaux de leur situation politique; et 4“ par une table alpha- 
bétique des noms des lieux. (Voyez plus haut aux pages 166-181). Des 
exemplaires complets ou incomplets de celte première partie de son 
Allas se rencontrent : 1° à la bibliothèque de l’université de Liège 
(Catal. XXII. 25. 1.); ' 2* à la section des imprimés de la bibliothèque 
impériale de Paris (Catal. G. 185); 3” à la bibliothèque du British 
Muséum; 4° deux exemplaires existent à Madrid, l’un h la biblio- 
thèque particulière de l’ex-reinc , et un autre il la bibliothèque de 
l'Académie royale d'histoire; 5” il la bibliothèque impériale de Vienne; 
et 6” à la bibliothèque de l’Etat-Major (section de géographie N° 3146) 
du ministère de la guerre il S 1 Petersbourg. 

2” La seconde partie de son Atlas, composée de l'Italie, de la 
Sclavonie et de la Grèce, parut à Duisbourg au mois d’avril 1590, 
en un volume grand in-folio, texte latin, dédiée au cardinal Ferdi- 
nand de Médicis, grand-duc de Toscane et protecteur de l'Espagne. 
Elle comprend 52 feuillets non chiffrés, occupés : 1° par le titre 
suivant gravé dans un frontispice en portique Italiae, Sclavoniæ, 
et Graàa tabula geographicœ, Per Gerardum Mercatorem lllustrissimi 
Ducis Julia, Cliuia, ic Cosmographum Duysburgi édita. Plus bas on 
lit; Cum gratia et priuilegio; 2" par la dédicace suivie, sur le verso, 


' Le second lilre de cel ouvrage est ainsi formulé: Théâtre géographique du 
royaume de France Contenant tes cartes et descriptions jmrticulières des Provinces 
d'iceluy , avec celles des frontières et pays adjacents, y compris une table où sont 
les noms de toutes les caries de chacune des dites Provinces et Frontières . Paris, 
Melchior Tavemier , graveur et imprimeur du Roy pour les C.artes géographiques , 
marines et tailles-douces , 1637 1 vol. fol. (Lettre du professeur cl bibliothécaire 
M r Fiess du 2 décembre 1863). 


Digitized by Google 


— 237 — 


d'un avis au lecteur ; 3° par vingt-trois cartes sur le verso des- 
quelles se trouvent les tableaux de la situation politique; et 4» par 
une table des noms des lieux suivie de la liste des cartes. (Voyez plus 
haut aux pages 181 et 182). Des exemplaires de cette seconde partie 
de son Allas se trouvent : 1" il la bibliothèque du Cercle archéolo- 
gique du Pays de Waas; 1 2" h la bibliothèque du British Muséum; 
3” ii la bibliothèque royale de Berlin ; et 4“ il la bibliothèque im- 
périale de Vienne. 

3* I.a troisième partie de l ' Allas de Mercator devait se composer 
des cartes des pays septentrionaux de l'Europe et être précédée : de 
Celles des quatre parties du monde ’ et d’un planisphère, d'un traité 
sur la Genèse, ‘ d’une préface sur le roi Atlas, d'une dédicace 
aux ducs Guillaume et Jean Guillaume de Clèves, et d'une planche 
gravée portant le titre général d'un grand ouvrage cosmographique 
que l'auteur préparait. Ainsi composée , cette troisième partie était 
pour ainsi dire achevée et prête h être publiée lorsque Mercator 
mourut. Après sa mort, son fils Rumold suppléa le peu qui man- 
quait, dédia les cartes du pôle arctique, de l’Islande, et des Iles 
Britanniques à Elisabeth reine d'Angleterre, et celles des autres pays 
du nord il Henri Ranzovius, et, sous le titre spécial de Atlanlis 
Pars altéra. Geographia nova Tvlius Mundi, les publia en un vo- 
lume, grand in-folio, texte latin, aux frais des héritiers, en 1393, chez 
Albert Busius il Dusseldorf, en y ajoutant le portrait de Mercator, 
sa biographie par Gualtcrus Ghymmius, deux lettres des docteurs 
Solenander et Sinsledius, une épitaphe, plusieurs poésies en l’hon- 
neur du défunt et un avis au lecteur. Voici maintenant la dispo- 
sition de cette troisième partie telle qu'elle fut publiée par Rumold. 
Cette partie compte 101 feuillets îi pages non chiffrées (hormis 
celles qui comprennent le traité sur la Genèse qui sont chiffrées 
depuis 3 jusqu'il 32), qu’occupent successivement: 1° un frontispice 
gravé représentant un portique au milieu duquel figure Atlas me- 
surant le ciel au sommet d’une montagne, avec le titre général 


• L'exemplaire à cartes enluminées y csl relié avec la troisième partie à cartes 
non enluminées, et est incomplet puisqu'il y manque les tables générales de l'Italie 
cl de la Grèce. 

• Dans les exemplaires que nous avons eus sous les yeux , la carte générale de 
l'Amérique manquait. En serait-il de même pour tous les autres exemplaires? Et 
la planche gravée de l'Amérique n’aurail-elle pas encore été achevée en I5#i? 

• Nous décrirons ce traité quand nous parlerons des œuvres théologiques do 
Mercator. 

33 . 
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suivant : Atlas sive' cosmographicœ médit alloues de fabrica mvndi et 
(abricati figera, l’ius bas on lit : Gerardo Mercalorc Rupelmundano , 
llltishissimi Ducis Juliœ Clivi/e 4 Motis 4c Cosmograplto Autore. Cum 
Pricilegio. Dvisbcrgi Clivorvm; 2° une dédicace aux ducs Guillaume 
et Jean Guillaume de Clé vos ; 3" le portrait de Mercator, suivi de 
vers latins par Bernard Furmerius; * 4“ sa biographie par Gualterus 
Ghymmius ; 5” une épitaphe rimée composée par Jean Mercator, 
suivie de deux lettres des docteurs Solenander et Sinstedius et d’une 
pièce de vers par Jean Mercator en l'honneur de l’.l/bis; 6° une 
épitaphe en prose et deux pièces de vers composées par Jean Metel- 
lus et Lambert Lithocomus; 7° une préface sur le roi Atlas, suivie 
de l'arbre généalogique de sa famille; 8” le traité sur la Genèse; 

9° une préface au lecteur par Rumold Mercator; 1 0” cinq caries 
représentant un planisphère et les quatre parties du monde; 11° 
le titre spécial suivant, gravé sur un carton collé au milieu du 
frontispice de l’édition du PtoWmJe de 1578 : Allantis Pars altéra. 
Geograpliia aura Tulius Mundi; 12" une dédicace à la reine Elisabeth; 
13“ une- carie pour les terres qui avoisinent le pôle arctique, une 
autre pour l'Islande, dix-neuf pour l'Ecosse, l’Irlande et l’Angleterre; 
14“ une dédicace 5 Henri Ranzovius; 15“ une carte pour la Norwège 
et la Suède, quatre cartes pour le Danemark, une pour la Prusse, 
une pour la Livonie, une pour la Russie, une pour la Lithuanie, une 
pour la Transsylvanie, et une pour la Chersonèse Taurique : tou- 
tes ccs cartes sont accompagnées de l'exposé de l'état politique des 
pays; et finalement 16“ celte troisième partie se termine par une 
table alphabétique des noms des lieux, suivie de l'adresse de l’impri- ' 
meur ainsi conçue : Dcsseldorpli Excudebat Alberlus Busius lllustrissimi 
Ducis Juliœ, Cliuiœ, Mentis, ic. Typographus, Sumptibus hœredum 
Gerardi Mercaloris Rupelmundani , Anna 1595. (Voyez plus haut aux 
pages 183-186). A notre connaissance, celte troisième partie de l'Atlas 
existe rarcmeut isolée: nous l’avons presque toujours rencontrée ayant 
été reliée’, plus tard, avec les deux parties précédentes ou avec 
l’une d’elles. * Dans cette condition, on en trouve 'des exemplaires : 


• Le même portrait que dans l’édition du Ptolëmée de 1581. 

• Dans les bibliothèques on trouve presque toujours ta troisième livraison de 
la Géographie de Mercator, reliée avec les deux premières ou avec l'uoe d’elles : 
ce qui a pu faire croire que l.umold , en 1595, a publié, uon-seulemcul la troi- 
sième , mais en même temps et en un seul volume , la deuxième cl la première ; 
mais c’est une erreur de le croire , puisque le litre de Allantis Pars allcra , l’avis 
à l’ami lecteur, la différence de papier et de caractères d’impression, et la quali- 
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■1» h la bibliothèque du Cercle archéologique du. Pays de Waas; * 2" 
h la bibliothèque royale de Bruxelles (Catal. Van Hulthem K* 14348) ; * 
3° à la bibliothèque de l'université de Liège (Catal. XVII. 101. 3); 
4° h la bibliothèque de M r J. T. Bodel Nyenhuis ü Leyde; s 5“ à la 
section de géographie de la bibliothèque impériale de Paris; 6" h la 
bibliothèque du Brilish Muséum; 7° à la bibliothèque du Germa- 
nisches Muséum h Nuremberg; 8" h la bibliothèque du duc d'Osuna îi 
Madrid; 9“ à la bibliothèque Ambroisienne de Milan; 10" h la biblio- 
thèque impériale de Vienne; et 11° il la bibliothèque particulière do 
M' le docteur A. Brcusing, directeur de l'école de navigation h Brème. 

En 1602, ces trois parties de VAlItu de Mcrcator parurent, pour 
la première fois, réunies en un volume, aux frais des héritiers, 
chez Bernard Busius à Dusseldorf. * Ce volume, grand in-folio, 
comprend 274 feuillets non chiffrés (excepté ceux du traité sur la 
Genèse) , occupés par le texte latin et par cent et onze cartes dis- 
tribuées sur 106 feuilles de papier. Les trois parties y sont rangées 
dans l'ordre suivant : 1“ la partie des pays septentrionaux de l'Eu- 
rope, telle qu’elle avait été publiée par Bumold en 1595; 2“ celle 
de la Gaule et de la Germanie, publiée en 1585; et 3” celle de 
l'Italie , de la Sclavonie et de la Grèce, éditée en 1590. Mais les 
tables alphabétiques des noms des lieux précèdent les séries de 
cartes au lieu de les suivre, et la table pour les pays septentrionaux 
est suivie de l'adresse de l’imprimeur ainsi conçue; Uvsseldorpii Excu- 
debal ISernardus liusius lllustrissimi Ducis Julio?, Cliuiœ, Mon lis ic. 
Typographus, sumplibus heredum Gt'ianl i Merealoris llupelmundani , Anna 
1602. (Voyez plus haut aux pages 186 et 187). Nous n'avons rencontré 
que deux exemplaires de cette édition de 1602 comprenant tout l'Atlas 
de Mcrcator : ils se trouvent h la bibliothèque du Cercle archéolo- 
gique du Pays de Waas, et à la bibliothèque de M r le docteur 
Breusing à Brème. 


flcalion de opnsculum donnée par Ghymmius, prouvent surabondamment qu’en 1595, 
Rumold n’a publié que la troisième livraison toute seule. 

* (/exemplaire î» caries non enluminées y est relié avec la deuxième partie h car- 
tes enlumiuées. 

* Dans cet exemplaire, la troisième partie est reliée à la suite des deux parties 
précédentes. 

* Voir Essai d'une Bibliographie ncerlando-russc. Amsterdam , Frederik Muller. 1859, 
page* 118 et 119. 

4 (.'imprimeur bernard Busius était probablement le fils d’Albert Busius qui im- 
prima la troisième partie «le l 'Allas. 
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L'Allas de Mei'calor de 1602, composé des trois livraisons que 
nous avons décrites , était resté incomplet : les cartes de l'Espagne 
qui devaient clôturer la géographie de l'Europe, et celles des au- 
tres parties du monde n’avaient été qu’ébauchées par Mercator ; 
Hutnold avait promis de les achever et de les publier, mais la 
mort l’en a empêche. Josse Hondius qui, comme nous l'avons dit, 
avait acheté toutes les planches en cuivre appartenant h la mor- 
tuaire de Mercator, publia, en 1606, une deuxième édition de tout 
l’.ülas augmenté : 1“ de cinquante cartes nouvelles, composées et 
gravées par Hondius et d’autres , représentant l'Espagne , l'Asie , 
l'Afrique, l’Amérique et quelques contrées de la Gaule et de la Ger- 
manie; et 2° de nouvelles descriptions de l’état politique recueillies 
par Pierre Moulanus. Les cartes furent imprimées dans l’atelier de 
gravure et aux frais d’Houdius, et le texte des descriptions aux frais 
de l’imprimeur Corneille Nicolaï, tous deux à Amsterdam. 1 Cette 
deuxième édition (ou première édition Hondienne), dédiée aux États 
généraux des Provinces-Unies, parut sous le titre de: Gerardi Mer- 
catoris Allas sine Cosmotjrupliicx Mcdilaliones de Fabrica mviuli et 
Fabricali Figera Jam landem ad /iiiein perduclus, quamplurimis teiieis 
tubulis llispaiiiœ, Africa:, Asiæ i America; auclus ac illustrants a 
Juduco llondio. Quibus eliam addilte (prtvler Merculoris) , dilucidœ i 
accuralœ omnium tabularum descripliones notai, studio et opéra l‘el. 
Moulant. ' Plus bas ou lit : Ejccusum in irdibus Judoci lloudij Am- 


• Voici commcQt Lelewel s’exprime sur les éditions Houdiennes de Y Atias de 
Mercator: " Quant aux éditions Hondieuncs dus Allas — dit-il — leur suite régu- 
lière m’est inconnue... Peut-être qu’on connaît la suite des éditions Hondieuncs de 
l’Atlas par les dates que portent les litres : mais les bibliographes qui voudraient 
les déterminer par leur intérieur, auront certainement de la peine à s'en acquitter 
avec exactitude. Les reliures et les éditions rapidement répandues , opéraient un 
certain désorde (Lelewel. Orographie du moycn-àge. tome /, page CVtll, et tome 
II, Appendice III). Grâce aux nombreuses indications qui nous ont été envoyées 
de la plupart des bibliothèques publiques de l’Kurope, nous croyons être h même 
de donner ici la suite des éditions llondienues et ianssonienurs d'une manière 
aussi exacte et complette que possible. 

* Pierre Vau den liergh (ou Montanus), natif de Gand , passa en Hollande. Il se 
distingua par son habilité dans la poésie latine, et sc concilia l’estime cl l'amitié 
d’ F. ras me. Il devint d’abord recteur du collège d’Amersfort cl enseigna ensuite à 
l'école latine d’Amsterdam où il épousa la sœur de Josse Hondius. Il a publié 
!• Satgrœ . Swollis 150(3 m-8*; 2° Une traduction flamande de In description de lu 
Helgiguc par Guiniurdini. in-folio, 1012, 1017 et 1048. (Paquot. Mémoires. Ij>uvain 
1700, tome XV, page 241; et Quetclei, Histoire des sciences mathématique, page MO). 
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sleroilami 1606. 1 Ce volume, grand in-folio, texte latin, compte 309 
feuillets distribués comme suit : On a d'abord 8 feuillets non chiffrés 
contenant 1" le titre gravé dans un beau frontispice , sur le verso 
duquel se trouveut trois pièces de vers grecs et latins par P. Ber- 
tius, D. Heinsius et J. Gruterus ; 2" la liste des cartes; 3” la 
dédicace de Hondius; 4” la biographie de Mercator par Gualterus 
Ghymmius; 5“ une épitaphe rimée par Jean Mercator et les deux 
lettres des docteurs Solenandcr et Sinstedius. A ces 8 feuillets suc- 
cède 1 feuillet dont les deux pages sont chiffrées 1 et 2 et qui 
contient 6° la préface sur le roi Atlas, suivie de l’arbre généalo- 
gique de sa famille. Après cela , viennent 283 feuillets dont les 
pages sont chiffrées de 33 h 334 et qui renferment 7“ le traité sur 
la Genèse et les cartes des trois parties de Y Allas de Mercator, 
rangées comme dans l'édition de 1602 et auxquelles sont jointes, 
dans leurs places naturelles, les cinquante nouvelles cartes de Hon- 
dius et d’autres, avec les descriptions de l'état politique recueillies 
par P. Montauus et placées au-devant des nouvelles cartes ou à la 
suite des descriptions de Mercator; et llnalement, suivent 17 feuillets 
non chiffrés renfermant 8° les tables alphabétiques des noms Mes 
lieux. (Voyez plus haut h la page 188). Des exemplaires de celte 
édition se rencontrent: 1" à la bibliothèque royale de Bruxelles (Catal. 
Van Hullhem N° 14349); 2" à la bibliothèque du Brilish Muséum; 
3“ ii la bibliothèque royale et universitaire de Breslau (Catal. Serin. 
I. fol. 19); 4“ h Madrid, il la bibliothèque particulière de l'ex-reiue 
et il celle de l’Académie royale d'histoire; et 3" h la bibliothèque 
Ambroisienne de Milan. 

En 1607, Hondius et Nicolaï publièrent une deuxième édition (qui 
fut la troisième depuis celle publiée en 1602 par les héritiers de 
Mercator), augmentée encore de quelques cartes nouvelles et de 
descriptions plus détaillées de l'état politique. Celte édition de 1607 
parut en un volume de 386 pages, avec le titre de la précédente 
à la suite duquel il faut cependant ajouter : Kililio seeunda q»a et 
ampliores deseriptiones & iwi<œ Tabula; Gcoyraphicœ accesserunl. Plus 
bas se trouve : Sumptibus C.omtlij Aient aï 4 Judoci llondij, Amste- 
rodami 1607. (Voyez plus haut à la page 189). De cette édition existent 

' (/exemplaire qui s’en trouve à la bibliothèque de l'Académie royale d'histoire 
à Madrid, porte: Excusum dixpensis Cornetii Kicolaï Amsterodnmi 1000; et, dans 
l'exemplaire de la bibliothèque royale de Bruxelles. (Catal. Van Hullhem N* H319), 
cette même inscription se trouve sur une bande collée au-dessus de l'inscription 
suivante : Excvswn in œtlibu.i Judoci llondij Amsterodami 100(1. 
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des exemplaires : 1" à la bibliothèque communale et universitaire do 
Garni où il y a môme deux exemplaires, un avec cartes enluminées, 
et un autre avec cartes non enluminées ; 2" !i la section des imprimés 
de la bibliothèque impériale de Paris (Catal. G. 91. A); 3" h la 
bibliothèque royale de Berlin; et 4" i» la bibliothèque nalionale de 
Varsovie. 1 

En 1608, ces mêmes éditeurs, firent paraître une nouvelle édi- 
tion qui no fut qu’une simple réimpression de la précédente, et 
qui, tout en conservant la qualification de deuxième édition, fut en 
réalité la troisième (ou la quatrième y comprise celle de 1602). (Voyez 
plus haut à la page 189). On ne nous a signalé qu’un seul exemplaire 
de cette édition de 1608 : il existe il la bibliothèque publique de 
Hambourg. 

Josse Hondius édita, en 1609, une première édition française de 
V Atlas traduit du latin, sur l'édition de 1607, par Lancelot de Voy- 
sin seigneur de la Popelinièrc. * Cette édition française, qualifiée 
de deuxième comme celles de 1607 et 1608, était la quatrième de 
Hondius (ou la cinquième depuis celle de 1602). Dédiée au roi de 
France Louis XIII, elle parut, aux frais de Hondius, sous le titre 
de: Gerardi Mercatoris L'Atlas, ou Méditations Cosmographiques de la 
Fabrique du monde et figure d'irelrg. Commencé en Latin par le 
très-docte Gérard Mercator, parachevé p. Judocus Hondius. Traduit en 
François par le sieur de la P. Editio secundo qua et amphores des- 
criptiones et novœ Tabulae geographicae accesserunt. Plus bas on lit : 
Sumptibus et typis aeneis Judoci llondij , Amsterodami 1609. (Voyez 
plus haut îi la page 189). Nous avons rencontré deux exemplaires de 
cette édition : l’un existe à la section des imprimés de la bibliothèque 
impériale de Paris (Catal. G. 92), et l'autre au ministère de la guerre 
à St. Petershourg , archives de la division de topographie militaire 
de l'État-major, sous le N” 26905. 

Josse Hondius décéda le 16 février 1611, et fut remplacé par son 
fils Henri graveur comme lui, et par son beau-fils Jean Janssonius 


* Lelcwel. Géographie du moyen-âge , Tome //, Appendice III. 

* ” Lance loi tic Voisin , Sieur de la Popelinièrc, Gentilhomme Gascon, vivoit 

vers la fin du XVI siècle. II écrivit 1° une Histoire de France qui contient les 

Règnes des Rois Henri If, François II, Charles IX et Henri III, oh U a mis tout 

ce qui s 'est passé dans les Provinces de l'Europe et Puis voisins , soit en paix , 

soit en guerre, tant pour le fait Séculier, qu’Ecclésiastiquc, depuis l’an lo*>0 
jusqu'en 1377; 2* un ouvrage intitulé: les Trois mondes; et 3" l'Histoire des Histo- 
riens etc **. (Le grand dictionnaire de M r Longs Moreri ). 
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imprimeur à Arnhem et plus tard à Amsterdam. 1 Ils continuèrent 
ensemble la publication de VAtla», d'abord sous la firme de leur 
père défunt, et ensuite sous celle d'Henri Ilondius ou d’Henri llou- 
dius et de Jean Janssonius, augmentant toujours le nombre des cartes 
nouvelles pendant que celles de Mercator disparaissaient peu à peu. 
Entre leurs mains, Y Allas fut édité une foule de fois. Nous indi- 
querons les éditions principales : 

Gerardi Mereatoris Atlas sive Cosmographicœ Meditaliones de Fubrica 
ilvndi et Fabricati figera Denuù auctus. Plus bas ou lit : F.ditio 
Quarta. Sumplibus & Igpis œneis Judoci llondij , Amsterodami An. I). 
1611 : tel est le titre d'une édition latine augmentée, qui parut en 
un volume in-folio en 1611, et dont un exemplaire se trouve à la 
bibliothèque royale et universitaire de Breslau (Catal : Serin. I. fol. 20). 
Elle est titrée do quatrième édition, mais c’est la cinquième depuis 
celle de 1606. (Voyez plus haut à la page 190). 

Une sixième édition latine parut, avec le môme titre, en 1613. 
Elle compte 360 pages chiffrées. On en trouve des exemplaires : 
1° à la bibliothèque de la famille Moretus à Anvers; 2° à la biblio- 
thèque publique de Hambourg ; 3° à la bibliothèque du British 
Muséum; 4° à la bibliothèque royale de Berlin; b" A la bibliothèque 
royale et universitaire de Breslau (Catal Serin. I. fol 21); et 6“ A 
la bibliothèque du Vatican à Rome. (Voyez plus haut A la page 190). 

En cette meme année 1613, parut une deuxième édition française 
dont voici le titre imprimé sur un carton collé au milieu d’un beau 
frontispice : Gerardi Mereatoris L'Atlas ou méditations cosmographiqves 
de la fabrigve du monde et figure d'icelvy De nouveau reveu et aug- 
menté. Plus bas se trouve : Dernière Edition. Sumplibus i typis œneis 
Judoci llundij , Amsterodami An. Ü. 1613. Le volume a 374 pages chif- 
frées, suivies de 35 pages non chiffrées qui sont occupées par les tables. 
On y compte cent et huit cartes de Mercator et quarante-deux cartes 


1 Josse Hondius laissa en mourant trois fils : l’un, dit le vieux, naquit à Gand 
en 1573 et fut un graveur distingué ; l'autre , Henri Hondius , dit le jeune , fût 
supérieur en talent 5 sou frère ; on lui doit un grand nombre de gravures cl un 
ouvrage flamand qui fut traduit en français sous le litre : Institution en la perspec- 
tive , 1623; le troisième fils, Guillaume Hondius, se distingua également comme 
graveur. Indépendamment de ces trois fils, Josse Hondius avait eucore une fille 
qui se maria 5 l'imprimeur Jean Jaussouius lequel continua, avec son beau-frère 
Henri Hondius, la publication de V Allas de Mercator. (Quctclel. Histoire des scien- 
ces mathématique et physique chez les Belges, jmye 116, note 1; et BiLliothcca 
Hulthemiana. vol. III, page 28}. 
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de Hondius et d'autres. ” A ceste dernière édition — dit un Avis — 
sont adjouslëes les Tables suyvantes avec leurs descriptions : léi ta- 
ble de Galice. La Table de Catalogne. La table de Hugie. Et celle 
de Litnbourg Le Cercle archéologique du Pays de Waas et le se- 
crétariat de la commune de Rupelmonde en possèdent un exemplaire. 
(Voyez plus haut à la page 190). 

line nouvelle édition latine fut publiée en 1616, toujours avec le 
litre de l’édition de 1611. On en trouve un exemplaire à la biblio- 
thèque particulière de l'ex-reine d'Espagne à Madrid, 

Une troisième édition française parut en 1619 avec le titre latin 
de l'édition de 1611. Elle a 378 pages chiffrées, suivies de 33 pages 
non chiffrées prises par les tables. On n’y voit plus que cent et sept 
cartes de Mercator et déjà quarante-neuf cartes d'Hondius et d'au- 
tres. Un avertissement au lecteur porte : " Ami Lecteur , tu seras 
adverti , qu'en ceste septième & dernière édition non seulement sont 
adjoustées les Tables nouvelles de France posées cy dessous, avec 
leurs descriptions : mais qu'aussi les autres descriptions sont revcucs, 
augmentées et corrigées en plusieurs lieux : comme tu trouveras par 
la lecture. A Dieu. A ceste dernière éditiou sont adjoustées les Tables 
suyvantes avec leurs descriptions : la Table de Xantonge. La Table 
de Picardie. La Table de Champagne. La Table de Beauvais, ou Beau- 
voisin. La Table du Duché de Bourbonnois. La Table du Pais de 
Querci Cette édition n'est pas la septième, comme il est dit, 
mais c'est la neuvième édition Hondienne depuis celle de 1606. On 
en rencontre des exemplaires : 1” à la bibliothèque particulière de 
M r le docteur Percy de Rupelmonde; 2° à la bibliothèque royale de 
Bruxelles (Calai, du Fonds de la ville de Bruxelles N* 7586); et 3“ 
à la bibliothèque du British Muséum. (Voyez plus haut à la page 
190). ' 

En 1623 et 1627 parurent deux nouvelles éditions latines ayant 
le même titre que celle de 1611, qualifiées par erreur de cinquième 
édition, et dout la première, qui compte 374 pages chiffrées sans 
les tables, ne renferme déjà plus que cent et cinq feuilles de cartes 
de Mercator et cinquante cartes de Hondius et d'autres. De l'édition 
de 1623 se trouvent des exemplaires : 1“ à la bibliothèque du Cercle 
archéologique du Pays de Waas; 2“ à la bibliothèque du grand sé- 
minaire de Bruges; 3“ à la section des imprimés de la bibliothèque 


' Par induction Lclenel présume l'existence d'une édition de 16Î0. (Letewcl. 
Géographie du moycn-àge, Tome II, Appendice III). 
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impériale de Paris (Gatal. G. 91. B); et 4“ à la bibliothèque impé- 
riale de Vienne. L'édition de 1627 est mentionnée par De Fcller. 

En 1628 et 1630, parurent deux éditions françaises en même temps 
que deux éditions latines, ayant toutes [tour titre : Gerardi Merca- 
toris Allas sire conmographicœ meditationes de fabrica mvudi et fabri- 
cali figura Primum à Gerartlo Mercatore incliuatœ, deindè o Judoco 
llondio Piœ memoriœ ad finem perduclœ, Jam verd multis in loris 
emendatœ, et de iwro in lucem édita. Plus bas on lit : Edilio dé- 
cima. Sumptibus 4 tgpis œneis Henrici llondij, Amsteroriami An. I). 
1630. Ces quatre éditions sont, par erreur, qualifiées toutes de 
dixième. De l'édition française de 1628, qui compte 712 pages et 
175 caries, on rencontre des exemplaires : 1° à la bibliothèque 
du grand séminaire de Gand; 2" à la bibliothèque royale de Bruxelles 
(Gatal. Jf an Publient N° 14350) ; 3° h la bibliothèque communale de 
Maastricht (Catal. N" 694); et 4" à celle de Hambourg. De l’édition 
française de 1630, nous ne connaissons d'exemplaire qu'à la biblio- 
thèque impériale de S 1 Petersbourg. 1 De l'édition latine de 1628 il 
existe des exemplaires: 1” à la bibliothèque de l'université de Liège; 
2* à la section des imprimés de la bibliothèque impériale de Paris 
(Catal. G. 92. A. 1-3); et 3° à la bibliothèque royale de Madrid. 
De l’édition latine de 1630 , qui contient 391 pages chiffrées sans 
les tables finales et 105 feuilllcs de cartes par Mercator avec 
56 cartes par Hondius et d'autres , on trouve des exemplaires : 1” 
à la bibliothèque du Cercle archéologique du Pays de Waas; 2“ à 
la bibliothèque communale d'Amsterdam; 3" à la section de géogra- 
phie de la bibliothèque impériale de Paris; 4" à la bibliothèque du 
British Muséum; et 5” à la bibliothèque de l'université de Turin. 

En 1631, Henri Hondius fit paraître une nouvelle édition latine 
avec le titre des éditions de 1623 et 1630. On en trouve deux exem- 
plaires aux archives de la division de topographie militaire de l'Etat- 
major à S 1 Petersbourg sous les 29217 et 34966. En celte 

même année 1631, Guillaume Blaeuw, imprimeur à Amsterdam, ’ 


* Cet exemplaire a pour litre: Gerardi Mercatoris Atlas sive eosuunjraphicue me- 
ditationes de fabrica mundi et fabricati figura. De novo multis in loris emendatus 
et appendice nue tus studio J. Handii Amsterodami 1030. 

v Guillaume Blaeuw, disciple et ami du Tjclio-Brahé , s’est fait un nom par ses 
ouvrages géographiques et ses impressions. On a de lui : 1® Appeiulix Theatri .4. Or- 
letii et Atlantis G. Mercatoris , routinens tabulas geograp/iicns diversarum Orbis regio - 
num , nunc primùm éditas cum descriptwnibus. Amsterodami , 1631, in-folio; 2° un 
Atlas ou Théâtre du inonde en 14 volumes in-folio, Amsterdam 1638, y compris 

81 . 
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y mit au jour un in-folio intitulé : Appendix Thealri A. Ortelii et 
A tlantis G. ifercatoris, continens tabulas gevgraphicas diversarum Orbis 
regionum, nunc primum éditas cum deseriptinnibus. Au jugement d’Hon- 
dius et de Janssonius , ce n'était-lh ” qu’un ramas des cartes 
anciennes, changées, raccommodées ou copiées eu sorte après celles 
de leur Atlas aussi, croient-ils, en 1633, devoir en ” advenir 
le Lecteur pour que plusieurs ne fussent abusez en l'achapt de ce 
livre 1 (Voyez plus haut aux pages 190 et 191). Do cet Appendix 
on a des exemplaires : 1* à la section des imprimés de la biblio- 
thèque impériale de Paris (Catal. G. 93); et 2“ à la bibliothèque 
royale et universitaire de Breslau (Catal. Serin. I. fol. 23). 

En 1633, furent publiées, sous le double nom de Gérard Merca- 
tor et de Josse Hondius , une première édition allemande et une 
sixième édition française, chacune en deux tomes. L'édition alle- 
mande, traduite du latin et dédiée au baron Marquado par le doc- 
teur Pierre Uffenbachius médecin h Francfort sur le Mein , a le 
titre suivant imprimé sur un carton collé sur un titre français : 
Gerardi Mercaloris et J. Hvntlii Atlas dass ist Abbildung der gantzen 
Welt, mit allen darin begriffenen Lândern und Provintzen : sonderlich 
von Teutschland , Franckreich , Kiderland , Ost-und West-Indien; if il 
Beschreibung der selben. Plus bas on lit ; Amsterdam beg Henrico 
Hondio. Anno D. 1633. Des exemplaires s’en trouvent ; 1" it la biblio- 
thèque de l'universilé de Louvain; 2“ îi la bibliothèque royale et 
universitaire de Breslau (Catal. Serin. 1. fol. 24); et 3" aux archives 
de la division de topographie militaire de l’Etat-major Ji S 1 Peters- 
bourg sous le N* 29216. Le premier tome de l’édition française a 
pour titre ; Gerardi ifercatoris et J. Hondii Atlas vu représentation du 
monde universel, et des parties tTicelvy, f dicte en tables et descriptions 
très amples, et exactes : Divisé en deux tomes. Edition nouvelle. Aug- 
menté d'un Appendice de plusieurs nouvelles Tables et Descriptions de 
diverses ftegions d’Allemagne , France, Pays Bas, Italie et de f une et 
l'autre Inde, le tout mis en ordre. Plus bas on lit : A Amsterdam 


l’Atlas céleste en un volume . et l'Atlas de mer en un volume; S" un Trailé des 
Globes etc. Cet excellent imprimeur mourut A Amsterdam sa patrie, en 1638, Agé 
de 67 ans , en laissant deux Bis : Corneille et Jean. Ce dernier a été quelquefois 
confondu, 4 tort, avec Jean Janssonius beau-BIs de Josse Hondius. (De Feller. Dic- 
tionnaire historique; et David Cleinenl. Bibliothèque curieuse, tome IV, pp. 207 
à 278). 

' Voyez V Atlas français de Gérard Mcrcator de 1635, l r volume, ” Advertissemcni 
av lectcvr ”, 
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chez Uenry Hondius, demeurant sur le Dam, o renseigne du Chien 
vigilant. A". D. 1633. Le second tome a pour titre : Gerardi Merca- 
toris Atlas ou représentation du monde vniversel et des parties d'icelui, 
faicte en tables et descriptions très amples. Tome second. Plus bas 
se trouve : Editio vltima. Sumptibus & typis œneis Uenrici Hondij, 
Amsterodami An. D. 1633. Ces deux tomes de l’édition française 
comptent ensemble : 1° 712 pages chiffrées , sans les tables , dont 
le premier tome en a 401; 2" 238 cartes dont 151 par Hondius et 
d'autres et 87 seulement par Mcrcator. Cette édition française de 
1633 a des exemplaires : 1° h la bibliothèque du Cercle archéologique 
du Pays de IVaas; 2" il la bibliothèque de l'université de Gand; 3° à 
la bibliothèque royale de Bruxelles (Catal. Van Huttliem N° 14332); 
4° h la bibliothèque communale de Hambourg; et 3° à la bibliothèque 
royale de Madrid. 

Au commencement de 1634 fut publiée, cil un volume, la première 
édition flamande , traduite du latin par Ernest Brinck bourgmestre 
et sénateur d’ilardenvyck , ' et dédiée à Frédéric Henri prince 
d'Orange. Le titre est celui de l’édition française de 1633. Le volume 
compte 400 pages chiffrées suivies de 3 pages de tables, et 180 
cartes dont 44 par Mercator. On en trouve des exemplaires ; 1" à 
la bibliothèque du Cercle archéologique du Pays de Waas; et 2” à la 
bibliothèque de Maastricht (Catal. N° 694 ,, ‘). 

llue septième édition française, en deux tomes, parut en 1633, 
avec le titre de celle de 1633. La section de géographie de la bi- 
bliothèque impériale de Paris en possède un exemplaire, mais le 
tome deux manque. 

En 1633 et 1636 furent publiées deux éditions anglaises. La 
première, dont un exemplaire se trouve h la bibliothèque royale de 
Bruxelles (Catal. du Fonds de la ville de Bruxelles N* 7587 *'), a 
pour titre : llistoria muiuli : or Mercator’s Allas. Containing his Cos- 
mographicall Description of the Fabricke and Figure of the World. 
Lately rectified in divers places, as also beautijied and elarged with 
new Mappes and Tables; By the studious industry of Judocus llondy. 
Englished by W. S. Generosus, et Coll. Regin. Üxoniie. Plus bas ou 
lit le distique suivant : Pingiltir his tabulis orbis, simul orbis et 
urbes; Gemma: sont urbes, annulus Orbis erit. Plus bas encore se 


' Cet Ernest Brinck , bourgmestre et sénateur d’IIardcrwyck pelile ville du duché 
de Gtieldres, était très-probablement parent de Jean Arnold Brinck qui fut le pre- 
mier époux de Catherine Mercator. (Voyez notre Annexe V', paragraphe XXXVII (J. 
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trouve: Loiulon, Printed by T. Cotes, fur Michael Sparke aiul Samuel 
Cartwright. 163S. Elle est traduite par Wye Saltonstall du collège 
royal d’Oxford, et dédiée à Sir H. Martin chevalier et juge it la haute 
cour de sa Majesté. Le volume a 930 pagos chiffrées sans les tables 
finales, et renferme 191 cartes qui sont gravées en réduction d'après 
celles des Allas originaux de Mereator et occupent chacune le recto 
d’une page. L’édition anglaise de 1636 a pour titre : Mercator's Atlas 
or A Geographicke description of the Régions, Countries and Eing- 
dmnes of the World , throug Europe , Asia , Africa , and America 
represenled by new i exact maps. Plus bas on lit : Translated by 
Henry ilexham Quarlermaister to the Régiment of Colonell Goring. 
Plus bas encore on lit : Printed at Amsterdam Ry Henry Hondius 
ami John Johnson. Atmo. 1636. Un exemplaire s'en trouve, en deux 
volumes, à la bibliothèque du Brilish Muséum. 

En 1638, fut publiée une édition latine en trois volumes. Le pre- 
mier de ces volumes porte le titre suivant collé sur le titre du premier 
tome de l’édition française de 1633 : Gerardi Mercaloris et J. Homlii. 
Allas novtis, Siee Descriptio geographica Tolius Orbis Terrarum, Ta- 
bulis œneis luculentissimis i accuratissimis exoruala , Tribus Tomis 
dislinctus. Plus bas on lit : Amstelodami Apud Joannem Janssonium i 
Ilenricum Humlium. 1638. Il compte 231 feuillets non chiffrés. Le 
second volume a le titre suivant : Allanlis novi Pars Secunda, Ex- 
hibais Germanium inferiorem, Gallium, Helvetiam, nique Uispaniam. 
Plus bas on lit: Amstelodami Sumplibus Joannis Janssonii, 6 Ilenrici 
Honda. Atmo 1). 1638. Il compte 239 feuillets non chiffrés. Le troi- 
sième volume porte le titre suivant collé sur le second tome do l'édi- 
tion française de 1633 : Gerardi .Mercaloris Allanlis novi Pars Tertio, 
Raliam , Graciant i maximas insulas Maris Medilcrranei , nec non 
Asiam, Africam algue Américain continens. Plus bas on lit : Editio 
vltima. Sumplibus 1 lypis œneis Ilenrici llondij, Amsterodami 1638. Il 
compte 201 feuillets non chiffrés. Ces trois volumes renferment 
ensemble 313 cartes dont 20 seulement sont de Mereator. De cette 
édition on a des exemplaires : 1” à la bibliothèque du Cercle arché- 
ologique du Pays de W'aas; 2“ à la bibliothèque de l’université de 
Gand; à la bibliothèque royale de Bruxelles; 3* à la section des 
imprimés de la bibliothèque impériale de Paris (Calai. G. 94); 4° à 
la bibliothèque impériale de Vienne; et 5" Ji la bibliothèque du 
Vatican à Rome, ' 


Le 5*"' volume y manque. * 
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En cette même année 1638, parurent une nouvelle édition fla- 
mande , en deux volumes, et une nouvelle édition allemande. Un 
exemplaire de l’édition flamande est signalé dans l'Essai d'une biblio- 
graphie neerlando-russe. Amsterdam, Frederik Muller 1859, page 119, 
sous le titre de : Aieuwen Allas, ofte Werelt Beschryvinge ende vol- 
komen afbeeldinge van aile Coninckrycken , Laiulen, etc. Amst., ap. 
Joli. Janstonium. 1638. Un exemplaire de l’édition allemande se 
trouve à la bibliothèque royale et universitaire de Breslau (Catat. 
Serin. 1. fol. 27). 

l,c$ dernières traces des cartes do Mereator disparaissent dans l’édi- 
tion de 1610 présumée par Lelewel ', et dans celle de 1664 signalée 
par Van Hulthcm. * 

Nous n’osons signaler ici comme une œuvre appartenant à Mcrca- 
tor, l’Atlas manuscrit que la bibliothèque royale de Bruxelles possède 
sous le numéro 21596 et dont il est parlé à la note 2 de la page 
195, parce que, jusqu'ici, il n’est pas encore bien établi que Mer- 
cator en est véritablement l’auteur. 

CARTES MOINDRES RÉUNIES EN VOLUMES. 

(Géographie moderne. — Petit Atlas in-quarto). 

En 1596, Girolamo Porro reproduisit h Venise les cartes de Mer- 
cator dressées sur une petite échelle : ce fut la première réduction 
qui parût de l 'Atlas in-folio de Mereator. * 

En 1607, Josso Hondius réduisit le grand Atlas en petit in-quarto 
oblong et le publia, avec un texte latin, sous le titre de: Allas Mi- 
rnr Gérard I Mercatoris à J. Iloiulia plurimis œneis tabulis audits algue 
illustratus. Plus bas on lit : Amsterodami Excusum in œdibus Judoci 
Uondij. Veneunt etiam apud Conieliü A isolai item apud Joannem Jans- 
soniû Amhemi. Ce petit Allas, dont les pages ne sont pas chiffrées, 
est suivi de : Veteris geographiae aliquot tabula;. On en trouve des 
exemplaires : 1° à la bibliothèque du Cercle archéologique du Pays 
de Waas; 2“ à la bibliothèque de l'université de Gand; et 3” à la 
bibliothèque royale de Bruxelles (Catal. Van Hulthem N“ 11353). 

En 1608, une édition française de ce petit Atlas parut, avec le 

1 ” Par induction je puis présumer l’existence de 1 édition I U 10 ", (Lelewel. Oco- 
graphie du inogen-nge. Tome II , Appendice III). 

* Uiblialhecn UuUhrmUuia. jV° 14312. Dans la note qui suit le titre de l’ouvrage 
désigné sous ce uuméro 11342, Van Hulthem dit: ” Le fonds de cet ouvrage sont 
les caries de Gérard Mereator 

* Lelewel, Géographie du moyen -âge. tome II, chnp. 210, note 308. 
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môme format, sous le titre de: Atlas minor, traduit du latin en français 
par le sieur de la Popelinière, Gentilhomme français. De nouveau revu 
et augmenté. Amslerodami , in cedibus Judoci Ilondii 1608. La biblio- 
thèque royale et la bibliothèque particulière de l'ex-reine à Madrid 
en possèdent des exemplaires. 

En 1609 furent publiées une édition latine, une édition française 
et une édition allemande. L'édition latine parut avec le titre de celle 
de 1607. Nous l’avons trouvée mentionnée dans le Catalogue des 
livres de la bibliothèque de feu M' Jean-François Van de VeUle, tome 
second, page 288, jY° 8121. L'édition française parut avec le même 
titre : elle compte 684 pages chiffrées ; la bibliothèque du Cercle 
archéologique du Pays de Waas en possède un bel exemplaire. 
L'édition allemande a pour titre: Atlas minor, dos ist : Ein kürtze, 
jedoch gründliche Besehreibung der gantzen Welt , und aller ihrer Thayls, 
Erstlicli von Gerardo Mercatore in Laleiu beschrieben : folgeiutem dureh 
Jodocum llondium mit vielen schônen neiren Kupfferstüehen und Land- 
besehreibungen verbessert und vermehrt , und endtlich in unsere hoch 
Teulsche Sprache verzetzt. Plus bas se trouve : Franckfurt am Main 
1609. Des exemplaires s’eu rencontrent : l"à la bibliothèque de l’uni- 
versité de Louvain; 2° à la bibliothèque royale et universitaire de 

Breslau (Catal. Hist. Unio. II. Qu. 888) ; et à la bibliothèque du 

/ 

Gcrmanischcs Muséum h Nuremberg. 

Deux éditions latines, petit in-quarto oblong, parurent eu 1610 et 
1621, avec le titre de la première édition de 1607. Celle de 1610, 
qui compte 684 pages chiffrées , porte à la dernière page : Dor- 
drechti Exeudebat Adrianus Bottius anno CIDI3CX. On en trouve des 
exemplaires : à la bibliothèque de l’abbaye de Bornhem ; 2° à celle 
de l'abbaye d’Averbode ; 3° à la bibliothèque du grand séminaire à 
Gand; 4" h la bibliothèque de l’université de Liège (Catal. XX. 83. 2); 
5° à la section des imprimés de la bibliothèque impériale de Pa- 
ris (Catal. G. 308. C) ; 6" îi la bibliothèque de l’université royale 
de Turin ; et 7“ à celle de l'Académie royale d'histoire il Madrid. 
L’édition de 1621 porte à la dernière page: Amhemiœ, Ex officina 
Joannis Janssonii, Bibliopolœ. Anno M.DC.XX1, et a des. exemplai- 
res: 1" h la bibliothèque du Cercle archéologique du Pays de Waas; 
2" h la section des imprimés de la bibliothèque impériale de Paris 
(Catal. G. 308. D) ; et 3° h la bibliothèque royale de Berlin. 

Une première édition flamande parut en 1621 sous le titre: Atlas 
minor, O fie Een koitc doch grondige beschrijvinge der geheeler iVerelt 
met aile haie gedeelten : Eerstlijc van Gerardo Mercatore in'l Latijn 
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beschre ven eu de volghens tloor Jvdocvm llondivm met rele Kaerten 
verbetert ende vermeerdert ende nu in oust Nedertantsche sprake over- 
gesel Door Ernest nn llrinck. Plus bas ou lit: T’ Amsterdam Ghedruckl 
by J an Janssouius. 1621. On en trouve un exemplaire à la bibliothèque 
royale de la Haye. 

Une édition latine et une édition française parurent, avec le même 
format, en 1628, toutes deux avec le titre suivant: Atlas minor 
Gerardi Mercatoris. à J. llondio plurimis tencis tabulis audits et illus- 
tratus : denuo recognit ■, addilisque novis delineationibus emendalus. 
Plus bas on lit : Amsterodami. Ex officina Joannis Janssonii CIDIOG 
XXVIII. L’éditon latine, qui compte 686 pages chiffrées, a des 
exemplaires: 1° à la bibliothèque de l'abbaye d’Averbode; 2” il la 
section des imprimés de la bibliothèque impériale de Paris (Calai. 
G. 308. Â); 3° à la bibliothèque communale de Hambourg; 4" à la 
bibliothèque royale de Berlin ; .5" h la bibliothèque royale et univer- 
sitaire de Breslau (Catal. Hist. Unio. II. Qu. 888) ; et 6“ h la biblio- 
thèque impériale de Vienne. L’édition française a un exemplaire aux 
archives de la division de topographie militaire de l'État-major du 
ministère de la guerre it S' Petersbourg. (Catal. N° 26906). 

Le Fortsetsung uml Ergiinzungen i» Christ. Cotti. Jôcher’s allgemei- 
nen gelehrlen Lexikon. Bremen 1813, signale uue édition allemande 
de 1629. 

En 1630, parurent une édition française et une édition flamande. 
De l’édition française on trouve des exemplaires: 1° à la bibliothèque 
royale de Bruxelles oü l'on a un exemplaire avec un titre français 
et uu second exemplaire avec un titre latin ; 2° à la bibliothèque 
de l’université de Gand ; 3" à celle de l'université de Louvain ; 4° 
h la section des imprimés de la bibliothèque impériale de Paris 
(Catal. G. 308. A. 1) ; et 5° à la bibliothèque particulière do l'ex-reine 
d’Espagne it Madrid. Ce qui est curieux c’est que tous ces exemplaires 
ont des titres, français ou latins, différents. L'édition flamande porte 
le titre de l’édition flamande de 1621 , et compte 763 pages chiffrées 
suivies de la table. Sous le titre on lit : T Amsterdam Ghedruckl 
by Jan Janssen. Anno 1630. Cette édition a des exemplaires : 1° à 
la bibliothèque du Cercle archéologique du Pays de Waas ; 2° à la 
bibliothèque de l’abbaye de Bornhem ; et 3° à la bibliothèque royale 
de la Haye. 

En 1631, fut publiée une troisième édition allemande, de 600 
pages, portant le titre de l’édition latine de 1628 ou celui de l’édi- 
tion allemande de 1609. Des exemplaires s’en trouvent : 1» h la 
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bibliothèque communale de Hambourg ; 2” à la bibliothèque royale et 
universitaire de Brcslau (Catal. Hist. L’nio. II. Qu. 889); et 3" à 
la bibliothèque impériale de Vienne. 

En 1632 et 1634 parurent deux nouvelles éditions latines. La 
première, grand in-quarto oblong, de 749 pages chiffrées, a pour 
titre : Gerardi Mercaloris Allas sive Cosmograplticœ Medilaliones de 
Fabrka tnundi et fabricali figura. De novo multis in loris emendatus 
novisqi labulis auclus Studio Judoci Uondij. Amslerodami. Sumplibus 
Jolmimis Cloppenburgij. Anno 1632. Elle a des exemplaires: 1" ù la 
bibliothèque du Cercle archéologique du Pays de Waas ; 2“ à la 
bibliothèque royale de Bruxelles (Catal. Van Hulthem N” 14331) ; 
3" Jt la section des imprimés de la bibliothèque impériale de Paris 
(Catal. G. 91); 4° îi la bibliothèque du Germanisehes Muséum à Nurem- 
berg; et 5° à la bibliothèque royale de Madrid. L'édition de 1634 
compte 646 pages chiffrées, porte le, titre de l’édition latine de 1628 
et a des exemplaires : l n à la bibliothèque de l'université de Gand ; 
2" h celle de l'université de Louvain ; 3" à la bibliothèque royale et 
universitaire de Breslau (Catal. Hist. linio. II. Qu. 886); et 4” à la 
bibliothèque royale de Madrid. 

Le Catalogue, A” 63 Décembre 1864, de livres à vendre chez Joseph 
Koclix libraire à Anvers , signale une édition flamande de 1636. 

Une dernière édition allemande parut, en 1631, sous le titre de: 
Allas Minor , Vas i si: Eine kurlze jedoch gründliche Beschreibung der 
gantsen Welt In zutey Tlieile abgethrill. Dos Erste begrei/fl Grosz Bri- 
tannica, Die mitteniàchtige Lânder, Teutschland und Kiederland. Mit 
vielen sehünen newen kupfi'erstüchen und Land-Bcschreibungen vermehrel 
und Verbessert. Amstelodami, Ex ojfitina Joannis Janssonii CI3I3C 
XXXXX I. Des exemplaires s’en trouvent : 1° Jt la bibliothèque du 
Brilish Muséum; et 2» à la bibliothèque royale et universitaire de 
Brcslau (Catal. Hist. Unio. II. Qu. 890). 

Deux éditions de 1673 et de 1676, sans texte, sont signalées par 
l'Essai d'une bibliographie neerlando-russe , Amsterdam, Frederik Muller 
1859, page 124: ces deux éditions furent imprimées il Amsterdam 
chez Johannes Janssouius à Waesberge. ' 


* Jean Janssouius, qui avait cpousc la ûllc de Jossc llondius (voyez la note 1 
de la page 203), n’eut point de lils, et ne bissa que des filles, dont l'une se 
maria à Jean Janssouius de Waesberge imprimeur-libraire à Amsterdam ; dont l'autre 
se maria avec Cilles (Egide) Janssouius de Waesberge libraire à Lripsig ; et dont 
une troisième se maria avec Théodore Janssouius van Almelovcen médecin et auteur 
d’un grand nombre d’ouvrages. (Bibliotheca llulihcniiana. Coud 1836, 10 l. III, p. 28). 
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Finalement , Lelewel nous rapporte que Moustafa ben Abdallah, 
connu sous le nom de Katib tschclebi ou de hadji Khalfa, aidé par 
un français Mohammed Ikblassy, traduisit en langue turque le petit 
Allas de Mcrcator et l'édita sous le titre de : lleflets de lumière ser- 
vant à Mairer les obscurités de l'Atlas minor. 1 * * * 

En résumé, le grand et le petit Atlas de Mcrcator furent publiés 
en langues latine, française, allemande, flamande et turque, et eu- 
rent, ensemble, cinquante éditions, sans compter les douteuses et 
celles dont nous pourrions ignorer l'existence. 

TRAITÉS IIE GÉOGRAPHIE. 

” Mcrcator — dit Ghymmius — écrivit également un petit traité 
de géographie, que ses héritiers espèrent pouvoir publier bientôt ". * 
Dans la légende de sa mappemonde, intitulée Brevis usas organi direc- 
torii, Mercator parle lui-même de ce petit traité, en disant: ” Dans 
notre géographie nous donnerons, s'il plaît h Dieu, de plus amples 
détails sur cet instrument de direction ". 5 

CHRONOLOGIE. 

Mercator composa l'ouvrage chronologique dont voici le titre : 
Chronolugia. llttc est , temporvm démonstratif) exactissima , ab initia 
mvndi, vsque ad aimvm Homini M.D.LXVIII. ex erlipsibvs et obser- 
valionibvs astronomicis omnium temporum, sacris quoq; Biblijs, b op- 
limis quibusq; Seriptoribus somma fide concinnala. Avetore Gerardo Mer- 
rat or e , Jllustriss. Ducis Juliœ, Cliuiœ , Bergis, ic. Cosmographo. Sous 
la marque typographique d’Arnold Birckman on lit : Coloniae Agrip- 
pinae,apvd haeredes Amoldi Birckmanni. Anno Christi, 1 V.D.LXIX. Cum 
gratin i Priuilegio Cirsarete Maiest. ad decennium. Cet ouvrage en 
latin, formant un volume in-folio, est dédié h Henri Barsius Oli- 
ferius chancelier du duc de Clèves, et compte d'abord 116 pages 
non chiffrées qui sont successivement occupées par : le litre (1 page 
avec un verso blanc); la dédicace (2 pages); la préface (4 pages); 


1 Lelewel. Géographie du moyen -âge. tome 1, page 137. 

* Hem libellum de arte gçograpliica conscripsit quem illius hæredes propedicin 

sc in hicem em issu rus sperant. (Tito Gérard i Mercatoris à Gualtero Ghymmio con- 
te ripta). 

■ Plana rnajoraque de bue organo (dircctorio) , in gcograplda noslra, Deo voleole, 
dabimus. (Légende intitulée : Brevis mus organi directorii de la mappemonde marine 
de Mercator). 

33 . 
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la liste des auteurs cités (2 pages); les noms des mois clicz quelques 
nations |l page avec un verso blanc); une lettre d'Onuphre Panvini, 
suivie de 3 pièces de vers latins (2 pages); les corrections à faire 
(2 pages) '; une liste chronologique des rois (9 pages); une liste alpha- 
bétique des hommes et des événements remarquables (11 pages); une 
introduction expliquant sa méthode de la démonstration des temps, 
divisée en trois chapitres dont le premier occupe 13 pages, dont le 
deuxième suivi d'un recto blanc et du Spéculum liarmoniæ euamjelicœ, 
embrasse 33 pages, et dont le troisième chapitre, qui est suivi d'un 
verso blanc, comprend 34 pages. A ces 116 pages non chiffrées, suc- 
cèdent 340 pages chiffrées occupées par la chronologie proprement 
dite. I,a 341“" page n'est pas chiffrée, probablement par oubli, et sur 
son verso on lit sous une vignette: Coloniae Agrippinae. Apvd haeredes 
Arnold i Birckmanni, Aniio saluliferi parlut , M.D.LXLX. (Voyez plus 
haut aux pages 102-108). Le Cercle archéologique du Pays de Wans 
a acquis, en 1866, de M r J. M. Heberlé libraire à Cologne, un 
exemplaire complet de cet ouvrage. D’autres exemplaires s'en trouvent ; 
2“ à la bibliothèque royale de Bruxelles (Calai, du Fonds de la 
ville N" 7720); 3" il la bibliothèque communale d'Anvers (Calai. N* 6228); 
4" à la bibliothèque de l'université de Louvain (Calai. Hist. prof. ,™,)i 
5" à la bibliothèque de l'université de I.iége (Calai. XX. 64. 2) ; 6" à 
la section des imprimés de la bibliothèque impériale de Paris (Calai. 
G. 676); 7“ h la bibliothèque du Brilish Muséum; 8" à la biblio- 
thèque communale do Hambourg; 9“ à la bibliothèque de l'université 
de Bonn; 10” h la bibliothèque royale et universitaire de Breslau 
(Catal. Hist. Unio. III. fol. 27); il" à Madrid où il existe cinq exem- 
plaires : trois à la bibliothèque royale, un h la bibliothèque par- 
ticulière de l'ex-reine, et un autre il la bibliothèque du duc d’Osuna; 
12“ à la bibliothèque impériale de Vienne; et 13“ à la bibliothèque 
impériale de St. Petersbourg. 

En 1877, Thomas Guérin réimprima, de celte Chronologie do Mer- 
cator, la préface et les trois chapitres d’introduction mais tronqués 
en quelques endroits, qu'il publia à Bâle in-8", réunis en un vo- 


1 Les 4 pages occupées i” par la lettre d’Onuphre Panvini suivie des 5 pièces de 
vers latins cl 3° par les corrections à faire, nous semblent avoir été intercalées par 
l'auteur après que son livre était imprime , et voici pourquoi : le dernier mot de 
chaque page est toujours le premier mot de la page suivante ; d'après cela , le 
dernier mot Prior de la page où se trouvent les dénominations des mois chez 
quelques nations, devrait être le premier mol de la page qui suit, tandis que les 
A pages susdites précèdent avant d'arriver fc la page qui commence par le mot Prior . 
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lumc avec la Chronique de Matthieu Béroald et la Chronologie 
d'Isidore, évêque de Séville, empruntée aux livres V et VI de scs 
Vingt livres d'origines. Voici le titre et la description de celte pu- 
blication : Chronologia hoc est Svppvtatio temporvm ah initio mundi 
ex Eclipsibus i obseruationibus Astronomicis 4 sacrai scriptural firmis- 
simis testimonijs demanstruta. Gerardo Mercatore , & Mattlmeo Deroaldo 
authoribus. Accessit & Isidori llispaleusis Epi. Chronologia ex quinto 
St sexto Originum libris sumpta. Suit la marque typographique de 
Thomas Guérin, sous laquelle on lit: llnsiieœ per Thomam Guarinum 
M.D.LXXYIL Ce volume compte d’abord 16 pages non chiffrées qui 
sont occupées par : lo titre (1 page avec un verso blanc) ; la préface 
de Mercator, dont on a supprimé les 113 premières et les 21 dernières 
lignes (5 pages); da préface de Béroald (6 pages); et la table de la 
Chronique de Béroald (3 pages). Après ces 16 pages non chif- 
frées, viennent 292 pages chiffrées occupées par les trois chapitres 
d’introduction par Mercator , dont le second a subi les coupures 
suivantes : -1° au Spéculum harmoniæ euangelicœ on a supprimé, du 
texte de l’évangéliste Lucas, les trois lignes liliales; 2" les six der- 
nières lignes do ce chapitre ont été supprimées également, mais, 
par contre, on a ajouté ù la suite de ce second chapitre une petite 
carte représentant le paradis terrestre. A ces 292 pages chiffrées , 
succèdent 631 autres pages , chiffrées h nouveau et occupées par la 
Chronique de Béroald et par la Chronologie d'Isidore. Le volume se 
termine par 22 pages non chiffrées qui sont occupées par un Index 
des principaux événements rapportés dans la Chronique de Béroald, 
et par l’adresse de l'imprimeur qui se trouve sur le recto de la 22“’ 
page et qui porte: Basileœ, Ex ulliciiia typographie a Tliomae G variai. 
Anno Salutis humante. M.D.LXXYIL (Voyez plus haut h la page 108). 
Des exemplaires s’en trouvent: 1" ù la bibliothèque du Cercle archéo- 
logique du Pays de Waas; 2° h la bibliothèque royale de Bruxelles 
(Calai. Van llultliem X’ 13105) ; 3" à la bibliothèque communale d’An- 
vers (Gatal. X’ 6226); 4° il la bibliothèque communale d'Amsterdam; 
S’ à la section des imprimés de la bibliothèque impériale de Paris 
(Catal. G. ‘T); 6" h la bibliothèque du British Muifeum; 7“ ù la 
bibliothèque communale de Hambourg; 8’ il la bibliothèque royale 
de Berlin; 9“ h la bibliothèque royale et universitaire de Breslau 
(Catal. Hist. Unio. III. Ocl. 28); 10’ ù Madrid où il se trouve deux 
exemplaires : un à la bibliothèque royale et un autre h la bibliothèque 
particulière de l’ex-reine; 11” à la bibliothèque impériale de Vienne; 
et 12" à la bibliothèque impériale de St. Petersbourg. 
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Dans la dédicace de son ouvrage : EvangeUcae historiœ guatlr i/iarlila 
Monas édité en 1592, Mercator annonce qu'il avait préparé lui-même 
une nouvelle édition de sa Chronologie, " augmentée — dit-il — d'un 
grand nombre d’antiquités et de démonstrations nouvelles mais 
cette édition nouvelle n'aura probablement jamais été publiée, du 
moins, nous n’en avons pas trouvé d’exemplaire dans les biblio- 
thèques publiques de l'Europe. (Voyez plus haut aux pages 108 et 109). 

GÉNÉALOGIE. 

” Pendant que Mercator — dit Ghymmius — feuilletait cette foule 
d’ouvrages dont sa bibliothèque était si richement pourvue, il avait 
pris des extraits et fuit des annotations sur les héros les plus 
illustres et les familles les plus célèbres qui ont fleuri depuis l’ori- 
gine du monde et fleurissent encore de nos jours en Europe, et 
avait dressé leurs généalogies ’’. Cet immense travail que la mort l'a 
empêché de publier et dont le tableau généalogique du vieux roi 
Atlas, qui figure dans la partie |>osthume de sa géographie nous 
donne un exemple, a dû être extrêmement important, puisque Ghym- 
mius, qui doit l'avoir vu, s’écrie: " Qui donc pourrait le recommander 
dignement et en faire les éloges qu’il mérite? " (Voyez plus haut aux 
pages 108 et 109). 

POÉSIE. 

Les poésies connues de Mercator se réduisent ü deux : I" le petit 
poème de sa grande mappemonde, dans lequel il chaule, en 35 
vers Alexandrins, le bonheur des pays où régnent la Justice et la 
Piété, et que nous avons reproduit ù la note 1 de la page 200; 
2" sou apologie inédite, en vers et en prose, écrite contre son im- 
placable ennemi Flavius Dorpius , et dont il est parlé aux pages 
200 et 201 et dans la lettre N" 12 de notre Annexe II. 

THÉOLOGIE. 

Les œuvres Théologiques de Mercator consistent en : 1° une Har- 
monie des évangélistes; 2“ un traité sur la Genèso de Moïse; 3° 
une correspondance avec son beau-fils Molanus; 4« l'explication du 
chapitre VII de l’épitre de S‘ Paul aux Romains; 5" des commen- 
taires sur toute cette épitre; G" des explications de l’Apocalypse de 
S 1 Jean et de quelques chapitres des prophéties d’Ezéchiel, et plu- 
sieurs autres travaux. 


Digitized by Google 


— 277 — 


1" L’Harmonie des évangélistes, écrite déjà avant le commencement 
des troubles religieux qui agitèrent si longtemps les Pays-Bas, fut 
dédiée à Henri de Wèze chancelier du duc de Clèves, et parut 
en un volume in-4", en 1592, 1 à Duisbourg, sous le titre de: 
Erangelieae historiœ quadripartita Mimas , sire llarmonia quatuor Evan- 
gelistarum , in qua sinijuli integri, inronfusi, impermixli i soit legi 
possunt, i rursum ex omnibus una vniversalis i continua historia ex 
tempore formari Digesta et demonstrata per Gerardum Mercatorem 
Illustrissimi Ducis Juliœ Cosmographum. Plus bas on lit : Duysburgi 
Cliuorum S. Les 36 premières pages ne sont pas chiffrées et sont 
occupées : 1" par le titre renfermé dans un cadre ovale illustré (1 
page avec un verso blanc); 2“ par la dédicace (3 pages); et 3“ par 
une longue préface divisée en 4 chapitres (30 pages terminées par un 
verso blanc). Viennent ensuite 102 feuillets occupés par l'Harmonie 
des évangélistes proprement dite , suivie d'un Appendice comparatif 
des passages placés par les évangélistes en-dehors de l’ordre des 
faits, et qui comprend 13 tableaux où ces passages sont marqués par 
les mêmes lettres de l’alphabet qui les désignent dans le corps de 
l'Harmonie, disposition qui permet de les retrouver facilement. (Voyez 
plus haut aux pages 201-208). Des exemplaires de cet ouvrage se 
rencontrent : 1" à la bibliothèque du Cercle archéologique du Pays 
de Waas; 2” à la bibliothèque communale d’Anvers (Catal. N° 3928); 
à la bibliothèque de ('université de Louvain (Catal. Théo). ; * 
4" à la section des imprimés de la bibliothèque impériale de Paris 
(Catal. A. 1848); et 5” à la bibliothèque impériale de Vienne. 

2° Son traité ou son commentaire sur la Genèse de Moïse, conçu 
et commencé à Louvain vers 1333, continué, souvent remanié à 
Duisbourg et annoncé en 1392, ne fut achevé que deux ans plus 
tard lorsque Mercator, âgé de 82 ans, était déjà malade, et fut 
publié après sa mort sous le titre de : De mrndi creatioue Ac 
fabrica Liber réuni à la partie posthume de son Atlas dont il 
accompagne toutes les éditions jusqu'eu J1633. Ce traité comprend 
30 pages in-folio chiffrées. 11 est divisé en 22 chapitres dont les 3 
premiers sont des prolégomènes, et dont les 19 autres renferment 
la fabrique du monde proprement dite. Ce traité accompagne, comme 


1 C'est par C.lijmmius que nous connaissons l'année de ta publication ; les exem- 
plaircs de l'ouvrage ne l'indiquent pas. 

* Cet exemplaire de ta bibliothèque de t'universilé de Louvain a appartenu à 
Abraham Ortelius qui l’aura probablement reçu de Gérard Mercalor. 
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nous l'avons dit, toutes les éditions de Y Atlas de Mercator jusqu'en 
1633 : pour les éditions de ce traité et les bibliothèques qui les pos- 
sèdent , nous renvoyons donc aux éditions de Y Atlas. (Voyez plus 
haut aux pages 211-217). 

3° De la correspondance théologique de Mercator avec Molanus, 
deux lettres seulement nous sont parvenues. Elles traitent : la pre- 
mière, de la crainte de l'infidélité à Dieu recommandée par l’apôtre 
S 1 Paul au verset 20 du chapitre XI de son épitre aux Romains; 
et la seconde, de la transsubstantiation du pain dans l'eucharistie et 
des forces humaines. (Voyez plus haut à la page 208 et les lettres 
K" 12 et 13 de notre Annexe II). 

4° Dans son explication du chapitre VH de la susdite épitre de 
S* Paul, Mercator démontre que l'apôtre y décrit non-seulement 
l'homme ressuscité dans le Christ (comme c'était l’opinion presque 
générale), mais d'abord l'homme avant la loi, ensuite l'homme sou- 
mis h la loi, et finalement l’homme ressuscité dans le Christ. (Voyez 
plus haut aux pages 208 et 209 et la note 2 de la lettre N” 12 de 
notre Annexe II). 

5” ” Mercator — dit Ghymraius — écrivit ensuite des commentaires 
sur l'épitre aux Romains, oü il tâcha d’éclaircir, avec toute la sa- 
gacité de son esprit aussi nettement et solidement que possible, les 
controverses agitées de son temps sur la prescience de Dieu, sur 
la prédestination et le libre arbitre (Voyez plus haut à la page 208). 

6° I,e même Ghymmius ajoute encore : Mercator composa , en 
outre, des explications de l'Apocalypse et de quelques chapitres des 
prophéties d'Ezéchiel, et plusieurs autres travaux théologiques qu'il 
ne nomme pas. (Voyez plus haut il la môme page 208). 

A notre connaissance, les N" 4, o et 6 n'ont jamais été publiés, 1 

Après cette longue énumération des travaux connus de Mercator, 
nous nous croyons fondés h dire qu'il fut un homme illustre , et 
qu'il a des titres suffisants pour justifier la reconnaissance de ses 
compatriotes et leur projet de glorifier sa mémoire. 


* Paquol avait annoncé que les commentaires sur l'épitre aux Romains avaient été 
publiés dans la sceonde partie de l'édition du Plolemée de 1581; mais l'indication 
de Paqnol est évidemment erronée. (Voyez plus haut « la jMtyc 200 note 3). 
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LETTRES DE GÉRARD MERCATOR. 


La correspondance de Mercator avec scs amis et les savants de 
son époque était des plus actives. Voici comment Gualterus Gliym- 
mius s’exprime è ce sujet : *’ Il ( Mercator) vivait en connaissance 
et liaison étroite avec un grand nombre de savants de Cologne, 
parmi lesquels le docteur Albada de la Frise, Jean Metellus, 1 et 
Pierre Ximenius 1 occupaient le premier rang. Mais pourquoi parler 
des quelques personnes bourgeoises de l'intimité desquelles il jouis- 
sait journellemeirt ici ainsi que moi, alors que sa réputation et sa 
considération cite* les grands et surtout chez feu notre très Illustre 
et très Excellent Prince (d’heureuse mémoire) ’, chez le Comte Herman 
von Neuenar et chez d’autres Comtes, Barons et Nobles, étaient si 
grandes, qu'ils lui accordèrent leur amitié et lu lui ont toujours 
conservée? Dans les rangs distingués des conseillers de notre Prince 
et dans le cercle célèbre de scs médecins, depuis l’année 15S2 qu'il 


1 Voyez sur Jean Melcllus la page 111. 

* Pierre Ximèoes avait été chanoine du premier rang dans la collégiale de 
S 1 Pierre et professeur royal de l'ancien droit canonique à l'université de Louvain. 
(Paquot. Mémoires pour servir à l'histoire littéraire des dix-sept provinces des Pays- 
Bas. Tome 1 7 , paye 406). 

* Il s'agit ici du duc de Glèves Guillaume IV, surnommé le riche, qui mourut le 
23 jaovicr 1503. 
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est venu résider dans les murs de cette ville, c’est ù peine si ou 
en trouve un qui n’ait aimé notre Mercator de tout cœur et n’ait 
toujours fait de lui le plus grand cas, comme il le méritait. Ce n’était 
pas seulement dans ces pays voisins tels que l’Angleterre, le Da- 
nemark, la France, la Germanie inférieure et supérieure, l'Italie etc. 
qu'il entretenait un si grand nombre et de si illustres et brillantes 
amitiés, mais par toute la terre il y avait quantité d’hommes célè- 
bres qui, par des lettres intimes qu’ils lui écrivaient, ont lâché de 
se lier avec lui, et de cultiver, défendre et conserver une amitié 
réciproque. La célébrité de son nom s’est accrue, divulguée et répan- 
due partout à tel point, qu’elle parvint jusqu’aux Indes les plus 
reculées, et qu’uue correspondance réciproque s'établit entre lui et 
le docte Philippe Sassetus qui demeurait â Goa ville très connue 
des Indes Orientales. Un paquet considérable de toutes ces lettres 
et d'autres semblables se trouve entre les mains de ses héritiers ”. 1 
De ce paquet considérable de lettres, écrites par Mercator ou 
adressées à lui, il n'en reste malheureusement que bien peu. Le zèle 
que nous avons apporté à recueillir ce que le temps a respecté du 
glorieux enfant du Pays de Waas, nous a mis sur la trace de treize 
lettres écrites par lui â Abraham Ortelius, Joachim Camcrarius , Jean 
Craton do Crafthcim, Guillaume Camden, Richard Hakluit et Jean 
Molanus. Voici ces lettres dont sept, que nous sachions, n’ont jamais 
été publiées. 


LETTRE N" I. 

Ornatissimo viro D. Abrahamo Ortelio, amico cumprimis caro. 

Opus tuum, ornatissime Orteli, perspexi; ’ laudo diligentiam et 
ornatum quo auctorum labores dccorasti; laudo lidem, qua singulis, 
quod suum est, inlegrum rcliquisti; plurimum enim refert cuiusque 
proprios partus dignoscere, quo veritas Geographica collatione erui 


* Vite Gérard* MrrralorU à GuaUrro Ghymmio conscripta. 

' Abraham Ortelius avait envoyé en cadeau à son ami Mercator, qui résidait Si 
Duisbourg , uu exemplaire do la première édition de son Thcatruu « Oriiis Trrramm 
qui venait de paraître, à Anvers, che* Eugène Coppeus de Diest. C'est à la suite 
de cet envoi, que Mercator lui écrivit la lettre suivante. 
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possit, quam , qui passirn tabulas lingunt, multi Geographiæ plané 
ignari, miris raodis corrumpunt ; (lum sine online, sine proporlionc, 
sine discretioue lam lalsas et depravatas quàm genuinas et veras 
deseriptioncs in umun corpus congeruut, uti in multis videre est 
labulis quæ ex talibus uobis prodeunt, in quibus posleriores 11011- 
nunquam etiam ah eodem auctore l'actæ, corruptiores sunt prioribus, 
quod Aluni si se(|uerentur oinnes, necesse tandem esset universam 
Geograpbiam iuextricabilibus erroribus involui et obscurari . 1 Quamob- 
rem non cxiguatn laudern merilus es, qui ogilimas quasque regionum 
deseriptioncs selegisti, atque in unum veluti encliiridium redegisti, 
idque sine alieuius diminulionc , ut integra et pcri'ecta cuiusque 
opéra parvo ære comparare , exiguo loco reponere , atque ade 6 
quocumque lubeat circumferre liceal. Velim [ter otium quæ rcccntiùs 
prodeunt addcrcs, uti sunt particulares illæ Lazii, quibus Ditiones 
Regis Hungariæ Itæreditariæ deseribuntur , quæ il Joanne Majore , 
fiibliopola Vieunensi, circumferuntur, et quædam aliæ. * Hoc enim 
omnino inibi persuasum babeo, opus hoc tuuin semper vendibile per- 
mansurum, qualescumque tandem regionum deseriptioncs à quoquam 
recondantur; propterea quùd douta antiquitas, eliamsi non undequa- 
que sit absoluta, semper in pretio est. Cæterùm, quod me, mi 
Orteli, cæteris neotericis præfers in boc mundi Theatro, id pro 
abundautia amoris lui erga me dictum aceipio : non enim ego inibi 
talem præeminentiam unquain arrogarc ausim, cùm multi sint, qui 
tametsi paucas, eruditiorcs tamen quàm ego deseriptioncs feocrint; 
qui si tuæ sententiæ reclament, quid faciès? Tuum crit ipsam de- 
fendere, qui tulisti, non meum , qui in propria causa iudex esse 


1 Le savant Lelewe), dans sa Géographie du moyen-tige , présume que Mercator, 
dans la critique qu’il fait ici de certains cartographes de son époque, a en vue les 
publications de Gérard de Jode (ou de Judseis) d'Anvers, graveur en taille-douce 
et l'un des plus féconds éditeurs de cartes du IG* siècle. 

* Wolfgange La zi us , médecin allemand et historien de l'empereur Ferdinand I , 
né à Vienne, où il enseigna les belles-lettres cl puis la médecine, fit paraître, 
chez l'imprimeur Jean Major (ou. Mair) 3 Vienne, la Choroy raphia Pannoniiv (ou 
Hungariæ). Ce sont les cartes particulières de ccl ouvrage, représentant les pays 
héréditaires du roi de Hongrie, que Mercator préconise ici et qu’Ortelius, sur le 
conseil de Mercator, a insérées eusuite dans l'édition de 150à de son Thmlrum. Hans 
la partie de son Atlas, comprenant la Gaule et la Germanie et publiée en 1583, 
Mercator lui-même a utilisé la Chvrvgraphia de Lazius : il lui a emprunté son ta- 
bleau de l'état politique do la Hongrie, et les cartes de cet ouvrage lui oui sans 
doute servi pour faire sa carte générale de la Hongrie. Lazius est encore l’auteur de 
RripuhUcac romanae in cjcteris provinviis , bello tir* pliai fis. Franco f 1398 in- folio, 

30 * 
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non possum : quixl si dcfendas et rinças, tua erit liæc gloria, non 
mea : nam qui culinen artis ostendcrc et demonslrare potest, ipsum 
teneat nccesse est. ' Hase ita tecum amanter dissertare, aut potiùs 
garrirc, si mine milii donabis, mi Ortcli, tuæ benevolentiæ erga me 
seriô summas ago gratias : et si qua in rc tihi gratin» facere et 
reciproquam benevolentiam lestari polero, paratissimuni promptissi- 
mumque me inventes. Benc vale. Duysburgi, 22 Noveinbris 1570. 

Tuus integerrimô 
Gérantes Mercator. * 


lettre n a. * 


S. P. Tardiuseule, mi Ortcli, tuis respondeo, non quod ingratum 
fuerit munuseulum tuum, quod amanter et pari suo tempore grati- 
ficandi voluntatc amplector, * sed vicinam commodamque mittendi 
opportunitatem expectavi eo contidenlius quo amieorum occupationibus 
indulgentiorem te esse novi. Tôt occupationibus distrabor ut lente 
admodum in expediendo Plolemæi opéré progrediar, faeio tamen 
quod possum. Bodini locum quod indicaveris gratiam habeo maxi- 
mam; ego eum obi 1 er perçu rreram, verumtamen hic locus me sub- 

* Convaincu de la supériorité de Mercator, Ortelius, dans la description qui, dans 
son Theatrum , précède la carte T y pus orbi» Tcrranm , n'avait pas hésité à pro- 
clamer son ami le chef des géographes de son temps (Geoyraphorum nostri impo- 
rté coryphœtts). Mercator, comprenant que cette qualification était de nature h lui 
susciter la jalousie, répond à Ortelius qu’il décline ce titre, qu'il lui en laisse 
toute la responsabilité et qu' Ortelius seul aura à répondre aux réclamations que ce 
titre pourrait soulever. 

• Celle lettre de Mercator sc trouve reproduite en tête des éditions de 1575 et de 
1592 du Theatrum d'Orlelius, et en tête de son Parergon publié avec l’édition de 1595. 

* C’est sans doute 5 cette lettre du 20 mars 1575 , qu’ Abraham Ortelius fait allu- 
sion en commençant l'opuscule : Itinerarivm /ter nouant la s Galliœ Belgicte partes 
dont il sera parlé dans la note suivante. 

• Ce petit présent dont il est ici question, est très-probablement le manuscrit 
de Itinerarivm per tionnvtlas Gnttiæ Belgicte partes d’Abrabain Ortelius et de Jean 
Viviauus , adressé à Gérard Mercator sous forme de lettre, et qui, imprimé quelques 
mois après son envoi à Mercator en 1575, est daté d’Anvers des Nones d’octobre 
(7 octobre) de celle même année. 


Digitized by Google 


— 283 — 

terfugerat; 1 cxpendi autorcm diligeiuius, video doctuin el inultæ 
ieclionis virum, cæteriim in lioc scripto sane immaturum iudicera, 
multas opinioncs, errores multos sine refulatione, præler methodi 
décorum récital, et quæ tanquam principia et fundamcnta constituit, 
subinde toto cœlo errant , et minime inter se consentanea sunt, 
veriim bæc niliil ad me; quod ad mundi principium altinet, vellem 
aliud firmioribus rationibus demonstrasset , quo meas cum illius 
conferrc liceret, nam quod de anni principio ex Mosc et Rabbinis 
allegat, nihil hue confert, multo minus initio mundi male posito (ut 
ipse asserit) ea quæ de siderum motu ad temporum demonstrationem 
adhibui, erronea esse convinci possunt, quin potius ea omnem ipsius 
methodum subvertunt, si quis utriusque singula diligenter examinet. 
Miror hominetn doctum adeo leviler de rebus aut non intellcctis aut 
non perspectis judieare; cum opportunum erit paucis et modeste illius 
calumniam diluam. Bene vale, vir optime atque humanissime, et me 
quo kactenus animo complecti perge. Duysburgi 26 Martii 1875. 
I). Aruoldum Mylium * meo nomine salutes oro. 

Tui amantiss: Gerardus Mercatov. 

Integerrimo caudidissimoq; viro D. Abrahamo Ortelio, 
amico meo singulari. Antverpiæ. * 


' Jeun Bodin, jurisconsulte du 16 e siècle, né à Anjou el mort à Laon vers 1585. 
Entre autres ouvrages, il a publié: J. Bodini methodns ad ftrileni Hisloriarum 
coguitionem. C’est un passage de ce livre qu* Orlelius avait signalé à Mercalnr ; on 
y lit, sur la Chronologie de Mcrcator, les lignes suivantes Non minus labitur Mer- 
cator, qui mundo nascente Solcm in Leone fuisse putat, eoque fundamcnlo male 
jaclo, caetera quæ de siderum motu ad historiée iidera relulit, ruinam minantur. 
Omilto leves oleæ conjecturas posl eluviones : et cætera id genus quæ leviora sunt 
quam ut refelli mercanlur. ” — Voyez plus haut aux pages 110 et 111. 

• Aruotdus Mylius (ou Van der Mylc) était de Vryemocrshcim dans le comté de 
Meurs, où il naquit de parents distingués mais peu riches le 10 octobre 1510. 
Après scs études, il s’appliqua & la typographie, et en 1570, il n'était encore 
qu'ouvrier des birckroann à Anvers. Depuis, il se transporta avec eux à Cologne 
cl y épousa une demoiselle de celte famille, nommée Barbe Birckinann, Vers 1570 
il y monta une imprimerie qui devint assez célèbre. Une léthargie, précédée des dou- 
leurs de la pierre, l’emporta le 17 novembre 1604. On a de lui : 1° Antigua Begio- 
num, Iruularum... nom i un , recvntibu s earumdem nominibus explicita, uuctoribus 
qui bus sic vocantur i îdjoctis; 2" Priwipmn et Regutn Pnloiwnnn effigies ; cum Cum - 
mentario. La présente lettre de Mcrcator prouve qu’au 10 f siècle, les typographes 
étaient en même temps des hommes instruits cl dignes de l’amitié des savants de 
leur époque tels qu’Ortclius et Mcrcator. 

5 Cctle lettre manuscrite de Gérard Mercator u'a jamais été publiée, et se trouve 
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LETTRE N’ 8. 


Clarissimo viro I). Joacliimo Camcrario, Doct. Mcdico, do- 
mino suo plurimum observando. Norimbergæ. 1 

Lileras tuas, vir clarissîme, sub tenipus demum nundinarum 
Francofordensium * accepi, sentis multo quant ut potuisscm spheras 
a te desideratas temi>estive apparare; itaque in proxitnas usque nun- 
dinas patientiam ut Itabcas precor. Interca selecliores ex pluribus, 
quos paro, globos tuæ clarissirnse bumanitati quant |tossum exquisi- 
tissime adornabo et perQciam. Benc vale! Duysburgi 21 Mardi 1574. 

Clariss. N. T. * 

Omni oitsequio paratissimus 
Gérard. Mercator. * 


au Brilish Muséum sous la marque: llarl. MS. 7011. F. 168. Grâce à l'intervention 
de M r Rogier , ancien ministre des affaires étrangères en Belgique, nous en avons 
obtenu une copie authentique. M r S. Van Bruyssel a oublié de mentionner cette lettre 
dans sa Liste des documents manuscrit '* relatifs à l'histoire de fa Belgique , qui sont 
trmserves au British Muséum, liste insérée dans les Bulletins de ta Commission 
royale d’histoire S" 1 * Série, Tome 8“ p , lif®* Bulletin. 

* ioacbiin Camcrarius (en allemand Kammermeîster) , naquit h Nuremberg en 4331 
et mourut en 1598. Son père, médecin comme lui et portant le môme prénom, était 
de Bamberg au duché de Franconie et mourut en 1574. Camerarius fils, dont il 
s’agit ici, après avoir étudié dans les meilleures universités d'Allemagne et d'Italie, 
revint h Nuremberg avec le titre de docteur en médecine , et y exerçait son art 
avec tant de succès et de réputation, que, quelque résolution qu'il eût prise de 
se tenir éloigné des grands, il ne pouvait se dérober à ceux qui venaient le con- 
sulter. On a de lui : 1° Uortus médian, Nuremberg 1588 et I05i. in 4°; 2* De 
plantis, 1386, in-i° ; Epistola • fnmiliavum lihri VI. l’raneofurti 1583, r/i-8“; 3° Eleeta 
Géorgien, sivc opuscula de re rustica , Nuremberg 1596 lu 8". — Voyez plus buul à 
la page 139. 

• ** Francfort sur le Meyn est aujourd'hui - Ville Impériale cl renommée par tout le 
Mode pour les deux Foires qui s'y tiennent par chacun an. Henry Eslicnne, en la 
louange qu'il luy doue l'appelle Nundinale Académie des Muses, Athènes Franeo- 
fordiennes, les Foires des Muscs Mercuriales, et le retrait ou le racourcy marché 
de tous les lieux de Trafic de ce Monde Ces deux célèbres foires, qui existent 
encore de nos jours, avaient lieu: l’une au printemps, et l’autre en automne de 
chaque année. 

* Abréviation de Clarissimo Notniui Tuo. Voyez la lettre N" 5. 

♦ Les autographes des six lettres suivantes, écrites par Mercator à Joachim Ca- 
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LETTRE H* t. 

Ghtrissiino viro D. Jonchimo Canicrario mcdico, domino sua 
cumprimis colcndo. Norimbergæ. 

74. 

9. Sept. ' 

S. P. Mitto, vir elarissime, quos a me petiisti globes. Selcgi ex 
multis duo paria optima et quai ad æquilibrium quam proxime ac- 
cédèrent. Unus tantum est, qui non in quavis positione consistit, 
sed nonnuuquam relabitur, modica tamen ponderis inæqualitate. Raris- 
sime enim æquilibros ( œquilibria ?) contingunt , et quantumvis arte 
id assequi nitamur, tamen adamussim id non nisi casu assequimur. 
Imposui vasi tabulam Europæ, quain pro exiguo (ut est) munusculo 
clarissimæ liumanitati tua; gratam esse precor. * Spherarum precium 
est 40 lloreni Carolini, sive daleri 26 et stuferi 20; vas constitit 20 
albis, et vectura Goloniam usque 42 albis; s quod reliquum erit 


merarius , se trouvent à la bibliothèque de l’université d'Erlangen en Bavière. M r 
Rueleus, conservateur adjoiul de la liiblioibèqiie royale do Bruxelles, nous en a 
procuré les copies que nous publions ici pour la première fois. Nous lui en 
témoignons notre vive reconnaissance. 

• 74. 9. Sept : c’esl-là l’année (1574) et la date du mois (9 septembre) de la 
réponse à cette lettre par Camerarius. Sur la lettre originale le mot Sept est écrit 
on caractères allemands, tandis que le reste de la lettre est en caractères italiques. 

* Mcrcalor envoie en cadeau à Camerarius, comme à un bon client, sa grande 
carte de l'Europe de 1572. 

3 Le prix d'une de ces quatre sphères était donc de 10 florins Carulus, le florin 
calculé à 20 sols. Mais ce prix variait: c'est ainsi que, dans la lettre du 10 mars 
1578, le prix de chaque sphere était de 8 dalers ou 12 florins, un peu plus élevé 
pur conséquent que le prix des autres, à cause — comme le dit Merc.ilor — de 
la cherté du cuivre et de l'augmentation du salaire des ouvriers. — Il u'esl pas 
aisé de déterminer toujours la valeur extrinsèque , ou le cours d'une monnoie , 
dans une contrée et à une époque données. Nous croyons cependant que , pour 
les présentes lettres de Mcrcator, ou peut considérer comme exacte l’évaluation 
suivante: le dalcr (ou lhalcr) = 50 stuferi (sols); le florenus Carolinus = 20 
stuferi; le stuferus = 2 grossi (gros); faiblis ( wit-pcuninck) était une petite mon- 
itoie d'appoint blanche de la valeur de 6 deniers. 11 est bien plus diflicilc encore, 
pour ne pas dire impossible , de déterminer la valeur intrinsèque de la monnoie 
ancienne, ou de réduire la valeur de la monnoie ancienne en valeur équivalente 
de notre monnaie moderne. Voici ce que M r Chalon, le savant uumismulc Belge, 
nous a écrit à ce sujet : ” Le florin Carolus est une monnoie réelle , une pièce 
d'argent à 10 deniers de fin, pesant 22 grammes 810 milligrammes, et contenant 
19 grammes 015 milligrammes d'argent lin représentant la valeur intriusêquc aelu- 


Digitized by Google 



— 286 — 

vecturae Francofurtum usque indicabit Anlonius Muller, civis Colo- 
nicnsis, cujus opéra vas ulterius mitti curavi. 1 Diligentissime cas 
in vase composui et straminibus ita eircumquaquc munivi, ut se 
mutuo altère (attereref) aut lesionem aliquara pati nequeanl. Bene 
vale, vir clarissime! Duysburgi, raptim inter occupationes. 30 Au- 
gusti. 


Clariss. N. T. * 

addiclissimus Gerardus Mercator. 


LETTRE N" 5. 

Clarissimo viro D. Joacbimo Camerario, medico Norimber- 
geusi, domino suo plurimum eolendo. Norimbergæ. 

7b. 

22 Sept. * 

S. P. Redditæ sunt mibi literæ tuæ, vir clarissime, i3. Augusti 


elle de 4 frs 22 centimes. La sphère de Mercator a donc été payée un poids 
d’argent faisant frs 4*22 X 10 = 42 frs 20 centimes. Liber estime que la puissance 
de l’argent était, en 1574, au moins 4 fois plus forte qu’en 1890; mettons 5 fois 
pour ï présent. Mais cette estimation de Liber est seulement vraie quand il s’agit 
de produits naturels et limités, comine les grains, la viande etc. Les objets fa- 
briqués, au contraire, ont plutôt diminué de prix. Kn effet , on aurait, à présent, 
une bonne spbère pour 40 francs. L'albus était une petite monnoie des pays de 
Clôves , Berg, Julien, Cologne etc. Je n’ai pas, sous la main, les éléments pour 
en déterminer la valeur, en 1574, comparativement à nos monnoies Belges d’alors. 
Si vous voulez l’assimiler à nos blancs, (blancken), soit! Ceux-ci faisaient G gigols, 
ou 3 liards, ou 3G ruytes = les s,'* du palard lequel, en 1574 , représente 10 
centimes donc le blanck = 12 centimes. Mais ceci repose sur une conjecture: 

ndenlilicalion de l’albus et du blanck. Au reste, il vous safllra d’assurer que l’em- 
ballage et le port de Duisbourg à Cologne n’ont coûté qu’une somme assez miulme: 
02 alhus à 12 centimes = 1rs 7-44. Toute proportion gardée et vu la dépréciation de 
l’argent, c’est plus cher qu’aujourd’bui (Letlre de M r ('.Union du 31 janvier 18G8). 

* Antoine Muller était, sans doute, le batelier de Cologne qui transportait les 
marchandises , par le flhin et le Mein , de Cologne à Francfort. 

* Abréviation de Clarissimo Nomini Tno. Voyez la lettre N» 5. 

1 Même annotation que sur la lettre K* 4. 
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dcmum, cum scriptæ fuissent Calendis Julii, serius sane quarn ut ' 
in proxime instantes nundinas, quos petis globos appararc liceat. 
Penes eum, ad quem misisli, culpam esse non existimo, sed in 
alicujus non salis fldi hominis inanus inciderunt, qui eas in sncculo 
reposilas diutius circumgestavit et conspuroatas allritasque tandem 
reddi curavit, quum mundas illas (ut pote aliis inclusas) Coloniam 
allatas fuisse transfascia doceat. Dabis ergo veniam, quod bis nun- 
dinis globos illos non mitto, in proxime dcinceps futures eos sine 
dubio apparabo et Andreæ Weelielo transmittam, ' si Doininus vitam 
et sanitatem dederit. In veteribus Ptolcmæi tabulis scdulus sum, sed 
solus lente admodum progredior aliis subinde occupationibus liane 
operam interrumpentibus; spero tamen ante annum absolutas dure. 
Bene vale, vir elarissime. Duysburgi 20 Augusti. 

Clarissimo nomini tuo 

addictissimus Gcrardus Mercator. 


LETTRE N’ 6. 

Clarissimo vire D. Joacbimo Camerario , doctori medico, 
domino et fautori suo plurimum colendo. Norimbergæ. 

76. 

21 Meij. * 

S. P. Quos clapsis nundinis expectabas globos, vir elarissime, 
cos nunc ut pollicitus fui mitto; selegi optima quae in compluribus 
liabebam corpora et singulari diligentia concinnavi, ut bene placitura 
confidam. Cœlestes sunt bini terrestresque bini ut jusseras, quorum 
omnium simul precium est quadraginta floreni, vigiuti sluferis in 
singulos llorenos computatis, pro vase exposui vigiuti stuferos et 
pro vectura Coloniam usque triginta, paulo plus solito, quod exun- 
dante Rheuo majores naves (quæ minores vehere merces soient) 
flumen ascendere nequirent et cymbæ rarius tractu subinde autem 

’ André Wccbel , libraire à Francfort S/M , était , selon tonte apparence , le 
commissionnaire qui vendait à la foire do Francfort, pour le compte de Camerarius, 
les globes que celui-ci commandait et achetait à Mercator. 

* Même annotation que sur U lettre N* 4. 
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contis promovendoc esseiil. Summa tolalis floroni 12 t i, quam a 
1). Andrea Weclielo recipi, prout scripsisli, curavi. ' Naulum, quod 
prætcrea solvendum erit a Colonia Francfurtum usque, illi indicabit 
is qui vas adlert. Vas, uti hic subscripsi, signât uni est. Bene vale, 
clarissimc domine Camcraric, et si quid est, in quo libi gratilicari 
possuin, id fac seiam quæso. Duysburgi 2. Aprilis 1576. 



Claris. N. T. * 

paratissimus Gerardus Mercator. 


LETTRE N" 7. 

Clarissimo viro 1). D. loacbimo Camcrario, mcdico prac- 
stantissimo, domino plurimum eolendo. 

77. 

16 Octob. 5 

S. P. Dudum est , vir clarissime , quod tuas literas accepi , in 
quibus globos aliquot gcographicos stelliferosquc a me parari ac 
mitti petebas, ad quas quum re ipsa, quam expeclasti, bactenus 
respondere nequiverim, nunc cliarta et literis tantum cogor. I)iu in 
apparaudo I'tolemæi opère geographico occupatissimus fui, ut extru- 
endis spheris, quas inulti jam plus quam ab anno a me expectant, ‘ 
operam impendere non licuerit. L'trum tamen, quum sperarem in 
medio operis aliquid mihi respirationis fore, quo tuas spheras appare 
frtppararefj liceret, adjutus nimirum artillcibus aliquot, quorum opéra, 


1 La somme totale pour les quatre globes , la caisse d'emballage cl le transport 
jusqu'à Cologne, est de -42 i/t florins, somme que Mercator, suivant la recomman- 
dation de Camerarius, Tait percevoir à Francfort chez le libraire André Wecbel 
qoi devait donc être, ainsi que nous l’avons déjà dit, le commissionnaire de Ga- 
merarius chargé par celui-ci de la revente. 

* Abréviation de Clarissimo Notnini luo. Voyez la lettre N« 5. 

* Même annotation que sur la lettre t. 

* Mercator avait donc un grand débit de ses globes, non-seulement à Cainera- 
rius , mais à beaucoup d’autres aux commandes desquels son travail sur la géogra- 
phie de Ptolémée ne lui permit pas de satisfaire à temps. 
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quæ ego dcliiiearam in æs exarabantur, ’ nihil minus milii licuil, 
plus oncris opinione milii incubuit, ut ne tuos quidem paucos 
globos aggredi, dilatis reliquis, potuerim. Proinde ne me in obsc- 
quio luo negligentiorem existimes, volui bumanilati tua; morse nostræ 
causas significare ac precari, ut paulisper adbuc patienter expeeles, 
donec opus boc Plolemaieum edidero , quod infra meusem aut 
paulo amplius futurum spero. * Proxime enim apparata sunt omnia , ut 
prelo extrema inanus imponatur, nec quicquam me remoratur, quam 
apprimendum privilcgium quod needum aeccpi. Ubi boc labore 
exoneralus fuero, tuos globos aggrediar et in proximas nundinas 
Francfordicnses , Deo volcnlc, pcrllciam ac mittarn. Bene valc, vir 
clarisshne, et moram nostram longiorem boni consule. Duysburgi, 4. 
Septcnibris 1577. 


Clariss. N. T. 1 
puralissimus Gcrardus Mercalor. 


LETTRE N“ 8. 

Clarissimo viro D. Joacbimo Camerario, medico reipublicae 
Norimbergensis, domino suo plurimum coleifdo. Norimbergm. 
78. 

H. Aprilis. 4 

Exantlatis Ptolemaicæ geographiac molestiis , clarissime D. Ca- 
merarie , tandem otii aliquid nactus lui , ut petitos a le globos 
perfleerem. Mitto duo paria selecta, sed majore paululum precio 


* Mercalor reconuatt ici que, seul, il a dessiné les cartes de son Ptolcmvc , mais 
que, dans leur gravure, il a été aidé par des ouvriers. Mais indépendamment 
d’ouvriers à gages, Mercalor était encore assisté, dans la gravure de scs cartes du 
Ptolémce , de ses pelil-fils Jeau et Gérard , fils d'Arnold. Celte lettre prouve donc 
que Mercalor, père, avait à Duisbourg une véritable fabrique de globes et de 
cartes géographiques. 

* La première édition du Ptolémêc parut, en effet, peu de temps après, car sa 
dédicace à Guillaume, duc de Juliers, Clèves etc. est datée de février iü78. 

* Abréviation de Clarissimo Nomini Tuo. Voyez la lettre N° 5. 

* Même annotation que sur la lettre N° 4. 

3T. 
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quam priores fquos) a me habuisti. Non cnim potui in tanla æris 
caritate operariorumque auclo stipendie» veieri precio diutius insis- 
terez Duplo nunc constant oinnia, quam tum cum precium, quo 
lmctenus vendidi, constituèrent idcoque, jam ante annuin fere, illud 
• exiguo auxi, veruin intérim ornatius solito globorum eorpora appa- 
rantus inducto nimirum oleo, quo et splendiora apparent, et colores 
lætiores duraliiliorcsque redduntur. ' Constant singuli globi octo 
dalcris, vas cum nullum alioqui reperirem, dalero imperiali fabricari 
jussi. Vectura Coloniam usque 48 albis constat. Fiunt simul daleri 
34, reliquos sumptus D. Wecbclus indicabit. Bene vale, doctissimc 
domine Camerarie. Duysburgi, 40 Martii 1578. 

Gerardus Mercator. 


LETTRE N“ 9. 

Clarissimo amplissimoqttc viro D. Johanni Cratoni a Craftbeim, 
C. Majestatis consiliario, domino suo reverenter observando. * 

Sextus jam annus est, 1 * * * 5 clarissime Domine, ex quo amplissima 
tua dignitas meam exilitalem, ignotus ignotum, quam amanlissimis 


1 Celle lellre nous fait connaître les soins que Mercator apportait à la con- 
struction de ses globes dont le méridien général devait dire en cuivre, puisque nous 
vojons ici que la cherté de ce métal lui a fait augmenter le prix de ses glubes: 
” j| apprêtait — dit-il — les corps des gloires d’une manière plus élégante que 
d'babitude en les couvrant d'un vernis, ce qui les fait paraître plus splendides 
et en rend les couleurs plus vives et plus durables ". 

* Jean Craton , surnommé de Craftbeim , médecin des empereurs Ferdinand 1 , 
Maximilien II, et Rodolphe 11, était de Bteslau en Silésie, oit il naquit en 1519. 
Il se rendit très habile dans les langues, dans la philosophie, dans les belles-let- 
tres et dans la médecine. En sa qualité de premier médecin et de conseiller 

intime de la cour, il la suivit partout h Breslau, h Vienne, à Augsbourg, à Près- 
bourg et h Prague, et fut souvent utile aux doctes de son époque, qu'il protégeait 
auprès des grands et avec la plupart desquels il était lié d'amitié , tels que : Thomas 

Ridlgerus, Carolus Clusius, Dodonæus, Ortelius, Mercator, et Arias Monlanus. Il 
mourut à Breslau le 9 novembre 1588, âgé de 07 ans, et a laissé de très beaux 
ouvrages, entre autres: Isa goge maiieinat. Venise 1500 in-8», cl plusieurs ouvrages 
estimés des gens de l’art. 

1 Ce fut donc en 1572. 
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liltcris tuis lionorare dignata est, cura varios de nostris studiis ser- 
moues tecum l’osonii contulisset Joannes a Linda, Brabantus. * Ejus 
erga vilem atque imracritum bencvolcntiæ memoria adhuc integra 
apud me manet, tametsi, ut aequura erat, ego tum non rescripse- 
rim. Fui quidem ca voluntate, et veluti accinctus ut prima opportu- 
nitate id lacerem; verum qunmlo ila variis multisque occupationibus 
perpetuo obruor, ut otium cura opportunitate rarissime conincidat, 
et paulo post in graves incidissem acgritudincs , longa dilatione 
factum est, ut Ptolemaici opcris consummationcm expectandam con- 
stituerim , quo una cum mei vioissim erga luam amplitudinem 
auimi obscquium et gratitudinem novo munusculo lestatam face- 
rem, et sponte oblatam amicitiam ac beuefacicndi studium symbole 
quoplam aliquatcnus promererer. Et speravi quidem a triennio fore 
in singula scmestria illud opus absoivere, scd plus in recessu dif- 
flcultatis et laborum latuit quam antea pcrspicere poteram. Tandem 
I)ci bcnollcio coloplionem addidi, et priusquara a caesarca majestate 
privilegium nactus essem (quod negligcntius id sollicitaretur) , iu 
lueem dare coactus fui; quo nunc acceplo et appresso, quum juxta 
ejus praescriptum tria ut minimum exemplaria ad cancellariam im- 
peratoriam inittere teneur, simul tuae amplitudini hoc qualccumque 
opus inittere volui, quo gratissimum mibi et vcncranter colendum 
umpliludinis tuae spontaneum et propensissimum erga me studium 


' Joannes a l.inda (ou Lindanus, en flamand Van der Linden), était issu de Lan* 
cienne famille noble et privilégiée dite de S 1 Pierro (Pelriroanni) de la ville de 
Louvain où il naquit, où il a été bourgmestre de 1541 à 1561, et où il mourut 
en 1373. Deux de ses fils, nommés Charles et Jean, furent respectivement abbés 
du Parc et de S* Gertrude à Louvain. Voici ce qu’en écrivit, à l’abbé Charles, 
Henri Gravius, professeur de théologie à l'université de Louvain: Clarissimus doml- 
nus Joannes Lindanus, parons luus, virente adhuc senecla flore! . Cujus insignls 
fldes, virlus ac induslria in tôt obeundis rcipuhlicæ muneribus, tum vero loties 
tam féliciter gesto consulatu, non semel omnibus cognita est atque perspecla. Quo 
nomine Carolo quoque imperalori commendalissimus , praeler caeteros , quihus ab 
eo dcooralus est honores, etiam ad equcslris ordiuis dignitatem jam olim est subli- 
malus. (ht dcdiaitorin epiêtola Conimrnturiorum Hessetii in priornn e piafolam ad 
Thnotfumm, nuno 1367). Joannes a Linda avait vu Craton à Prcshourg, et avait eu 
avec lui divers entretiens sur les travaux Je Mereator qu'il avait fortement recom- 
mandé. A la suite de cette recommandation , Craton écrivit à notre géographe et 
lui promit son appui et son amitié. Mereator avait toujours différé de répondre , 
et ce lie fut qu'en 1578, c’rsl-ù-dirc 3 où 6 ans après, qu’il envoya à Craton 
la présente lettre. 
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contestaier. Dune vale, \ir clarissime , et me, quacso, tuo patfocmio 
commeiidatum liabe. Üuisburgi 23 oct. 1578. 

Clariss. amplit. tuae reverenter aüdictus , 

Gciardus Mcrcator. ‘ 


LETTRE N" 10. 

S. P. Ignosces, doctissime Camdene, * tnrditati mcæ, cl multi- 
pliei occupationi mcæ donabis lam sérum ad tuam petitioncm res- 
ponsuin. Neiniucm habui cui variant lecliouem in Antonini Itinerarium 
exscribendam eommiltcie auderem, quod sparsim ilia quodammodo 
tumulluarie a me annotata esset , et vererer ne mea corrumpendo 
vitia viliis adderct. Sentent enim et ca quæ ex Cusani cxcmplari a 
cæteris variata inveni mendis , magis scribarum ut videtur quant 
autographi culpa, nolui tamen quicquam eorum quæ inveni immutare 
aut relinquerc, sed quicquid ab Henrici Stepliani editionc recederc 


' Celle lettre a déjà été publiée, en 1817, par M'** P. F. X. De Ram, dans un 

recueil du lettres intitulé : Caroli Clusii Alrctuitis epistohe. Dans la préface de 

ce recueil, M*» r Du Ram nous apprend que l'autographe de celte lettre se trouve à 
la bibliothèque de S 1 Elisabeth à Dreslau. 

* Guillaume Cainden (ou Cambden) était un ami tout particulier de Mercalor. Il 
était fils d'un peintre, naquit à Londres le 2 mai 1551 et mourut le 0 novem- 
bre 1623. Il a publié divers ouvrages: I* lin Recueil des historiens iï Angleterre , 
1002, io-fol.; 2° Des annales d'Angleterre sous le règne d'Elisabeth . publiées sous 
le titre de Annales rerum Anylicarum et Hiln'rnicarum ad aunum 1589. Ixmdres 1615 
et 1017 en 2 vol. in -fol., et Oxford 1717, 3 vol. in-8°; 3“ Un RiTueil de lettres. 
Londres 1691. in -*4°; A° Juslitia Britannica. Londres 158-1, in-8 41 ; 5" Actio in Hen- 
ricnm Garnit um. Londres 1607, in-4°; 6° Reges t Rcyinæ, etc., iu ecrlcsiâ West- 
monasterii sepulti, etc. Londres 1606, io-fol. ; 7° Œuvres posthumes concernant la 
Grande- Br ctay ne , son lunyaye, etc. Londres 1637, in-4° en anglais; 8° Une des- 
cription de la Grande-Bretagne, qui lui mérita les surnoms de Strahon, de Vairon 

çl »le Pausanias d'Angleterre; celte description a pour titre : Dritannia , site flore n- 
tissimorutn reguorum , ArnjUer -, Scotiar, Hibernât, cl imulorum adjiuentiutn ex intima 
anlifpiitate charo/raphùa dencripiio. Les éditions latines que nous en connaissons 
sont de 1390 (c'est la 3 mB ), de 1000, de 1607 et de 1016; et les éditions an- 
glaises sont de 1701, 1732, 1753 et 1772; celles de 1007 et do 1753 passent pour 

les meilleures. Ctsl à ce livre que se rapporte la lin de celle lettre. 
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deprchendi , qualecumque id essct annotavi , si forte vel una litera 
inesset quæ vcritalis inveniendæ argumentum præstare posset; sæpe 
enim usu vcnit ex duobus depravatis verum nomen colligi aut etiam 
tertiam lectionem confirmari. Milto igitur ordinc exscriptara qualem- 
cumque varietatem, quant ex Cardinalis Cusani exemplari scripto, 
ineo Antonino, quem Hcnricus Sleplianus excudit, annotatam liabeo. 
Titulos omîtes licet non integros semper, ex impresso adscripsi, ne 
iu collationc milita et vaga disquisitione sit opus, sed statim idem 
utriusque orilo quæsiti nominis locum indicet, si quid tamen in 
titulis variatum sit lioc in illis sura imitatus. I’ost titulos variatam 
lectionem subiunxi ordinc, intermissis illis quæ in utroque exem- 
plari eadem crant. Opto ut bæc laudatissimis tuis studiis aliquid 
adminiculi adferant. 1 Mitto bumanitali tuæ Tabularum Plolemæi a 
me editarum excmplar, si forte in co aliquid sit quod tuis conatibus 
subservire possit, præcipue in locorum situ quem pro meo captu 
collationc aliquol librorunt casligavi, adieclis etiam rationihus lon- 
gitudiuis latitudini suæ emendalæ. Si quid prætcrea est in quo 
præstanlissimis tuis laboribus commodare valeam paratissimum me 
babehis. Bene vale, mi Camdene doctissirae , et Britanniam tuam 
omni antiquitate exorna ut et tibi perpetuum nomen et operi noslro 
quod in vetori geograpbia moliemur dccus addas. Bene vale. Duys- 
burgi pridie Cal : Fcbruarii 1379. 

Tuus quantus est Gerardus Mercator. * 


* lin manuscril de Vltinerarium Antonini Imperatorh terrestre et maritimum, dont 
le véritable auteur paraît ne pas être encore connu, sc trouvait conservé au Vatf* 
can h Rome. Nicolas Cusanus (ou de Cusa) — né Ji Cusa village sur la Moselle au 
diocèse de Trêves, mort à Todi en 1464 — après son élévation au cardinalat en 
1448, obtint du Souverain Pontife Nicolas V l’autorisation de faire prendre une 
copie du susdit manuscrit ; Mercator avait reçu communication de celle copie qu’il 
appelle, dans cette lettre, exemplaire de Cusa (Cusani exemplar). D'autre part, 
Henri d’Kslienne , savant et célèbre imprimeur h Paris, avait mis au jour une 
édition de Yltinerarhtm, dont Mercator possédait un exemplaire (mens Antoninns); 
et sur lequel il avait éciil avec un certain désordre (lumuUunriè) scs annotations 
faites d’après l’exemplaire manuscrit de Cusa. Camdcn avait demandé à Mercator 
de bien vouloir lui envoyer une copie du texte varié de son exemplaire de 17/i- 
nerarium sur lequel celui-ci avait inscrit scs annotations. C’est à cette demande 
que Mercator répond , en annonçant à son ami l’envoi de la copie demandée faite 
par lui-mème. 

• L’original de cette lettre est conservé au Drilisli Muséum sous la marque : Cott. 
MS. Julius C. V. V. 5. C’est encore à M r Kogier, ancien ministre des affaires étran- 
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LETTRE N' U. 

Lettre de Gérard Mercator à Richard Hakluit, * en 1580, 

Monsieur , J'ai ressenti un grand déplaisir d’avoir appris par 
vôtre lettre, que vos Anglais aient perdu taut de tems, et une 
occasion si il propos pour leur dessein: * j'eusse bien désiré que 
vôtre A il us Peet * eût été adverti de beaucoup de choses impor- 
tantes là dessus avant son départ. Car la navigation au Cathai par 
l'Orient est assez commode et aisée; et je me suis souvent étonné, 
qu'aiant été si heureusement commencée de ce côté-là, 1 ou l’ait ainsi 
abandonnée pour tourner les voiles vers Oeeideut, lors mêmes que 
les vôtres avoient déjà assez de connoissaucc de plus de la moitié 
du chemin par l’Orient. Car après l’ilc de Waigals et la Nota 'Sembla, 
il se trouve un grand Golfe, qui a au Levant le fameux promon- 
toire de Tabin, et dans lequel se déchargent de grandes rivières, qui 
doivent sans doute arrouser tout le pais de Cathai et Sericane, et 
par le moien déquels on peut pénétrer avec de grands vaisseaux 


gères en Belgique , que nous devons d’en posséder une copie. C’esl d'après la lettre 
originale qu'a été fail le far-simile de la signature de Mercalor que nous donnons 
au pied de son portrait, et qui nous a été envoyé cl certifié exact, le 30 août I8B5, 
par M r A. Panizzi , bibliothécaire eu chef du Brilisti Muséum. Longtemps nous avons 
cru que celte lettre n'avait jamais été publiée , mais nous venons de la découvrir 
dans l'ouvrage : V. Cl. Gulielmi Catndrni et illustrium virorum ad G . Camdenum 
Efnstolw. Lundi ni , impensis Iticlutrdi Chiswelli 1091 . 

' Richard Uakluyt, savant cl laborieux géographe cl historien anglais, né vers 
1553 5 Eylon dans le llcrefordshiro , et décédé le 23 octobre 1GIC. On lui doit: 
1* h'» principales navigations et découverte s, et les principaux voyages et trafics 
de la navigation anglaise, par terre et par mer, aux jtnys de la ferre les plus 
éloignés el les plus reculés, faits dans une période de UH)0 ans, divisés en 3 vol., 
suivant la /tositûni des pays vers lesquels ils ont été dirigés. Londres, 1598 , 3 vol. 
in- fol,; 2* Une traduction de V Histoire des découvertes de Galvano , »«-!•; 3 r Une 
traduction de l'histoire de la Virginie, sous ce litre: La Virginie richement appréciée 
par la description du continent de la Floride, sa prochaine voisine. Londres, 1009. 

* Ce dessein des Anglais était celui dont parle Bergeron , dans son Traité de 
la navigation eliap. X, en disant: " Henri VIII avoit aussi dessein, s’il n’eftl été 
prévenu de mort, de faire découvrir tout l'intérieur de la grande Asie jusqu'aux 
derniers fius de l'Orient 

* Arlus Peel , pilote anglais. 

* Mercalor fait, sans doute, allusion au voyage commencé en 1557, du temps de 
la reine Marie, par Richard Chancelier. (Voyez P. Bergeron. Truité de ta navigation. 
cbap. X). 
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jusqu’au plus profond do cos païs-là, et y faire un très-bon trafic 
de toutes sortes de marchandises qui viennent du Calliai, Matigi, 
Mien, et autres Régions circonvoisincs : Or sur ce que je ne me 
pouvois imaginer que l'on eut ainsi, sans quelque sujèt, laissé celte 
route, j’ai eu opinion que le grand Empereur de Moscovie y avoit 
apporté empêchement; Que si l’on pouvoit passer plus avant, avec 
la permission et bonne grâce de ce Prince, je serois d’avis de 
n’aller point chercher premièrement le Promontoire de Tobin , mais 
bien plûtôt cette grande baie, et les rivières qui s’y embouchent, 
et là choisir quelque bon port, et asseuré pour les marchands ,ln- 
glois, afin de pouvoir delà prendre le tems et l’occasion propre pour 
doubler plus aisément ce Promontoire, et delà parvenir au Cnlhai. 
Car nous apprenons de Pline, et d'autres Anciens, et de quelques 
cartes mêmes assez grossièrement faites, qu'en ces endroits-là il y 
a ce grand Promontoire de Tabin, qui s’avance bien fort en mer. 
Et j'ai aussi appris par certaines observations Magnétiques, que le 
Pôle de l’aimant n'en doit pas être fort éloigné, et qu’aux environs 
de ce Cap y a beaucoup de rochers, qui rendent la navigation très- 
difficile et dangereuse : mais toutefois le chemin par Occident, que 
maintenant l’on essaie, me semble encore plus difficile et périlleux. 
Car je croi que ce passage-ci par l’Occident se trouvera plus proche 
du Polo de l’Aimant que l'autre, dont il u’est pas fort asseuré de 
s’approcher. Or d'autant que l’Aimant a un autre Pôle que celui du 
monde, lequel il regarde et environne de tous côtez, il est certain 
que plus on en approche , et plus l'aiguille aimantée s’écarte du 
Nord , tantôt vers Orient , tantôt vers Occident , selon que l’on 
le trouve en un Méridien plus Oriental ou Occidental que celui qui 
passe par les Pôles de l’Aimant. Cette variation est du tout admi- 
rable, et qui cependant peut bien tromper un pilote, s'il ne recou- 
noit bien cette inconstance aimantée, et si de fois à autre il n'observe 
bien l’élévation du Pôle par le moien de bons instrumens, et bien 
rectifiez. Que si le Sr. Arlus n’est bien instruit et pratic en tout 
cela, et qu'il n'ait addresse, après avoir reconnu l’erreur, de la 
corriger aussitôt, je crains qu’il ne se fourvoie, et ne tombe en do 
grands inconveniens des glaces qui le surprendront au milieu de sa 
course. 1 Car ils disent que ce Golfe se glace bien fort tous les 


* Ce qui était arrivé à Bourrou et à Peel qui ” ont donné plus avant dans lo 
Nord inconnu soûs Forbishcr , Davis, Wcymouth et Hudson, cberchans par quelque 
détroit nouveau le plus court passage pour le Calhai , mais les glaces et froidures 
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ans; Que si d'aventure cela arrivoit, je serois d’avis pour le meil- 
leur, comme j'ai dit, de chercher là en ce golfe, ou en ces rivières, 
un port asseuré, et de là envoier quelque Ambassadeur de la part 
de vôtre serenissime Reine, pour contracter amitié et alliance avec 
le Grand Cliam rte Tarlarie, que je m’asseure en sera bien aise, 
pour le profit qui lui peut revenir d'un commerce de si loin. J’ai 
aussi opinion que depuis les embouchures des fleuves Hautisus et 
Oecharrtes , jusqu’à Cambalu , le siégé Roial de ce Prince , il n’y 
saurait avoir plus de 300. licües d'Allemagne; et le vrai chemin se 
doit prendre par la ville d'Ezina en la Province de Tangulh, qui 
appartient au Cliam, et semble n'être pas éloignée de ces bouches 
de plus de cent lieües Germaniques. Au reste, je serois bien aise 
de savoir au vrai la grandeur du flux et reflux qui se trouve en 
ce port de Moscovie , où les vôtres ont coùlume de s'arrêter; et aussi 
celle de tous ces autres endroits proches, jusqu’au Promontoire de 
Tabin : puis si en ces quartiers-là la marée vieut toujours d'un 
côté, ou bien si c’est de part et d'autre, et qu'au milieu de son 
canal elle monte et descende six heures vers Orient, et autant vers 
Occident; ou si c'est toùjours d’un même endroit; car de là on peut 
tirer de bonnes observations pour celte navigation; et je désirerais 
que le S r Forbisher en observât autant vers son chemin d'Occident. ' 


les en onl toujours empêchez (P. Bergeron. Traite de la navigation. Chap. X), 
— Voici ce que Mercator dit ailleurs sur la recommandation à Taire au pilote do " 
bien observer de fois à autre l'élévation du Pôle ” : Verumlamen qui proflciscilur 
aul navigat versus orientein aul occideutem et saepius tentai, per compassum sive 
acum , an praeterieril maximam declinalionem niagnelis a septentrione an non, in 
paralello profeclionis suae is non errabil in suinenda longitudinc , cliam proxi me 
gradus longitudinis 80 et SCO: quamdiu cnim non praetericrit illos, crcsccl deqji- 
natio magnelis; quaodo vero praetericrit, incipiel minui. (Opuscule inédit de Mer- 
cator intitulé: Dcclarutio insignwrum utilitalum g une sunt in ylobu terrent ri , coelesti 
et annula aslronomico , chapitre: Invcntio longitudinis per maynelem). 

* Martin Forbisher, pilule anglais, né à Üevoushire, se signala de bonne heure 
par ses courses maritimes. " L’au 1577, Martin Forbisher avec deux vaisseaux alla 
découvrir le Septentrion vers Occident au dessus des Orcadcs, Frisland, lie de la 
Reine , qu'on estime jointe à V Amérique , et une autre ile étroite qu ou pense tenir 
d’aulre-part h l\4«V, y aiant un détroit entre-deux qui fut nommé de Forbisher 
a G2. d. Il fut en un troisième Voiage (ccst celui dont il est parlé dans cette let- 
tre) jusqu’il un endroit fort renommé qu'ils appellent Meta incognito , qui leur est 
un plus outre défendu jusqu'ici ” (Bergeron. Traité de la navigation, Chap. X). 
L’amiral Howard le créa chevalier, pour récompenser les marques de bravoure qu'il 
avait données en 1588 dans uu combat entre la floue anglaise et la flotte espagnole. 


Digitized by Google 


— 297 — 


Quant à ce qui est du golfe de Merofro , ' de Canada, et de la 
Nouvelle France, ce que j'en ai dit en mes Tables Géographiques, 
je l'ai pris d'une carte marine d'un certain pilote François fort 
expérimenté, qui avoit été présenté ù l’Evêque de Liege. * Et je 
ne doute point qu’elle ne fût fort exacte, et bien accommodée à 
l'élévation du I’ole et à la situation des côtes. Car outre qu’elle étoit 
bien rcctiliée en ses degrez de latitude, elle avoit d'avantage une 
échelle particulière pour tous les rivages de la Nouvelle France; par 
le moieu dequoi on pouvoil corriger les erreurs commises en la varia- 
tion de l’aiguille. J'ai vù l'Itinéraire de Jaques Kiwi en de Boisledue 
par toute l'/Uie, Afrique et Septentrion, qu’un mien ami m’avoil prêté, 
mais je ne l'ai su recouvrer depuis. Je n'ai pû voir encore les 
traitez entiers de Guillaume de Tripoli , 1 et Jean du Plan Car- 


Après s'étre signalé sur mer, il se signala sur terre. Il débarqua en Bretagne pour 
assiéger le fort de Gradon. Celle place se rendit après une vigoureuse résistance ; 
mais Forbisber y fut blessé et mourut de sa blessure ù Plimoulh en 1591. 

1 Merofro , golfe au-dessus de Canada. 

* Voyez h la page 120 la note 4. 

* Pierre Bergeron, dans son Traité des Tttrtarr.it , chap. IX et XIX, est d’avis que 
Mcrcalor parle ici v non de Guillaume dit de Tripoli, né à Ancône, religieux de 
l’ordre de S* Dominique, qui demeurait à S 1 Jean d’Acre et qui, en 1273 (1275?), 
accompagna Marco Polo dans son voyage en Tarlarie et écrivit un livre de l’état 
des Sarrasins dédié au pape Grégoire X.mais bien de Guillaume de Ruhruquis , cor- 
delier ” envoyé en Ambassade par le Roi Louis IX en difércnles Parties de l'Orient: 
Principalement en Tarlarie et à la Chine, L’An de nôtre Seigneur, M.CC.LIII 
Voici les passages de Bergeron: ” Il (Marco polo de Venise, dans son livre imprimé 
à Trt'visc cti 1590 sous le tilre de; Marco Polo Vcnetiano délit Ma ravi y lie del moudo 
per lui redute) fait mention que passans en allant par Acre de Si rie , un T/icobaldo 
di Visconli , Legal en ce païs-là , puis créé Pape Grégoire X , leur bailla deux 
Religieux Dominicains , pu tir aller avec eux vers le Grand Chant, l'un d’iceux nomme 
Nicolas de Venise, et l’autre Guillaume de Tripoli, du Monastère d’Acre, qui à son 

retour Ht un Traité des Tartares et Sarasins qu’il adressa à ce Pape El quand 

le Mcrcalor en sa lettre à llukluil, parlant des voiages en ce païs de Tarlarie, fait 
mention de ceux de Jean Carpin , et de Guillaume de Tripoli, il faut entendre ce 
Guillaume pour nôtre Rubruquis , qui écrivit son Voiage étant h Tripoli.... Quant à 
ce Guillaume de Tripoli, dont le Mcrcalor dit n’avoir vû les écrits, il y a apparence 
que ce ne peut être autre que nôtre Guillaume de Ruhruquis, et non le Guillaume 
Tripolitain, dont parle Marc Pôle, comme nous avons déjà montré ci-dessus ”, 
Malgré cet avis contraire de Bergeron , nous croyons cependant qu'il est question ici 
du premier plutôt que du second, parce que, dans les légendes de sa grande map- 
pemonde de 1569, Mcrcalor parle déjà une première fois de ’’ Gulielmus Tripolilanus 
Dominicanus Anconensfs, qui anno 1275 a Gregorio X missus fuit ad Tarlaros ”, et 
dit lui avoir emprunté ses annotations sur la Tarlarie 

36 . 
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pin; ' j'en ai vû seulement quelques extraits parmi d’autres écrits; 
je me réjouis de ce que vous m'écrivez qu'on traduit la Géographie 
Arabe d’Abulfeda; et prie Dieu que nous l'aions bientôt. * 
Cependant je m'offre volontiers il vous communiquer tout ce qui 
sera en mon pouvoir pour tout cela, et vous prie de vôtre côté 
me faire part de tout ce qui aura été observé en tous ces Voiages; 
et ne manquerai à vous faire voir aussi du mien tout ce que je 
pourrai remarquer de singulier, qui puisse servir h un si beau et 
utile dessein de la navigation pour le bien de toute la Chrétienté. 
Quand vôtre Artus sera de retour, je vous prie aussi de savoir de 
lui, si en quelque endroit de son Voiage il n'a point trouvé de mer 
douce, ou peu salée; car j’ai quelque opinion que la mer qui est 
entre la Nova Zembla et Tabin, soit de cette qualité, etc. * 


' Jean «lu Plan Carpin (ou Piano Carpini), frère cordelier, né en Italie vers 1220. 
Le Pape Innocent IV l'envoya en 1246 en Tartarie vers le Khan Balhy, pour engager 
celui-ci à cesser ses ravages dans plusieurs pays de la chrétienncté. Il se consacra en- 
suite aux missions du Nord , et prêcha l'Evangile en Bohème, en Hongrie, en Norwège 
et en Danemark. On ne connaît pas la date de sa mort, mais II parait qu’il parvint à 
un lige fort avancé. On a inséré la relation de son voyage dans le Recueil de divers 
voyages curieux faits en Tartarie , en Perse et ailleurs , par Pierre Beryeron, Leydc 1729. 

• " Et pour le Géographe Arabe le Prince hmael Abilfuda ou Abulfeda , dont 
il (Mercatur) parle à la fin de sa lettre , voici ce qu’en dit le Ramusius. Je ne sai 
si la traduction en a été faite entière ou non, comme le Ratnusio dit en avoir 
y fi quelque partie en Latin t mais il la faut attendre du docte Golius; Car c’est 
l'un des livres Arabes qu'il a apportez de son voiage du Levant. Ce Géographe 
Oorissoit en 1318. Le Schickard l’appelle Abilfidai cl Abulpheda , et le Gcsner 
Abilfedea. C'étoil un Prince de Syrie, qui écrivit la Géographie universelle k l’imi- 
tation de Ptolomêe , mais non suivant son ordre, sa méthode et ses Tables.... Le 
Schickard fait mention de ses Canons, Tables, et Réglés Géographiques; mais il 
dit ne les avoir point encore vues. Le Postcl retournant de ses voiages d’Orient fut 
le premier qui en apporta le manuscrit Arabe, et qui en communies quelque 
abrogé de sa traduction au Ramusio en passant à Venise. Il est postérieur k nôtre 
Géographe Nubien, qui (lorissoit plus de 160 ans avant lui, et qui suit du tout la 
méthode de Ptolomêe, et des autres Géographes Grecs. Il nous a été donné en Latin , 
en 1619 par les S” Gabriel Sionite, et Jean Esronitë, Professeurs és langues Orien- 
tales **. (Pierre Bergeron. Traite des Tarlares. chap. XIX). On peut consulter encore sur 
Abulfeda (ou Aboul-Feda), la géographie universelle par Malte-Brun , Paris 1841 . page 183. 

* Nous avons reproduit celte lettre littéralement d’après l’ouvrage publié par Pierre 
Bergeron sous le litre de Voyages faits principalement en Asie .... Traite des Tarta- 
ns. A Ut Haye chez Jean Neanlme , M.DCC.XXXV, Chap. XIX , pp. 114-117. Cette 
présente lettre est — dit-on — la traduction d’une lettre originale écrite en latin , 
et dont le texte se trouve dans l’ouvrage de Richard Hakluyl intitulé The princifMl 
navigations, voyages etc. London. 1600. in-fol. vol, 1. pag. 443. 
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LETTRE W 12. 

Joanni Molano, Scholao Breinensi Rcctori, ' Gerardus Mcrcator, 

Salutem per Cliristura. 

Dilectissime frater, ineidi aliqunndo cum docto quodam et pio 
viro in disputationem, de viribus humanis; quam quæstionem cum 
ex Rox. vu. determinare et explicare niterer , neque ex tcmporc, 
et inter oberrantes utriusque ratiocinationcs , methodum et energiam 
argumentorum comprehendere et sufficienter exponere valercm , 
incitatus tum meo studio, tum illius rogatu, explicationem septimi 
capitis scriplo coucepi, in quo Paulum hoc capite non perpetuo 
renatum in Christo hominem (ut omnes fere interpretantur) sed pri- 
mum hominem ante legem , deinde legalem , denique in Christo 
describere demonstravi. Quibus sane Pauli distinctionibus et des- 
criptionibus adeo eleganter, et absolute, natura et vis humaua in 
omni statu explicatur, ut si cum iis, quae de hominis Dcique 
voluntatibus scripta, paucaque de Dci providentia, praecipue in illam 
sententiain Eph. I. Cujus vi fiunt universa, etc. annotata liabes, 
conféras, facile liberi arbitrii Praedestinationisque nebulas et caligines 
omnes discutias; tum etiam quo pacto timor ille, quem Paulus 
incutit, cum fidei certitudine consisterc possit, sine omni diffîcultate 
appréhendas. Hoc scriptum cum cuidam alteri communicassem , ut 
quid coutradici possit ab illo cognoscerem, amissum est; fuiio, ut 
suspicatur ille, sublatum; * vereor ego, ne ab aliquo illius nostri 
coryceo : avidissime enim meis et meditationibus et literis insidiatur, 
quo prodendi maleriam , sive apud Pontiflcios , sive apud Evangeli- 
cos, inveniat, et ad hoc omnes nervos intendit quo aliquid taie a 
me extorquent. Prodiit, ut vidisti opinor, Belgicac ab Hispanis 


1 Ce Jean Molanus était de Nukerke , village de notre Flandre orientale situé 
dans rarrondisscmenl administratif d’Audenardo. Il avait épousé la lille aînée de 
Mcrcator nommée Emérence. (Soyez paye 83 note 3, paye 85 note 2, et paragraphe 
XX VI de notre Annexe V). 

* On voit par-là i° que Mcrcator traita un jour, dans une conversation, la 
question théologique des forces humaines, qu’il tâcha de déterminer et d'expliquer 
par le chapitre VII de l’épitre de S‘ Paul aux Romains; 2* qu’il écrivit, plus tard, 
une explication de ce chapitre, dans laquelle il démontra que l'apôtre décrit non 
uniquement l'homme ressuscite dans le Christ (comme c'était l’opinioD presque 
générale)', mais d’abord l'homme avant la loi , ensuite l’homme soumis à la loi * 
et enfin l'homme dans le Christ. Ce manuscrit , communiqué à quelqu’un, fut perdu 
ou volé. Nous croyons que cet écrit n'a jamais été publié. 
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libcrandac hypodixis ad Principem Auriacum, in cujus pagina 19 sic in 
cxulos Bclgas invehitur autor : .4dro nihil ad institution Ittum plerique 
conferunt vel apis vel nperae, ut pulius illas qui id faciunt, cuutem- 
nant, oderint, prodant, traducant; hommes seilicet (quod passim re 
ipsa déclarant J nasuli, euriosi, molles, cffeminati , suspiciosi, omnia 
interpellantes , vicissim neminem audientes, arcanorum serulatores fuli- 
lissimi, somniorum , quœ suis ipsi conjecturis eonsnrcinant, interprétés, 
fiymenta sua pro oraculis etiam literis illinunt, etc. Duo hic callidis- 
sime mnchiiiari omniiio videtur autor; unum, ut quem «dit, vol 
minima oecasione oblata hostilitatis et proditionis apud Principem 
ejusque nobilitatem insimulare posait: alterum, ut eundem apud Pon- 
tilicios proplictiarum nocentissima apud Principem interpretatione 
insimulare et accusare queat; idquc testimonio hujus libelli, tauquam 
alieni autoris, comprobare, tum etiam dietis aut inlerceptis literis 
verisimili fuco conflrmare; et intérim adeo contcmplim de Oraculis, 
et eorum interpretatione loquitur, ut gratiam adversarii sui (quein 
hoc nomine apud Pontilicios gravare studet) apud Principem vilem 
reddat; cum nihil hactcnus milii apud ilium negotii fuerit : sed alic- 
nandum a spe gratiae putat quem vult persequi. Ita ex longinquo 
materiam assumere, exaggerare, et calumnias fortes fabricare novit 
meus sycophanta in omnem partent, in quem si pergat , ut nunc 
denuo coepit, persequi, plane cogor apologiam edere, qua intelli- 
gant omnes ejus impietatem, meamque iunocentiam. Tacui hactenus, 
et mullis annis illius pcrlidiam sustinui patienter, Dei protectionc, 
quam manifeste expertus sum , nisus, et sperans tandem faligatum 
mca modestia victum iri : yerum quum insatiabilem illius malitiam 
videam, et hoc nunc ab eo agi, ut undequaque constringar, et in 
laqueos adigar, postulat nécessitas, ut quac Dominus ad defensionem 
media dédit eo impendam. Hae necessilate adactus, proditionutn in 
me factarum historiam et calumniarum technas partim carminé, 
partim prosa, coucepi; in quo scripto cxemplar versutissimi peritis- 
simique sycophantae hominibus ob oculos ponitur, quo intelligant 
et videant, quanta pestis sit crudilio cum impietatc juncta, quam 
caute cum hujusmodi versandum sit, et quomodo internoscanlur. 
Uirabuntur scio ( sic 1) hommes inauditam docli liominis truculcutiam et 
pcrlidiam , discentque meo exemplo, quam foi'lis sit adjutor Domi- 
uus uoster Jésus Ghristus iis qui ipsi servire desiderant , ipsius 
imperio se commiltunt, proleclionemque ab eo sperant. Scribam tibi 
per otium opusculum hoc, et mitlam, ea lege ut penes te laleat, 
donec edendi nécessitas postulet. Quod si fraude aliqua inlerçipi 
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me continuât (quod Dominum aversurum confulo) lum omnino «a 
evulges obteslor, quo bénéficia Chrisli in udmirabili mci liberatione 
mundo leslata sint, et suam apud pios gloriam inveniant, nec ab 
impii hominis factione obscurentur. s 
Quod ad limorem ilium, qucm l'aulus praecipit, attinet, quum ilium 
in fide stanlihus impcret, illud primum constat stantcm et insertum 
oleae posse excidere. At qui spiritum Christi non habet, hic non est 
ejus; igitur qui stat et insertus est spiritum Chrisli habet. l’orro 


* Mercator craint que son explication manuscrite du chapitre VII de l’épilre aux 
Romains, n’ait été volée par on espion de son ancien ennemi. Cet ennemi — tou- 
jours au guet pour trouver matière d’accuser Mercator, auteur d'un plan adressé 
au prince d'Orange pour délivrer la Delgique de l'Espagne, phn où il déclame 
contre les exilés Relges dans le but de reudre Mercator odieux, contre lequel celui-ci 
avait préparé un opuscule en prose et en vers — cet ennemi était très-probable- 
ment le même dont Mercator entretient le lecteur dans la préface de sa Chrono- 
logie et dont nous avons parlé aux pages 90, 91, 92, 93 et 91. — Les mérites 
de ccl opuscule de Mercator écrit en prose cl en vers , les chagrins que celte 
persécution lui causait, ainsi que le nom de son persécuteur (Flavius Dorpius), ont 
été révélés par une lettre de Jean Molanus datée du 0 des Ides d’avril 1373 (R 
avril 1376 n. s.). Voici le commencement de celte lettre qui nous a été communi- 
quée par M' le docteur A. Breusing, directeur de l’école de navigation h Brême: 
" M. (Motanus) Gérard o Mercator! soccro , Duishurgi. Tuum carmen accepi et servos, 
Socer venerande , et legi saepius et miror in isla carminis scrihendi i usaient ia tam 
exquisilos numéros lihi suppcterc potuisse. Nisi est illud quod vulgo fertur: dotorcm 
facere homines diserlos : perelegans tihi vena est et pedum ralionem et tempera 
diligenter observasli. Ego id unum defleo, quod his te sludiis incumbeniem , quae 
poslcrilali prosinl , tam iinporluui houiinis odium ahsterreat et ab alacritate distur- 
bet. Quant vcllem bac forlitudinc animi praedilus esses, ut rcs tam utiles molienli 
nunqnam Flavius ille Dorpius in mentent veniret. Abeal in Hollandiam, dum abs te 
absil longissitne. Non soli polenlcs bue hoininum generc dclcctanlur , quod scurri- 
litate et calumniis inslruendis graliam aucupalur. O hios mnlisln lois pourrais 
éditai: ail Menandcr. Sent per ita fuit mundi ingenitim, ut imposions gaudeat cl 
asscntalione, oblrectatione novorumque scelerum inventione capialur. Vel scctarius 
ille Underhagius , qui magnas lurbas Ecclesiæ dédit, quara carus est mullis in 
Hollandia? Qunnlo illic in prelio hahetur? Diligat âge ntundus, quod suum est. 
Nos limcamus Deum et Dominum noslrunt Jcsum Chrislum , quetn qui non diligit, 
sil Anatbonia ! Jacohus Mylius, cujus licri inïlii literae redditae sunl, scrihil et so 
jam ilerum in Hollandiam vocatum ab Heidelbergico senatii rclineri. Qui si quaudo 
illuc ivcrlt , habehit Flavius qui possil vclilque susuironem epistomizein Ce Flavius 
Dorpius serait-il de la famille de Marliuus Dorpius, hollandais de naissance, pro- 
fesseur à l’université de Louvain et y décédé, à la fleur de l'âge, en 1525? — 
Celle lettre prouve à la fois quelle était lu longanimité de Mercator vis-h-vis de 
son persécuteur implacable , et quelle était l’ardeur de scs sentiments religieux au 
milieu de celte persécution. 
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spirilus illius tcstimonium in nobis est, quod simus fllii Dei : igitur 
lilii Dei excidere possunt. Hoc mirum ut videatur multis, tamen 
verum est : ad quos enim Paulus loquitur Rom. xi. cum ait : In le 
rero ecce bonilalem Dei , si permanseris in bonitate ; nonne de insertis 
et membris totius corporis eeclesiae î Hi ergo, si conditionalitcr 
tantum in coi'pore manent, si nimirum permauserint , etiam excidere 
possunt, et a regno Dei ilerum excludi, si videlicet non perman- 
serint. Conditio enim ad esse et non esse possibilitatem comprehen- 
dit. Sed unde non esse contingit? Unde casus? A Deo ne, an ab 
Domine? Quod ab Domine, non autem a Deo, salis constat I. Cou. X 
ex his verhis, Fidelis est Deits qui non sinet , etc. , manifeste enim 
ibi Paulus voluntatem, incitationem et causam omnem ad casum, a 
Deo tollit; fldelem enim ilium facit, qui, quod variis locis promisit, 
neminem deserit, nisi a quo primum deseritur; ad membra Christi 
omnia vitalis et vivificus ejus spirilus pertingit, nullum deserit, nisi 
quod per se vitalem spiritum excludit et rejicit; sed facit in omni 
suorum tentatione talem eventum , talem illis tribuit fortitudinem , 
ita vim tentationis tempérât , ut sustinere possint , non tamen ut 
necessario suslineant; sic enim tolleretur quod condilionale est, et 
perperum Paulus monerct hominem sollicitant esse ne cadat. Igitur 
casus penes Dominent est, propter naturae vires a Deo in creatione 
insitas, quiltus in iis, quæ suflicienler, sine necessitate tamen, 
movent et invitant , iiberam clcctionem Dabet , ut possit invitanti 
propter necessitatem gratiae non obsequi, sed ab ilia deficere. In 
hanc sententiam quoque interpretandus est locus ille ad Piiil. ii. 
I)eus agit in vobis ut velitis : non necessario, sed suflicienler in- 
vitât voluntatem, suflicienter trahit, suflicienter affcctum commovet, 
ut polestatem habeatis vobis ipsis imperaudi ad obedientiam Spirilus 
Sancti. Deinde facit, ut et e/ficiatis pro vestro illo voluntatis propo- 
sito et imperio : non facit ut necessario efliciatis sed vires volunta- 
tem ad actum deducendi tribuit : quasi velit dicere : quod sentitis 
in vobis inciinationem aliquam ad bonum facicndum , et per eam 
inclinationem opéra completis , id virtute Dei vobis contingit , qui 
Spiritu suo ita corda vestra commovet, ita animum vestrum ejusque 
vires a carnis et peccati servitute solvit, ut Spiritui Sancto obsequi, 
et viribus motricibus ad obediendum imperare possit ; itaque cum 
timoré et tremore, etc. ne vestra culpa cadatis, et in Dei judicium, 
qui gratiam dédit, incidatis. Nisi enim in eam sententiam loquatur 
Paulus , perperam cum timoré et tremore operandam salulem prae- 
monet : quo enim spcctabit istc timor, si gralia necessitatem sccum 
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ferai, ut caderc homo non possitî Supervacaneus enim erit. Quod 
sit timor hic ad abjectionem et repudiationem Dci referendus si, 
jam non inutilis tantum erit, verum etiam noxius, et veluti quaedam 
dubitatio, aut difDdentia, de continuanda in nos misericordia Dei. 
Est ergo timor bic, non quo Dcum veremur nos primo deserturum; 
nullum enim corporis Ciiristi mcmbrum sanatum semel, sponte aut 
solo proprio motu abjicit : neque quo non sufTicientem gratiam, qua 
possimus consistere, nos accepturos metuamus; Deus enim talem 
facit eventum ut |>ossimus, etc. sed est is timor, quo ne gratiae 
Dei, sufiicienter in nobis operanti, aliquando non obediamus metui- 
mus, non coactione, nec volumatis nostrae ad malum necessitate 
impediti, (quod in mernbro Cbristi propter rationes dictas fleri non 
potest) sed quia naturales vires jam a servitute solutas, libéré in 
malum dirigimus, quum in bonum sufiicienter propositum, et intus 
invitans commonensquc, posscmus. Hic timor, ut vides, sibi adjunc- 
tum habet liberum arbitrium, quod vcre per Filium Dei, ut Job. 
vin. et Rom. vii. in fine, constat, liberatur, ut possit jam bene velle 
et operari; non tamen necessario velit et operelur, sed liberum sit 
ad utrumque, facere, et non facere. Nisi enim sic liberum constitu- 
amus in bomine renato aut sancto arbitrium sed gratiam non quidem 
cogcntem, at suaviter impellentem, et neccssitatem secum ferentem 
in tali bomine esse dicamus, qui potuit Adam labi? Quomodo et 
sententia Pauli, qui sibi videtur store, etc. consistit? Itaque in 
bomine renato aut sancto libéra est electio, juxta quam donis ac 
vocationi Dei acquiescere, vel non acquiescere, potest. Neque prop- 
terea in causa salutis aliquid derogatur Deo, et arrogatur bomini, 
quod consensus, quo gratia admittitur vel repudiatur penes bomiuem 
esse dicitur. Non enim consensus ille est, qui medetur, et salvat, 
sed gratia Dei intus operans, et bominem regenerans, ad quam homo 
se mcrc passive habet, nec quicquam sibi in causa salutis vendi- 
carc potest. Quid enim sibi arrogabit omni parte miser, qui non 
meritum, sed gratuitum, et ex sola misericordia oblatum beneficium 
accipit? Quum igilur casus bomini rclinquatur (quanquam non æqua- 
liter omnibus) et nesciat homo quo suam ipse voluntatem in poste- 
rum directurus sit , merito cum timoré et tremore suam ipsius 
salutem operabilur , sollicite circumspiciens , ne gratiae Dei intus 
vocanti aut trahenti résistât, ne negligenter illi obsequatur , ne 
temeraria llducia prætereat, carniquc obsequatur, post ad Cbristum 
reverti statuons : Justus enim est judex Deus qui gratiam semel 
dédit ; si quis contemnit , aut temeraria reversionis persuasione 
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praetermiltit , lleri potest ut a Deo deseratur in aeteruum; uemiui 
eniin quicquam débet; quod dédit, gratuito ex mera misericordia 
dédit : de cætero si abstiuet et deserit, juste facit : per sese autem 
ncino ad Cbristum reverti potest. Ecce timendi neeessitas. l’orro 
liic timor tantum abest ut salutis incerlitudine terreat, ut magis 
erigat , magis conlîrmct; vere enim hic filialis est timor, qui nos 
in pictatis et justitiae ofiicio continet, et evietae paulatim carnis, 
invalescentisque in nobis gratiae Dei lidele est testimonium; qui 
enim liment Dominum offendere, apprehendunt sapientiam, et Douii- 
nus beneplacitum liabens super timentes se gloriatur iti opéré suo, 
arctius illud fovet , et auget talenfh. Timor igitur hic cum vires 
augeat, etiam spem in Christo permanendi auget; spes autem haec 
nos non pudefaciet aut Tallet, quia cliaritas Dei, qua nos diligit, 
sanat, docet, monet, ad bonum commovet, et in summa ad actcrnam 
salutem perducere desiderat, diffusa est in cordibus nostris, aperto 
internae regenerationis et limoris Doniini sensu percipitur, quo tes- 
timonio nos filios Dei esse intelligimus. Respectu Dei igitur et 
beuigni Patris, qui suos non deserit, ccrta et infaliibilis est spes 
futurae salutis : respectu nostri autem , cum proclives ad malum 
simus, casus fieri potest: at si timor adest, jam sapienlia adest, 
voluntas obsequens adest; Christus autem sui corporis inembra, 
needum corrupta , spontc non abjicit. Huic igitur Tragilitati, huic 
periculo hune clypeum objicimus : Scimus quod his qui diligunt Üeum 
(timor enim hic charitali socius est) omnia cooperantur in bonum; 
neque deserendos nos a Deo scimus, si et quamdiu in timoré hoc 
manserimus; quod per graliam Dei in nostra potestate existit. Vides 
vocatorum et semel insertorum salutem respectu Dei certam et lir- 
mam esse; respectu hominis autem ambiguam, quuni homo in ea 
mancrc et non manere possit, gratia movente, incitante, et corro- 
borante, non tamen (quod aiuut) nécessitante. At cum recepta gratia 
timor hic filialis natus fuerit, reciproca limoris et diligentis Dei sol- 
licitudine , corroboratur spes et fiducia continuandae salutis in dies 
magis ac magis; semper tamen quoad in bac fragili carne vivimus 
mauet labendi potestas, proinde liaec etiam couditio, si manserimus 
in flde, etc. ad mortem usque spci annexa est : undc timor, ctsi 
paulatim securitate dilectionis et fldclitalis Dei amplius fortiusque 
muniatur, nunquam tamen tolli debet, quoadusque vivimus ; bic 
enim unicum est Trenum quo ad obsequium gratiae perducimur, sine 
quo salvi fieri uequimus, imo nec corpori Christi inseri. Quapropter 
miror coucionalores liunc timorem non diligeutius strenuiusque lio- 
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minibus proponcrc, explicare, inculcarc et incutere, postquam tan- 
tam securitatem, tam levem intus vocantis graliae aestimationem, tam 
facilem ab ea digressionem , tam temerariam ejusdem pro arbitrio 
rcassumendae persuasionem , in ipsis vident ; atque ita plurimos a 
regno Dei penitus excidere et in carnales plane homines evanescere, 
si attendant, experiuntur. 

Hac de timoré filiali doctrina stante, sequilur id quod non uno 
loco apud Augustinum me legisse memini : hominem quamdiu vivil 
de sui pracdestinatione ad vitam certo aflirmare non posse. Quae 
scntenlia quibusdam dura videtur et intolerabilis, putant enim difli- 
dentiae et desperationi fenestram aj>eriri : minime vero id ita est. 
Quomodo enim diffidere aut despcrare potest, qui nunc, boc est 
praesenti tempore, testein Spiritum babet, quod sit lilius Dei, quod 
sit membrum Cliristi, et quod a Christo non deserctur, nisi ipse 
primus ilium deserat, et quod gratia illius sufliciens erit ad persis- 
tendum? Si enim persistât (quod per præsentem gratiam in illius 
potestate est) non excidct; quod si excidat, id mere sua culpa, non 
Dei, aut gratine defectu est. Majorcm securitatem salutis quomodo 
postulabimus? Universa enim Scriplura clamai: beati et salvi erilis, 
si permanseritis in fide, in dilcctione mea, si obedieritis, si man- 
data feceritis, etc., conditionem aulem illam penes rcnatos esse 
plurimis testimoniis luculcnlissime constat. Quamobrem cum qui stat 
cadere possit, et plurimos cadere oculis videamus, prudenter liunc 
tiraorcm, donec vivemus, praecipit Paulus et Spiritus Sanctus; hic 
enim ad œconomiam regni Cliristi absolute necessarius est, ut sine 
quo securitas et neglectus gratine Dei continuo suborirctur et prop- 
terea de præsenti tantum tempore testatur Spiritus Sanctus spiritui 
nostro, Rom. viii. ut de sequenti sollicili reddamur et graliae in 
nobis operanti non scgniter adliacreamus. * Haec sunt, mi Frater, 


* Nous croyons, avec M r le professeur Rcusens de Couvain , que la présente lettre 
— où Hercator traite de la crainte de l'infidélité 4 Dieu , recommandée par S 1 Paul 
au verset ÎO du chapitre xi de son épttre aux Romains — ne constitue pas les 
Commentaria in epittoiam ail Romntw* énumérés par Ghymmius parmi les œuvres 
théologiques Inédites de Mercalor; mais nous supposons que cette lettre et l'ex- 
plication du chapitre vu de la même épttre dont Mercator parle au commence- 
ment de celte présente lettre, no sont peut-être que des fragments ou des études 
préparatoires des Commentaria. Ce qui tend ù le faire croire, c'est Vex-abrupto avec 

lequel it débute (Quod ad limorem ilium, quem Paulus pnecipit, altinel ) , et 

c'est que le libre arbitre et la prédestination traités dans les Commentaria , sont 
aussi traités dans cette lettre comme questions connexes h la ciainte de l'infldé- 

.1 II. 
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quae nunc pro temporis brevitate obiler meditari datum est : tuum 
crit, si quid non salis clare aut recte a me dictum putas, signifl- 
care; quo mutua collatione ad vcram et salutarem doctrinam, qua 
anirai nostri ad sanctitatem et vitatn aeternam instituantur, perve- 
niamus. Bene vale in Christo Jcsu. Duysburgi 20 Julii. 1575. 

Tuus 


Gérard. Mercator. 


LETTRE K' 13. 

Joanni Molano Gerardus Mercator. 

Salutcm per Christian. Bolet milii ex animo, mi Molanc, quod in 
eam altercalionem incideris unde non sine magnis molcsliis et mul- 
torum offcnsione emergerc liceat. Scis enim quantis dissidiis ea quæs- 
tio hactenus ventilata sit et quant multos potentes adversa pars pa- 
tronos liabeat. Equidem quid de bujusmodi propositionibus : Panis 
est corpus Christi essentiale, est corpus Christi naturale, etc. ju- 
diccm, baud scio, nisi asserentis interpretatio accédai. Intelligi enim 
potest, praedicatum secundum suam essenliam de subjecto aut abso- 
lute, aut conditionaliter dici. Si absolute, tune necesse est traussubstan- 
tiationem ponere et panent jam secundum suam essenliam esse corpus 
Christi ; adeoque falsum erit quod sit sacramcntaliter corpus Christi , 
sive sacramentum corporis, nisi sacramentum cl rem sacramenti con- 
fundere velimus : quod magnas difficultates, intricatasquc et inutiles 
rixas pariet. Sin vero conditionaliter de subjecto dicitur, ut panis sa- 
cramentaliter sit corpus Christi; quid prohibe! dicere: panis non est 
corpus Christi essentiale , aut ctiam corpus Christi , intelligcndo 


lité à Dieu. Peut-être Mercator envoyait-il ses Commentaires il l’avis de Mola- 
nus au fur cl t mesure qu’il en avait rédigé une partie. — Serait-ce aux consi- 
dérations théologiques contenues dans cette Jettre que Molanus fait allusion 
lorsque, dans sa lettre à Mercator datée du 8 avril I57G, (n. s.), il dit: "Tuas 
meditationes in epistolam Pauli nondum ita exacte cxcurri, ut quid senliam ausim 
proferre. Munus alioquin gratissimum est in eadem epistola dispulanda discipu- 
lisquc cxplicanda versanti. Uhi altentius legero, scrikam quid videatur. Interea mihi 
pro tbesauro est, quidquid nactus fuero luaruni lucubrationum ", ? 
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absolute, hoc est , secundum subshmtiara et essenliam subjccti , suam 
inquam. Utrumque enim verum est juxta anliquiorum Patrurn doc- 
trinam, panis absolutc, sivc secundum suam essentiam non est cor- 
pus Cliristi, et panis secundum qucmdam modum, ut babel Augus- 
tinus, sacramcnlalilcr videlicet, est corpus Cliristi. Memini olim a 
præceploribus meis multa de verbo sum disccptata esse, et inter 
cælera lioc retinui : adverbia aliter verbum sum, aliter reliqua verba 
delerminare. Hoc autem in primis attendendum est, verbum sum, 
non actionem aul passionem alicujus subjecti signifleare, sed tantum 
essentiam rci ponere et de essentia ejus aliquid dicere sive enun- 
tiarc : reliqua autem verba ipsum sum tanquam copulam subjecti 
et praedicati continere, et praeterea actionem aut passionem, quæ 
enunliati sive praedicati pars sit censenda. Hanc enim : Petrus cur- 
rit celeriter, sic rcsolvebant: Petrus est currens celeriter, cl in uni- 
versum omnes similiter. Jam adverbia complura verbum rationc 
actionis aut passionis delerminare, ac proinde ad prædicatum per- 
tinere, ejusque conditioncm aliquam præscribere ; uti hic celeriter 
currentcm sive cursum déterminât, non autem Pelrum. Contra quæ- 
dam adverbia esse quæ actionem aut passionem determinarc ne- 
queant, sed tantum essentiam subjecti, quam verbum sum désig- 
nât. Proinde cum dicimus : panis est sacramentaliler corpus Cliristi, 
sacramcutaliter non déterminât praedicatum : corpus Cliristi (incjita 
est enim compositio: sacramentaliler corpus) sed subjecti essentiam, 
sive verbum sum, illius essentiae desiguatac respectu. Similiter cum 
dicimus : panis est corpus Cliristi essentialiter , referendum est ad- 
verbium ad essentiam subjecti, non ad essentiam praedicati. Cum 
ergo dicimus : panis est cssentiale aut verum corpus Cliristi, et in- 
terpretationis loco addimus, non lamcn essentialiter; quid aliud di- 
cimus, quam panis est sacramentaliler essentialc aut verum corpus 
Cliristi, sive panis est sacramentum veri ot essentialis corporis Cliristi? 
Vides, mi Frater, meram esse logomachiam in bujusmodi dissertatio- 
nibus. Elegantissime et pcrfectissime videtur milii Paulus sententiam 
aut intenlionem dictae propositionis explicuisse, cum diceret: panis 
est communicatio corporis Cliristi, etc. Porro si de ratione præsentiæ 
corporis et sanguinis Cliristi agatur, ea per prædictas proposiliones 
nec asserilur nec negatur suflicictilcr; ilia enim quoraodo prædica- 
tum subjccto convcniat , tantum enuntiant. Et Christus Jnu. vi. 
cum ingénue et aperte de vero suo corpore edendo et sanguine vero 
bibendo dixisset , et contra Capernaitas ctiam asseruisset ; lamen 
cum cffcctum esus et (idei eundem facial, nimirum vilam aeternam, 
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quam sine csu non habendam, et tamen per liiiem in Cliristum 
haberi coulirmavit, quis non videat ibi idem esse Christo: credere 
in Cliristum Jesum pro nobis passum, et, edere veram carnem 
pro nobis oblalam, sanguinemque pro nobis cITusum biberet Itaque 
cum dicirous, panem esse corpus Christi veruin sivc cssentiale, 
non tamen csscntialitcr, nihil aliud dicimus, quam panem esse sa- 
cramcntum corporis Christi veri et cssentialis. Et cujus quæso alte- 
rius esset? Non tamen bac propositione asseritur aut negatur præ- 
senlia veri corporis Christi: quam qui sub poena excommunicalionis 
et condcmnationis credi volunt, et hoc nomine perniciosas in Ec- 
clesia turbas concilant, ipsi videant quid agant: judicium suuin fo- 
rent. Mysterium hoc majus est quam ut omnes possiut intelligero, 
ueque in necessariis ad salutem lidci articulis continclur; tantum oui 
datum a Domino est hic intclligit. Proinde sive quis hoc, sive illo 
modo sentiat, pie tamen, ncc aliam inde hæresim contra Dci ver- 
bum statuai, cum propterea damnandum minime persuadeor, nec 
judico communionem cum hujusinodi liominibus evitandam esse. 
Haec sunl, mi clarissime Molane, quæ nunc in hac materia oocur- 
runt: si quis præterea sit scrupulus, per fidos nuntios indica : di- 
cam quod potero. De viribus humanis spero te abundc ex iis quæ 
scripsi intcllecturum quid sentiam. Deus volentcm quidem trahit, 
at non primum volentcm, ipse volentem facit, et jam volentcm tra- 
here pergit, douce ad se pellcxerit. Sed quid, inquies, an non qui 
vutl jam portractus est? N’equaquam- Intellige quid sit velle. Vo- 
luntas plurcs gradua habet ; primus est, cum utcumque aliquid 
arridet et placet; secundus est, cum res objecta aut movens ap- 
petitum et desiderium quoddam sui adfert: tertius, cum suavitatis 
aut nccessitatis intentione quodam modo impcllil; quartus et ulti- 
mus est, cum arbitrium et ratio hominis, vicia oinni fragilitate 
humana, jam viribus omnibus imperat ad prosequendum id quod 
primum auimum movebat. lia, cum Paulus dicit : Velle mihi adest , 
at ut perficiam non invenio , non de postremo gradu voluntatis lo- 
quitur (is enim oum a Deo sit uli jam perfectus non polest non 
exequi quod vult) sed loquitur de primo aut secundo gradu. Igitur 
Deus primum facit homiuem volentem, hoc est, ita illustrât animum 
ejus cognitiono boni, ut bonum esso intclligat aut videat, adcoque 
ex nalura a creatione indita approbet, deindc ita cognitionem et 
affectum illius boni auget, ut ea animus ad appetilum moveatur, qui 
appetitus cum jam aequalis aut paulo robustior contrario appetitu 
carnis evaierit, potens est per gratiam Dci jam bonum ainplccti, 
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carni autem resistere: et mox ut in hoc consensus et voluntas bo- 
minis lendit, adest gratia Dei fortior ad pcrficiendum , quod Spiritus 
Dei suaserat. Cavendum summopcre, ne judiccmus Deum nostram 
voluntatem sine nostra voluntate perficere, hoc est, horninem sine 
suo consensu ad perfectam voluntatem adducere , quasi hic in ho- 
mine cessent omnes naturales actiones, quas in cæteris rebus valerc 
experimur ; sed suscitât Deus per lumen et gratiam Spiritus Sancti 
sui in nobis eas animi naturales vires, quæ in rebus divinis plane 
consopitae erant; non autem novas créât, ut vu. ad Hom. manifes- 
tissimc comprobatur. Haec nunc ut potui tuis responsa habe, di- 
lectissimc D. Molane; 1 caetera ex antescriptis satis intelliges et si 
quid amplius desideras, quicquid potero præstabo sed hæc, quaeso, 
ne ex me alicui recites, ne forte adversarius meus resciscat et ca- 
luranietur. Bene vale, in Ghristo Jesu Domino nostro. Salutamus ego 
et uxor et liberi te uxoremque tuam et parvulos tuos quam aman- 
tissime. Duysburgi post mediam noctem, 27 julii 1576. 

Tuus perpetuo 

Gérard. Mercator. * 


' Voici ce que M r Breusing, docteur eo philosophie et directeur de l'école de 
navigation à Brème, nous a écrit, le 3 septembre et le I octobre 1808, sur la 
collection des lettres manuscrites de Jean Molanus conservées h la bibliothèque com- 
munale de Brème et dont quelques-unes sont adressées à Mercator: "Sle wissen, dasz 
Ich eigcntlich immer nur die wissenscbafllicbe Seite bei Mercator im Auge gebahl 
babe. Ich muszte fur meine Geschichte der Steuermannskunst auf seine Leislungcn 
eingeben, und fand zu meinem Erstauncn, wic wenig von dem Manne bekannt war. 
In seiner Vita von Ghymmius las icb dann , dasz der hiesige Reclor Johannes 
Molanus nichl nur der Lebrcr seiner Sôhne sondern aucb sein Scbwiegersohn ge- 
weseo sei, und bei meioen Nachforschungen nach Molanus fand ich dessen Brief- 
wechsel auf der hiesigen Stadlbibliothek. Icb hoffte zuerst, einige wissenschafUiche 
Ausbeule darin zu flnden, sab midi aber leider darin gelâucht. Der ganze Brief- 
wecbscl isl fasl nur religiosen In halls. .. Die Briefe sind saubere Copicn , von Mola- 
nus eigener Hand angefertigl, oder wenn von einem andern, dann von ihm corri- 
giert. Wahrscheinlich hal er, nach der damaligen Silte unter den Gelchrlen, 
beabsichligl diese Briefe spïler dureb den Dtuck vcroffcntlichen zu lassen, isl aber 
nichl da 2 U gekommen. Leider feblen die an ihn gesebriebenen. " 

* Cette lettre et la précédente ont été empruntées à l'ouvage intitulé : Prœs- 
tanlium oc Eruditorum vlrorum Epistolæ ecclesiasticœ et théologie ce... Editio ter- 
tio. AmsteUethvni Franciscus H al ma exeudit 1 70 1 . pag. 97-4 et 977. Philippe de 
Limborcb , qui est le premier éditeur de cet ouvrage , n'indique ni le dépôt où ces deux 
lettres autographes de Mercator sont conservées , ni la source où il a puisé leurs 
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Indépendamment des treize lettres de Mercator que nous venons de 
reproduire, on en signale encore quelques autres. D'après une indi- 
cation qui nous a été fournie, l’ouvrage de Crenius : Animadversiones 
philologicae . P. Vil. par/. 236 , doit renfermer une lettre de Mercator 
adressée à Ortelius. Dans l’ouvrage intitulé : Les éloges des hommes 
savons, lires de l'histoire de M. De Tlwu, avec des additions conte- 
nant l’abbrégé de leur Vie, le Jugement et le catalogue de leurs ouvra- 
ges, par Antoine Teissier, conseiller et Historiographe de sa Majesté le 
lloi de Prusse. Quatrième Edition revue, corrigée, et augmentée, outre 
un très-grand nombre de nouvelles remarques, d'un quatrième Tome. 
A Leyde. chez Théodore Haak marchand Libraire, 1715, Antoine 
Teissier, à la page 197 de son tome quatrième, signale un autre 
recueil de lettres de divers théologiens imprimé ù Amsterdam chez 
Wetstein en 1681, parmi lesquelles, dit-il, ” il y en a une de 
Mercator à Christian Threicius, où il se plaint de ce que Threicius 
l’accusait d’être Arrien , ce qu'il nie fortement. Dans ce même re- 
cueil — continue Teissier — il y a un eautre lettre de Mercator, par 
laquelle il insinue qu'il est de l'opinion de ceux qui soutiennent 
que le pain et le vin de la S. Cène n'est pas transsubstantië au corps 
et au sang de Jesus-Christ ”. Mais, tout porte h croire que cette 
dernière n'est que la lettre écrite ù Molanus et reproduite par nous 
sous le N* 13. Malgré nos démarches, il ne nous a pas été pos- 
sible de découvrir ces lettres signalées qui semblent manquer ù 
notre collection. 


copie*. — Celle dernière lellrc n’esl très-probablement que celle qu'Anloine Teissier, 
dans scs Eloges dc$ homme* tavatis , dît être reproduite dans un recueil de lettres 
imprimé à Amsterdam chez Wetstein en 1081, et par laquelle - dit-il — "Mercator 
insinue qu'il est de l'opinion de ceux qui softtiennent que le pain cl le vin de la 
S. Cène n'est pas traussubstanlic au corps et au sang de Jesus-Christ". 
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LE NOM DE MERCATOR, AVANT SA LATINISATION, ÉTAIT DE CREMER. 


Jadis, à une époque où la langue latine était la langue des sa- 
vants, l'usage en était porté au point de latiniser jusqu’à son nom 
de famille, soit en le traduisant en latin, soit en lui donnant seu- 
lement une terminaison latine. Cet abus, que toléraient les lois 
civiles, était devenu presque général: tous ceux qui prétendaient 
appartenir à la classe des lettrés et des notables s’appelaient et sig- 
naient en latin ; il n’y avait guère que le pauvre et l’ouvrier qui restas- 
sent à l’abri de l’entraînement et conservassent l'orthographe du nom de 
leurs aïeux. C’est ainsi que Mercator n’est que la traduction latine 
du nom de famille du grand homme dont nous écrivons la vie. 

Quel était ce nom? 

Disons d’abord que ce nom ne peut être qu’un nom flamand 
puisque, comme nous le prouverons à l’Annexe V, les ancêtres de 
notre géographe sont originaires de Rupelmonde et que, par consé- 
quent, sa famille est une famille flamande. 

La première signification flamande du mot latin mercator étant 
koopman en allemand kaufmnnn , quelques-uns, tels que J. P. Zaman, 
M' D’Avezac,' les auteurs de la Biographie universelle et A. F. L. van 
den Bogaerde ont cru que le nom originaire de Gérard Mercator 
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était Koopman ou Kaufmann ; 1 mais cette opinion , qui n'a pour elle 
que la signification du mot, est inadmissible puisque, partout où 
des membres de la famille de notre Mercator ont résidé — ù 
Rupelmonde , à Gangell, ù Juliers, h S* Nicolas, à Anvers, ù Louvain 
et à Duisbourg — le nom Koopman ou Kaufmann ne se rencontre 
point. Ce qui plus est, une autre famille mais qui portait le même 
nom latinisé, celle de Michel Mercator ciseleur de médailles, résidait 
au XVI' siècle à Venloo : eli bien, pas plus ù Venloo qu'ailleurs, 
le nom de famille Koopman n'était connu. * 

Le véritable nom de Mercator, avant sa latinisation, était De Cre- 
mer. Les preuves pour l’établir ne nous manquent pas : 

1» Cremer , kreymer ou kramer en flamand signifie : marchand 
avec échoppe (koopman met een kraam) et, d'après Kiliaen, se traduit 
en latin par : tabernarius , venditor mercium ; mais , comme l'ob- 
serve M' Serrure, on peut cependant, par un peu d’extension, le 
rendre par mercator. ’ Les mots cremer en flamand, et mercator 
en latin, ont donc la même signification et le second a pu servir 
pour traduire le premier. 

2« Que le nom Mercator soit la traduction du nom De Cremer : 
ce n'est pas seulement notre opinion personnelle , mais c'est aussi 
celle de plusieurs savants historiens et lexicographes; de ce nombre 
nous citerons Foppens, * Kobus et de Rivecourt, s M r Kôhnen pro- 


* " Gérard Coopman, en latin Gerardos Mercator ". (Exposition des trois états du 
Pals et Comté de Flandres par P. J, Zamnn , 1711, page 275). — " Gérard Kauf- 
mann de Rupelmonde, que la postérité ne. connaît plus que sous le nom lalio de 
Mercator ". (M p D'Avezac. Coup d'œil historique sur la projection des cartes de géo- 
graphie, notice insérée dans le Bulletin de la Société de géographie de Paris, V* série, 
fonte V, Ai* 28 et 29. Paris 1863). — " Nicolas Kaufmann, nom qu'il traduisit par 
celui do Mercator ". ( Biographie universelle ancienne et moderne. Paris, chez L, G. 
Michaud 1821. Tome 28, page 211). — " Gerardus Koopman, bijgenaamd Mercator ". 
(Met distrikt St Nikolaas, door J r A. J. L. t an den Bognerde, tome I, page 335). 

* " Coopman serait la véritable traduction du mot Mercator, mais il paraît que ce 
nom de famille était Inconnu à Venloo ". (C. P. Serrure. Article intitulé : Michel 
Mercator de Venloo ciseleur de médailles du 16* siècle, inséré dans la Revue de la nu- 
mismatique belge, fonte V, page 110, note 2) 

1 Revue de la numismatique belge. Tome V. page 118, nofe 2. 

* " Francisais Mercator, vulgô Cremcrs ". ” Régneras Mercator, vulgé Crae- 
roer". ( Bibliuthecn belgica euro et studio Joannis Francisci Foppens. Bruxellis , 1739. 
Pars secundo, pag. 1058). 

* " Mercator (Gerardus), eigenlijk Cremers ". (Bcknopt biographisch handwoordenbock 
door J. C. Kobus en Junkh' IV. de Rivecourt. Zutphen 1859. page 300). 
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fesseur nu gymnasium à Duisbourg, ' et M' Serrure professeur il 
l'université de Gand. 1 

3° Rien n'est plus commun, aux XV', XVI' et XVII' siècles, que 
de rencontrer le nom De Grenier dans nos provinces flamandes, mais 
principalement là où des membres de la làmille de l'illustre géographe 
ont résidé. C’est ainsi qu’à Anvers — où Mercator a vécu pendant quel- 
ques mois dans la solitude et la méditation, 5 et où a demeuré pro- 
bablement sa sieur Dorothée après son mariage avec Alard Six qui y 
était marchand * — il est fait mention, de 1301 à 1384 dans le Lig- 
geren der Antwerpsche Sint Lueasgilde, de plusieurs personnes du nom 
De Grenier. 5 C'est ainsi que la liste des Promotions de la [acuité des 
arts de l'université de Louvain, publiée dans les Analectes pour servir 
à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, signale, de 1529 à 1541, 
un Jacques De Cremer ou Greniers natif de Termonde. C'est ainsi 
que Foppens, dans sa Bibliotheca Ilelgica, fait mention d'un Fran- 
çois Cremers (ou Mercator), né à Bois-lc-duc et curé de S* Michel 
à Louvain où il mourut en 1636. C'est ainsi qu’à Gangelt, bourg 
de la Prusse où le grand-père de Mercator s'est fixé dans la se- 
conde moitié du XV' siècle, nous avons appris que le nom Cre- 
mers ou Kremers se rencontre dans les premières années des 
registres de l'état civil qui commencent eu 1623, ainsi que sur deux 


' Der Kauiilicnname Mercator ist vor der Lalinisirung sehr vrahrscbciolich nicbl 
Kaufmann, soudent Kremer. Die Gronde kann icb erst spâler zusaimncnslellco , wenn 
die Uutcrsuchung gescldosscn sein wird. Icb balte ahcr sebon jclzl das Résultat 
fiir zuverliissig. (Lettre île ,1 t r Kiilmen du 5 janvier f 803) . 

' Ainsi, nous croyons devoir accorder la préférence au nom de Cremers, d'a- 
bord parce qu'il y avait autrefois, b Vcnloo, une famille de ce nom, et ensuite 
parce que Putcanus, b ta fin de son livre , la cite parmi celles qui étaient alliées à 
la sienne. (Revue de la numianintigue belge, tome V, page IIG, note 2). 

1 (ta ut aliquando Lovanio Anlverpiam usq; voluntarie solus prolicisccrer , étal- 
lissimé de mysleriis nature; perscrutari incarpi. (Epltrc dédicatoirc de Erangrlicac 
liistariœ quadripartita Monas , publié par Gérard Mercator en 1502). 

* Voyez l'Annexe V paragraphe XXVII. 

* 1501. Henncken de Cremer. ghelcerl by Jan de Coniuck (scbilder). 

Peerken de Cremere, gbeleert by Daniel de Jongbe. 

1515. Claude Crcemcre, kaertspelmaker. 

ISS». Pauuels de Cremer, boeckvcrcoopcr. 

1581. Hans Cremers gelerl by Peetcr Kerboes, spiegbelcasmaecker. 

(De Liggeren en andere hiaturische archivera der Antwerpaehe Sint Lueasgilde , af- 
geschreven en beiverkt door Ph. Rombouta en Th. Van Leriua , lata, 2<fe en nfle- 
veringj. 

40 ' 
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pierres tombales de 1673 et 1676 placées au cimetière, et que ce 
même nom existe encore à Gangelt et dans ses environs parmi la 
classe pauvre. * C'est ainsi qu’à Rupelmonde, berceau de Mercator 
et de sa famille, le nom De Cremer revient très-fréquemment dans 
les archives de cette ancienne ville. C'est ainsi qu'à S 1 Nicolas, oü 
ont vécu deux frères de Mercator, nous trouvons le nom De C re- 
in er dans les archives de la commune, de l’église et de la inense 
des pauvres, et que ce nom ligure dans les registres de l'état civil 
depuis 1644 et, qu’à dater de cette époque, il n’y disparait plus: 
de même qu’à Gangelt, le nom De Cremer ou Creymer existe encore 
de nos jours à S' Nicolas dans la classe indigente. C’est ainsi fina- 
lement , qu’à Louvain où Mercator se maria, et à Duisbourg où 
il émigra en 1582, nous savons que le nom De Cremer se retrouve 
également dans les vieux lettrages et muniments de ces deux villes. 
Eu résumé : du temps où vivait la famille du géographe et partout 
où elle a résidé, le nom De Cremer retentit souvent, taudisque celui 
de Koopman ou Kaufmann ne se rencontre nulle part. 

4° Les actes officiels et originaux des archives de Rupelmonde et 
de S‘ Nicolas relatifs à la famille de Gérard Mercator, textuellement 
reproduits à l'Annexe V, nous apprennent que tous ses parents (scs 
grands-oncles et grandes-tantes, son grand-père, son père et tous 
ses frères et sœurs) s'appelaient et signaient De Cremer au lieu de 
Mercator, nom qui ne fut adopté que par Gérard et par son frère 
Gisbert vicaire à S 1 Nicolas. 

8“ A celte dernière preuve, qui seule pourrait suffire, nous 
ajouterons encore quelques autres devant lesquelles toute objection 
disparaît : 1“ Le père de Gérard Mercator est nommé Hubert De Cre- 
mer dans les archives de Rupelmonde qui sont rédigées en llamand, 
et Hubert Mercator dans la notice biographique de Gérard Mercator 
écrite en latin par Gualterus Ghymmius. 2" Le susdit Gisbert, vicaire 
à S 1 Nicolas et frère de notre géographe comme nous le prouverons 
à l'Annexe V, est appelé ’’ Gisbertus Mercatoris ” * dans l'octroi do 
confirmation en latin de la confrérie du Saint nom de Jésus à 
S 1 Nicolas accordé par l'évêque de Tournai le 20 juin 1535, 1 et ce 
même Gisbertus Mercatoris est nommé ” Ghysbrecht ou Ghyselbrecht 


' Voyez l’Annexe V, paragraphe VIII Hubert De Cremer. 

* Par le mot Mercator écrit aa génitif (Mercatoris), on a, selon l’usage, repro- 
duit en latin la particule De du nom De Cremer. 

* Voyez les notes du paragraphe IX Gisbert De Cremer de l'Annexe V. 
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De Cramere, De Kreemcre, De Creemere ou De Cremere ” dans 
divers autres actes en flamand appartenant aux archives de S' Ni- 
colas et de Rupelmonde. ' 3" I.a même identification de noms se pré- 
sente d’une manière plus évidente encore, dans les archives de Duis- 
bourg, pour un Arnoldus Mercator, fils de Michel, petit-lils d’Arnold 
et arrière petit-flis de notre Gérard; lequel Arnoldus, dans le pro- 
cès-verbal de la séance du conseil de régence du 11 septembre 
1623, est nommé tantôt Krcmcr tantôt Mercator, comme nous 
l'apprend M' le professeur Kôhnen dans sa lettre du 7 mars 1863: 
" plus tard — nous écrit M r Kôhnen — je prouverai d'une manière 
plus précise, que le nom originaire de Mercator est non Koopman 
mais Kremer. Pour le moment, il me suflira de vous dire que, dans 
le procès-verbal de la séance do l'administration communale du 11 
septembre 1623, un arrière petit-lils (pronepos) de Gérard Mercator, 
petit-flls d'Arnold Mercator et fils de Michel Mercator, est indistinc- 
tement appelé Arnoldus Kremer et Arnoldus Mercator ", • Depuis la 
découverte de ce procès-verbal, M r Kôhnen n'a plus fait de recher- 
ches ultérieures, et il pouvait s'en dispenser toute preuve nouvelle 
devenant superflue. 

Nous avons dit, au commencement de cette Annexe, qu’il n'y 
avait guère que les savants et les notables qui, jadis, se donnassent 
la fantaisie de latiniser leur nom. L'exemple de la famille Mercator 
le confirme : il n'y eut que Gérard le géographe et son frère Gisberl 
vicaire à S 1 ’ Nicolas, qui aient pris le nom latin; les autres mem- 
bres de cette famille, qui presque tous appartenaient h la classe 
ouvrière, ont conservé intact le nom de leurs ancêtres. C’est dans 
l’acte d’inscription de notre géographe comme élève de l’université de 
Louvain, acte daté du 29 août 1530, que nous rencontrons, pour la 
première fois, la latinisation du nom De Cremer en celui de Mercator: 
nous supposons que Gérard en aura donné l’exemple à son frère 
Gisbert. 

Les diverses variantes de l’orthographe du nom De Cremer, que 
nous avons trouvées dans les archives de S 1 Nicolas et de Rupel- 


■ Voyez ces actes parmi les notes du paragraphe IX Gisberl De Cremer de l'An- 
Dexe V. 

• Dasz der ursprünglichc Name Mercalor's niebt Kaufmann, sondern Kremer sai , 
werde ich spàtor genauer beweisen. Fur jelzl genüge, dasz ein Urenkcl (pronepos) 
Cerh. Merca loris, eiu Enkcl Arnoldi Mcrcatoris, und Sobn Michael Mercalor's in den 
Ralhsprolokollcn vom 11 Sept. 1623 promiscuc : Arnoldus Kremer und Arnoldus 
Mercator genannl wird. (lettre Je M r Kôhnen du 7 mars 1863). 
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monde sont : 1* De Grenier (ou par abréviation Cremê , Crcmere , 
Kremere, Creemer, Creemë, Creemere ou Kreemere); 2" De Creymer 
(le langage vulgaire du Pays de Waas prononce dans certains noms 
E ou EE comme EJ ou EY); 3° De Cramere; 4“ De Cremers; 5° Cremer 
(ou Kremer) sans la particule De; G" Cremers (ou Creemcrs); 7° 
Creimers (ou Kreymers); et 8» Scremers (ou Screemers ou 's Kremers). 
De Cremer, étant l’orthographe qui se rencontre le plus fréquem- 
ment, est celle que nous avons préféré comme la plus exacte. 

Nous tenons donc pour prouvé, qu’avant sa latinisation, le nom 
de Mercator était De Cremer et , par conséquent , que le grand 
homme dont le Pays de Waas glorifie la mémoire était flamand, 
non-seulement par la naissance, mais encore par le nom. 
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GÉRARD MERCATOR APPARTIENT AU PAYS DE WAAS 
PAU L’ORIGINE DE SES ANCÊTRES, 

PAR LA RÉSIDENCE ET LA MORT DE SES PARENTS, PAU SA 
NAISSANCE, SON ADOLESCENCE ET SON ÉDUCATION. 


Après avoir parcouru notre biographie de Gérard Mcrcator, le lecteur 
comprendra l'orgueil , bien légitime , du Pays de Waas auquel l'illustre 
géographe appartient, et les grandes raisons qu’il a pour revendi- 
quer l'honneur de sa naissance que l’étranger a voulu lui ravir. Prou- 
vons donc : 1“ que les ancêtres de Mercator sont originaires de 
Rupelmonde; 2° que ses parents sont venus se fixer à Rupelmonde 
au commencement de 1512, et y ont résidé depuis cette époque 
jusqu'à leur mort; 3“ que Mercator naquit à Rupelmonde le S mars 
1512; 4” qu’il y a passé toute son enfance et une partie de son ado- 
lescence, et y a reçu sa première instruction et , par conséquent, que 
Mercator appartient au Pays de Waas par l’origine de ses ancêtres, 
par la résidence et la mort de ses parents, par sa naissance, par 
sa jeunesse et par son éducation. 

Etablissons ici les deux derniers points; pour les deux autres 
nous renvoyons le lecteur à l’Annexe V. 

Les erreurs commises sur la patrie de Gérard Mercator, sont 
relatives à la date et au lieu de sa naissance. 

Les méprises de date que nous avons rencontrées se réduisent à 
deux; 1° Verheerlykl Vlaandre door Anthoni Sandcrus. Leyden 1735, 
tome II, livre IV, page 113, commet une triple erreur en fixant la 
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naissance de Mercator au 7 mai 1383 au lieu du 3 mars 1513; ' 
2° lift dislrikl S' Nikolaas door J' .4. J. L. van den Bogaerde. S'iVi- 
kolaas 1823, tome !, page 335, fait naître Mercator le 7 mai 1313, 
rectifie, par conséquent, l’erreur do Sanderus relative h l'année, tout 
en maintenant celle qui est relative au mois et à la date du mois. * 

Tout porte à croire que l’inexactitude signalée dans le premier de 
ces deux ouvrages, n’est qu’une faute d'écriture ou d’impression invo- 
lontairement commise par le traducteur ou l’éditeur de Sanderus, 
puisque les éditions latines de la Flandria illustrata, celle de 1641- 
1644 comme celle de 1732-1733, ne la contiennent pas, mais donnent 
la date exacte de la naissance de Mercator. Nous pouvons donc nous 
dispenser de faire la guerre à cette incorrection, comme h celle de 
vau den Bogaerde qui n’eu est que la reproduction partielle. 

Mais il n’en est point de même de l’erreur qui nous enlève le 
berceau de Mercator pour le placer à Ruremonde. 1 Le premier qui 
s'en rendit coupable, est Louis Moreri dans son Grand dictionnaire his- 
torique qui parut en 1673 et dont les diverses éditions avancent en 
toutes lettres que ” Mercator (Gérard) naquit à Ruremonde Ville du 
l’aïs-Bas dans le pais de Gueldres ”. ‘Après lui, Teissier , Luïscius, 
Jôcber, l’abbé Ladvocat, la Gesellseliaft rlicinlândiscber gelehrten, 
et D' Nagler, ayant suivi Moreri sans examen comme le dit Weiss, 5 
ont reproduit son erreur dans leurs ouvrages. * Mais comme ces 


• ” Het allergrootste sieraad van deze stad ( Rupclmonde ) is de uiununteude Wis- 
cq AardLIoot-kundige Gérard Merkalor, de Ptolemcus vau onze Eeuw , die hier 
den zevenden van Bloeimaand (Me i) 1383 van ouders uil bel Land vau Gulyk 
gehoren is ", 

• ” Gérard us Kaopman bijgenaamd Mercator de Plolomcus zijncr eeuw, le Ropcl- 
monde op den 7 mei 1513 geboren 

1 Ruremonde, autrefois capitale de l'ancien pays ou duché de Gucldre, "est sur 
la bouche de la rivière de Rure, se deschargeant en la Meuse, Ville plaisante, 
riche, puissante: Sise sur les vieilles demeures des Ménapiens". Depuis la révolu- 
tion belge de 1830, cette ville s'était séparée, avec toutes les provinces méridio- 
nales, du royaume des Pays-Bas et appartenait à la Belgique; mais à la suite du 
traité de paix conclu à Londres le 10 avril 1839, Ruremonde fait partie de la 
Hollande, province du Brabant. 

4 Le grand dictionnaire historique jxtr U r Louys Moreri/.... Autrecht 1092 et 
Paris 1759. 

• Biographie universelle , ancienne et moderne, Paris chez L. G. Michaud. 1821 , 
tome 28, page 339, article Mercator signe TV - S. (Weiss). 

• Les éloges des hommes savons , tirez de V histoire de M. De Thon, par Antoine 
Teissier, tome quatrième, Legde chez Théodore Haak , 1713. page 197. - Het nlgemeen 
historisch, geographisch en gencalogisch woordenbock , door A. G. Luïscius Rechisgel. 
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auteurs n'ont fait que copier Moreri, c'est à Moreri seul que nous 
avons à répondre. 

Déjà avant nous, l'erreur de Moreri avait été redressée dans quel- 
ques ouvrages, entre autres: 1° dans le Dictionnaire historique ou his- 
toire abrégée de tous les hommes célèbres, nés dans les XV II Provinces 
Belgiques. Anvers, 1786; 2” dans la Biographie universelle, ancienne 
et moderne. Paris, chez L. G. Michaud, 1821 ; 3” dans le Dictionnaire 
historique, ou histoire abrégée des hommes qui se sont fait un nom... 
par rabbé F. X. De Feller. Lyon, 1822; 4" dans la Biographie du 
Royaume des Pays-Bas ancienne et moderne, par il’ Delvenne. Mons et 
Liège 1829; 5° dans Y Histoire particulière des provinces belgiques par 
M. Dewez. Bruxelles, 1834; et 6" dans Y Histoire des sciences mathé- 
matique et physique chez les Belges par Ad. Quetelet, Bruxelles, 1864. 
Mais Weiss, De Feller, Delvenne, Dewez et Quetelet ont simplement 
redressé ou rectifié l'erreur; aujourd'hui il incombe à un entant du 
Pays de Waas de la réfuter sans réplique. 

Et d’abord: quel est le crédit que mérite le Grand Dictionnaire de 
Moreri et quelle est l'autorité dont cet écrivain jouit? 

Jean Le Clerc, en publiant en 1692 la sixième édition du Grand 
Dictionnaire de Moreri — après avoir parlé de ” la grande quantité 
de fautes et de bévues de l'Auteur " et reconnu que " son autorité 
et celle de scs reviseurs n’est que très-petite " — donne une liste de 
plusieurs centaines d’erreurs et de négligences corrigées par lui. 
" Moreri — continue-t-il — n'avoit aucune étude de l’Ecriture sainte, 
qu'il semble n’avoir lue que dans Torniel et dans Salian , ou dans quel- 
que Version Françoise de Joseph. L'Histoire Ecclésiastique ne lui étoit 
connue que par Spoiule, et quelques endroits de Baronius qu'il avoit 
traduits dans sou Dictionnaire. Pour l’Antiquité profane, il la con- 
naissoit encore moins, n'aiant pas même lu les livres des Modernes 
qui servent à cela ”. Le jugement de l'abbé De Feller sur Moreri, 
n’est pas moins sévère : ” Le Moreri — dit-il — déjà embarrassant 
par sa masse, est tombé dans un discrédit mérité, par l'incurie 


zesde dccl , in 's Gravcnhuge M.ÜCC. XXXII . — Christian Guttlicb Jucher s Altge- 
m eincs Gelehrten Lcxicon. Leipzig. 1750 - 51. tome 3, page 451. — Dictionnaire 
historique - portatif , par M. l'abbv Ladvocat , Paris, chez Didot 1735, /omr 2, J>ayc 
170. — Hhcinischcs Conversations - Lexicon hcrausgegeben ton ciner Gescltschaft rhcintdn • 
dise hcr Gclchrtcn, Kola uud Bonn, 1827, tome VII, page 013. — Mettes ntlyemci- 
ncs Künstlcr- Lcxicon , bcarbeitet von D* G. K. May 1er. Meunier limai , München 1840, 
Yerlag von E. A. Fleisehman , page 134. 


Digitized by Google 



— 350 — 


ou l’impéritie des rédacteurs, et la multitude incroyable de fautes 
en tout genre qui en sont une suite inévitable * 

Mais, plus généreux que De Feller et Le Clerc, nous voulons bien 
admettre, avec le panégyriste de Morcri, que celui-ci était un homme 
” d'une profonde érudition " et que son nom fait autorité, à la condition 
toutefois que, contre l’opinion du seul Moreri, on admette comme 
tout aussi respectable celle d’une infinité d’autres auteurs qui tous 
placent le berceau de Mercator à Rupelmonde, et dont quelques-uns 
même rectilient l’erreur. Parmi ces auteurs nous ne nommerons que 
des contemporains de Mercator, tels que : Kilianus, Guieciardini, 
Marchantius, Vossius, Molanus, Beausardus, Judocus Hondius, Michel 
Isselt et Pierre Borlius ; des amis et des compatriotes de Mercator, 
tels que: Masius, Hogenberg , Ortelius , et finalement Gualterus 
Ghymmius l’ami et le voisin de Mercator h Duisbourg etc. etc. * 
En présence de toutes ces autorités que devient l’opinion du seul 
Moreri? Si une assertion peut se détruire par une assertion contraire, 
n’est-ce pas lorsqu’à un témoignage unique on oppose cent autres 
témoignages infiniment plus autorisés et plus dignes de foi? 

Pour déplacer le berceau de Gérard Mercator de Rupelmonde à 
Ruremonde, en opposition avec tous les historiens et tous les bio- 
graphes, Moreri appuie, sans doute, son opinion sur quelque docu- 
ment authentique et irrécusable? Nullement. 11 ne cite aucune pièce, 
aucune tradition, aucune preuve. 


' Avertissement du Dictionnaire historit/ne par TaLhc F. X. De Fvltcr. Lyon, 18-2. 

’ Etyninlogicum leutonicæ linyuæ Trajccti Ratuvorum 1777, Index curttm quorum 
nomina cumpcndio in hoc etymoloyico appethtnlur. — Itelyium, dut is : Xetlerhmdt, 
Amstclodami 1018, paye 324. — Flandrin co ni men ta riorn m lib. 1111 descripta. Ant- 
t'trpùp 1596, }mqe 73. — De uni cerne tnaihesios uatura et constitutione liber. Anv- 
stehvdami 1000 , pages 193 et 250. — Le* quatorze livres sur l'histoire de la ville 
de l. nu va in de Jean Molanus , publics par /*. F. X. De Ram. Urnxelfcs 1801 . Pre- 
mière partie, rhap. XXVII , paye 578. — Annuli ust connut ici usus ex variis au/ho- 
tibus. Lutetia' 1557, paye 5 verso. — Voyez les diverses éditions de V Atlas de 
Mercator publiées par J. Hondius, et la préface de J. Hondius dans l’édition du 
Ptolcmce de 1605. — Ad elarissimum , Doctissimumque I). Gerardum Mercatorem , 
Hupettnundanum , illustrissimi Ducis Cliviae mat hc malien m , Michael Isselt Arnerfor- 
fiiis • titre d'une pièce de vers de Michel Isselt figurant en tête de la 1™ édition de 
la géographie de IHoléméc corrigée par Mercator cl publiée par lui eu 1578 et dans 
l'édition de 1605 de ccl ouvrage publiée par Josse Hondius. — Theatrum Ccographiœ 
reteris. Leyde, 1018. — Jusuœ imperutoris historia illustrât» atq; explicala ab Andrea 
Masio. Autv. 1574, paye 208. — Voyez l’inscription au-dessous du portrait de Mercator 
gravé par F. Hogenberg en 1574. — Theatrum orbis Tcrrarum gcographicarum. — Yita 
releberrimi clarissimiq; viri Gerardi Merca loris. 
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Mais il indique, au moins, quelques auteurs où il a puisé sa nou- 
veauté? Effectivement. Au bas de l’article qu’il consacre à Mercator 
il signale comme sources : Vita celeberrimi clarmimiq; viri Gerardi 
Mercatoris par Gualterus Ghymmius , le livre II de Uibliotheca se- 
Ucta par Posscvinus, De scienliis mathematicis par Vossius, Ui- 
bliotbeca belgica par Valerius Andréas, et Kfte Germanorum phitoso- 
phorum par Melcliior Adamus. Mais, ces mômes auteurs qu'il dénonce 
comme ses sources ou n’indiquent pas le lieu de naissanco de 
Mercator (tel que Possevinus) , ou déclarent en toutes lettres qu'il 
naquit à Rupelmonde en Flandre. 

Pour établir que Gérard Mercator est natif de Rupelmonde , il 
suffisait peut-être de réfuter victorieusement l'erreur de Moreri seul 
adversaire de cette opinion; mais cette réfutation, suffisante pour 
tout lecteur impartial, ne suffit pas il l'amour-propre blessé du Pays 
de Waas. Nous voulons encore confondre Moreri par la preuve 
directe et faire voir, avec la clarté du soleil, que notre célèbre géo- 
graphe naquit il Rupelmonde le S mars 1513 (ou in Nouas Martii 
MDXII) : c’est ce que nous nous proposons de faire. 

La tenue des registres de l'état civil n’est devenue obligatoire, pour 
le clergé du culte catholique romain, qu’après le concile de Trente 
dont les décrets ne furent promulgués et rendus exécutoires en Bel- 
gique qu'en 1565. 1 En effet, en ce qui concerne les naissances, le 
chapitre 2 de la 24' session de ce concile obligea les prêtres 
de demander, avant l’administration du bapléme, les noms du par- 
rain et de la marraine, d’instruire ceux-ci sur la nature de la parenté 
qu’ils contractent et d'inscrire leurs noms et celui du baptisé dans 
un registre. * Antérieurement au concile de Trente, uotamment^n 
1550 , un synode particulier de l’évêché de Cambrai , dont le diocèse 
comprenait 5 cette époque une grande partie de la Belgique, avait 
bien , il est vrai , prescrit déjà au clergé l’usage des registres de 
baptême; * mais cette prescription n'en avait pas rendu l’usage ni 

* Code, ou bibliothèque complète de t'officier de l'Etat civil de Belgique par 
T. J . 'Yervloet. Bruxelles, 1855, tome 1. 

* Parochus , anlequam ad baplismum conferendum accédai, diligenter ab iis, ad 
quos spectabit, sciscilelur, quem ve! quos elegerioi, ut baptisalum de sacro foute 
suscipianl; et eum vel eos tantum ad ilium suscipiendum admillal; et in libro co- 
rum nomina descri bat; doceatque eos quam cognatiouem contraxerint ; ne tgoo- 
rantià ullâ excusari valcaul. 

1 Statuimus et ordinamus, ut de cætero otnnes ot singuli nostrarum civitatis et 
dioecesis plcbaui, curati seu vice-plebani et vice-curali baptisatorum ac eosdem 
levantium Domina libro suo inscribere leneantur. 

«I. 
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général ni régulier, Dans touie la première moitié ilu XVI* siècle, 
les prêtres en Belgique annotaient, selon leur convenance et très 
irrégulièrement, les baplèmes, les mariages et les enterrements, non 
pour établir l’état civil des personnes, mais pour prouver l'adminis- 
tration des sacrements et pouvoir émarger sur leurs registres l’acquit- 
tement des frais mortuaires. 1 A celte époque l’âge, la libation et 
la légitimité des enfants ne s’établissaient que par témoins, et quelque- 
fois par des écrits ou des registres tenus par les pères de famille. 
Ce peu de mots suffira pour faire comprendre qu'il serait inutile de 
rechercher l'acte de naissance de Gérard Mercator, né en 1812, dans 
les registres do baptêmes de Itupelmonde, qui d'ailleurs ne com- 
mencent qu'à l'an 1608. Heureusement, ils ne sout pas indispensables 
et, pour établir notre thèse, nous avons des documents non moins 
authentiques et non moins concluants. 

Les archives de Rupelmonde, échappées à la destruction, n’accu- 
sent la présence à Rupelmonde du père de Gérard Mercator, ni en 
1512 époque à laquelle il est venu y demeurer, ni dans les quatre 
années suivantes. ’ Cela se comprend : un étranger sans fortune qui 
vient se fixer dans un pays, d'ordinaire n'y contracte pas, dès les 
premières années, des relations de nature à faire inscrire son nom 
dans les archives communales de sa nouvelle résidence. Mais déjà 
le compte de la meuse des pauvres de Rupelmonde de 1517-1518 
signale Hubert De Crcmcr (ou Mercator), père du géographe, comme 
payant à la mense six années d’intérêt d'une redevance annuelle 
de 12 gros, comme possédaut et habitant à Rupelmonde une ferme 
grevée de 16 gros par an, et comme cordonnier fournissant les 
souliers aux indigents de la ville , 3 et prouve ainsi , d'une manière 
incontestable, que, dès l’année 1517, le père Hubert De Cremer (ou 
Mercator) avait à Rupelmonde une résidence détinitive, fixe, da- 
tant déjà de plusieurs années et que, par conséquent, en 1512, 
il devait avec sa femme habiter Rupelmonde lorsque son fds Gérard 
y naquit. 

Ainsi que nous l’avons dit, le berceau de Mercator est placé à 
Rupelmonde par une foule d’auteurs, anciens et modernes, contem- 
porains, compatriotes, amis et voisins de Mercator, et, par consé- 


• En effet, on trouve presque partout, à côté de l'inscription de l'enterrement, le 
mot soleil écrit postérieurement sur la marge. 

• Voyci l'Annexe V. 

• Vojca l'Aonexc V. 
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quent, à même d’être bien informés. Parmi les contemporains nous 
rapellerons les noms de : Vossius qui, quoique né lui-même h Rure- 
mondc, reconnaît impartialement jusqu'à deux fois que Rupelmonde 
en Flandre est la patrie du célèbre géographe; ' de Jean Molanus 
qui doit avoir connu Mercator à Louvain et qui le nomme en toutes 
lettres ” Rupelmundanus * de Josse Hondius, de Wacken, le continua- 
teur de Mercator et qui, dans la Vie qu'il publia de ce dernier, rap- 
porte que les parents du géographe demeurèrent à Rupelmonde lorsque 
Gérard naquit le 5 mars 1312; s de Michel Isselt, d'Amersfort, lequel 
dans une pièce de vers consacrée à la géographie de Ptoléméc 
corrigée et publiée par Mercator en 1378, l’appelle ” vieillard de 
Rupelmonde ” après avoir déjà indiqué le lieu de sa naissance dans 
le titre même de ses vers; 4 de Pierre Bertius natif de Bevcren , 
qui, dans son Tliealri geogrnphiœ veteris Tovius prior , Leyde 1618, 
l'appelle jusqu’à quatre fois " Rupelmundanus ", et qui, dans ses Ttrfm- 
larum Geogrnphicarum contractarum Libri septem , Amsterdam 1618 , 
en parlant de Rupelmonde, s'exprime ainsi: "Rupelmonde est une 
forteresse sur le fleuve Rupel, laquelle il ne nous faut oublier en 
ce lieu pour souvenance de l'illustre Gérard Mercator, grand Ma- 
thématicien et Cosmographe ” ; de François Hogcnberg de Matines, 
qui, en 1371, grava le portrait de son ami Mercator âgé de 62 
ans s , et d'Abraham Ortelius d’Anvers, l’émule et l’ami intime de 


1 Nalus est ( Mercator ) Rupclraundæ iu Flandria... Summus bic vir est in Flandria 
orlus, sed Juliaccnsi dilione oriundus... Nalus fuit Rupelmuudæ in Flandria. (Gerardi 
Vossii de uni versa: mathesios uatxna et conslitutiune liber, eut subjunyitur Chrotiolo- 
gia mathemalieontm . Amxtelœdami. Ex tgpog raphia Juan ni s Iilacu MÜCLX. payes 193 
et 250). 

• Les quatorze livret tur V histoire de la ville de Louvain de Jean Molanus, publies 
par P. F. X. De Ram. Bruxelles 1801. Première partie , Chap. XXVII, pay. 578. 

3 La Vie du célèbre et illustre Gérard Mercator , insérée en tête de la 7 e édition 
du grand Atlas de Mercator. 

* Ad clarissimum Doctissimumque D. Gerardnm Mercatorcni, Rupclmundaiium , ilius- 
trissimi bucis Cliviae inalhemalicum , Michael Isselt Anierforlius. 


Rupclmundæ son ex quo fil tua gloria maior. 

• Dans le cartouche qui se trouve au pied de ce portrait, on lit l'inscription sui- 
vante: Gerardi Mercaloris Riipelmumlani eftigiem annor. duoruin et sexaginla t sui 
erga ipsum studii causa depirigi curahal Franc. Hog. CD.I3.LXXIV. Ce portrait 
se rencontre dans quelques éditions du grand Atlas de Mercator, entre autres dans 
celles de Dusseldorf de 1593 et de 1692. 
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Gérard Mercator, ‘ qui, tous deux, oui soin de dire que leur ami 
naquit à Rupelmonde; et finalement, nous rappelerons le nom de 
Gualterus Ghymmius bourgmestre de Duisbourg, lequel — comme 
il le dit lui-môme — voyait fréquemment .Mercator à cause de leur 
intimité réciproque et de leur voisinage, qui composa la biographie 
de son illustre ami et voisin peu après sa mort et très-probable- 
ment d’après les données fournies par les enfants du défunt, et qui, 
dans cette biographie publiée en 1595 h la tête de la partie pos- 
thume de Y Atlas, affirme: "que Gérard Mercator vit le jour en l'an 
mil cinq cent douze le 5 mars vers 6 heures du matin h Rupel- 
monde ” et , pour prévenir toute conftision , Ghymmius ajoute : ” h 
Rupelmonde située sur les Confins du comté de Flandre * Devant 
de pareils témoignages a-t-on encore besoin des registres de l’état 
civil î 

Les archives de l'ancienne université de Louvain , conservées h 
Bruxelles au dépôt des archives générales du royaume, viennent, it 
leur tour, établir incontestablement que Mercator naquit îi Rupel- 
monde. En effet , dans le registre manuscrit intitulé Liber immatri- 
eulationum ab anno 1528 ad 1569, on remarque, sous la date du 29 
août 1530, l’admission do notre géographe comme élève de l'univer- 
sité, inscrite par ces mots : ” Gerardus Mercator de Rupelmunda ". 1 
Ces termes positifs et clairs ne permettent plus aucun doute, et ju- 
gent sans appel la question de la naissance de Mercator. 

Après les témoignages des auteurs et ceux des archives de l'ancienne 
université de Louvain , nous avons les témoignages des inscriptions 
funéraires. Peu après la mort de Gérard Mercator, ses enfants sur- 
vivants (Rumold et probablement ses sœurs Emérence, Dorothée et 
Catherine), firent placer uno pierre tombale sur la sépulture de leur 
père. Aujourd'hui , cette pierre est usée ou a disparu de l'église 
de S* Sauveur à Duisbourg où Mercator fut enterré; mais l'inscrip- 
tion commémorative qui s’y trouvait a été conservée par un chro- 
niqueur contemporain: elle est citée, sous l’année 1594, dans la 
partie ancienne de la Duisburgisclie Chronik de Philippe GeusaufT, tra- 
duite du latin en allemand, annotée, continuée et publiée par Jean 

* Titra 'r mu Orhîi Terrarum. Antvrrpiœ 1570. Catalogua auctorum tahularum geo- 
graphicnrum. 

' Gerardus Mercator edi lus est in lueem anno millésime quinpentesimo duode- 
cimo , quinta Marti i sub aurora , liora sexta Rupelmund.c in üuibus Comilalus 
Flandriæ. 

* Voyez, plus haut la noie 2 de la pape l(J. 


Digitized by Google 



— 32b — 


Hildebrand WitliofT. 1 Cette inscription rappelle la naissance de Mer- 
cator à Rupelmonde. Plus tard, ces mêmes enfants élevèrent à Mer- 
cator leur père le monument qu’on admire, encore de nos jours, 
h l’église de S‘ Sauveur de la ville de Duisbourg. L'inscription de 
ce monument porte: que Gérard Mercator naquit it Rupelmonde en 
Flandre l’an du Seigneur 1512 le 5 mars. " Par l’inscription de ce 
monument — nous observe le professeur Kôhnen — est authentique- 
ment réfutée l’opinion d'après laquelle Gérard Mercator serait né à 
Ruremonde 1 

Indépendamment des témoignages des auteurs, des archives de 
l’université de Louvain et des inscriptions funéraires, nous avons 
encore celui des enfants de Mercator et plus particulièrement celui 
de son (Ils Rumold. Avant de mourir, Mercator n’avait pu achever 
que deux parties de son Atlas, comprenant la Gaule et la Germanie 
éditées on 158b, et l'Italie, la Sclavonie et la Grèce éditées en 1589. 
Une troisième partie, embrassant les pays septentrionaux de l'Eu- 
rope, était presqu’ achevée et sur le point de paraître quand la mort 
le surprit. Il était réservé h son (Ils Rumold de terminer et de 
publier, en 1598, cette troisième partie posthume de Y Atlas Mer- 
catoricn sous le titre de Atlantis pars altéra. C’est dans le titre 
de cette partie que Rumold nous apprend que Gérard son père 
naquit à Rupelmonde, * et nous l'apprend une deuxième fois lors- 
que, à la lin de Y Index, il fait connaître le typographe de Dus- 
seldorf Albert Busius qui imprima l’ouvrage. 4 Cette même partie 
posthume de 1595, publiée par les soins de Rumold et aux frais 
communs des enfants, renferme, en outre, une épitaphe où il est 
dit que Gérard Mercator est né à Rupelmonde en Flandre et y vit 


' Gerhardo Mercalori Rupelmundano Juliacensi Provincia oriundo... Voyez cetle 
inscription entière à la page 227. 

* Gerardns Mercator Hic situs est Juliacensium provincia oriundus natus Rupcl- 
mundæ Flandrorum An. Dni. M.D.XII.V. Martii... An. M.D.XC1V. II. deccmh. obiit 
sntalis LXXXII. Voyez cette inscription entière à la page 228. — Durch die Insrhrifl 
des Denkmals wird die sehr verbreitele Angahe . dasz Gerardns Mercator in Roermonde 
geboren sei , in aulhenlichcr Weisc widerlagt. (lettre de M r Kôhnen du 5 janvier 
1803). 

* Allautis Part altéra. Grographia nova Totius Mundi. Authore Gernrdo Mercatore 
Rupelmundano, llhislriss. Durit Julio- etc Cosmographo. Duytburgi Cliuorum. 

4 Dusseldorpii Gxcudeb.il Albertus Busius Mlustrissimi Ducis Julia?, Clivia», Monlis 
etc. Typograpbus, Sumptibus hæredum Gérard i Mercaloris Rupelmundani, Anno 

1503. 
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le jour le 3 des Nones de mars (8 mars) l'an 1812. 1 Dans la 
seconde édition de l' Allât complété par Rumold, qui parut en 1602 
chez Bernard Busius imprimeur à Dusseldorf, les enfants de Mer- 
cator, qui continuaient à faire les frais de la publication, rappellent 
encore dans le titre général * et dans l'adresse de l'imprimeur, * 
que Gérard Mercator, leur illustre père et beau-père, vit le jour à 
Rupclmonde. Voilà donc les enfants de Mercator, qui, en 1595 et 
1602, reconnaissent jusqu'à cinq fois que le grand homme que le 
Pays do Waas revendique est natif de Rupclmonde en Flandre. 

Faut-il, après cela, invoquer encore le témoignage de Mercator lui- 
même? Le célèbre géographe, qui bien certainement connaissait le 
lieu de sa naissance, vient finalement dissiper toute ombre de doute 
qui pourrait couvrir son berceau. Dans l'épttre dcdicatoire de la 
première partie de son Allas comprenant les cartes de la Gaule et 
de la Germanie, laquelle, adressée à Jean Guillaume duc de Clèves, 
est datée du mois d'août 1585, Mercator déclare qu’il est né en 
Flandre * et, d’un seul mot, réfute ainsi l'erreur de Moreri qui 
le fait naître à Ruremonde située, non en Flandre, mais dans le 
pays de Gueldre. Ailleurs Mercator précise d’avantage et déclare, 
à différentes reprises, qu'il naquit à Rupclmonde: 1“ En 1510 il fit 
paraître, à la fois à Louvain et à Anvers, son premier livre intitulé: 
Literarum latinarû, quns Italiens, eursoriasque vocal, scribendarü ratio. 
C'est dans l'entête de la préface au lecteur que Mercator se qua- 
lifie natif de Rupclmonde , * et il le fait encore dans les deux 
éditions subséquentes qui parurent en 1319 et 1557 dont la der- 
nière porte, en outre, cette même qualification dans le titre de 
l'ouvrage. • 2“ En 1511, il publia les cinq feuilles pour la construe- 


' Epitaphiuin Gerardi Mercatoris Teuloburgi Clivensium oppido scpulli. Ueo opl. 
raax. sacrum. Gcrardo Mercatori Flandro Rupelmundauo... edilus in lurcm fuit 
III. >'onas Martii. H. VI. A. M.C.XII. 

* Alla» site cosmographicœ meditationes de fabrica mundi et fabricati figura 
Gcrardo Mcrcalorc Rupelmundauo , Illustris»imi Ducis Julie Cliviœ et Môtis etc. Cos- 
mogrnpho A u tore. 

* Dussoldorpii Excudcbal Bernardus Busius lllustrissimi Ducis Juliæ, Olivia* . Mou- 
lis, etc. T)|»ograpbus . sumplibus licrcdum Gerardi Mercaloris RupHmundani, Anno 
1002. 

* In lcrra Juliacensi. et parenllbus Juliacensibus conccplus, primisq; annis edu- 
catus. licet in Flandria natus sum. 

* Gcrardus Mercator Rupeimund.mus Candido leclori. S. D. 

* Literarum latinarTi , guas Italiens , eursoriasque vocal , srribnidaru ratio. 
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tion d'une sphère terrestre dédiée à Nicolas Perrenot: dans le titre 
qui précède ces feuilles 1 et sur un des fuseaux, * Mercator s’ap- 
pelle " Rupelmundanus 3“ La même chose a lieu en 1551 , lors de 
la publication des feuilles pour la fabrication d’une sphère céleste 
dédiée à Georges d'Autriche évêque de Liège : sur la feuille de titre s 
et au bas de la dédicace on lit encore : " Gerardus Mercator Rupel- 
mundanus ", Et 4° en 1552, Mercator écrivit pour Charles-Quint 
son petit traité : Declaratio insigniorum utilitatum quae surit in globo 
terrestri , coelesti et annulo astronomie o , dont une copie manuscrite 
existe h la bibliothèque Ambroisienne de Milan ; ce petit traité est 
signé : ” Sacratissimae Majestatis tuae Gerardus Mercator Rupelmon- 
danus servus humillimus ", 

Maintenant, nous le demandons: une naissance de l’époque ou les 
registres de l'état civil font généralement défaut, peut-elle être mieux 
établie que celle de Mercator, prouvée qu’elle est par les archives 
de Rupelmonde; par une foule d'auteurs, anciens et modernes, contem- 
porains , compatriotes , amis et voisins de Mercator ; par les in- 
scriptions funéraires; par les enfants de Mercator; et finalement par 
Mercator lui-même! 

Une dernière proposition qu'il nous reste à prouver, c’est que 
Mercator a passé à Rupelmonde toute son enfance et une partie de 
son adolescence, et y a reçu sa première instruction. Pour le prou- 
ver, il suffira de citer un passage du biographe Gualterus Ghym- 
mius, voisin et ami de Mercator et bourgmestre à Duisbourg. Voici 
ce qu’il écrit dans sa Vita celeberrimi clarissimiq; viri : ” Gérard 
Mercator était fils d’Hubert Mercator et d’Emérence son épouse, 
et naquit à Rupelmonde située aux contins du comté de Flandre , 
où ses parents demeuraient auprès de leur oncle paternel Gisbert 
Mercator curé très zélé de cette ville. Dès qu’il fut entré dans l’en- 
fance, et qu'il eut un peu appris dans sa patrie (à Rupelmonde en 
Flandre et très-probablement par les leçons de cet oncle ) les premiers 
éléments de la langue latine, il fut envoyé par le prédit oncle à 
Bois-le-duc pour y achever l’étude de la grammaire et y apprendre 


Authore et sculptorc Gerardo Mercatore Rupelmundano. Antvcrpiœ , apud Joannem 
Ikllerum sub insigni Falconi*. M.D.LV1I. 

‘ Voici ce tilre : Globvs terme Gemrdi Mercatoris Rupelmundani. 

• Sur ce fuseau on Ht: E débat Gerardus Mercator Rupelmundanus cum privi- 
légia Ces: Maies tatis ad an : sex. Louanij an : 1541. 

* Voici ce litre : Globvs coeli Gcrardi Mercatoris Rupelmundani. 
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les principes de la dialectique à l’établissement des Frères ' Ce 
passage, clair et positif, corroboré par ce que nous avons prouvé 
à la page 322 que : dès l’année 1517 , les parents de Mercator de- 
meuraient à Rupclmonde d’une manière définitive et permanente , 
n’établit-il pas incontestablement que notre géographe, non-seulement 
naquit à Rupelmonde mais qu’en outre , il y a passé toute son 
enfance et une partie de sa jeunesse, et qu'il y a reçu sa pre- 
mière éducation? 

D’après tout ce qui précède, nous croyons pouvoir affirmer que 
Gérard Mercator appartient au Pays de Waas , non par accident 
comme Jean Molanus appartient à Lille, mais par l’origine de ses 
ancêtres , par la résidence et la mort de ses parents , par sa nais- 
sance, par sa jeunesse et par son éducation, et que, par consé- 
quent, nous sommes fondé il le revendiquer comme notre, et à 
élever parmi nous un monument ii sa mémoire. 


* Gerardus Mercator edilus est in lucem à parentibus videlicet Huberlo Merca- 
lorc, et Kracreotiana ejusdein uxore , Rupolmundæ in flnibus Comilalus Flandriæ, 
apud illius palruum Gisberlum Mercatorcm ejusdem oppidi pastorcm vigilanlissimum 
commorantibus. Cumque pueriliarn ingressus esset, primaque rudimenla latinæ lingua* 
in palria ulcunque didicisset, missus fuit à prædiclo suo palruo Buscoducnm , ut 
ibidem in domo fratnnn Grammalicæ studium absolvent et initia Dialeclics addis- 
cerel. (VUa Gerardi JH rrcato ris à GuaUcro Ghymmio conscripta). — Notre thèse : que 
Mercator a passé à Rupelmonde toute son eufance et une partie de son adolescence 
et y a reçu sa première instruction t peut paraître contredite par ce passage déjà 
cité (page 326, note 4): ” in terra Juliaceusi, et parenlibus Juliacensibus cuncep- 
tus, priroisque annis educatus, llcel in Flandria nalus sum mais la con- 
frontation de ce passage avec ce que dit Gbymmius : ” cumque pueriliarn ingressus 
esset, primaque rudimenla lalina* linguæ in patria (Rupelmundce in Flandria, et 
veritimiliter dorente Gitberto èlercatore) ulcunque didicisset ”, prouve évidemment 
que notre tbèse est dans le vrai et que nous devons traduire ou interpréter le 
passage cité en disant : qu'il fut conçu dans le pays de Juliers, mais qu’il na- 
quit en Flandre , et que les parents qui ont soigné ses premières années étaient 
natifs du pays de Juliers. 


i 

i 
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GÉNÉALOGIE DE LA FAMILLE DE GÉRARD MERCATOR. 


Les premiers actes de naissance , de mariage et de décès enre- 
gistrés h Rupelmonde berceau de Gérard Mcrcator et de ses ancêtres, 
ne datent respectivement que de 1608 , de 1682 et de 1640. A 
Gangelt , village de l’ancien duché de Juliers en Prusse , où le 
grand-père de Mereator s’est fixé dans la seconde moitié du XV' 
siècle, les registres de l’état civil ne remontent qu’à l’an 1625. 1 
A Louvain, où Mereator se maria en 1536 et où naquirent tous 
ses enfants , les premiers actes de mariage et de naissance ne 
vont pas au delà de 1559 et de 1555. * A Duisbourg, où Gérard 
Mereator émigra avec toute sa famille en 1552 et où il mourut 
ainsi que sa femme et quelques-uns de scs enfants, les registres 
conservés parmi les archives de l’église de S* Sauveur ne com- 
mencent qu’à l’année 1612. 1 Les actes de l’état civil nous font 
donc partout défaut pour établir, d’une manière exacte et complète, 
la généalogie de la famille Mereator. Mais en revanche nous avons: 
1° les archives de la mense des pauvres, de la fabrique d’église 
et de l’échevinage de Rupelmonde; 2” les mêmes archives de la 
ville de S* Nicolas; 3° les registres de la première Chambre éche- 


* Voyez loutes les noies de celle Annexe V réunies à la suite de celle même 
Annexe. 


;i. 
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vinale de Louvain; 4“ les archives de Duisbourg; 3° les inscriptions 
des pierres tombales et des monuments funéraires de Gérard Merca- 
tor et de quelques-uns de ses proches ; 6" les pièces de vers 
composées et signées par des descendants de Mercator et imprimées 
en tête de son Allas, ainsi que les légendes des cartouches de 
quelques cartes faites par eux et insérées dans le même ouvrage; 
7“ les témoignages d’une foule d'auteurs, anciens et modernes, con- 
temporains et amis de Mercator; 8° la biographie de Gérard Mer- 
cator écrite, l’année de sa mort, par Gualterus Ghymmius, bourgmestre 
h Duisbourg, son ami et proche Voisin; et 9° les titres, préfaces 
et dédicaces de plusieurs ouvrages que Mercator publia de son 
vivant. Toutes ces sources et plusieurs autres encore, aussi irré- 
cusables que les actes de l’état civil, ont été consultées par nous. 
C’est le texte de ces documents, leur examen, leur confrontation et 
l’induction basée sur leurs dates, qui nous ont amené à dresser de 
la famille Mercator la généalogie suivante, que nous présentons comme 
exacte pour la ligne descendante de Mercator, et comme vraie ou 
s'approchant de la vérité pour ce qui concerne la ligne ascendante. 

Les ancêtres de Gérard Mercator (ou De Cretner) sont originaires 
de Rupelmondc même . En effet , en parcourant les archives de celte 
ancienne ville du Pays de Waas, on peut s’assurer qu’une seule 
famille du nom De Cremer y est mentionnée, celle de l’illustre géo- 
graphe, et que cette famille résidait déjà à Rupelmonde dès le XV e 
siècle, puisque deux de scs membres, Marguerite De Cremer et une 
veuve De Cremer, sont signalées dans le compte de la mense des 
pauvres du 24 mars 1499 au 28 février 1500. 4 De l’examen de ces 
comptes, qui portent pour en-tête Dit es de Rekenighe en Ibewys 
van sclieliclis gheest guede vu rupelmvde, il résulte que, dans la seconde 
moitié du XV” siècle, cette famille De Cremer se composait, du 

côté paternel, de; I De Cremer bisaïeul du géographe, et des 

enfants de ce bisaïeul II De Cremer, III Marguerite De Cre- 
mer, IV Gisbcrl De Cremer, et V De Cremer grand-père de 

Mercator. 

I De Cremer. Les pièces des archives de Rupelmonde où 

il peut être fait mention du bisaïeul de Gérard Mercator n’ont pu 
être retrouvées: nous ignorons donc son prénom et nous n’avons sur 
lui aucun renseignement positif; cependant, puisque les ancêtres de 
Mercator sont originaires de Rupelmonde et que, comme nous le 
prouverons tantôt, les archives de cette ville y constatent la résidence 
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des enfants du bisaïeul , nous croyons que celui-ci sera né et dé- 
cédé Ji Rupelmonde, ainsi que sa femme. De plus, l'induction basée 
sur les dates des plus anciennes chartes relatives à ses descendants, 
nous porte îi admettre comme scs enfants ceux que nous désignons 
sous les numéros II, III, IV, et V, dont les trois premiers sont si- 
gnalés dans plusieurs comptes. 

II De Cremer n’est pas personnellement nommé dans les 

archives de Rupelmonde: son prénom est donc également inconnu; 
mais il est question de sa veuve dans le compte de la mense des 
pauvres du 24 mars 1499 au 28 février 1500, seul document qui la 
signale. ’ Né sans doute à Rupelmonde comme scs frères et sa sieur, 
il doit y être décédé avant lo 24 mars 4499. C'est très-probable- 
ment lui qui était le père de VI Agnès De Cremer, épouse de 
François Willems et cousine de IX Gisbert De Cremer (ou Mcrcator) 
vicaire à S 1 Nicolas, de laquelle il est parlé dans une reconnaissance 
de 8 livres de gros prêtées par ce Gisbert J» ce François Willems, 
reconnaissance datée du 22 janvier 4523 et insérée au Schepen keiinis- 
bouck de Rupelmonde de 4522-4533, folio 34. * VI Agnès De Cremer 
naquit et décéda probablement (t Rupelmonde. On ne lui connaît pas 
de descendance. 

III Marguerite De Cremer est née probablement aussi il Rupel- 
monde. Elle est signalée cinq fois , dans quatre comptes diffé- 
rents, depuis le 24 mars 1499 jusqu’au 14 mars 1528. * Il n’est 
plus fait mention d'elle ni dans le compte suivant du 3 avril 1529 au 
26 mars 1330 , ni dans aucun compte ou autre document postérieur : 
elle sera donc décédée à Rupelmonde peu après le 14 mars 1528. 
Nulle part elle ne se présente comme ayant été mariée : il faut donc 
croire qu’elle sera morte sans postérité. 

IV Gisrert De Cremer (ou Mercatou), grand-oncle de notre géo- 
graphe , dans la maison duquel celui-ci naquit , n'était pas pas- 
teur ou curé de Rupelmonde, comme Gualtcrus Ghymmius le dit 
dans sa biographie de Gérard Mercator : 1” parce qu'il n'est jamais 
désigné comme curé (parochiaen ou cureyl) dans les archives de 
Rupelmonde, et 2" parce que la liste que nous avons faite des an- 
ciens curés donne des noms tout différents du sien. Mais tout 
porte à croire qu'il était chapelain ou curé de l'hospice de S 1 Jean 
h Rupelmonde. — Depuis le 12 mars 1507 , IV Gisbert De Cremer est 
mentionné douze fois, avec les qualifications de Monsieur ou de 
Maître flleer, Meester ), comme recevant les bénéfices de quatre messes 
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par semaine dites par lui pendant l'année écoulée; comme payant h 
la mense des pauvres deux redevances annuelles; comme affirmant 
sous serment un arriéré de trois années d'intérêt lui revenant du chef 
d’une rente qui grevait la maison échevinale de Rupelmonde ; et 
finalement, comme propriétaire de la maison qu’il habitait et de deux 
autres maisons qu’il louait. Il est mentionné ainsi : 1° dans trois 
comptes de la mense des pauvres; 2° dans le Scliepen kennisbouck 
de 1537-1552; et 3" dans l’état des taxations du dixième denier dressé 
le 16 avril 1543. * Il est signalé encore, sous le nom de Gisbertus Mer- 
cator, comme pasteur (lisez chapelain de l’Iiospice) de Rupelmonde en 1512 
et oncle du père (palruus) du géographe et, par conséquent, comme 
grand-oncle de ce dernier, par Gualterus Ghymmius dans sa notice 
biographique de Mercator. * Il est mentionné, pour la dernière fois, dans 
le susdit état des taxations du dixième denier. Pour une époque où les 
fortunes bourgeoises étaient rares, le grand-oncle de Gérard Mercator 
se trouvait donc dans une position financière assez bonne, et en état 
de faire tous les frais de collège occasionnés par l'éducation de son 
petit-neveu le géographe. — Ce Gisbert De Cremcr (ou Mercator), né 
très-probablement à Rupelmonde , doit y être décédé en janvier ou 
février 1544 (n. s.) puisque le N" II des lettres relatives à l’empri- 
sonnement de Gérard Mercator au château de Rupelmonde (Voyez 
plus haut à la page 60 la note 1), nous rapporte que celui-ci ” s'était 
rendu au Pays de Waas peu de jours auparavant à cause de la 
succession de son oncle ( lisez grand-oncle) ”, et que cette lettre est 
datée du 23 février 1543 (ou 1544 n. s.). 10 — La parenté de IV 
Gisbert De Cremer avec VIII Hubert De Cremer, indépendamment 
du témoignage de Ghymmius, ressort enoore de l’examen des 
comptes de la mense des pauvres. En effet, les comptes de 1517- 
1518, de 1518-1520, de 1522-1523 et de 1525-1526 établissent, d'une 
part: 1° que, depuis 1517, le nommé Hubert De Cremer payait â 
la mense des pauvres do Rupelmonde une redevance annuelle de 
12 gros; 3" qu’à dater de la même époque, il possédait et habitait 
à Rupelmonde une ferme grevée d’une rente de 16 gros par an 
créée par Adrien Vrqnx au profit de la mense; et 3- qu'en 1525 il 
exploitait, pour une somme annuelle de 4 escalins, le quart d'une 
pièce de terre appartenant à la mense des pauvres et située dans le 
kouler de Rupelmonde (op Ruplem coule). Le compte de 1525-1526 
établit, d'autre part: 1“ qu’en 1825 ou 1526, Gisbert De Cremer 
payait, au nom d'Hubert De Cremer probablement déjà malade, la 
susdite rente de 16 gros par an; et 2“ qu’après la mort d’Hubert 
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De Cremer, il payait la redevance annuelle de 13 gros au nom de 
la veuve d’Hubert De Cremer, et la somme annuelle de 4 escalins 
au nom des enfants d'Hubert De Cremer (ov dlwrye van hubrecht den 
eremë). “ Or, si Gishert De Cremer n’avait pas été parent d'Hubert 
De Cremer, de sa veuve et de ses enfants, se serait-il chargé de 
faire pour eux ces paiements ? Ce qui tend à prouver maintenant la 
parenté du même IV Gisbcrt De Cremer avec XI Barbe De Cremer, 
c'est que l'état des taxations du dixième denier dressé le 16 avril 
1543 nous informe que ce Gisbert De Cremer possédait h Rupelmonde, 
entre autres propriétés, une ferme qu'il avait louée, pour la somme 
annuelle de 26 escalins et 8 gros , à Michel Van Landeghcm époux 
de XI Barbe De Cremer. '* 

V De Cremer , le grand-père de Gérard Mercator, ne se 

rencontre pas une seule fois dans les mêmes documents de Rupel- 
monde où nous trouvons ses frères et sa sœur. Nous en concluons 
que, né comme eux à Rupelmonde, il doit, jeune encore, avoir 
quitté sa ville natale. En parlant de VIII Hubert De Cremer, nous 
prouverons qu’il s’est fixé h Gangclt village du duché de Juliers en 
Prusse. Quel était le prénom du De Cremer dont il s'agit ici? Etait-il 
marié avant de quitter Rupelmonde, ou s’est-il marié à l'étranger? 
Quel était le nom de sa femme, le nombre et les noms de ses 
enfants, et le lieu de son décès? Les archives de Rupelmonde ne 
disent rien à cet égard, et leur silence tend ù confirmer son émi- 
gration. Toutes les notions sur l'état civil du grand-père et de la 
grande-mère de Gérard Mercator nous sont donc complètement incon- 
nues. Nous admettons cependant deux enfants : VII Winand Mercator 
(ou De Cremer), et VIII Hubert Do Cremer (ou Mercator). 

VII Winand Mercator habitait la ville de Juliers, capitale du duché 

de ce nom, lorsque, le 9 décembre 1570, il se rendit de Ju- 
liers à Louvain pour y signer un acte passé à cette date devant 
les échevins de cette ville : voilà tout ce que nous avons pu décou- 
vrir sur sa personne dans un registre de l’ancienne Chambre échevinale 
de Louvain. “ Le silence sur son nom dans les archives de Rupel- 
monde joint à son séjour à Juliers en 1570, nous fait présumer 

qu'il est le fils du précédent V De Cremer plutôt que de VIII 

Hubert De Cremer qui suit. Hormis sa naissance à Gangclt, nous 

n’avons aucune indication sur son état civil. 

VIII Hubert De Cremer (ou Mercator). Gualtcrus Ghymmius af- 
firme que le père de Gérard Mercator se nommait Hubert Mer- 
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cator et sa mère Emérencc. ..:.... (sans nom de famille) : 14 cet 

Hubert De Cremer est donc le llls de V De Creiner grand- 

père de Gérard. — Gbymmius affirme encore que les parents de 
notre géographe étaient natifs de Juliers (parentibus JuliacensibusJ; 
Mercator lui-même nous l'apprend dans la dédicace de ses tables de 
la Gaule et de la Germanie publiées en 1585. 11 Nous arrêtant aux 
mots parentibus Juliacensibus , nous nous sommes demandé: Gbym- 
mius et Mercator entendent-ils parler de la ville ou du duché de 
Juliers? La réponse fut bientôt trouvée en lisant: 1“ l’épitaphe 
de la pierre tombale que les enfants de Gérard Mercator, posèrent 
sur la tombe de leur père en 1594; " 2“ l'inscription du monu- 
ment élevé, plus tard, à la mémoire de Mercator dans l'église de 
S' Sauveur à Duisbourg; 17 et 3° la dédicace de Mercator, qui se 
trouve en tête de ses susdites tables de la Gaule et de la Germa- 
nie. “ Cette épitaphe, cette inscription et celte dédicace portent : 
que Gérard Mercator, né h Rupelmonde, est originaire de la pro- 
vince ou du pays ou duché de Juliers, en d’autres termes, que ses 
parents sont natifs de ce duché. '• Mais dans quelle ville ou dans 
quel village de ce duché sont-ils nés? Est-ce à Juliers? Pour répondre 
ît cette nouvelle question, nous nous sommes adressé à Monsieur 
Jungblutth, bourgmestre de Juliers capitale de l'ancien duché de ce 
nom. Ce magistrat, par sa lettre du 10 mars 1863, eut la com- 
plaisance de nous répondre : que les noms Mercator ou Krâmer, 
non-seulement ne se rencontrent pas dans les registres baptistères 
de sa ville, mais que ces noms ne sont pas même connus à Ju- 
liers. ” Cette réponse confirma notre interprétation des paroles 
de Ghymmius et de Mercator, et nous fit abandonner l’idée que la 
ville de Juliers eut pu donner le jour aux parents de Gérard Merca- 
tor. Où donc sont-ils nés? Un acte inséré dans le Kerkenslaper van 
S' Kicolaes 1553 A'“ 1, blotti : LXXX, vint nous mettre sur la voie. 
Cet acte est une fondation de messes faite par IX Gisbcrt De Cre- 
mer (ou Mercator) vicaire à S' Nicolas, que nous croyons être l’enfant 
aîné de VIII Hubert De Cremer et qui, dans cet acte, se déclare né 
à Gangelt village du duché de Juliers. “ Si, et nous croyons ne 

pas nous tromper , ce vicaire Gisbcrt De Cremer né à Gangelt , 

est réellement l'enfant aîné d'Hubert De Cremer, ne devient-il pas 
probable que cet Hubert, natif du duché de Juliers, aura vu le jour 

ù Gangelt situé dans ce duché et lieu de naissance de son enfant 

aîné Gisbert ? Pour élever cette probabilité ù la hauteur d’un fait, 
nous avons pris la liberté d’en écrire au bourgmestre de Gangelt. 
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Grâce à l’intervention bienveillante' de Monsieur de Harren, landralh 
à E upc n , il nous fut répondu : 1° que le nom Kremers ou Cre- 
mers se rencontre h Gangelt dans les premières années des regis- 
tres de l'état civil qui commencent en 1625, ainsi que sur deux 
pierres tombales de 1673 et 1676 placées au cimetière ; et 2° 
que ce nom existe encore à Gangelt et dans scs environs parmi 
la classe pauvre. " Cette réponse constate donc l'ancienne résidence 
5 Gangelt de la famille De Cremer. Or, ni ù Juliens , ni dans 
aucune autre localité du duché, mais !i Gangelt seul on constate 
cette résidence : ne peut-on pas en conclure que V De Cre- 

mer, le grand-père du géographe, en quittant Rupelmonde dans la 
seconde moitié du XV" siècle, s’est fixé à Gangelt et que son fils 
Hubert doit y être né? Nous admettons donc : que VIII Hubert 
De Cremer, père de notre Gérard, est natif de Gangelt. ** — Re- 
cherchons maintenant où et quand VIII Hubert De Cremer est dé- 
cédé. A cette fin , remarquons d’abord qu'Hubert De Cremer a quitté 
Gangelt et est venu avec sa femme, au commencement de 1512, 
se fixer à Rupelmonde lieu de naissance de son père lequel, en émi- 
grant de Rupelmonde, y avait laissé une sœur et deux frères qui y 
vivaient encore. Ghymmius nous apprend , en effet, que la nais- 
sance de Gérard Mercator eut lieu à Rupelmonde le 5 mars 1512 
dans la maison même du pasteur (Uses chapelain de l'hospice) Gisbert 
Mercator. Or, puisque l'accouchement a dû avoir lieu dans la maison 
du pasteur, n'est-il pas plus que probable qu'en arrivant de Gangelt à 
Rupelmonde, Emérence était enceinte de Gérard et qu'après les fatigues 
du voyage elle aura été surprise par le travail d'enfantement, avant que 
son mari n’ait pu se procurer à Rupelmonde une maison pour se loger, 
c’est-ù-dire , peu de jours après leur arrivée de Gangelt et, par con- 
séquent, au commencement de 1512? D'ailleurs, ce que nous venons 
de dire 15 se confirme complètement par la déclaration de Mercator 
lui-même faite dans la dédicace de ses tables de la Gaule et de la 
Germanie où il dit: qu'il fut conçu dans le pays de Juliers mais qu'il 
naquit en Flandre, et que ses parents qui ont soigné ses premières 
années étaient natifs du pays de Juliers. 11 Cette remarque étant faite, 
on comprendra que, pour trouver le lieu et la date de la mort d'Hu- 
bert De Cremer, il faudra les chercher dans les archives de Rupel- 
monde : c’est ce que nous allons faire. Depuis le 21 février 1517, 
Hubert De Cremer est signalé dix fois, dans quatre comptes de la 
mense des pauvres, 1° commo payant à la mense une redevance 
annuelle de 12 gros; 2° comme possédant et habitant à Rupelmonde 
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une ferme grevée d'une rente de 16 gros par an créée par Adrien 
Vranx au profit de la mense ; 3“ comme cordonnier fournissant des 
souliers aux indigents de la ville; et A 0 comme exploitant, pour une 
somme annuelle de 4 escalins, le quart d'une pièce de terre située 
dans le kouter de Rupelmonde. Dans le compte du 18 mars 1323 au 
7 avril 1526, il est encore parlé de lui mais, aussi, il y est déjà 
question de sa veuve : “ son décès doit donc avoir eu lieu à Ru- 
pelmonde entre le 18 mars 1525 et le 7 avril 1526. Ces mêmes 
comptes de la mense des pauvres, outre qu’ils nous apprennent la 
date approximative de la mort du père de Gérard Mercator, nous font 
aussi connaître sa position sociale à Rupelmonde puisqu'il est dit 
qu’il était propriétaire de la ferme qu’il habitait, qu’il était cordonnier 
et qu’il cultivait le quart d'une pièce de terre; Hubert De Crcmer 
appartenait donc à la classe de ceux qui se créent par leurs 
bras les moyens d’existence. — Emérence la mère de Gérard Mer- 
cator eut, au dire de Ghymmius et de Mercator, le même lieu de 
naissance que son mari (parentibus Juliacensibus) : elle naquit donc, 
comme lui, à Gangelt au duché de Juliers. — Puisque les deux 
époux sont nés à Gangelt, il est probable qu’ils s’y sont mariés. — 
Emérence, qui en 1512 se fixa avec son mari à Rupelmonde, y 
sera décédée; mais à quelle époque? Interrogeons encore les ar- 
chives de Rupelmonde. Depuis le 18 mars 1525, l’épouse d'Hubert 
De Creraer, devenue veuve De Cremer, est mentionnée cinq fois, 
dans trois comptes de la mense des pauvres, comme payant à la 
mense toutes les sommes que payait annuellement feu son mari, 
hormis cependant l’intérêt (16 gros par an) de la rente qui grevait 
sa ferme. Elle est mentionnée pour la dernière fois dans le compte 
du 27 mars 1527 au 14 mars 1528. " Elle n'apparalt plus dans le 
compte du 3 avril 1529 au 26 mars 1530 ni même dans aucun compte 
suivant : elle sera donc morte à Rupelmonde entre le 14 mars 1528 
et le 3 avril 1529. — L’état des taxations du dixième denier dressé 
lo 16 avril 1543 nous apprend que la ferme qui appartenait aux enfants 
De Cremer (de hofstede van de Underen Cremers) et était affermée à Luc 
Gappars pour 10 escalins par an, était taxée à la somme de 12 gros; " 
le texte même de cet état nous prouve donc qu’Hubert De Cremer 
et Emérence son épouse ont eu plusieurs enfants et que, par con- 
séquent, le géographe Gérard n'était pas enfant unique. Nous admet- 
tons comme enfants d'Hubert De Cremer et d’Emérence : IX Gisbert, 
X Dominique, XI Barbe, XII Arnold, XIII Matthieu, XIV Jean et XV 
Gérard dont nous écrivons la vie; mais nous ne pouvons garantir 
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que l'ordre dans lequel nous les énumérons soit l’ordre chronolo- 
gique de leurs naissances respectives. 

IX GisnF.riT Dr Cremer (ou Mercator), en 1542 " vicaire de l’église 
h S 1 Nicolas et chapelain héréditaire de la deuxième chapellenie de 
l’autel du Saint Nicolas fondée dans cette même localité," n'est donc 
pas IV Gisbert De Creroer dont nous avons parlé et qui était déjà 
chapelain ou curé de l'hospice de S' Jean à Hupeluumdc en 1512. — 
Avant de mourir, le vicaire De Cremer avait fait à l’église de S* Ni-, 
colas et eu l’honneur du Saint Sacrement, une fondation perpétuelle 
pour le repos de son âme, consistant : 1“ en une messe hebdoma- 
daire à dire tous les jeudis pendant le premier trimestre de chaque 
année; et 2“ en un anniversaire à célébrer le dernier jeudi du mois 
de mars. A cette fondation il avait affecté pour la messe hebdo- 
madaire 12 escalins, et pour l’anniversaire 4 escalins par an, en- 
semble 16 escalins hypothéqués sur sa ferme située à S 1 Nicolas au 
lloudlbriel. Après sa mort, XIII Matthieu De Cremer, qui probablement 
avait hérité la ferme, payait à l’église de S 1 Nicolas les 16 escalins et 
les payait encore en 1553 ; en 1560 Corneille Van Weerdeghem était 
devenu propriétaire de cette ferme, et en 1616 un nommé François 
Vyt. C'est cet acte de fondation, résumé dans les pouillés N° 1 et N" 2 » 
de l'église de S‘ Nicolas, qui nous fait connaître le lieu de naissance 
du vicaire IX Gisbert De Cremer, puisqu’il s’y déclare né à Gangelt. ” — 
Ce Gisbert De Cremer est mentionné le 5 février 1523, dans le Sche- 
pen kennisbouck de Rupelmonde de 1522-1533 folio 17, avec la qualifica- 
tion de ” vicaire à S' Nicolas au Pays de Waas ", comme achetant de 
Marguerite Van Wachen une ferme située à Rupelmonde dans la rue 
de Basele. n II est mentionné, dans le môme Schepen kennisbouck folio 
34, comme prêtre et vicaire à S' Nicolas et comme cousin de son héri- 
tière VI Agnès De Cremer épouse de François Willems , dans une re- 
connaissance datée du 22 janvier 1525 au capital de 8 livres de gros, 
prêtées par ce Gisbert au nommé Willems pour l’aider à l'achat et à 
la restauration d’une maison. M II est mentionné dans une charte du 
29 avril 1527 faisant partie des archives de l'église de S 1 Nicolas, 
et relative à une cession emphytéotique, à lui faite d'une partie de 
la ferme d’un nommé Gilles De Hoghe, au prix de 4 escalins de 
rente perpétuelle, et de 4 autres escalins de rente rachelable 31 
que Gisbert De Cremer remboursa le 18 janvier 1536. 31 II est cité 
dans un acte daté du 31 janvier 1533 et relatif à une vente faite 
à la mense des pauvres de S 1 Nicolas d’un ’ droit et action " dans un 
bonier de terre, situé à Basele sous la juridiction du seigneur de 

43 . 
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Beaffort et grevé, au profit de la dite mense, d'une rente de 12 
cscalius par an et d'un arriéré de 3 années d’intérêt échues. Dans 
cet acte, Gisbert de Cremer est qualifié curé (pruchipape) de S' Nico- 
las; mais cette qualification erronée s'explique en disant qu’ii Rupcl- 
mondc, où l’acte est passé, on a pu se tromper et croire qu’il était 
curé ù S 1 Nicolas au lieu de vicaire. ” Il est cité dans l’octroi con- 
firmant l'institution de la confrérie du saint nom de Jésus à S* Nicolas 
accordé par l’évêque de Tournai le 20 juin 1535. “ Il est encore cité 
dans un acte d’une vente, faite à la mense des pauvres de S 1 Nicolas, 
d’un " droit et action ’’ dans un autre bonier de terre également situé 
à Baselc et grevé aussi d'une rente de 12 escalins par an. ls Finale- 
ment, il est mentionné dans le Prohemium du Slapere van dê Uelighen 
gheest Tsenler Myclaus In Unes, Prohemium qui fut fait le 19 juin 
1542. " Après cette date on ne le rencontre plus : il est donc probable 
qu'il sera décédé eu 1542 ou 1543, et très-probablement à S 1 Nicolas 
puisqu’il y avait fait une fondation pour le repos de son âme. — 
Le motif particulier de IX Gisbert De Cremer (vicaire à S 1 Nicolas 
depuis bientôt 20 ans, ” et propriétaire dans celte commune " où 
il comptait mourir si l'on en juge par la fondation qu’il y fil pour le 
repos de son âme), le motif particulier, disons-nous, qui l'engagea ù 
acheter une ferme à Rupelmonde et ù y créer une reconnaissance à son 
bénéfice, n'a pu être que le lien de parenté qui l’unissait à la famille 
De Cremer de Rupelmonde qui devait, un jour, recueillir sa succession ; 
car il appartenait incontestablement à cette famille puisque , dans l’acte 
de la susdite reconnaissance, passé le 22 janvier 1525 devant les échc- 
vins de Rupelmonde, il reconnaît lui-même sa parenté en disant; qu'il 
a prêté la somme de 8 livres pour venir en aide à sa cousine VI Agnès 
de Rupelmonde , qui devait , elle ou ses enfants , hériter de scs biens. 
De quel côté appartenait-il à la famille I)c Cremer? Par VIII Hubert De 
Cremer dont nous le considérons comme le fils aîné; nous n’en avons 
pas des preuves directes, mais voici quelques considérations qui ten- 
dent à l'établir: 1” dans la fondation pieuse pour le repos de son âme, 
le vicaire De Cremer se déclare né ù Gangelt ; or, le lecteur se rap- 
pellera comment nous avons été conduit à admettre qu’Hubert De 
Cremer, père du vicaire, naquit également à Gangelt: il y a donc, 
pour les deux , identité dans le lieu de leur naissance ; 2° il y a aussi 
identité dans leur nom de famille; 3” l'identité existe encore dans 
le prénom du vicaire De Cremer do S 1 Nicolas et celui de De Cremer 
chapelain ou curé de l’hospice ù Rupelmonde, ce qui, dans l’hypo- 
thèse que le premier soit le fils d'Hubert, s’explique en disant que le 
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vicaire aura eu pour parrain son grand-oncle lequel, selon l’usage, lui 
aura donne son prénom ; 4° Gisberi l)e Cremer, qui ligure déjà 
comme vicaire h S 1 Nicolas depuis le 8 février 4523, doit donc être 
né vers la fin du XV' siècle époque trop reculée pour être le frère 
de VIH Hubert I)e Cremer, mais époque compatible s'il en est le fils 
et plus spécialement le fils aîné. 

X Dominique De Cremer, en 1562 chapelain de l'hospice de S‘ Jean à 
Rupelmonde et qui, en cette qualité, aura succédé h son grand-oncle 
IV Gisbert, ne se rencontre qu'une seule fois dans les archives de 
Rupelmonde échappées à la destruction et consultées par nous : c'est 
dans le compte de l'église du 14 mars 1562-1863. M Les qualifications 
de prêtre et de chapelain en 1562, combinées avec cette date, ne font- 
elles pas raisonnablement admettre que X Dominique De Cremer doit 
être le fils de VIII Hubert De Cremer, dont il est peut-être le troi- 
sième enfant? II est très-probablement né à Gangelt et décédé à Ru- 
pel inonde. 

XI Barre De Cremer est mentionnée, le 15 août 1557, comme veuve 
de Michel Van Landeghem et mère de XVI Hubert Van Landcghem, 
dans l'en-tête de l’inventaire des biens délaissés par le père Michel 
Van Landeghem qui décéda très-probablement à Rupelmonde en 1587. 10 
Le Erfvenisboeck de S' Nicolas de 1550-1580 contient un acte de cau- 
tionnement du 1 janvier 1580, où il est question de XVII Jean Van 
Landeghem prêtant à Gérard, Martin, et Catherine De Cremer 32 
livres de gros qu’il avait héritées d’Hubert Van Landeghem. 11 Ce prêt 
d'argent ne tend-il pas à établir .la parenté des Van Landeghem 
avec les De Cremer? Nous présumons que Jean Van Landeghem est 
le frère d'Hubert Van Landeghem qui doit être décédé vers la lin 
de 1879. — Dans l’état des taxations du dixième denier dressé 
il Rupelmonde le 16 avril 1543, nous voyons IV Gisbert I)e Cra- 
mer louer sa ferme h Michel Van Landeghem époux de Barbe De 
Cremer ; ** remarquons , ensuite, qu'Huberl Van Landeghem enfant de 
Barbe De Cramer, peut bien avoir eu pour parrain VIII Hubert I)e 
Cremer: ces deux considérations, combinées avec la date du 15 août 
1557 à laquelle Barbe De Cremer était veuve, ne font-elles pas rai- 
sonnablement présumer que celle-ci était la fille de VIII Hubert Do 
Cremer? Barbe De Cremer, aussi bien que Dominique De Cremer, 
semble être née h Gangelt et morte il Rupelmonde. Scs deux fils 
XVI Hubert et XVII Jean Van Landeghem sont vraisemblablement 
nés et décédés à Rupelmonde. 
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XII. Arnold De Cremer. Nous avons des renseignements plus com- 
plets et un peu plus positifs sur Arnold De Cremer. Celui-ci est 
mentionné une foule de fois dans les archives de Rupelmondc. Il est 
signalé, comme époux de Catherine I)e Ridder (Cathelyne ou Lynka i 
milliers) veuve de Jean Verryt, dans un acte du 2 novembre 
1360 par lequel Arnold achète tous les biens qui appartiennent h 
l'orphelin mineur Henri Verryt du chef de son père décédé Jean 
Verryt. * J 11 est signalé, dans le compte de l'église du 14 mars 1562- 
1363, comme payant ù l’église les arriérés de trois redevances an- 
nuelles, et comme en recevant 3 escalins et 1 gros pour livraison de 
bière fournie aux sonneurs de l'église la veille et le jour de la proces- 
sion. 41 II est signalé comme veuf de Catherine De Ridder, dans un 
acte du 13 décembre 1362 par lequel Arnold De Cremer achète tous 
les biens meubles et immeubles, à l’exception de la maison (le caba- 
ret du lion d’or), qui appartiennent au nommé Henri Verryt du chef de 
sa mère décédée Catherine De Ridder. 4: Il est signalé dans un acte 
île vente qui se passe dans sa maison le 11 janvier 1563. ** II est 
signalé comme père 1° de Guillaume De Cremer époux de Marie 
Van Hoirie, 2" d'Elisabeth De Cremer épouse do Corneille Ver- 
meulen, 3” de Balthazar De Cremer et i" de Claire De Cremer, 
tous procréés avec Elisabeth De Cuypcr (Lysbelh Scuypers): il est sig- 
nalé ainsi dans un acte du 2 novembre 1363 par lequel ces quatre 
enfants déclarent avoir reçu de leur père leur part maternelle. 41 II 
est signalé dans un acte de vente qui se passe dans sa maison le 
20 septembre 1565. ** Il est signalé, dans le compte de l’église du 
18 mars 1570 au 8 mars 1371, comme proviseur de l'église pendant 
l’année précédente, et comme recevant les frais de consommation 
faits dans son cabaret par le curé et les autres prêtres, le bailli, 
Pécoutète, les échevins et les serviteurs de l’église. 4!> Il est signalé 
dans un acte d’achat qui se passe chez lui le 10 avril 1570. 54 II est 
signalé, comme aubergiste à j’enseigne du lion, dans un acte de 
vente qui se passe dans sa maison le 23 mai 1572. ** Il est signalé 
encore comme aubergiste dans un acte d'achat d’une part héréditaire, 
acto qui se passe à son domicile le 30 novembre 1573. “ Il est signalé 
dans un acte d’une vente de ferme, passé chez lui le 14 juin 1577. M 
Il est signalé, comme co-lutcur de Henri Verryt fils de Jean Verryt, 
dans Pacte de vente du cabaret incendié le lion d’or, situé sur 
la place du marché à Rupelmonde et appartenant au nommé Henri 
Verryt, acte qui porte la date du 12 janvier 1379. !4 C’est la der- 
nière fois que nous le rencontrons. Sa veuve est déjà mentionnée 
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dans un acte de convention relatif h un usufruit, passé dans la maison 
de la veuve le 11 février 1580 : “ Arnold De Cremer, né plus pro- 
bablement à Rupelmonde qu'à Gangelt, sera donc décédé entre le 
12 janvier 1579 et le 11 février 1580. — Les trois femmes d'Arnold 
De Cremer sont signalées, comme veuves ou comme décédées, 
dans plusieurs actes des archives de Rupelmonde. Sa première femme, 
Elisabeth De Cuyper, est signalée avec ses quatre enfants le 2 no- 
vembre 1563 comme décédée, dans l'acte reproduit h la note 47 
de cette Annexe V. Sa seconde femme, Catherine De Ridder, est 
signalée le 15 décembre 1562 comme décédée , dans l’acte de la 
note 45 de cette Annexe. Henri Verryt (l’enfant que Catherine Do 
Ridder avait eu, avant son mariage avec Arnold De Cremer, de Jean 
Verryt son premier mari), est signalé le 15 décembre 1562 et le 12 
janvier 1579, dans l'acte de la même note 45 et dans l’acte transcrit 
h la note 54, ainsi que dans un acte relatif à un don ou un testament 
fait en 1580 par Henri Verryt en faveur de l’épouse d’Adrien Truyman. " 
La troisième femme d’Arnold De Cremer, Marie Jacobs, est signalée 
le H février 1580 comme veuve, dans l’acte reproduit !i la note 55; 
elle est signalée dans un acte de vente d’une part de propriété dans 
une pièce de terre, passé le 20 mai 1580 ; ” elle est signalée encore 
dans un autre acte de vente d'une part de propriété dans deux rentes 
et dans un demi bonier de terre, acte passé dans sa maison le 31 
décembre 1581; M elle est signalée, enfin, dans un acte de vente d’une 
maison, passé chez elle le 15 mars 1582. " De tout ce qui précède 
il résulte : 1° qu'Amold De Cremer a été marié trois fois : la première 
fois à Elisabeth De Cuyper décédée avant le 2 novembre 1563; la 
seconde fois à Catherine De Ridder, veuve de Jean Verryt et mère 
de. Henri Verryt, décédée avant le 15 décembre 1562; et la troisième fois 
;'i Marie Jacobs décédée après le 15 mars 1582. Il en résulte 2" qu'il 
n'a eu d’enfants que de sa première femme. Ces enfants, nés h Ru- 
pelmonde, sont: XVIII Guillaume de Cremer époux de Marie Van 
Heirle , décédé après le 31 décembre 1581 ; XIX Elisabeth De Cre- 
mer épouse de Corneille Vermeulen (ou Vermuelen), décédée avant 
le 20 mai 1580; XX Balthazar De Cremer, décédé après le 31 dé- 
cembre 1581, et XXI Claire De Cremer, décédée avant le 20 mai 
1580. Il en résulte 3" qu'Amold De Cremer était proviseur ou mar- 
guillier de l’église en 1569, propriétaire et cabaretier à l’enseigne du 
lion d’or, et par conséquent, qu’il avait une position sociale assez ho- 
norable et assez aisée. — Arnold De Cremer, déjà marié avant 1560 à 
Elisabeth De Cuyper, ne doit-il pas être le fils de VIII Hubert De Cremer ? 
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XIII Matthieu De Cremer est signalé plusieurs fois dans les archives 

de S 1 Nicolas. Il y est signalé d'abord, dans le Kerckenslaper van 
S‘ Nicolas A 0 1 , comme payant, en 1353 , les 16 escalins de gros 

affectés à la fondation du vicaire Gisbert De Cremer. " Il y est 

signalé dans un acte du 5 janvier 1560 par lequel il troque, pour 
la ferme de Corneille Van Weerdeghem, sa ferme située à S 1 Nico- 
las au Boudtbriel •' : c’est celle même ferme qui avait appartenu au 
vicaire Gisbert De Cremer et qui servait d'hypothèque h la fondation 
que celui-ci avait faite pour le repos de son âme. 11 est signalé 
dans un acte du 8 mai 1573, par lequel son üls Gérard se déclare 
garant pour la somme que le père devait aux orphelins de Simon 
Van Landcghem. ** Après le 8 mai 1573 il n’y est plus cité : il 
doit donc être décédé à S 1 Nicolas après cette date. — Les enfants 
de Matthieu De Cremer sont: XXII Gérard, XXIII Martin et XXIV 
Catherine. Ils sont signalés, le 1 janvier 1580, dans un acte de 

cautionnement donné par eux à XVII Jean Vau Landcghem, pour le 

prêt de 33 livres de gros que ce dernier avait héritées de son frère XVI 
Hubert Vau Landcghem. *’ Particulièrement son lils Martin est signalé 
dans un acte du 9 mai 1596, par lequel il vend une pièce de terre 
à un nommé François Van Schooten. •' — Le nom de Matthieu De 
Cremer ne se rencontre pas dans les archives de Rupelinonde aux 
époques où ses frères et ses sœurs y sont cités; on ne le trouve que 
dans les archives de Nicolas : Matthieu De Cremer doit donc avoir 
quitté sa ville natale de Rupelmonde pour venir s'établir à S 1 Nicolas. 
Ce changement de résidence aura eu lieu probablement à la mort du 
vicaire IX Gisbert, dont il doit avoir hérité lu ferme située k S 1 Nicolas 
au Uoudtbriel puisqu'il paie la rente de 16 escalins par an qui grevait 
cette ferme. — Matthieu De Cremer, héritier en 1543 ou 1543 du vicaire 
Gisbert De Cremer et décédé père de famille après le 8 mai 1573, doit 
avoir été le frère de ce même vicaire cl, par conséquent, comme lui, 
fds de VIII Hubert De Cremer. — Trois enfants de Matthieu De Cremer 
sont connus, ce sont, comme nous avons dit: XXII Gérard, XXIII 
Martin et XXIV Catherine. Gérard est signalé le 8 mai 1573; Gérard, Mar- 
tin et Catherine sont signalés le 1 janvier 1580 et Martin le 9 mai 1596. 

XIV Jean De Cremer n'est mentionné qu'une seule fois dans les 
archives de Rupelmonde : c’est dans le procès-verbal de la séance 
du tribunal échcvinal de Rupelmonde du 16 septembre 1550, procès- 
verbal inséré dans le registre intitulé Sclirpcnen kennisse 1537-1553. 
Il y est mentionné comme demandeur contre Thomas Huygx en paie- 
ment de 10 escalins de gros, intérêt arriéré d'une obligation. “ 
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XV Gérard Mercatok (ou De Crexer) est le dernier enfant de VIII 
Hubert Mercator (ou De Cremer) et d’Emérence dont nous ayons à 
parler. Au commencement de cette Annexe, nous avons dit pourquoi 
les actes de naissance et de mariage de l’illustre géographe , et les 
actes de naissance de ses enfants ne se trouvent pas dans les 
anciens registres de l’état civil ni de Rupelmonde ni de Louvain. 
Que le nom de Gérard Mercator (ou De Cremer) ne se rencontre 
même pas dans d’autres registres ou chartes appartenant aux ar- 
chives de ces deux villes, cela s’explique encore : pendant qu'il 
avait son domicile J» Rupelmonde , Mercator n'était qu’enfant ou 
disciple au college de Bois-lc-duc et, par conséquent, absent ou 
trop jeune pour pouvoir prendre part it des actes légaux de la 
vie sociale; et pendant sa résidence à Louvain, il n’était qu’élève 
de l’université et, plus tard, un très modeste artisan sans pro- 
priétés et sans fortune : il ne peut donc pas non plus y llgurer 
dans les actes de la nature de ceux, par exemple, qui compo- 
sent les registres de la Chambre échevinale de cette époque. “ 
Mais, à défaut de ccs documents, nous possédons d'autres pièces, 
tout aussi concluantes , qui nous permettent d’établir la filiation et 
la descendance de Mercator d’une manière incontestable. Et d’abord , 
Gérard Mercator (ou De Cremer) est fils de VIII Hubert Merca- 
tor (ou De Cremer) et d’Emérence (sans nom de famille selon 

l’usage du temps): c’est, comme nous l'avons déjà dit, Ghymmius 
son ami et son voisin qui nous l'affirme. •' — Il naquit à Rupel- 
monde le 3 mars (lll Nouas Martii) 4512 : nous l’avons prouvé à 
l’Annexe IV. — Il mourut à Duisbourg en Prusse, le 2 décembre 
( poshidie Çalendarum ou IV Nouas Üeceinbris) 4594, peu après 44 
heures du matin. Cette date précise est établie par le témoignage 
de Ghymmius qui l’écrit en toutes lettres; “ par la üuisburgische 
Chronik de Joli. Hildebrand Withof, où se trouve consignée, sous 
l’année 1594, l’épigraphe de la pierre tombale que les enfants de 
Mercator firent placer sur la sépulture de leur père l’année môme 
de sa mort; ** et enfin, par l’inscription du monument que ces mêmes 
enfants élevèrent, plus tard, à la mémoire de leur père dans l’église 
de S' Sauveur où il avait été enterré. 71 Paquot, Hartzheim et 
Molanus font donc erreur en fixant la mort de Mercator : le premier, 
au dernier novembre; le second, à l'année 1694; et le troisième, à 
l'an 1577. ’* — L’inscription du monument dont nous venons de parler 
nous apprend que Mercator se maria deux fois : 7 ‘ à l’àge de 24 ans, 
il épousa d'abord, à Louvain, le 3 août (et non au commencement 
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de septembre) 1836, Barbe Schellekens native de Louvain, '* fille 
de Jean Schellekens et de Jeanne Switten (laquelle Jeanne Swittcn 
est morte très-probablement h Duisbourg où elle aura rejoint la 
famille Mercator en 1561). Barbe Schellekens était la sœur de 
Guillaume, de Léonard, de Jean, d'Elisabeth, de Josse et d’Augustin 
Schellekens. ’• Elle décéda à Duisbourg, non en 1566 comme l'a 
écrit Paquot, T ‘ mais le 24 août 1386 après 50 ans et 3 semai- 
nes de mariage, ” et y fut enterrée dans l'église de S‘ Sauveur 
à côté de son mari. ’• A cette famille Schellekens appartenait pro- 
bablement maître Jean Schellekens, premier receveur du Collegium 
Wtnckelianum de Louvain, dont il est question dans la Notice sur 
la situation financière et administrative des établissements académiques 
de Louvain, en 1589, publiée par M‘» r De Ram. ” Quelques mois 
après la mort de sa première femme et, par conséquent, au com- 
mencement de 1587, Mercator, déjà âgé de près de 75 ans, épousa 
encore à Duisbourg Gertrude Virlings, veuve d’Ambroise Moer de 
son vivant bourgmestre de cette ville. ,0 — De Gertrude Virlings 
Mercator n’eut point d'enfants; " mais avec Barbe Schellekens il 
procréa, en six années successives, trois fils et trois filles : XXV 
Arnold, XXVI Emérenee, XXVII Dorothée, XXVIII Barthélemi, XXIX 
Rumold et XXX Catherine, ’* qui tous sont nés à Louvain. En effet, 
Ghymmius — après avoir annoncé que Mercator se maria à Louvain au 
commencement de septembre (lisez d’aoùt) 1536, et qu’en six années 
successives, c'est-à-dire en 1537, 1538, 1339, 1340, 1541 et 1542, 
il lui naquit trois fils et autant de filles " — nous apprend, en outre, 
qu’il quitta Louvain et alla résider à Duisbourg avec sa femme et 
ses enfants: ’* il faut donc, comme nous venons de le dire, que 
tous ses enfants soient nés à Louvain. Nous traiterons de ces 
enfants et de chacun de leurs descendants dans des paragraphes 
spéciaux. 

XXV Arnold Mercator, le premier des enfants de Gérard Mercator, 
est cité une foule de fois dans les archives de Duisbourg. Sous la date 
du 13 avril 1864 le compte de la ville de 1563-64, et sous la date 
du 24 juin 1574 le compte de 1573-74, l’appellent explicitement 
fils de Gérard Mercator; ,:i de plus, Ghymmius nous apprend qu’il 
était l'aîné des fils et qu’il naquit à Louvain le dernier du mois 
d'août 1537 , M c’est-à-dire un an après le mariage de son père : 
par conséquent, Arnold devait être non-seulement l’atné des fils 
mais encore l’aîné des enfants. — La mort d’Arnold Mercator 
est établie par les comptes de la ville de Duisbourg et par le 
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témoignage de Gualterus Ghymmius : il mourut, âgé de près de 50 
ans, uon en 1536 comme l'écrit Lelewel, " mais le 6 juillet 1587 à 

la suite d'une pleurésie ” et fut enterré, comme son père, â l'église 

de S* Sauveur dans le premier d'une rangée de six sépulcres qui y 
avaient été préparés. ** — Arnold Mcrcator épousa, à Dusseldorf, 
Elisabeth Monkemius, fille de Jean Monhcmius grand savant et rec- 
teur du collège de cette ville. Elle décéda à Duisbourg le 17 août 
1591, quatre ans après la mort d'Arnold son époux, et fut très- 
probablement enterrée â côté de lui. 04 — Treize enfants en dix cou- 
ches , quatre filles et neuf fils , furent le fruit de leur union. *' 

Trois de ces fils sont connus, ce sont: XXXI Jean, XXXII Gérard 

et XXXIII Michel. Voici quelques renseignements sur chacun d’eux. 

XXXI Jean Mercator. Nous avons dit h la page 325 que XV Gérard 
Mercator, surpris par la mort, n'avait pas pu terminer son Atlas, 
et que son fils Rumold en lit paraître, en 1595, une partie pos- 
thume sous le titre de Allanlis pars altéra. Cette partie est pré- 
cédée, entre autres, de deux pièces de vers composées par Jean 
Mercator qui nous occupe, dont l’une a pour titre In Atlantem Gerardi 
Mercatoris Avi sui, et l'autre Epitaphium in obilum Gerardi Mercatoris. 
Avo suo, pie ac placide fila defuncto : la première est signée ” Jo- 
hannes Mercator seripsit’’, et la seconde "Joannes Mercator ex primo- 
genito nepos , hisce mœrens parentabat ”. En signant ainsi, Jean 
Mercator reconnaît donc lui-même que le géographe Gérard était son 
aïeul (Avus), et que lui Jean en était le petit-fils (nepos) et fils du 
premier né de Gérard (ex primogenito) et, par conséquent, fils d'Arnold.” 
Ghymmius complète cette donnée en disant qu'il était le fils aîné 
d’Arnold. " On ne connaît pas les dates ni de sa naissance ni de 
sa mort, et on ignore s’il a été marié et s’il a eu des enfants. 

XXXII Gérard Mercator. Dans, sa notice biographique de Merca- 
tor, Ghymmius affirme que Gérard dont il s'agit ici, était frère du 
précédent; ** par conséquent ce Gérard devait être comme celui-ci 
fils d’Arnold ; quatre lignes plus bas, Ghymmius déclare même explici- 
tement qu’il était un des fils d’Arnold. “ Ce Gérard grava les cartes 
réduites de l'Afrique et de l’Asie qui se trouvent en tête de l'Atlas 
Mercatorien, et signa ces caries " Gerardus Mercator junior ” pour 
se faire distinguer de son grand-père Gérard.” — La date de sa mort 
est inconnue; mais il devait vivre encore en 1601 puisque, le 12 
janvier de celle année, la régence de Duisbourg le nomma, avec Til- 
mann de Neufville, tuteur des enfants mineurs de son frère Rumold. •’ 

Al. 
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Le manuscrit de Paquot , conservé il la bibliothèque royale de 
Bruxelles et dont nous avons déjà parlé plus d’une fois, nous in- 
forme que XXXII ” Gérard s’étoit marié et laissa en mourant au 
moins deux lils : XXXIV Barthelémi et XXXV Arnold Mercator qui 
fut ministre de l’église de Duisbourg ” 

XXXIV Barthelêxi Mercator était le fils de XXXII Gérard deuxième 
fils d'Arnold : voilà tout ce qu’on connaît de lui. 

XXXV Arnold Mercator. Le père Nicéron dans ses Mémoires pour 
servir à f histoire des hommes illustres, nous apprend que cet Arnold 
Mercator, frère du précédent et ministre de l’église de Duisbourg, 
eut une fille nommée XXXVIII Catherine dont nous allons parler. 

XXXVIII Catherine Mercator. Après la mort de Jean Claubergc son 
époux, Catherine Mercator lui fit élever un monument dans l'église 
de S‘ Sauveur à Duisbourg, vis-à-vis de celui de son trisaïeul le 
célèbre géographe Gérard. L’inscription de ce monument, dont M r le 
professeur Kôhnen nous a transmis une copie, dit que celte Catherine 
était fille d'un arrière-petit-fils du grand Gérard Mercator ”, et non 
sa petite-fille comme le Père Nicéron l'écrit, et moins encore sa fille 
comme l’avance l’abbé De Feller: elle était fille, comme il a été dit, 
de XXXV Arnold Mercator, ministre ou prédicateur de l’église réformée 
de Duisbourg. Nous iguorons les dates de sa naissance et de sa mort; 
mais nous savons par les témoignages de Paquot, de Nicéron, de De 
Feller et par l'inscription du monument élevé à Jean Claubergc , 
qu’elle s’est mariée deux fois: d'abord, à Jean Arnold Brinck marchand 
de Duisbourg, et ensuite à Jean Claubcrge professeur de philosophie 
et de théologie à l'université de cette ville. Ce Jean Claubergc naquit 
à Solingen au duché de Berg le 24 février 1622, ir.ourut à Duis- 
bourg dans sa 43" année le 31 janvier 1663, et y fut enterré dans 
l’église à côté de Gérard Mercator. Son mariage avec Catherine 
Mercator eut lieu à Duisbourg le 26 septembre 1681. Il n’en eut 
qu’un fils nommé XXXIX Jean Christophe Claubergc et cinq filles 
dont les noms sont inconnus. 

XXXIX Jean Christophe Clacderce, fils de Jean Claubcrge et de Ca- 
therine Mercator, était docteur en droit d'après Nicéron : à cela se 
borne tout ce que nous savons de lui. 

XXXIII. Michel Mercator. Ainsi que nous l’avons dit à la page précé- 
dente, le troisième fils d'Arnold .Mercator et d'Elisabeth Monhemius 
était Michel. En effet, si Gérard, fils d'Arnold, était frère de Michel 
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comme Gliymmius le déclare il faut que Michel soit fils d'Arnold 
comme lui. Janus Gruterus, l’auteur du livre intitulé Inscriptiones 
antiquœ totius orbis Romani, affirme également que le père de son 
ami Michel Mercator était Arnold, 11)5 assertion qui s'accorde avec 
l'inscription de la carte réduite de l’Amérique qui ligure au commen- 
cement de l’Atlas de Mercator, inscription où Michel, qui grava cette 
carte , déclare lui-même que le célèbre géographe Gérard était son grand- 
père. 1,1 Dans cette même inscription, Michel Mercator se dit natif de 
Duisbourg (Duisburgensem) , qui était très-probablement aussi le lieu 
de naissance de scs deux frères Jean et Gérard. Ou ignore quand 
et où il mourut; mais on sait qu’il a dû être marié puisque M r le 
professeur Kôhnen nous a signalé un (ils de Michel Mercator, 
nommé XXXVI Arnold. 

XXXVI Arxoi.ii Mercator (ou Du Khksier). Ce fils Arnold — nous écrit 
M r Kôhnen — arrière-petit-fils de Gérard , petit-fils d’Arnold et fils 
de Michel, est nommé indistinctement Arnold Kremer ou Arnold Mer- 
cator, dans le procès-verbal de la séance du conseil de régence de 
Duisbourg en date du H septembre 1623. ,M 

XXXVII. Jean Herman Mercator. XXXIV Barthclémi et XXXV Ar- 
nold tous deux fils de XXXII Gérard, et XXXVI Arnold fils do XXXIII 
Michel, étaient donc trois arrière-petits-fils de l’illustre géographe. M r 
le professeur Kôhnen, dans les nombreux documents qu'il nous a 
fournis sur les descendants de Mercator, fait connaître un quatrième 
arrière-petit-fils nommé XXXVII Jean Herman Mercator, secrétaire de 
la ville de Duisbourg, décédé le 6 décembre 1706; mais M r Kôhnen 
n'ajoute pas de qui ce Jean Herman descend. En attendant qu’on 
découvre sa filiation , nous l’inscrivons ici pour mémoire. ,M 

XXVI Emérence Mercator. Dans l’ordre des enfants de Gérard Mer- 
cator et de Barbe Scbellekens, après Arnold l’allié des fils dont 
nous venons de terminer la descendance, nous avons Emérence qui 
était Tablée des filles ainsi que Ghymmius l’affirme. Elle naquit à 
Louvain comme tous les enfants de Mercator. L’année de sa nais- 
sance se détermine par induction: en effet, nous avons vu que Gé- 
rard Mercator se maria à Barbe Schellekens en 1336 , et qu’en six 
années successives il lui naquit six enfants dont Arnold, l’alné, vint 
au monde en 1337 ; d’autre part , nous savons qu’Emérencc était 
l’alnée ou la première des filles et Dorothée la seconde, et que Bar- 
thclémi le second des fils naquit en 1340: l'intervalle des deux 
années intermédiaires entre 1337 et 1340, doit donc être rempli par 
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la naissance d’Emérence en 1538 et celle de Dorothée en 1539. — 
Une lettre écrite à notre Gérard Mercator par Jean Molanus (dont 
nous allons parler), datée du 20 mai 1567 et conservée à la biblio- 
thèque communale de Brême nous apprend qu'Emérence Mercator 
mourut à Emdcn le 11 mai 1567. Les circonstances de sa mort et 
de la mort de deux de ses enfants nous ont été communiquées par 
M' Breusing, docteur en philosophie et directeur de l’école de navi- 
gation à Brême, qui a eu l’obligeance de nous envoyer un résumé 
de la susdite lettre de Molanus. ,0T — Emérence épousa en 1559 à 
Duisbourg Jean Molanus, ancien recteur du collège de Diest en Bra- 
bant, arrivé, cette année même, de Brême à Duisbourg pour y être 
professeur et recteur du gymnasium, grand savant, poète remarquable 
et précepteur des fils de Mercator, né à N’ukerke village de l'arron- 
dissement administratif d'Audenarde dans la Flandre orientale, et 
mort le 17 août (XVI Kal. Augusti) 1583 à Brême où il était retourné 
en 1563, en qualité de recteur du collège de celte ville. Ces ren- 
seignements sur le mariage d'Emérence Mercator et sur son époux 
Molanus sont puisés dans Ghymmius, dans la Duisburgische Chru- 
nik de Joh. liildebrand Withof, dans les archives de la ville de 
Duisbourg, et dans l’ouvrage intitulé Gerhardi Meieri Oratiunes très de 
Scholae Hremensis nataliciis , progressu et inae mentis. '•* — Emérence 
Mercator a eu des enfants de Jean Molanus dont deux seulement 
sont cités: Jean, né à Brême et y décédé très jeune de la peste, 
le 24 avril 1567; et un autre fils anonyme, né prématurément à 
Emden le 9 ou le 10 mai 1567 et y décédé peu d’heures après sa 
naissance. La riaissanco et la mort de ces enfants résultent : 1° 
d'une lettre du 27 juillet 1576 adressée à Jean Molanus par notre 
Gérard Mercator, laquelle lettre se termine ainsi: " Salulamus ego 
et uxor et liberi te uxoremque tuam et parvulos tuos quam aman- 
tissime ”, 1,0 et 2" de la lettre du 20 mai 1567 écrite par Jean 
Molanus è notre Gérard Mercator et dont il est parlé à la note 107 
de cette Annexe. 

XXVII Dorothée Mercator. La seoonde des tilles de Gérard Mer- 
cator et de Barbe Schellekens , était Dorothée : Gualterus Ghymmius 
le dit en toutes lettres. ,H — Nous avons prouvé à la page précé- 
dente qu'elle a dû naître à Louvain en 1539. — C'est encore Ghym- 
mius qui nous aflirme quelle s’est mariée deux fois : d’abord à 
Alard Six marchand d’Anvers, auprès duquel elle eut deux filles 
dont tes noms sont inconnus; cl ensuite ù Tilmann de Neufville natif 
de Wescl, qui ne lui donna probablement pas d’enfants. "• Alard 
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Six doit être décédé en 1874 ou 4575, puisque son épouse Dorothéo 
est appelée ” jeune veuve ” dans une lettre de 1575 écrite par Jean 
Molanus à notre Gérard Mercator beau-père de celui-ci, lettre con- 
servée à la bibliothèque communale de Brème et dont M' Breusing nous 
a communiqué un extrait. 

XXVIII Barthelémi Mercator était fds de XV Gérard Mercator et plus 
particulièrement le second de ses fils; les témoignages de plusieurs 
contemporains tels que Marchantius, Molanus et Ghymmius le consta- 
tent. "* — Molanus, qui doit avoir vu naître à Louvain tous les enfants 
de Gérard Mercator, appelle Bartlielémi Lovaniensis : il n'est donc 
pas né â Rupelmonde comme Marchantius le prétend. 1,5 — Ce Bar- 
Ihelémi mourut à Duisbourg en 1568 âgé de 28 ans : il doit 

donc être né à Louvain en 1540, et être le quatrième enfant de 
notre Gérard Mercator. — On ignore complètement s’il a été marié et 
s'il a eu des enfants. 

XXIX Rcvoi.o Mercator est le seul des fils de XV Gérard qui ait 
survécu à son père et ait pu continuer ses travaux. Les archives 
de la ville de Duisbourg établissent qu’il était fils de l'illustre géo- 
graphe ; lui-même reconnaît que Gérard Mercator était son père 1° 
dans l’épttre au lecteur qui précède la partie posthume de V Allai! de 
Mercator publiée par Rumold en 1895 , et 2" dans l’inscription de la 
carte générale de l'Europe qui se trouve au commencement de cet 
Allas. Ghymmius ajoute que Rumold était le plus jeune des fils. — 
R est né à Louvain comme ses frères et ses sœurs, mais nous 
ue savons quand : ce n'est que par supposition que nous le ran- 
geons comme le cinquième, et Catherine sa sœur comme le sixième 
des enfants de Gérard. — Le compte de Duisbourg de 1599-100 con- 
state qu’il devint membre du conseil de régence au mois d’aoùt 1599 
et qu’il y décéda en 1600. 1,1 — En 1553 Ambroise Moer (ou Maurus) 
était venu de Wurtzbourg à Duisbourg où il devint bourgmestre 
(consul) de la ville. Après sa mort, arrivée à Duisbourg à la fin des 
années quatre-vingt, Gertrude Virlings, sa veuve, avait épousé en 
secondes nôces notre Gérard Mercator veuf à son tour ; c’est ce 
que nous avons vu à la page 344. Ambroise Moer, en mourant, 
avait laissé une fille née à Duisbourg, dont nous ignorons le nom 
et qui se maria, le 6 février 1595, à Rumold Mercator. — Le 
procès-verbal de la séance du conseil de régence de Duisbourg 
du 12 janvier 1601 constate que Rumold Mercator décéda en laissant 
plusieurs enfants mineurs dont son beau-frère Tilmann de Neufville 
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deuxième époux de XXVII Dorothée, et son neveu XXXII Gérard 
fils d'Arnold, furent nommés les tuteurs. m 

XXX Cathbrixe Meiicatok. Presque tous les renseignements sur 

le dernier enfant de Gérard Mercator et de Barbe Schellekcns nous 

manquent. Tout ce que Ghymmius nous fait connaître, c’est qu’elle 
était la plus jeune des tilles et qu’elle avait épousé Théodore Verhaer 

maître d’école. "* Elle était née h Louvain comme tous les enfants; 

mais on ignore quand elle vit le jour, quand et oü elle mourut, et 
si elle a laissé des enfants. — Avec cette Catherine, nous termi- 
nons les notions généalogiques que nous possédons sur la famille 
Mercator (ou De Cremer), originaire de Rupelmonde et qui, en 1512, 
a produit le grand génie dont le Pays de Waas s'enorgueillit à 
juste titre. Le tableau généalogique qui succède aux i\otes de cette 
Annexe V rendra l'intelligence de leur ensemble plus facile et plus 
claire. 

Maintenant, survient naturellement la question: Existe-t-il encore 
h Duisbourg des descendants de Gérard Mercator? 

Voici ce que pense de cette question M r le professeur Kühuen 
qui a feuilleté et dépouillé les archives de Duisbourg et qui, pour 
répondre à nos désira, n'a rien tant h cœur que de trouver un 
rejeton de Mercator. ’’ Les recherches sur la famille de Mercator 
dans les temps ultérieurs, m’occuperont encore bien longtemps. Pour 
le moment je veux vous faire remarquer que, pour autant que je 
m’en aperçois, le nom Mercator disparait ici avec l’année 1703 ou 
1706 ; mais je réussirai probablement à trouver ici des familles 
existant encore qui descendent de Mercator en ligne féminine. La 
famille Mercator était très répandue ici dans la première moitié du 
XVII* siècle; dans la seconde moitié, elle se réduit davantage à des 
membres féminins qui s’allient ici à des familles très notables mais 
qui n'y existent plus. Un écho do l’illustre nom du grand géographe 
se présente chez le sacristain de l’église de S' Sauveur, lequel, au 
6 décembre 1706, annote la mort de Jean Herman Mercator, secré- 
taire de la ville, par ces mots : ” le très noble et très célèbre Mer- 
cator enterré dans l’église de S* Sauveur. C’était-là un arrière-petit-fils 
de Gérard '** Si, comme nous l'espérons, M r Kôlmen parvient à 
découvrir un descendant de Mercator, ce sera très-probablement un 
rejeton de son fils aîné Arnold dont une arrière-petite-fille, nommée 
XXXV1I1 Catherine, épousa, en 1651, Jean Clauberge, et eut un 
fils du nom de Jean Christophe. 
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NOTES DE L’ANNEXE V. 

1 Unsere Civilslandsregister reicben nur zurück bis zura Jabrc 1623. ( Lettre de M r 
le Bourgmestre de Gangclt du 13 avril 1864). 

* Lellre de M r Van Even, archiviste de Louvain t du 18 octobre 1862. 

* Civilstands-Regislcr oder aebnlicbes beginnen erst mit dem Jahre 1612. Das 
bâogt zusammen mit den reforma torisc ben Bewegungen in Duisburg, welcbe sebon 
vor 1330 beginnend erst 1612 zu vol le m Abschlusz gelanglen. Üicse Register von 1612 
an liegen irn Archiv der Salvator-Kirche und sind in meiner Hand; fur Mercalor’s 
Nacbkommen benulze icb sie. ( Lettre de M r Kôhnen du 3 janvier 1863). 

4 lt onlf (Item ontvangcn) van m'grietc crcemers van eene pointe . . , iiij g. 


It ontf vander sel ver vâ eene pôte .. . . . vj g. 

It ontf van der vie* creemers van eene pointe iij g. 

Il ontf vande sclver va eene poite vjj g. 


(Compte de ta mense des pauvres de Rupelmonde du 24 mars 1400 au 28 février 1500) 

* Voyez la note 4 de celte Annexe V. 

* Voyez la note 30 de celle Annexe V. 

1 It onlf vau m'griele creemers van eene pointe iiij g. 

It ontf vander selver vâ eene pôte vj g. 

(Compte de la tueuse des pauvres de Rupelmonde du 24 mars 1409 au 28 février 1300). 

Ontfacn van grieten cremers van eene poite over 1 jaer coml .... x g. 
(Compte de la mense des pauvres de Rupelmonde du 21 février 1517 au 27 mars 1318). 

Item oulf van margriete skremers van een poil ov eeo jaer c*. . . . x gron. 
(Compte de la mense des pauvres de Rupelmonde du 7 avril 1526 au 27 mars 1527). 

Onlf vâ margriele screemcrs vâ een poit compl x groü. 

(Compte de la mense des pauvres de Rupelmonde du 27 mars 1327 au 14 mars 1328). 
■ Gbegheven ber gbysselbrecbt vâ twee messen die weecke van eenê jaere tyls 

gherekent lot kerssavent XV* achte coml xx sc. g. 

Gbegbevë den selvë van een messe die weecke van 1 jaere tyls gherekent toi 

kerss* XV e acbte coml xlij sc. g. 

Ghe* den selven van 1 messe die weecke van eenë jaere tyls gherekent toi kerss* 

XV* achte coml xij sc. g. 

(Compte de la mense des pauvres de Rupelmonde du 12 mars 1507 au 11 mars 1308). 

Itê onlfaë van meesler gysbrccbt van eene poite over een jaer eût iij g. p r . vj»*» 
(Compte de la mense des pauvres de Rupelmonde du 22 mars 1522 au 13 mars 1523). 
Onlfaë van b (heer) gysbrecbl den cremere van 1 poit elve seskins ts M van dry 

jaren compt . viij g. vj 1 * 

Onlfaë vaud (vm den) selve ov de wed* van bubrncbt den cremë van 1 poit xij 

gron s n van ij Jaren c* ij scellin. g. 

Onlfaë van h gysbrecbl de cremë ov hubrechl den cremë xvj gron ts w losrenlca 
de pëninck twalve toccommen van adriaë vranex van vyf Jaren acblerstets melten 

principale tsamë co* xxij sc. viij d. (deniers). 

Onlfaë van heer gysbrecbl den creemer ov dhorye van hubrecbt den cremë van 
een vierëdeel liais op Ruplemonde coulé ov de vierde Jaerscbarc van sesse vsebenen 

kerss* XV* XXVI compt iiij scellin. g. 

(Compte de la mense des pauvres de Rupelmonde du 18 mars 1525 au 7 avril 1526). 
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Ten zclveo dagbe (10 7t*v 1538) dedo zyncn eedt naer de coustume heer Ghys- 
brecbt de Crcmcre , dat men hem sculdicb was van renten iij a. grooten tsjaers upte 
scbepenbuys van Rupelmonde van dry jacren, up protestatle le weleo indien Jan 
Daelman of yemandt geloogen van jongberc qniuantie zal men goede rekeninge 
eude paiement doen, tleste verschenen meydaghe XV* XXXVIII. 

(Archives de la maison communale de Rupelmonde. Schepenen kennissereg. {537-1552). 

Thuijske van beer ghijsbrcchl de cramere gelauxcert vlij sc. iiij groote ts" over 
den X* péri x groote. 

De hofslcde van heer ghysbrecbt de c réméré die in paclite boudl Machiel van 
Landeghem voor xxvj sc. vilj groote ts” over den X* pen. . . . ij sc. tiij groote. 

De hofstede van heer gbijshrecht de creemere die in pachl bondi Jan de Wemre 
ts” voor xvl sc. groote over den X* pen c* xix groô. ij d. p». 

(Archives conservées à la cure de Rupelmonde. Staedt va nder Tauxalien van den 
X* penninghe geaccordcert den XVI • doge April anno XV * drie eude veertich). 

• Gerardus Mercator éditas est in lucem Rupelmundæ apud illius pairuum Gis- 
bertum Mercatorem ejusdem oppidi pastorem vigilanlissimum commorantihus. 

" Dat binnen corlen dagben heerwaerls deselve M r Gerardls om sekere succcssie 
van eenen synen oom van hier ghereyst es in ’l tant van Waes. 

11 Voyez la note 8 de celle Annexe V. 

'• Ibidem. 

** Er viel my gisleren een bundel nota's in handen welke ik over 4 a 5 jaren 
in de arebieven van bel tribunael van 1™ acnieg te Leuven heb ingezameld, en vind 
er de volgende aenleekeuingen in: ** Wynand Mercator woonende te Gulich. IX* De- 
cemhris 1370 Dit wil zeggen dat Wynand Mercator woonende te Galik op D* n 
December 1570, voor schepenen van Loven eene akte hcefl onderteekent welkers 
inboud in bel register van dit jaer is te vinden. (Lettre de feu M* Gérard paléo- 
graphe à Gond du 18 janvier 186i. 

“ Gerardus Mercator edilus est in lucem a parentibus Juliacensibus videlicet 
Huberto Mercatore, et Emerentiana ejusdem uxore. 

'• Et parentibus Juliacensibus conceplus. 

Gerhardo Mercatori Rupelmundano Juliacensi Provincia oriundo. 

” D'O'M’S* Gerardus Mercator bic silus est Juliacensium provincia oriundus 
natus Rupelmundæ Flandrorum. 

" In terra Juliacensi et parentibus Juliacensibus conceptus. 

*• Notre interprétation des mots parentibus Juliacensibus est aussi celle I* d'Isaac 
Dultart, dans son Académie des sciences et des arts contenant les vies, et les Eloges 
historiques des hommes illustres, Amsterdam 1682, tome !, page 283; 2* d’Antoni 
Sandcnis, dans son Verheerlykt Vlaandre. Leyde , 1733, tome II, page H3; 3° de F. 
X. De Feiler, dans son Dictionnaire historique, ou histoire abrégée des hommes qui 
se sont fait un nom. Lyon, 1822, tome F/J, page 376 ; 4* de la Biographie générale 
des Belges morts ou vivants. Bruxelles chez G. Dcroovers 1850, page 131; 5* de 
Gérard Jean Vossius, d3ns son De universte matheseos natura et constitutione liber ; 
cui subjungitur chronologia malhematieorum. Amstelœdami ex typographia Joanuis 
B la eu J 1DCLX. page 256. 

•• Eur Wohlgeborne tbeile ich auf die gefâllige Zuschrift vom 8. d. Mis, erge- 
bcnsl mit , dasz in den hier beruhenden Taufbücher weder die Namen Mercator oder 
Kràmcr noch der Namc Wilther Ghyrams vorkommt , diese Namen auch sonsten hier 
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nichl hekannt sind , wesbalb nabere Auskunfl ich nîcbl zu gcben vennag. (lettre de 
Af r Jungblutth , Bourgmestre de J u tiers , du 10 mars 1803). 

•' Voyez le paragraphe IX Gisberl De Cremer. — ” Gangell. Aujourd'hui bourg de 
Prusse, province du Rhin, arrondissement administratif ( Regiervngbczirck ) d'Aix-la-- 
Chapelle, cercle de Geilenkircben , à 5 I. S. S. E. de Rurcmonde, avec 1000 habitants”. 

^ Dictionnaire géographique et statistique par Adrien Guibcrt. Paris. 1833). 

M Ad A e Frage; komiut der Naine De Cremer oder De Krâmer oder Mercator wedcr 
in Gangelt noch in dessen nâchstcr Umgebung vor; wobl aber der Name Kremers 
oder Cremcrs deren Trâger — nebenbei gesagt — übrigeus Leule der ârmerc Klasse 
sind. Der lctzterc Name zeigt sicb auch in den ersleren Jahrgàngen der biesigen 
Civilslandsregister welche bis zum iahre 1025 zurûck reicben. l’m unserc Naclifor- 
schcn môglichsl zu erschôpfen, batte ich auch eincm meiner biesigen Kreunde, wcil 
icb selbsl dazu nichl im Siande war, in den letzslcn Tagen den Auftrag erlheilt die 
altéré Grabsteinc aiif unserm Kirchbofe eiuer Révision zu unterwerfen. Ilierhei bal 
sicb nur crmiltelt, dasz im Jabre 1673 ein Aruold Jacobs, Willwer Johanna Kremers, 
und am 28 Augusl 1676 ein Kremers, dessen Yorname nichl zu enlziffern ist, gc- 
storben sind. (Lettre de M r le Bourgmestre de Gangelt du 15 avril 1864). 

** Ce n’est pas là l’avis des traducteurs français et flamand du grand Atlas de 
Mercator. lesquels, dans la notice biographique de Mercator dont ils font précéder 
leurs éditions de 1010 et de IG33, traduisent autrement que nous les paroles de 
Gbymmius, puisqu'ils écrivent que: ” les parons de Mercator esloyenl de Juliers 
Ce n’est pas non plus l’avis du Grand dictionnaire de Moreri. Mais, devant la lettre 
de M r le Bourgmestre de Juliers (page 352, note 20). il nous est impossible d épouser 
leur opinion. 

•* ln terra Juliacensi , et parenlibas Juliacensibus conccplus, primisque annis edu- 
catus, licel in Flandria nains sum. A la page 328 note 1 de l’Annexe IV, nous avons 
prouvé que ce passage de la dédicace de Mercator doit être traduit ou interprété 
comme nous venons de le faire. 

11 Onlfaen van bubrecht De Cremere và 1 pointe lit g. i«* en Dat và zes jaerë 
eût sc. g. 

Onlfaë vâ hubrecbt De Crème và xvi g. t* p * te lossen van adriac vranx weghë va 

iij Jaerë vschenë te kerss. XVcXlI, XIII, X1UI, eût Üij sc. g. 

Ghe" (gegeven aen) hubrecht De Crème voir 1 pr scocns (voor i pair schoenen) 
voir nycasys De Deckë g, 

Ghe B bubrccbt De Crème và scoenê byd arme d v'baelt (van schoenni bij de armen 
dacr verharlt) corot . . . iiij sc. g. 

Item (blgft teuldich) De hofstede Daer bubrecht De crcmë inwoonl rest Den 
heylyghë gbeesl vâ adriaë vranx weghë xvi g. t ,r ' te lossene eO die van vier jaerë 

tachlere d (den) kerss. XVcXVÏII mode ghegcrekël coml . . . . v sc. iiij d. g. 

(Compte de la mense des pauvres de Rupelmtmde du 21 (ét rier 1517 au 27 mars 1518). 

Itë onlfaë vâ hnibrechl De Creemer và xvi g. l ,r * quit renté ( kwijt - of tosrenten) 
over adriaë vranx en dat van dric jaerë te welë kerss. XV C XV, XVI, en XVII mede 
gherekvnl côl iiij sc. g. 

lté betaclt liuihrccht De Cremere vâ scocnien die de arme liedë dacr gbehaclt 
hebben comt iij sc. xi d. g. 

Itë (blyft scutdieh) De hofstede daer buibrecbl de creemer inwoonl Resl vâ adriaë 
vranex weghë xvi g. t ar * losreute en dat vâ ij Jacren lachtcr van kerss. XV C XVII1 

Ai. 
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coml van belile Jaeren ij sc. viij d. g. 

(Compte de la menée des pauvres de Rupelmonde du 27 mars 1518 au 25 avril 1520). 

Ile ( blyfl sculdich) liuybrecbl de crecmer r'sl va adriaê v rail ex vreghè xvi g. l tn 
losrenle va kerss XV C XXII eu XXIII coml beede jaren . . . . ij sc. viij d. g. 
(Compte de la tncnxe des pauvres de liupel monde du 22 mars 1522 au 13 murs 1523). 

Onlfaë vaod selvë (A. gijsbrecht den cremere) ov de wed' van hubrccül den cremü 

van I poil xii groü s»" van ij Jaren côl. .......... ij scelliii. g. 

ünlfaê vau h gijsbrecbl de creme ov hubrecbl den cremü xvi groii. l ,r * losrenlen 
de pëninck twalve loecommë van adriaë vranex van vyf Jaren achterslels melten 

principale tsainë côl xxij sc. viij d. 

ünlf van hubrecbl den crcmë van eeuë vierèdeel Lundis op Ruplem coule ov de 

derde Jaerscbare van sessen kerss XV«XXV compt iiij scelliü. g. 

ünlf van hcer gijsbrecbl den creemer ov dborije van buhrccbt den cremü van een 
vierèdeel Lais op Ruplcinonde coulé ov de vierde Jaerscbare van sesseu vschenen 

kerss 1 XV'XXVI compl iiij scellin. g. 

(Compte de la monse des pauvres de Rupelmoude du 18 mars 1523 au 7 avril 1528). 
*• ünlf vaod selvë (A gysbrccht den cremere) oÿ de wcd* van bubrechl den crcmë 

van 1 poil xii gron. s (r * van II Jaren côl ij scelliü. g. 

Hein (blyfl sculdich) de wed* van hubrecbl de crcmë Rcsl kerssavôl XV«XXVII 
van eco vierendeel Landls ov de vijfste Jaerscbaerc van sessen côl. iiij scellin. g. 
(Compte de la mense des pauvres de Rupelmonde du 18 mars 1525 au 7 avril 1526). 

llem (blyfl sculdich ) de wcd* van bubrechl den cremë rest van ecû vierendeel 
landls ov de V“ jaerscbare van VI vschenë kers» XVcXXVII compl . . iiij scelliü. 
(Compte de la mense des pauvres de Rupelmonde du 7 avril 1520 au 27 mars 1527). 
Ünlf vand weduwe và bubrechl De Crccmcre vau een vierèdeel Landls oY de 

V u jaerscbare vâ VI**» vschenë kers 1 XV C XXVII iiij scelliü. g. 

Ilem (bctaelt) de wred® van bubrechl de cremë rest vâ eenë vierèdeel landls ov 

de laesle jaerscbare van VI* 1 * Kers* XVcXXVIII compl iiij sc. g. 

(Compte de la mense des pauvres de Rupelmonde du 28 mars 1527 au U mars 1528). 
* T De hofsledc van de kinderen Greniers houdl In pachte Luijcx cappars Jaerelx 

voer x sc. groole over den X*" |)ê compl xij groolc. 

(Archives conservées « la cure de Rujtelmonde. Staedt vander Tauxaticn t an den 
X e penninghe gcaccordeert den XVI e dage April unno XV e drie onde vecrtich). 

** De fundalie der missen van den hcligben Sacramenle. 

Hecr Gbyselbrechl de Crcemere pbre gheboren van Gangbelt vicc-cureyi deser 
kercken van Sinle Nicl (Nicolaes) InWaes, beefl 1er eerë Gods icn aldcrbelicksten Sacra- 
mêle tlicbaems ons heerc Jbesu Christi gbebenedyl, eü loi lacflenesse zvnd zielen, 
gbcfundeerl Inde selve kercke van S ,# nicl ceuwelick eü erff k een vierendeel Jaers 
dais dry roaenden le weten lauwe sporckele ende maerle, de missen van den heli- 

glien sacramële aile donderdagbe te docnc in dese maniéré 

Ilem up den laelslun donderdach in maerle, beefl de voon heer gbyselbrechl 
gbefundeerl le doen doene eeuwelick eii erff k zvn jaerghetyde, In deser maniéré.... 
Voor aile welcke diensle der missen vanden heligben sacramcle de voors fin- 
dateur beefl ghcgbevë twalef scell. grô. tj' r * crlTelicke onlosselicke Renie Ende voor 
ijaerghelydc voorscren, iiij sch. grô. lj ir » erflek den pcunlnck Iwiolich le quylten 
tmaken isamen xvi sch. grô. Ij*” crff k vallcii eii vscbyneü (allen meydagüe Dies 
vmoghen de grondenaers vand ouderscrën ypoleken eens de voors rculen vselten 
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binne desz» vierscare van sinle nicl up aude en goede eu soyflsanio onderpandt. 
van welcke xvi scli. grô. tj ,p * bctaell nu (in 1553) mathcus de creemerc cümende 

vuyten vors ber ghyselb besedt up buys eu hofslede 

zo die gheslaen eü ghelegh es aen den boudtbriel. (Registre des archives de Véglise 
de S* Sicolas , sur le dos duquel on lit: Kerckenslaper fan St Kicolaes 1553 A' 0 /, et 
sur la première /xijr ; Copie v an dm Kerckenslapere Tsente Syclaus in Waes ghere- 
noveert llg Jacob Wittock p t>re deser kercken erfcappeHacn int Jaer ons heerè XV e 
dry en vyfïich. gcteekend Jacob Wittock ), 

De fundalie vau de misse van heligen sacramenle. 

Heer Gbysbrecht de c réméré priester geboren van Gangelt vice-curcyl deser kercken 
heefl ter ceren godls , len alderhelicbsten sacramcü van ilichem ons Liefs beeren 
Jesu Cbrisli gebenedyl , cli lot laeffenosse van zijii zielen gcfundeerl in voors kcrcke 
van S 1 Nicolaes eeuwelyck cil erffelyck een vierendeel jaer van dry maenden le 
welen lauwc sporckele eü maerte de missen van belegen sacramenle aile donderdaghe 

te doene in deser manicren van welcke zeslien 

scbell. gr. tj ,r * hetaell nu (in 1016) frans vyt. (Registre des archives de V cytise de 
S 1 Nicolas , sur le dos duquel on lit: Kerkenslaper van S. Kicolaes 1016 lot 1786. 
AT* 2, et sur la couverture : Kerckenslapere vernieuwt in den jaere 1616). 

,B Den vyfsleo dagbc van februario XV C XX!I! zoo quacm voê schepen valider 
poort van Ruplemon Jouffroüwc margrielc van Wachen hccfl ghekent Ende vcrleden 
vcochl lebbende heer gbysbrecht De Cramcre vicc-cureyt vande kercke van Sinter 
nicolais in Waes eene bchuusde bofstede en boemgaerl alsoo die gheslaen ende 

ghelegen es binnen der poort van Ruplemoü inde baerselslralc met al daller toebe* 
hoort Ende belasi met jaerlicxe crffclycke Renie bedraegbende t somê van zeven 
seell. 1 d. gr. ende dal orne eene somme van pcnniii cens coops de somme van 
negenlbyeoe pond gr. vlaem munten van welcke somme van xix p. gr. de voirfi jouffr 
maergriele kende baer van beer gbysbrecht vnoucbi ende le vollon belaell in 
ghereede penniü welcke hofslede es banihoofdende oost aen L.ievin Keppens bofstede 
zuudl sheere slrale west de bollebane ende noorden streckcb neffens scbulters hof 
of de boole gratin Ende op aldien daller eenighe Rente bel sy crfTelic o(T quilinghe 
op bevonden werde meer dan hier voorscreven staedt dat beloofi de voorïi Jouffr 
den voorïi heere gbysbrecht ofle zynen nacommers goel le doene den penninc vyf 
ende twinlicb. Ende oft ghebuerde in toecommen tyde dal yemant enicb aclic off 
recbl wilde pteodren aen de voirfi hofslede Ende den voirïï ghysbrechl Ende zynen 
iicomers ter causcn van dien eenighe moleslatie dade zoc beloofi de voirs 4 * jouffr 
margricle bem dal inné te slaene ende garrandene wel en ?zekert slcllende in ver- 
pande baer huus bofstede ende boemgaerl gheslaen efi ghelegen aende merci le 

Rupelmonde gbebeelen sinle crisloffels palende aen eene zyde lybaerl de zomer 
Ende ter andre zyde lysbetle Rogiers die wyf van merlyn de Kemele. Aldus ghestelt 
in scepen kennessebouck int scependom van xpiaen huughs merten de Kemele 
boudewyn de maere en piètre vheyden scepen vande poorl van Ruplemon metsga- 
ders hurrl medegheselien Ende in huerl scepen kennessehouc ghestelt vuytte laslc 
van bcmlieden Ende vsouckc ende in coslen bede van plyen ondre lhanteckcn van 
my M. pleke als clerc len dagbe ende jaere als boven. Palckcrbault. (Archives con- 
servées à la cure de Rupelmonde. Registre in-folio , sur la couverture duquel on lit : 

Cotte B. K'u° 402. Registere oft schepen kennisbouck der stede van Rupelmonde 6c- 
yinnen metten Jaere 1522 tut en metten Jaere 1553 page 17). 
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*° Den XXII* van Lauwc XV e vyf ende iwintich quanic voer sebepeoen binnë der 
poordl van Rupleîû h. Gysbrechl de cramere prlester vicecurcyl der kerken van 
S u Nie tous in Waes Ende frans Willems inseten der poordl van Ruplemon daer de 
solve frans expresselick vkende ende onbedwougen verclacrsde boe dal by frans in 
goeden gereeden gelde gheleel , ontfaen badde vand voir» b Gysbrechl de somme 
van acbt pond grofi vlaem munten, mcl welcken penningben by frans voirn gecocht 
heefl cü belaell , ende voordl gborepeerl ghelemmerl ghemedls gedecki ende ander- 
sins vulmaect heefl zijn huys mener bofslede daer dut nu opslael le Ruplemon 
legbens igaslhuys en gbecocbl legbens JoulTr magreel van Wachene als sbuysbeeren 
welcke somme van acbl pondl gron de selve frans bcloofde wel ende dueebdelyek 
den voirû b gysbrechl le betalcîi by paymêlen mel Iwalf scellin gron aile jacre 
tôlier vuldcr belalingben vand volrs* somme ende dal in twee lyden des jaers twelen 
S te Jans avül ualivilal ses scellin groii eude tkerssavôl dauder ses scelliù gron danof 
dierstc paymët valle zal S 1 * Jansmcsse XV e sessendc iwinlicb ende het tweede daer 
naesl le kerssavül sessende Iwinlicb ende also voorts aile balve jaën ten voirn dagben 
louer vuldcr belalingben. Ende om vseeckenghe van dieu so sieldc de selve frans den 
voirn b. gysbrechl in zyne kanden hcl voirs» huys mctler bofsledcn ende al daller 
aencleven mach om dal le mogben bouden of vcoopc elle andersyus zyne wille mode 
te doene als zyu eygben goel lelcken lerinyue der voirs bclalinghc en alsoo verre 
als de voiiü franeboys ofle zyn naercomincrs in gebreecke van betalin alsoo dat 
voirs 1 es bevonden woorde Ende 1er causen van desert so heefl de voirn frans hem- 
selve ende zyn ücomuicrs vbonden dil voirs 1 huys met zyne locbchoorlen nict 
le vmoghen vcoopen noeb belaslen mel eenighe renie len warc dat alvooren de voirs* 
somme van viij pond groii le vullen belaelt waë. vkennende oock de voirs* b Gys- 
hrechl dal hy den voirs* fransse de voirs* somme van penningben vuyl charitate 
ende medelyden op voirs* coudicie gbelecndi heefl om hem ende agnele zyne 
nicblen daermede te belpeune, gheen huere ofle profyl danof begeerende anders 
van zyn verleydon penningben ende by faute van bclaliù alsoel voirs 1 es bel voirs 1 
huys mel zyne loebehoorlc te mogbc aenveerden ende zyne wille daermede le 
doene sond yol meer danof le gheven van zyn resleû paymcii. Om wel verslacn 
quatnpl zo dal de voirü frans of zyn ncommers ccn deel vanden voirn penuingen 
belaelden ende dan voort in gebreeck waren om dander payemèlen te belalen alsool 
voirs 1 es zo eu zullen zy vocr haer bclaeldc paymcii niel anders hebben dan dat sy 
tghebruyek vand voirn liuyscn mcl zynd loebehoorlc n toi dien daghe loe gebadl 
hebben. Ncmaer quampl also dat de voirn h gysbrechl slorve eer de voerseyde 
paymêlen al bel warc ende agueele zyn nicble of eculch van b arc kindere in leveii 
lyvc ware zo zullen zy mogen in zyn goel deele gbelyek dat behoordt inbrengende 
do restende paymêlen der voirs* somme of 1 er kucre van bcmlicden daer mede 
vuyte slerfhuyse le blyve sond meer gheven eude sond meer hebben. Aldus ghesiell 
inl voirs» sebepeq bouck vuyl laslc van bcmlicden code nerster bede vau ptye 
ondre handleeckcn van my Jan van praet als baerl. clerck den daghe ende jaere als 
hove. J. Pract. (Même registre de la note précédente , page 5i). 

»' Wy Jan van exaerde meyerc ende weltelic maendere ous gbeduebs beeren 
’sgraven van vlaendere in syu viorschare van Scnler niclaus in Wacs philipe abeel clais 
de iougbe felix van deinsse jan van branleghem scepenë ons geduchs heerë inde 
vorn viersebare in dien lydl dal dose sakë warë gbedaê makë condt eii kenlic allen 
den ghenen die deson wcllelike saerlere sulleu sien oft horë lèse dal \oor onslie- 
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<lcn cümë es in persoene gillis de bogbe clais sonc kcnde cil lydc hoc dat hy vuvt 
ghcgeven badde in ertfeliken cbeiusse meesler Gbisclbrecbt de Krcemere priestere 
sekere quantitcit van syndcr bofstcde te wolene de erffe van den style ufi poste 
d’ tbecke anhancl lancxs der strate slreckende tôt Jans bogben erfle en also lancxs 
jans bogbe erlTe achter de schuere tôt in den watcrpul iubogrepen also comen duer 
de schuere met den ghebinde staendc an den dursch vlocr vry slacndc te jans 
hoghë waert up meester gbyselhl erfle en also met den têmere en boems daerup 
staende met meer vorwden begrepen in sekere wettelikc brieve d'ar synde welcken 
cheins gbedaen es voor viere scell grô tsiaers crflelickcr rente en viere scbellingê 
grù tsiaers losrenlen den pëninc twinlich dies mach meester ghysclbt de viere scell 
grô tsiaers eflelicker rcnten vsellë binnë deser vierscbare wel bcpant synde vallendc 
en verschyncnde beede dose rêtë up den eerslen dach van mey int jaer XV bonderl 
eü acbt eii twinlich over dcersle jaer en also voort van iare te iare gbeduerende 
de voorü gillis es desen grdt also hy gbcstaê en gheleghen es wctlelic af en te 
bulcu gliegaen met halm en stroe eii meester gbyselbt es daer inné gbeberfl by 
mamiinghen van den heere eü hy wysdôme van schepcoen naer de costume van deser 
vierscbare. Item meesler gbyselbt vorn 1 hecfl dese twee rcnten vors* beset bewysl en 
Vonderpant up den vorü cheins en dat daer upcûmeii sal van bausen van boemë 
hanthovende noorloest sheerë strate zuuytocsl jan de hoghe zunylwcst gill de ho- 
ghe. Item by also dat dese grondthoudere niet en bctaelde aile iare dese rente ten 
vorii daghe so vermach die ghene die dese rente toebehorë sal cômen ansprccken te 
wetie den vorü onderpant eii vwinnene voor syn principale rôle eü acbterstellen 
naer de costume van deser vierschaie. Aile dese saken syn wel en wellclic gbedaë 
gheen pount van rcchle achtergclaten naer costume van deser vlerscharen. In kë- 
nessen fier wht so bebbë wv meyere eii schepcncn vornt elc onser onsen seghele 
hier au bout gbehanghë den XXIX in april XV bondert en zeven endc twinlich. 
(Archives de l'église à St. Nicolas. Charte sur parchemin du 29 avril 1527 munie de 
cinq sceaux percés de cinq queues pendantes). 

" Wy Jan bart eü Adrian barl f» bendrix kenn by desen dat wy gbesacmder hant 
vcocbt hebben h ghysbrccht De Kremere alsulckc vier sebilde erffelike en quictclikc 
rente als onse vader saligher memorie gbecocht hadde leghen gill De hoghe sprekende 
op huvs en hof gecocht by den voors* b ghysbrccht van de voors* gill De bogbe 
van weloke cope wy Jan eü Ariaë voors* kenn ons le vullë betaell van do voors h 
gbysbrecht eü scbelen liem daer af quyt nu en van eewighe daghe. Orconden 
deser met hel hâtëke van my Jan bart hier onder ghestelt Den achtienst Daghe In 
Januario a* XV C secs eü dertich. Jan baert. (ArrAien de Veglisc à St. Nicolas. 
Charte sur papier du 18 janvier 1S38 attachée à la charte précédente). 

" Wy sebepenen vand' Poordt endc stede va Rupelmoude maken condt ende 
kennelick allen den ghenen die dese wettelickc kennessc zullen sien ofte hoorë 
lesen. Hoe dat voor ons ghecômcn endc gecompareert zyn in personen Bouwen de 
mare ende Dierick scocmakere als voogbden vandë weeskês achterbleven Pieterë 
van schoenen zaligber memorie midscaders Pauwels van Schoenë als oom ende over 
deen helft Remakel van Schoenen als over b3er zelven Sanders vandë vlvere als 
kerckelic voocht van mayken van schoenë zynd* huysvre Kcnnë en Ivden v’cocht 
hebben in goed' loyaelder comâscbepe sonder eenighe fraude ofte argben liste Eenë 
Jan baert ende pielerë de mare in dien tyden Heyligheest meester» Der prochie 
van sente nyclaus binnë den lande van Wacs aizulckë rccht endc actie als de 
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voors* comparante pretendeerdé endc hadde aen alznlckcn btindcr lants als wylen 
de bcligbeeslmcesters der voorü prochie midscaders van drye jaeren achterstcls 
le welcnc van twalef scellin groü erflfelicker renié 1er ermê beboat der voorfi 
prochie vuytghevronnë eude loecômen waré te welen validé jaeré acblen ncgenlich 
XCIX en vyflienbond't liggheü eude resortereû tzelve voors 1 landl ouder de beer- 
licb* vanden Beaffortschcn binnê baersele. Hant’hovcu ivoorschrevë landl ooslwaert 
de loyssebe beke, west jorys de buedcl zuudl jo/.yne coutbals f jacops, noort de 
kinderê van pieler vandë Bossche endc de loijsscbe bcke voors 1 . Ende vras ghedaen 
dit appointemël orne ende voor de sûmc van vyf ponde dertbien scellin vier pou 
gron boven allen ghelagen ende oncosië (en dagbe vanden zetvë appointemenle 
ghedaen ter presenlic ende by consente và beer gbyselbrecbl de e réméré prochipape(?) 
aldaer franeboys ende Pieler van Exaerde felix van doijsse met uiccr andere goede 
mânë ende welhouders der zelver prochie. Waer af als vandë pricipale voorscrevë 
penuingbë de xelve comparante bacr kennê wel vernoucbl ende te vollen betaell 
vandë Hcligbeeslmeesters voors». Belovende by desen den zelvë lleligbeestmeesters 
te quylcne endc te garranderende ieghens eenë yeghelicke nu eude leeuwighen 
dagbe Ende hier leghens zelve niet te v’werrcn ofte doen verwerren met gheenc 
rechle tzy gheeslelick ofte weerdelick met gbecuderande saké vau nieuwiebedë ter 
contrarié va desen. In kennesse der waerheyl midts begbeerle van partyen zo hebbë 
wy schepeû bovë ghenompl dese wellelicke kennesse ghedaen zeghelen metten ze- 
ghele van saken der voors Poordl hier an vuylhanghcnde Int jaere ons beerë duust 
vyfbond’t eîî vivendaertich Desen laclste in Lauwe. (Archive* de la mente des pau- 
vres de St. Nicolas. Registre manuscrit sur parchemin relié en veau et muni de garnitu- 
res et de fermoirs en cuivre, lur la première page duquel on lit: Den slapere vandc 
Hcliyhen gheest Tscnter Nyclaus In Waes a* vyflhicnhond't Tieccnvcertich. By der 
handt van Jacop Wittock pbre. page XXXI recto et verso). 

11 Copia conÛrmalionis coufralernilatis dulcissimi nominis Jbesu in bac EccleS 
ereclæ XX Junii anno 1533. Universis cl singulis présentes Miteras inspecturis 
vicarius gcneralis in spirilualibus et temporalibus reverendi in Chrislo Palris et 
Domini Domini Caroli de Croy Dei et apostolicae sedis gratia Episcopi Tornacensis 
salutem in Domino. Cum ut Cbrisli fldelium quorumlibel cordibus continua salulis 
atque redemptionis bumani generis recordatio fixa pcrmancal nibil niagis expe- 
dire videlur quam celeberrimi atque prxclarissimi nominis Jesu salvatoris noslri ab 
æleroo divina providentia elecli ac tanta excellenlia nec non gloria et virtute dotali 
ul in co omne genus Oeclatur cœlcslium terreslrium et infornorum memoriam se- 
dulo revolvere votis ac pijt Cbrisli fidelium desideriis, per quæ pnefati sanclis- 
simi nominis spécial! vencralioni ncc non decori et exahalioni consulitur libenter 
anuuimus iliaque favoribus prosequimur oporluuis, cum igitur dilecti nobis in 
Cbrislo Domini Gisberlus Mercatoris vicc-curatus et Jacobus Wittock vice-cappella- 
nus parocbialis ecclcsise loci sancti Nicolai in Wazia Tornacensis diœcesis près» 
biteri et francisons vau Exaerde receptor Domioiorum Comitis Qandriæ parocbiauus 

dictas Ecclesiæ altendenles prout exposuerunt maiorem ac 

Dalum Tornaci anno Domini millesimo quingentesimo trigesimo quinlo die vero 
vigesima meosis Jnnij. (Archives communales de St. Nicolas. Cartulaire N - I, page 
XXI. La copie de cet octroi suivie de la traduction en flamand, se trouve auisi dans 
le Cartulaire XII, jhujcs 77 verso et suivantes). 
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*' Wy Bauwen de Maere, Dierick schocmackere als voochdcn van den weeskens 
achlerhleven pietercn van scboeneu saliger gedachten midtsgacdcrs saitders van den 
vyvere als over bcm selveo ’kennen onde lydeu midis .desen als dat Remakcl van 
Scboenen broedere van den selven weeskcns gepacrt endc verdeell es up alsulkeu 
arlie endc recbt van eenen buudel landts onder de Jurisdiclie vamler beerelyck- 
heyl vande heafforscben up welckcn grondi en landl voors 1 De heyligeghccsl van 
Sinter nicolaus Int landl van Waes Jaerelyck hcffen es lcr zümen van twaelf schel- 
linge groole crfTelycker renten alsoe me zeyl oeck afgewonnen van den vocrscreven 
heligcestmeeslers op wclck Rcchl endc aclie van lande voerscreve van den zelven 
Remakle es geappointycrt endc veraccordeerl by bccr ghysbrecbt de cremere cu- 
reyl {?) aldacr en pieter cii franssoys van exaërde felix van duyse en Jan baerdt 
pieter De Maere als beligbeeslmeeslers van der zelver proebye mel meer andere 
goede manne Den selven Remacle uple leggë ende bctalennc voer aile Renunlialye 
van syuen recbt eü aclie van synen voerscreve lande ter somme van vyf- ponden 
derlbyen scbellingben vyer penninghc groole boven aile coslen ende gelagen len 
zelven dage vcrlecrt , midis de welcke Ick Remacle voorn kenne ende lyde midis 
dezen ôifaen ibcbbenc van den voersebreve belcgeeslmeesicrs onde over den helfl 
van der voerscreve zomme diersle payement te welene Ivrec pondt seslycn scbellinge 
acht pêningbe groole versebenen le bavendage XV e vyf endc derlich. Beloven de 
selve heligceslmeeslers daeraf le garranderenne endc te quyienne Jegbens cene 
Jegbclycke nu en len ceuwighen dagben bringeîi oeck le lichlmesse nacrslcômeîi le 
welene len riagbe van den naesle paymente zekere lelleren van cerlificalien naer 
inhoude voerwaerde ende bespeck bczeghell by der wet van Rupelmondc daer inné 

genarreert ivoers appiilemenl en midis dye ( illisible ) de le 

resignerc ende le stellene an aile myn recht dal ick daer acné ptenderë ben en In kennes- 
sen van desen soe hebben wy Bauwen de mare als over bcm en synen medevocht 
voers en Remakle van schoenen als over bcm en Sanders van den vyvere synen 
swaogherc gehanleykeni mel haren gewoonnelycken hanteyken hyer onder geslelt. 
Inl Jaer ons heeren dnyst vyf honderl ende vyf ende derlich den vvfslen oclobris. 
Bauwen De Maere. Pieter van Schocne. (Archives de Vcglise de St. Nicolas. Charte 
manuscrite sur papier du 5 Octobre 1555). 

*• TProhemium van den slapere. Kcnnelick zij allen den gbenen dicl aengaet 
ofte aeogaen mach nu ende in toncümende tijden dal den neghenlbiensten in 
Junio a» XV e iweenveerlich len huyse van Daneel de vleescbouwere isler Nyclaus 
in Waes, Desen nieuwen slapre ende Registre van den Heligben gheest van Sinte 
Nyclaus In Waes Inder manicren ende formé zo hier in desen Registre ghescreven 
ende gbementioneert staci , es ghelesen oversien ende gbecollacioncert , ieghen 
allen de oude slapers Registers en Rollë vandê voorîï Heligbeesl, Ter presenlien 
ende len byzyne van Ecrwerdighen endc discrelë beerë en prieslers, meeslcr 
Gbysclbrechl de creemere vicecureyt der voorsder kercken van Sinle Nyclaus, 
Ende Erfcapllaen vandê tweede capelrye voor Scnle Nyclaus onlaer ter zelver 
plaelscn gbefundeert , beer Jacob Willock phre Krfacblich capellaen van der eer- 

sler capelrye van onser Lie ver Vronwë aldaer gbefundeert ( Archives de la mensc 

des pauvres de S 1 Nicolas. Dn Slapere vande Helighcn gheest T tenter Nyclaus Iti 
Waes). 

" On le renconlre comme vicaire k Si Nicolas depuis le 5 février 1523 jusqu'au 
10 juin 1542. 
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” Entre autres propriétés, il y possédait une ferme située au Houdtbriet, serrant 
d'hypothèque à la fondation qu*il avail^faitc pour le repos de son àme. 

M Betaell hcer domic’ de Cremer als capel" vand* gasthuyse van ondt* accidentirn 
(onderassistentien) van eeü balfve Jaer geexpireert kerssi LXIII . . . iij sc. groô. 
(Compte de f église de Rtipelmonde du 14 ma» 1562-1503). 

** Slacdt van Goede van bubrcchl van landeghem weese achterbleven mirhiel van 
landegbem der weesen vadre salegher memorien, die hy badde by barbelc scremers 
overbrocbl baill ende schepcnen vander poordl ende stede van Ruplemonde by 
Jan ende Claes van landeghem als staen voiebden ter pnlien van Andries grootjans 
voiebt vander weesen moeders zyde, den XV e " In ougst XV C LVII. (Archives conservées 
à la cure de Rupelmonde. Wcttelycke kennessen gcpasscert voer schejtenneu deser 
poordl en slede van Rupelmonde heyhinnch int Jaer duyst vyf handert ende feue eh 
dertich Den tweeden In Meye. fol. CXI ou 101 verso). 

41 Comparcerden voor ons sgravemannen ende schepenen vande vierschaere van 
S*« Niclaus, Geerardl, Merlen, Calbelync Cremers, de welcke weltclyck zekere ende 
borge gestelt hebbeu, te welcn : pieter tack over den voornoemden Merten, mees- 
ler domynieq Truyman over Geeraerdl, ende gillis de maerc over de voornoemde 
calbelync, voor de lichtinge van twccenderlicb ponden grooten eens, vuyten handen 
Jan van Landeghem , welcke penninghen bemlicden hy successie gbedelreert ende 
rerstorven zyn hyden afllyvfcheyl van huybrecht van landeghem. Belovende de voor- 
noemde borge le dezen daghe ghecompareert , in gcvalle gescbillen ofle queslien 
quamen le gerysen ter causen vande voornoemde successie ende licbtinghc vande 
selve penninghen , te verantwooorden , vuldocn ende furnieren de voornoemde pen- 
ninghen clck respeclivelyck in qtiote van borchlochte , daerinne verhindende hem- 
lieden goeden présent ende toecomende. Aclum 1 rn January 1580. ( Archives de 
SI. Nicolas. Erfvenis boeck 1350-1580 A’° I). 

** Voyez la note 8 de cette Annexe V. 

“ Op hedeu den tweesten daghe novembris XV« ende tseslich , syn ghecômen ende 
ghecompareert voer schepenen vander poordl ende slede van Ruplemonde Aerdt de 
crcmcr als in buwelyk begrepen hehbcnde Cathelync Sridders wed* wylcnt Jan verryt 
over een zyde, pieter de grauwe ende Adriaen verryt als voichdeo vanden kinde 
(Hans km Verryt) achterbleven Jans verryt lcr andere Alwacr de voirn Aerdt de 
cremer bekende vuytghecoebl lhebbene de voirs weese jegens de voiebden van 
aile haeffelycke goeden die der weese eenichssins zoude mogen competeren vander 
successien ende versterften van zynen vadere saliger bevonden binnen de voirscrën 
poordl van Ruplemonde, voer welck hacffelyckhcdc en casseylick goeden de voirn 
aert mesgaders zyne buysvr* de weese moedere bebhen heloeft te betalen als de 
weese oudt wesen zal vyflhien jaren de somme van achtien carolus guldens tôt 
veerticb gron elck carolus guldens gerekent is oock ghecondilionncert dal in ghevaile 
dat de voirs* wese overlede voer vyflbien jaren dat de voirn Aerdt zal ghcslacn 
met der hoirye op te leggen ende betalen twaelf gelycke guldens, dies wordt de 
voirn Aerdt met zynder huysvrouwe gbehouden de voirs* weese te houden van 
eten, drinckc, cleedercn, schoens. 1er scbole gaen, van bruloften, kindereffen, ende 
van als beboeven zal de weesen zonder eenigen lasl oft cost vau diere, ende oock 
in huysen te onderbooden in goede réparation van dakc vorste, ongbemindert der 
weesen goet, ende zal de voirs* Aerdt de cremer met zynder huysvrouwe behouden 
aile de bâte en commcr ten sterfbuyse bevonden tbaerl* laste ende proflijte. Aile 
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welcke rondilien ende arliklen part hy eu over beedc zyden vcrsouckcndc in ailes 
vulcominelyck ghecondcmpneert le wordene, Ter maningbe vanden baill schepenen 
coudempneren elex van parlbycn int vulcômen ende onderboudt van desen op heer- 
lyck execulie. Actum len daglie raaeode ende jaere als boven. My put als clercq. 
Mê Clercq. (Archives conservées à la cure de Rupelmonde. Register van wetlelycke ken- 
mssen gepassrcrt tuer schepenen deser poordt eh stede van Rupelmonde beghinneh int 
Jeter du g si vyf honderl ende teste eh dertich Den tweedrn In tneye. fol. CLYI ou 136). 

** Onlfacu vau Acrt de cremer van eenen punie van vlij sc. vi d. p» l OT Een puni 
van vi sc. paris» t*« noch een puni va» iiij sc. p» t ,r * vachtert van dry jaeren 
code damier voers* punlen vachtert van twee jaeren elck mcllcn kerss* LXIII mede 
gerekenl Isa m en eût iij sc. v groote. 

Belaell van biere gehaelt ten buyse van Aert de cremer voer de luyers tousen 

ommeganck avendt en tsanderdaecht de processie gcducren compt iij sc. I grout. 

( Compte de l'église de Rupelmonde du 14 mors 1562-1363). 

* a Comparerende voer jan van sebooneu ende M* r picler van dieghem schepenen 
vander poordt ende stede van Ruplemonde Goris ende Adriaen Verni gbebroeders 
van wylenl Jan verryt eude heynrick sluyek tsamen zwaghers van Lyuken sridders 
salegber gbedachle {die) huysvronwc was van Arlus de cremere ende moedere van bans- 
ken verryt weese des voirsciën jans verryt, welcke comparantcn als naesle erfge- 
namen van de xelve weese zyn verraccordeert vriendelyckc met voirn Arlbus de 
cremere boudere vanden slcrf buyse inder manicren naervolgbende, Te wetene dal 
de voirû Artus beeft vuylgbecochl de voirscrü weese van aile baeffelyckc ende roer- 
lycke goeden le» huyse bevonden boedanicb die zyn ’lzy zelver goudt ghemunt oll 
oiigbemundt cleedren Juweelen ende al dal (en huyse bevonden was daer inné de 
weese eenicbssins inocble gerecbl wesen, niet vuylghesteken dan alleculyck thuys 
z oc tselve gbestaen ende ghelegcn es voer de somme van zeslhien ponden groolcn 
cens, dies werdt de voirn Arlus gbebouden de xelve weese te houden van ele» 
drincken, cleeren , schoens,ler scbolen boude» gaen, vry van hrulochten, kindereffeu 
ende anderssins lamelycken onghemindeÿ der weesen guet ofle ptü lot andcrslont 
de voirscrü weese oudt wesen zal vcertbicu jaeren, ende tende de XIIII jaeren moet 
de voir» Arlus de weese opleggen eu vuylreycken de voirs* zeslhien ponden groii 
melgaders afstant doen vanden huyse Renunchierende alsdan de voirn Arlus van 
zyn recht van bylevinge vandc voirscrü buyse ende moet ter selver lyt thuys vry 
slellen van aile vlopen renlen tsy erflelycke of losselycke Ende ingbevalle binnen 
middelen tyde eenicb van lient beyden gberaecle le overlyden deser werelt isy de 
houdere oft de weese, zoc zyn versebeneu de voirscrü zeslhien ponden groü ende 
dander condition exlinct dies beboudl de boudere comere en baie zynen lasle ende 
hier mede zyn exliuct aile voergaende contractée van ander dale. Actum den XV* 
decetnbris XVc tweentsesticb my pnl als clercq. N c Clercq. (Reyitlre de la note 43. 
jHige Cl. XX ou 150). 

*• Den XI* Jauuary XV e drientsesticb syn vergadert ghewcesl ten huyse van Artus 
de cremë toi Ruplemonde, Andriea de windl ende tliomas smet slaende voiebden 
vao Jans vermotes kinderen melgaders adriaen smet schoonvader valide xelve kindere 
1er eender zvdeo, ende Seger van cleemputle 1er andere, Alwaer de voors voich- 
deo deuchdelyck verooebt hebben (Registre de la note 43, page CLXXVUI ou 158). 

41 Op bedent den tweeden novembris XVc d rient scstich zyn voer beere ende weth 
vander poordt eude stede van Ruplemon ghecompareert in haren eyghenen per- 

4ü. 
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soonco willem de cremer met marie van heirlc zyn huysvrouwe, Cornelis vermuelen 
met Elisabeth seremcrs zyn huysvr* ende hallbazar de cremer met Clara scremers 
zyne zuslere, welcke voirs* cparantcn wesende te samen kinders vau Aert de 
c réméré die by gcbadt becft hy wylenl Lysbctb scuypers zyne huysvr* rnoeder van de 
boveugenaemde kinderen, Ende bcbhcn voerde voirs* beerc code welh hcurlie- 
den ende elck iut zyne bekent wcl cnde deuchdclyck vanden voirfi Aerdl de 
cremer baerl vadere tcn vullen vernoucbt ende wel betaell le wcscn van hacrlicder 
moederlyck acblergliebbcnen acblergelalcn {locdinghen , scbeldende dcn voir» haer- 
lieder vadere daer van nu ende tcn ecuwighcn dagheu quyle, beurlieden oock ver- 
bindende nemmcrmecr daer jegbens le doene ofl laeten doeue met cenigbcn rccblc, 
op verbant van beurl' persoonen ende aile hcurlieder goedingben put eu toecomeii. 
Aclum inl scependom pieters van Royen, jan van schoonen , jan mertens, ende 
Adriaeo de bucdele met beurl* medegescllen. M* Clercq. (Registre de la note 43, 
page CL. XXV ou 153 verso). 

4 * Dcsen XX* septembris aono XV e vyfentscslicb syn vergaderl gbeweesl ten huyse 
van Arlus de cremerc Jan de taye met zynder huysvrouwcn ter eender syrien, en 
macharis de dercq 1er ander zyden , Alwaer de sclve Jan de taye met zyn huys- 
vrouwe vercocht hebben ( Registre de la note 43, jutge CLXXXIX ou ICO vertu). 

** Onlfaeo van Arlus Cremer als voorgaende proviseur vand kercken als meer onlfaen 
bebbende dan vuylghevcn blyckendc byd Rckeninghc . . . i £ vij sc. vij g. v d. p*. 

Ontfaen van Artus de Cremer van dat by hem mesrekent bidde angaende bel 
sterfhuys van gillis de Cock compt xx. se. ij g. iij. d. p*. 

Item bctaelt Artus de Cremer van tcercoslcn Izyncn huyse gbedaen byden pasteur 
ende aile de andere priesters bailliu sebaut ende scepcne ende de dienaers vand 

kerckeu compt ij £ vj sc. viij g. 

(Compte de i cytise de Rupclmonde du t8 mars 1570 au 8 mars 1571). 

,0 Desen ibiensten April XV e sevenlicb nacr pacsschcn sq bebben vergaederl ghe- 
weest ten buyse van Arlus de creemer te Rupelmûdc Jan van sleelandl bailliu 
vander poort ende stede van Rupclmôde Ter eender syde eîi Joos De Mey ter andere 

Alwaer Jan van Sleelandl, gecochl h ce fl (Registre de la note 43, page III e V 

uu 204). 

11 Op hcdenl des" XXIII mey I.XXII zo zyn int vricndel* veraccordecrt ten huyse 
van artus de cremer iuden Leeü toi Ruptemonde willem vbckc van lhemsc ghe- 
macblicbl en vvangben synen sone, sebastiaen van der beke ter cendcre ende giliis 
swaugben psent Lodewyck swaugbcn zyn vadre 1er andre alwaer den voornoeiû wil- 
lem verbekc vercbocht oft overgelaelen beeft.... (Registre de la note 43 , page CXXV 
ou 205). 

" Dcn XXX novembre LXXIII zyn vergaedert gheweest ten huyse vau Artus de 
Cremer weerdt binnen de poordl en stede van Ruplemond dese nacrvolgbcndc 
gbedenommeerdc persoonen te wetene pieler staes als in huwelickc gbebadt beb- 
bende calelync sluers daer hy pieter by beeft drie kindë deen ghenaemt anneken 
oudt wesende ts l amelbergben dacb LXXIII neghen jaeren ende een genacml anton- 
niken nu wesende te Lichmesse LXXIII zeven jaeren cil noeb een ghenaemt cophie 
omit wesende op den goeden vridacb LXXIII vyf jaeren ter cend eû jacob stuer eîi 
jacob «lues als slaende voochden vand voors* weese 1er andere, Alwaer hy piclcr 

staes vader vand kindereti vuytcoop ghedaen beeft (Registre de la 

tiote 43, page II e XXVI l ou 207). 
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“ Den XVIII Juny sevenenlscvenlich syn vergadcrt gewecst ccndrachtelyck len 
buyse van Artus de crcmer Joucheer ian van steelant mel synder buysvr 1 er eendere 
en Joncheer Thomas van Royen mel synder huisvr 1 er andere, alwaer den voorû van 
Roycn lice fl vercochl (Registre de la note 43, page CLXX ou 230 verso). 

** Comparereü voor rnr indues de buerle en Adrinen van lippevcll schepenen der 
poorl cli stede van Rupelmoii Arlus de crcmer eu pieler van schoonen Ûlius Rema- 
cels als slaen voochd van hausken vreyl P jaos en kennen en beleden vcocht iheb- 
bene met adveii eû aggreatie van sebepenen aen pieler de lamper een afgebrandc 
huijs gestaen aefi merci binnen Rupelmoii genaempt d Guldenleeü mener erfve eii 
al daller acnclccft endc opslaet en dat voor de somme van vier ponden grooü cens 
boven de somme van . . . (illisible) ende twinlich schelln en acht grooü erOeU 
Renie daerop vuylgaeii min ofle meer len coopers pronflyte melte acblersiclc van dry 
jaeren sonder meer len waere bel vierde jacr niel en waere geexpireerl. Aclum d XII* 
January ncgcnenlsevenlicb. (Registre de la note 43, page CLXYI ou 210 verso). 

M Op den XI* february XV* lacbcoticb syn vgaederl geweest len buyse van w* ar- 
ias de crcmer binn Rupelmoü Cornelis van wouwe over hem selven antheunis 
broers gelraul hebbende Johanneken van wouwe Joos ende Gillis van wouwe en 
maebiel van Schoonen gelraul bebbeû Johanneken van wouwe 1er eender midis 
vvanghen Jans van bogaerl gelraul bebbeu de dochter van Gillis van wouwe en 
Jobanna samans w* van Joos van wouwe geassisicert mel jooris de clcrcq ter 
ander, alwaer sylieden onderlinge vaccordterl syn dal de w* voorüi sal boud 1er 

lochl haer IccTdache laock een. . . ( Registre de la note 43, 

page RLXXVl ou 233). 

M Goris vreyl oom van hans vreyl ûlius jans commcn over de vaderl® syde en jan 
van Welle filins simoens gelraul hebbende Calelyne vheyden commcn over de moc- 
derl)cke syde van voorii hans vreyl syn vaccordeerl mel adriaen Iruyman ûlius p" 
gelraul hebbende jauncken smuelemeren (?) annopendc seker gifle ofl leslament van 
vier ponden groon byd voorn hans gcmaecl (nu overleden soomen vstondi) in synen 
levenc aen de voorii janneken smuelemeren (?) voor de somme van dry ponde groon 
cens, op condilie indien de voorn bans niel dool en waere dal de voorii adriaen 
iruyman de selve dry pond groon mont reslituercn , eu sal de voorn somme van 
dry pond ontfangen van M r niclaes de buedelc die (de) penü vau voorn bans onder 
hem beefl. 

Oc voorii goris vreyl en jan vau Welle hcbhen geconsenleerl dal de w* arlus de 
crcmer sal ontfangen van M r de buedcle de somme van dryenlwiutich schellliî 
groon en dat van ÿteirde coslen by heml r ÿieert. (Archives communales de Rupel- 
mondc. Schepenè hennis boeck begonsl I577-Id26, page XII verso). 

* T Op beden deseu XX® dach van raeye anuo XV*LXXX lich syn vgaederl gheweest 
ten buyse van Adrian iruijman binnê der poorl en siede van Rupclmôdc Maeykeu 
Jacobs w* wylent acrlus de creemer 1er eender zydeu eü willem de crccmer Bal- 
tasaer de creemer endc Adrian iruyman over zyn huysvrouwe dianneken vmuclcn 
ter ander syden al wesendc crfghenamen van den overleden aerlus de creemer al- 
waer de voirâ w* seker vuylcoop ghedaen beefl Jcghens de voors* erfghenamen endo 
dal van een sluck landls grool wesende ontrcnl Iwee glicmelen ghelegcn binnen 
de prochie van baersclc baerlieder rechl endc aclie als r.y erfghcnainen hadden 
inde selve iwee ghcmctco ende dat voer de somme van'negben ponden gbereet 
ende voor! de reste van ses ponden grooien te belaeien ibaerlieder conteiitementc 
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M Vierschare ghchoudcn Si* r niclaus den VIII mey EXXI! 1 ** 1 . 

(’.ompareerde voir schep gheraert de Cremere de wolcke hem hcefl gcslell secker 
ende burphe voir alsulcken penn totter sômen van xm scb. iiij gr. aïs roatlcous de 
cremcr syn vad r schuldich eu 1er achler es de wcesen simocn van landeghem ge- 
nacmt belovende de comparandt iselfsie te betaelen alst noodl wesen sal conscnlec- 
reode daer inné gliecondemncert te woirdenc. (ArrAites de St. Nicolas. Register drr 
vierschaer van Sint Nicotaes en Nicukercken 1570 a 1575. A' - 3). 

“ Corapareerden voor ons sgravemannen ende schepenen vande vierschare van 
S 1 * niclaus Gccraerdt, Morton, Catbclync Cremers de welcke wettelyek zekere ende 
borge geslelt hebben le vrelen picter tack over den voornoemden merten, meester 
domynicq Truyman over Geerardt, ende gillis de maerc over de voornoemde Calhe- 
lyne voor de liebtinge van tweeendertich ponden grooten cens, vuvten handen Jan 
van Landegbem wclcfce penoingben hem lieden (aen Jan Van landeghem) by successic 
gbedevoiveert ende verstorven xyn byden affiyvicheyt van buybrecbl van Landeghem. 
Belovende de voornoemde borge te dezeo dagbe gbccompareert , in gevalie gescbitlen 
ofte question quamen le gerysen ter causen vande voernocmde successie ende licbtin- 
gbe vande selve penninghen te veranlwoorden, vuldoen ende furnieren de voornoemde 
penningben elck respeclivelyck in quote van borcblocbte. daerinne verbindende hem- 
liedcn goeden présent ende toecomende. Aclum i* B January 1580. (Archives de St. Ni- 
colas. Erft'enis boeck 1550-1580, N* J). 

“ Op bedent desen IX r van meye XV e sosendcloegcoticb soo bebben vgadert gbe- 
weest In goede gheselschepe ten buyse van Jan Spiidooren eenen merlen De Kree- 
mere Ter eender syden en franebooys van Scbooieo P franchoys Ter andere syden 
alwaer de vorsebreven merten bceft Laelen Inneslellen een sluck Lanis gbologcn 
voor de bofstede eertyts toebeboort bebben Jan mast en nu merten vorsebreven en 
dit voor de sôme van sestbien ponden groon tgbemet tenne mate tonne gbelde 
Uehe te betaelen ten dagbe vande Erffenesse en dit klaer goel dme klaer gell dies 
hcefl by coopéré vieyt int gbelagbe ses schellingen eu achl groon op condytie dat hy 
coopéré tuten goeye niet en compl dat vhoocbt ofl ghecalengierl wort sal bebben 
voor syn gbelach en vieyt gbeit duhbet gelt. Dies lieofl by vcoopere den coopéré 
toegeseyt bet vorsebreven goel te geldon alsool vpacbt es acht guidons tsiaers en 
dit Eenen termyn van ses Jaeren Lanck ghedureü waer af de eersle pacbt vscbynen 
sal kersavont seseudelnegbentich. Dit es aldus ghedaen ten buyse vorsebreven ten by- 
syne Jan van buynderen Joos van buyndere on Adryaen beeckaert. Des torcoii ons 
coopéré en vcoopere Respectyvolyck hanleeken bier onder ghestelt. Dacte aïs voren. 
vsebooten 1590. M. Kreemer. ( Archives de St. Nicolas. Charte originale sur papier). 

M Jan de Cremmer hcesschere contra Thoemaes Huygx verweerder, beesebt x sc. 
grooten volghende xekerc obligatie. 

Dach van raede den september 1550, gbeiryst mits non comparitie van den 
verweerdere den selveo le kennon of le loochenen onthier ende naeste ghenacbte. 
Actum den XVI«* september 1530. (Archives communales de Rupelmonde. Srheprncn 
hennisse, reg. 1537-1552). 

“ Bij mijne navorschingen In onze Schepenenboeken heb ik owen Mercator nîet 
vergelen. Ik heb al de boeken van het tijdperk zijns vcrbtijfs in de Academieslad akt 
voor akt doorloopen; doch, niet eenmaal zijn naam aangetroffen. Znlks mag ver- 
wondering baron, bij eene oppervlakkige besehouwing. Docb, deze vorwondoriug 
moet o|>bouden bij cen ernslig nadenken. Wic in de Schepenen-protokollen voor- 
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komen, zljn de begocdc hurgers, de burgcrs die cigcndomroen , reuten enz. beziUcn. 
Nu , niels bcwijst dal Mercator in onze slad eigenaar is geweesl. Ccleerden zijn niet 
altijd rijke lieden. (Lettre Je M r EJ. Van Even du 25 janvier 1866). 

41 Voyez la noie 14. 

** Placidissimc paullo posl undecimam ante meridiem, postridie calcndarum Dc- 
ccmbris, cum vixisscl annos ocloginla duos, hebdomadas triginla seplem , horas sex, 
el vidisset pronepoles , In domino obdormivit. ( Vita Gerardi Mercatoris à Guattero 
Ghymmio conscripta). 

** In der Duisburgischen Chranik siehl suh anno 1594 folgendc Grabschrifl Mercator’s: 
Gerliardo Mertalori Rupelmiindano.... (Lisez toute celte épitaphe à la page 227,). Obigc 
Grabschrifl Mercalor's siehl iu dem allen Theil der Cbronik. (Lettre de M r Kôhnen du 
5 janvier 1863). 

70 Ubi (Teutoburgi) An. M.D.XC1V. U. decemb. obiit ætatis I. XXXII. (Lisez toute 
cette inscription à la page 228. L'inscription de ce monument gui existe encore a etc 
transcrite, sur le lieu même , par M r Kôhnen qui nous Va communiquée dans sa 
lettre du 5 janvier 1863). 

11 Der Nachklang des berùhmtcn Namcns des groszen Geograpben tria beim KQster 
der Salvaiorkirche hervor, der den Tod Job. Hermann Merealors, Sladlsecrelair’s, 
am 6 Dezember 1706 mil den Worten eintragl : ” der wohledle und tvcitberûhmtc 
Mercalor in der Salvaiorkirche beigeselzl (begraben) ". (Lettre de M r Kôhnen du 5 jan- 
vier 1863). 

7 * 11 expira un peu après onze heures du malin , le dernier novembre. (Manuscrit 
en 4 volumes de la bibliothèque royale de Bruxelles N* 17630 intitulé: Paguot , maté- 
riaux pour servir à l'histoire littéraire des Pays-Bas. l r volume). — Gerardus Mer- 
cator... morluus Duyshurgi Clivorum 1694. 4. Non. Dccembr. (Bibliolheca Colonirnsis , 
cura et studio Josephi Hartzheim. Coloniœ 1747. page 09-100). — Hune (Gerardum 
Mcrcatorcm) Abraham Orlelius vocal geographicorum nostri lemporis coryphaeum. Obiil 
anno 1577 duels Clivorum geographus. (Les quatorze livres sur l'histoire de la ville de 
Louvain publiés par P. F. X. De Ram. Bruxelles 1861. 1" partie, chap. 27, p. 578). 

” Uxores binas habuil. 

n Anno ælalis suæ vigesimo quarto, a nati vitale vero nostri redemptoris Chrisli, 
supra millesimum quingenlesimum, Irigesimo sexto, inilio seplembris ( lisez augusti ), 
uxorem ibidem ( Lovanii ) duxil, civem Lovaniensem, nomiue Darbaram Schellekens. 
(Vita Gerardi Mercatoris à Gualtcro Ghymmio conscripta). Ce récit de Gbymmius a 
besoin d'une rcclidcalion puisque lui même déclare, plus loin, que Barbe Schelle- 
kens mourut le 24 août 1580 après 50 ans et 3 semaines de mariage avec Mer- 
calor el que, d'après cela, son union avec lui doil avoir eu lieu en 1536, non 
au commencement de septembre comme Ghymmius le dit, mais au commencement 
d'août et nolaminmcnt le 3 de ce mois. — - Le procès intenté , en 1513, contre 
des bourgeois de Louvain accusés d'hérésie, procès publié par M r Canipan dans 
le tome premier deuxième partie de ses Mémoires de Francisco de Enzinas , 
fait mention, aux pages 209 et 573, d'un ” maître Gérard (Gheert) Scellekcns ou 
Schelkens ". Nous avons démontré, k la page 58 note I, que ce "maître Gérard" 
est le géographe Gérard Mercator injustement impliqué dans ce procès, et qui s'y 
trouve désigné sous le nom de sa femme, comme cela résulte d'un autre passage 
de ce procès (page 321 des Mémoires) où il est dit que ” maître Gérard ou Gé- 
rard Mercalor a épousé la fille de Scellekens ** (meester Geert, getrouxn hchhende 
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Seellckeus dochtere). Le dossier de ce procès prouve donc, à son tour, le mariage 
de Mercalor avec Barbe Scbellekens. 

T * Jebannc Swilteo , wcduwe Jans wylcn Schelkens cum tutorcm (rum tutore ) als 

tocblersse Willem, Lenaerdt en Jan Schelkens gebruederen, Willem (lacune) als 

man en momboer van Lysbellen Scbellekens, zuster der voors* gebruederen, uu ter 
lyl absent wesende, die hij in desen geloefl te vervanghen, ende Barbele Schelkens, 
zuster der voors* gebruederen en zuster, cum tutorem ( cum tutore) aile kinderen der 
voors' Jobanncn, die zy behouden heeft van den voors* wylcn Janne Schelkens, baren 
man, in name van beu selven ende van wegheu en ben sterck makende voor Joesen 
eii Auguslyn Schelkens, gebruederen der voors* gebruderen en susteren, nu lcr 

tyl absent en buylen lanls wesende ( Lettre de M r Ed. Van Even du 24 novembre 

1804. DU *tuk , nous écrit M r Van Even , is van 4 muert 1528 en komt voor in 
het reyister der eerste schepcncn kamer, thands ter greffîe onzer rcylbank berut tende). 

'* Mercalor perdit sa première femme le 24 août I .‘iGG. (Manuscrit susdit de Paquot 
appartenant à la bibliothèque royale de Bruxelles. Voyez la noie 72). 

M Barbaram Schellekcn quæ anno LXXXV1 Augusti XXIV ex bac vila migravit..... 
Cum priore uxore in statu conjugti qulnquaginla annls, et tribus scplimanis vixil. 
(Vila Gérard i Mereatoris à Guallero Ghymmio conscripla). 

T * Barbara Schellekeus Lovaniensis fæuiina leclissima prope maritum sepulta. (Inscrip- 
tion du monument de Mcrcator à t église de S 1 Sauveur à Duisbourg). 

” Ex ordinalione fundaloris redilus collegii per receplorem specialilcr ad hoc con- 
slilulum recipi debent, qui in præsenti adbuc primus est magister Joanncs Scbellc- 
kens sub stipendio vicesimi denarii. (Notice sur la situation financière et administrative 
des établissements académiques de Louvain en 1589. page 44). 

"* Mcnsibus aliquot , post hujus ( Barbara Scheltekens) obilum, duxit in uxorem 
viduam Ambrosii Mocr Consulis hujus civitatis ( Duisburyi ) dum viveret. (Vila Gerardi 
Mereatoris à Guallero Ghymmio cotiser ipta). 

*’ Ex posleriorc (uxore) vero Gertruda Virlings nullos liberos susccpit. (Inscription 
du monument de Mcrcator à l’église de S 1 Sauveur à Duisbourg). 

** Quæ (D<trbara Scbellekens) illi (Mercatori) succedenlibus annis sex proies, vide- 
licel 1res filios, lolidemque filias peperil. (Vila Gerardi Mereatoris à Guallero Ghymmio 
conscripta). — Barbara Scbellekens... ipsi (Mercatori) 1res filios lolidemque filias pe- 
perit. (Inscription du monument de Mcrcator à l'église de S 1 Sauveur à Duisbourg). 

M Voyez la note 82 

“ Anno sequenti , videlicel quinquagesimo secundo Lovanio ex Ducalu Brabant iæ, bue 
Duysburgum in Clivia, cum supcrîore charissima uxore, et suavissimis liberis commigra- 
vil , liabilalumque venit (Vite Gerardi Mereatoris à Guallero Ghymmio conscripla). 

•» Am 15* April 1504 bat Gerrit Mercalor cin Slück eioer stâdliscbcn Weide fur 
Pâchter aus Rubrort mit sel u cm Sohne ausgemessen. Die Bürgermeister und Abgcor- 
dnete des Ralhes verzebren beim wiederkommen mil Gerril Merc. 12 Quart Wein... 
Ferner : ’ ArnoIdo Mercatori, als er mit seincm Vater die W'eide fur die Rubrorter 
abgemcssen, geschenkt 1 Daler. ” Ausdrûckjicb hciszl es Stadtrecbnung 1573-74 unter 
dem 24 Juni 1574: "M. Gerardus Mercalor und sein Sohn Arnoldus”. (Lettres de M r 
Kbhnen du 5 janvier et du 8 juillet 1863). 

** Naluque majorent nominc Arnoldum (qui anno trigesimo septimo ullima Augusti 
bujus vilæ pelagus Lovanii ingressus eral. (Vila Gerardi Mereatoris à Guallero Ghym- 
mio conscripla). 
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" Arnold fils lova le plan et dessina la cane de l'archevêché de Trêves et de la 
Basse-Hesse; après sa mort, 1356.... (Géographie du moyen-Aye. Tome II, chapitre 216). 

Proh dolor, in flore sclalis immatura morte pleuritidc ex bac vita, anno oclua- 
gesimo septimo sexla Julii suhlatus est. (Vite Gérard* Mnratoris à Gualtero Ghym- 
mio eonscripta). — Sein Tod wird 1387 (Oder 1588) erfolgt sein. In der Stadlrechnung 
1587-88 (die von 1586-87 fcbll) ist er nicht mehr Rathsberr. Er wird zwar no< h 
zweimal genannt, aber nicht so, dasz daraus folgte, er lebc noch. ( Lettre de M r 
KÔhnen du 5 janvier 1863). 

** Dazu kominl , dasz in eiuem Verzeichnisz der Graher in der Salvaiorkirche vom 
Jahre 1702 steht : " für Herr Mercator 6 Grâher in einer Reihc, in dem erslen leigt 
Herr Arnold Mercator ”, ( Lettre de M r KÔhnen du 5 janvier 1863). 

*° Prædiclus Arnoldus in uxorem duxerat Üusseldorpii doctissimi viri Johannis Mon- 

liemi i Recloris ibidem scholæ puhlicæ longe dignissimi filiam Elizahetham Prœ- 

dicta illius nxor quadricnnio inierposito, videlicci anno nonagcsimo primo décima 
seplima Augusti maritum sequuta, naturæ débit um exoluit. (Vite Gerardi Metratoris 
à Gualtero Ghymmio couscripta). 

" Elizabelham quæ illi ( Arnoldo ) fæcunda decem parluhas tredecim proies videlicet 
novem tilios cum quatuor filiabus pepcril. (Ibidem). 

** Voyez ces pièces de vers dans l'édition de l 'Atlas de 1305 et dans plusieurs édi- 
tions subséquentes. 

" Quapropler filins ejus (Arnoldi) natu maximus Johannes. (Vite Gerardi Mcrcaloris 
à Gualtero Ghymmio couscripta). 

•* Qui ( Johannes Mercator) et cum fratre suo Gerhardo. (Ibidem). 

** Kiliorum duo Gerhardus jam diclus. (Ibidem). 

M Africa (ou Asia). Ex magna orbis terne descriplione Gerardi Mercatoris desumpla. 
Studio et industria G. M. (Mercatoris) Junioris. 

* T In den Ralbsprolokollen steht sub 12 Januar 1601 : " Gerh. Mercator (wahrschein- 
lich ein Satin Arnoldi ) und Tillmann de Neuville werdcn als Vormûnder von Rumholdi 
Mercatoris selig nachgela>senen unmfindigen Kindcrn eingesetsl”. (Lettre de M r KÔhnen 
du 5 janvier 1863). 

v * Manuscrit en A volumes de la bibliothèque royale de Bruxelles N° 17630, intitulé: 
Paquot, matériaux pour servir à T histoire littéraire des Pays-Bas, l r volume. 

** Catbarina, Mercatoris Magni Illius Gerbardi Mcrcaloris ex Proneputc (ex Prompte}) 
filia. 

El dont la fille (te fille du précèdent Arnold), nommée Calherioe Mercator, 
épousa en premières nôces Jean Arnold Briuck, marchand de la même ville (de Duis- 
boury), et en secoudes innés Jean Clauberge, fameux Professeur en Théologie à 
Duysbourg. (Manuscrit de Paquot, intitule Matériaux pour servir à l'histoire littéraire 
des Pays-Bas, l r volume). — il (Jean Clauberge) se marin le 2ü septembre de la 
même année (1031), et épousa Calberiue Mercator, fille d'Arnold Mercator Ministre 
de l’Eglise de Duisbourg, et petite-fille (lises fille d'un arrière-petit-fils) du fa- 
meux Gérard Mercator, qui éloit veuve de Jean Arnold Briuk, Marchand de celte 
ville..... Sa mort (la mort de Jean Clauberge) arriva le 31 Janvier 1663 dans sa 45 e 
année. Il fut enterré dans l'église principale de Duisbourg à côté de Gérard Mer- 
calor. (Mémoires pour servir à l'histoire des hommes illustres, par R. P. Nieéron. 
Paris 1759. T. 40, pp. 247 et 248). — Il (Jean Clauberge) épousa en 1631 Catherine 
Mercator, tille (lisez fille d'un arrière-petit-fils) de Gérard Mercator, habile géographe 
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(tictbnnabri historiette par Va/bbé F. X. Dr Fellrr. Lyon , 1821). Ce Jean Claubcrge 
est i '-acteur de: 1* De coynilionc Dei et nottri, quatenus natumli ralionis lumittc 
secundo >n veram philosophinm potest comparari exercitationes. DuùLuryi ad Rhenum 
IGS6, iw-12*; 2° Logica vêtus et Nova, minium inveniendae ne tmdcudae veritatis 
in genesi situai et analysi exhibe ns. Amst. ex off. Elzev. 1658, ïn-)2*. 

Nach cinem frühercn Wunsche lege ich lbnen eine genaue Abschrifl dcr lo- 
schrift des Monu mentes von Clauberg bei, welches gerade dem Monumente Mcrcalors 
gegenûber sic la : 

DM* 

Joh ■ Claubkrgi * Sol isc • 

Hosr S S THEOL • ET • NUL B 
CeLEBERRIMI - ACADEMIAE • DülS- 
Btac ■ jn • Cuvis • auspiciis • Sec . 

F.LEC7 • ttaAXDEXB • ERECTAE • RECT • 

Et prof primi • et • primarii • per- 

SPICACJA • ISGENII • ERUDITIONIS • 

SOLIDITATE ■ DEXTERITATE DOC EN DI 
OmNIBUSQCE • YIRTUTUM EXPERI- 
MENTA • ORXATISSIVI • NATI M.DC. 

XXII M Keb D • XXIV DEXATI M.DC.LXV • 

M JaN • D • XXXI • RENE • PER • OMNIA . DE * 

SE ' MEDIT! • SIBI • ET • SUIS • POSTERIS- 
QüE ' EORUM - YIDUA ■ MAESTISSIMA * 

Catharina ■ Mercatoris • Magni • 

Iluus - Gerhardi - Mercatoris • ex • 

PrO.XF.PTE • FILIA • PI ETATS • ER GA • 

CONJUGEM • OPTIMUM • H • M • P ■ C • 

Mtsta Deo, Sophiae stator, virtutibus Atlas 
Gloria Duisiiurgo, solo le solinga tuus. 

Ad slperos ariens Claubergius, buic dédit lrnae 
Exuyias faciem mens orat ante Dei, 

IIora mur 
Tu LECTOR ABI ET 
Meditare AETERNITATEM. 

(Ixttrc de M r Kohttcn du 27 juin 18*4). 

Filiorum duo Gerardus jam dictas cum fratre suo Michaele. (\’ita Gerurdi 
Mercatoris à Guattero Ghymmio conscripta). 

,0 * Janus Grulcr (geborcu K>K0 zu Anlwerpen) bat, in seinen Inscriptiones antiquae 
totius orbis Romani 1002 in-folio , 2 Folioseiten in Holzschnitt ans dem Codex 
argenteus railgetheill. Er gibt an, dasz er die Zcichoung seinem Freunde Michael 
Mercator verdanke, dessen Valer Arnold erklârl babe, dasz die liandschrifl in der 
Ablei Wcrden soi- Mamlicb I. p. CXLVI stebt: Quae commun ica vit nobU atnicus 
noster Michael Mercator. Pater ergo Micbaelis Arnoldus ait, exlare in.... (Lettre de 
M r Kôhncn du 7 mars 1863). 

47 . 
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L’inscription de cette carte porte: America tire India nova, ad magnæ Gé- 
ra rdi Mercaloris avi uni versait* imitationem in compendium redacta. Per Michaelem 
Mercatorem Duysburgensem. 

,os Fur jetât genftge, dasz ein Urenkel (pronepos) Gerb. Mercaloris, ein Enkel 
Arnoldi Mercaloris und Sohn Michael Mercators in den Ralhsprotokollen vom II 
Sept. 1G23 promiscue Arnoldus Kremer und Arnoldus Mercalor genanui wird. 
{Lettre de U r kôhnm du 7 mars 1863J. 

"** Der Nachklang des berûbmlen N a me ns des groszen Geographen trill t>eim Küs- 
ter der Salvatorkircbe hervor, der den Tod Job. Hermann Mercators, Stadtsecre- 
tair’s, am 6 Dezember 1700 mit den Worten eintràgt : ” der wobledle und weit - 
herühmte Mercator in der Salvatorkircbe heigesclzt (begraben) ", Er war ein Urenkel 
Gcrbard's. ( Lettre de M r kiihnrn du S janvier 1803). 

*•* Icb wollle Ibnen noch über den Briof beriebten, vvorin Molanus scinem Scbwie- 
gervater den Tod scioer Frau Emerentia anzeigl. Der Drief isl vom 20 Mai 1507 
aus Bremen. Mol. zeigl scinem Schwiegervater an, dasz bald nach seiner Rückkehr 
von Duisburg (wolain Mol. mit Frau und Kind zum Besucbe gereist war) sein 
Sôhnchen Johannes am 2i Aprii an der Pest gestorben sei. Auf sein Andringen sei 
nun die Frau, um der Ansteckung zu entgehen, nacb Emden mit einer Freundin, 
der Frau eines Paslors, gereist und babe noch am 6 Mai von dort gcschrieben. Dana 
sei die Freundin an der Pest erkrankl und nach zwei Tagcn gestorben. Emerentia 
erscbrickt darübcr so, dasz sie vnrzeitig von efnem Knaben enlbunden wird, der 
nenige Slundcn nacb der Geburt stirbt. Scbon am 11 Mai lolgl ihm die. Mutler. Quod 
saepe ardenler optaverat, sebreibt Molanus, % Idit integrilatem Ecclesiæ Emdcnsis, 
versala cum fratribus et sororibus piis, lotum qualriduum integra valeludine. 

Quinio Idus Majas Domiuo exaudila sccessil 
Et Superos castâ mente scquula Choros. 
esse MoLano 
Dcslli l’Xor. 

Diese letzten 4 Zeilen, die ein Cbronogramm bilden , sollen ihre Grabscbrifl sein. 
Icb babe micb in Emden erkundigt , ob ein solcher Grabstein noch dort vorhanden 
sei. Aber man hat nichts aufgefunden. (Lettre du D r Breusing du 3 septembre 1808). 

,a * Natuque maximam Domine Emerenlionam Johanni Molano, cujus superius me- 
mini, cum hic Rectorcm agerel elocavit.... Johannem Molanum doclissimum virum, 
et insignem poetam, adeousque in amore eximium babuit, ut illi liliam nain 
maximam in uxorem daret.... Delnde genero suo Molano in liberalibus artibus in- 
stituendos commisit. (Vita Cerardi Mer en loris à Guallrro Ghgmntio eonseripla). 

tm Der zweite Lehrer des Gyinnasiums Johannes Molanus aus Neucnkerke, einem 
Dorfe in Flandern, beiralhete hier (in Duisburg) eine Tocbter Gerhardi Mercaloris , nach 
Wilbofin der Duisburgiscben Cbronik. Nacb der Sladlrechnung I559-00 schcnkte der Ma- 
gistrat Johanni Molano auf seinen " Elictag ” (Hoehseitstaq) 10 Quart Wein. Ueber Molanus 
bandelt ausfûhrlicli : Gerhardi Ueieri orationes très de trholae ltremensis nalaliciis , pro- 
gressa et ineremenlis. Bmnae 1084, in-4". Molanus halte in Lôwen sludirt, war 10 Jahre 
Reclor zu Diesl in Brabant, dann der Ketzerei verdachlig nacb Bremen gefloben. Im 
Mai 153» macbte der Magistrat von Duisburg (vide Ralhsprotokolle) mil ibm den 
Vertrag über seine Anstellung hier. 1563 ging er nach Bremen zurück als Reclor der 
dortigen Schule und starb dort 1383, XVI Kul. Augusli (stylo velere). {lettre dr 
34 r kohnen du 3 janvier 18G3J. 
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"• Voyez la fin de la lettre N° 13 de notre Annexe II. 

*" In ordine filiarotn proximam nomine Dorotheam. (Vita Gerardi Mercatori s « 
Gualtero Ghymmio conscripta). 

*'* Dorotheam primo mercalori Antverpiensi Alardo Six, cui duas fillolas protulit, 
in uxorem dédit. Post lllius ( Alardi Six) obitum dvl Wesallensi Tilmanno de Neuf- 
ville in nxorem dédit. (Vita Gérard» Mcrcatoris à Gualtero Ghymmio conscripta). 

"• Dorolheae vidu.ie sorori juvenculae (elle avait alor s 36 ans) quaerendus est maritus 
ad rem tutandam. Eum invenire non erit difficile, tam integra aetate, tam re laula. 
(Extrait d'une lettre de Jean Molanus à Gérard Mercator, communique par M r Brcusiny 
dans sa lettre du 3 septembre 1868J. 

“* Ornatur (Rupelmunda) Gcrardo Mercatore , Cosmographo, qui Chorographicam 
Flandriæ chartam, efligiemqne edidil, celeras aliorum præcuntem induslria accurata; 
Bartholoma’o illias filio. (Jae. Marchantii Flandria. Antv. 1506. p. 73;. — Bartbolo- 
maeus Mercator, Lovaniensis, Gerardi celebeirimi illius matbemalici fllius. (Les 
quatorze livres sur l'histoire de la ville de Louvain, publics par P. F. X. De Haut. 
Bruxelles 1801. Deuxième partie, chap. 16, p. 738,). — Secundus ex filiis Barlbolo* 
meus dictas. (Vita Gerardi J Mercatoris à Gualtero Ghymmio conscripta). 

*'• Voyez la note précédente. 

"• Cumque adolescens optimæ spci viginti octo annorum esset, morbo correplus 
obiit anno sexagesimo octavo. ( Vita Gerardi Mcrcatoris à Gualtero Gytnmio con- 
scripta). 

,,T Im I.agcrhucb pag. 183 stebl unlcr dem fl Kebruar 1393: ” Bürgcr genorden 
llumoldus Mercator Gerardi Mcrcatoris selig Sohn”. (Lettre de M r Kôhnen du 5 janvier 
1805;. 

111 Ainico lectori. OlTerimus tandem candide Lector secundam parlem Allan lis, 
primum nova: Gcograpbiæ lomum, videlicet seplentrionalium Europe terrarum des- 
criptionem à Gcrardo Mercatore paire, piæ memoriæ, ineboalum. Signé : Rumoldus 
Mercator. 

"• Europa. ad magnæ Europæ Gerardi Mercatoris P. ( Patris ) imilalioncm, Rumoldi 
Mcrcatoris F. (Filii) cura édita, servato tamen initio longitudinis ex ralione magne- 
lis, quod Pater in magna sua universali posait. 

Natu minimus Rumoldus nuncupatus. ( Vita Gerardi Mercatoris à Gualtero Ghymmio 
conscripta). 

1,1 Er wird im August 1599 (Stadlrechnung 1599-100) Rathsbcrr; stirbt aber noch 
in diesem Rechnungsjahr; obiit stebt im Verzeichnisz der Ralbsberrn bei seinem 
Namen. ( Ixttrc de M r Kôhnen du 3 janvier 1803). 

,# * Rumold Merc. heirathete cinc Tochter des Ambrosius Moer, welcber 1553 von 
Würzburg nach Dnishurg gekommen war und Ende der 80**rjabren hier gestorbrn. 
Ihren Namen habe ich niebt gefunden. ( Lettres de HP Kôhnen du 5 janvier et du 7 
mars 1803). Im I.agcrhucb pag. 183 stcht unlcr dem 0 Fcbruar 1595:” Bfirger gewor- 
den Rumoldus Mcrcalor Gerardi Mcrcatoris selig Sobn; bat gcheiralhel selig Ambrosii 
Moer chelfclie Tochter”. Er hezahll deszhalb nur die flâlfte des Geldcs, da er einc 
in Duisburg gehorene heiralbet. ( Ixttrc de M r Kôhnen du S janvier 1863). 

"* In den Ratbsproiokollen stebt sub 12 Januar 1601: H Gerh. Mercator (teoAr- 
neheinlich ein Sohn Amaldi) und Tillmaim de Neufrftle werden *ls Vormtinder von 
Rumholdi Mercatoris selig nachgclassenen unmündigcn Kindern eingesetzt *\ ( Lettre de 
\l r Kôhnen du 5 janvier 1863). 
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1,1 Poslremam Calbarinam Theodoro Vcrbaer l.udimagistro malrimonio jtiogi pro- 
curait. (Vil a Grrardi Mercatoris ù Gualtrro Ghyminio cotucripta). 

m Die Untersuctiung iibor das Geschlccbt Mercator* s im vreitcren Vcrlauf dcr Zeil 
wird micb noch langere Zoit beschàfligen. Ich wlll für jetai nur bemcrken , das/ 
dcr Namc Mercator , so viol ich sehc, hier mil 1703 oder 1700 erlischt, das/. es mir 
aber wahrschcinlich gelingeu wird noeb jel/.l hier exislirende Familien zu finden , 
die in weiblicher Unie von Mercator descendiren. In der erslen Hâlfle des 17 e 
Jabrhunderts isl die Familie Mercator hier ausgebreilel, in der 4* Hâlfle reducirt sic 
sich mehr anf weiblichc Gliedcr, die sich in sehr ansebnliche Familien von hinnen verhei- 
ratben , welcbe aber hier nichl mehr exisliren. Der Naehklang des berühmteo Namcns 
des groszen Gcographen iritt beim Küster der Salvatorkirche hervor. der den Tori 
ioh. Hermann Mercators, Stadlsccrelair's, am 0 De/ember 1706 mit den Worten ein- 
Iragl : ” der wobledle und weilbcrûhmlc Mercator in der Salvatorkirche beigeselzt 
(hcfjralw)". Er war cin Urcnkel Gerbard’s. ( Lrltrc de M r Kâhneit du 3 janvier 1863). 


i'.-.'ÜS-il . 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS: 


1* A la ligne 33 de la page 30_, lisez : Regensbourg, au lieu 
de : Rensbourg. 

2î A la ligne 3 de la page 31_, lisez : par le pardon accordé à 
Ulm, au lieu de: par la paix d'Olms. 

3? A la ligne 12 de la page 6(L lisez : son grand-oncle , au lieu 
de: son oncle. 

A: A la ligne 3 de la page 72j lisez : par-dessus ceux-là se trouve 
le cercle indicateur des cercles verticaux, au lieu de : il s’en 
trouve un autre embrassant les cercles verticaux. 

5î A la ligne 12 de la page 87_. lisez : son épouse Barbe, et non: 
son épouse Emérence. 

& A la ligne 18 de la page 95_, lisez: ne naquit qu’en 1551, et 
non: ne naquit qu’en 551. 

H A la ligne 19 de la page 139 lisez: l’Asie 5 , et non : l’Asie '. 

82 A la ligne 32 de la page 157. lisez : voyez la note 2 de la 

page 290. et non : voyez la note 1 de la lettre ü de notre 

Annexe II. 

A la ligne 35 de la page 159. lisez : voyez la note 1 de la 

page 291 . et non : voyez la note 3 de la lettre 9 de notre 

Annexe II. 

10" A la ligne 3Ï de la page 163. lisez : voyez la note 2 de la 

page 290. et non: voyez la note 1 de la lettre N° 9 de notre 

Annexe II. 

11° A la ligne il de la même page 163. lisez : voyez la note 2 de 

la page 292. et non : voyez la note 1 de la lettre N° lfi de 

notre Annexe II. 

48 , 
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La communication tardive d'un exemplaire de l'édition de 1384 
du Piolémée corrigé par Mercator , acquis récemment par la 
bibliothèque royale de Bruxelles, nous oblige à faire les correc- 
tions et additions suivantes : 

12" A la ligne 24 de la page 139, le paragraphe commençant ainsi: 
Ces cartes rectifiées de rtolémée... jusqu’aux mots inclusive- 
ment de la page suivante: des presses de Godefroi Van Kem- 
pen à Cologne, doit être remplacé par ce qui suit: Ces cartes 
rectifiées du Piolémée peuvent être envisagées comme la pre- 
mière partie d'un ouvrage qui ne fut complété qu’en 1584. Mercator, 
en effet, publia cette anuéc une deuxième édition de ces car- 
tes, enrichie de son portrait gravé par François Hogenberg et 
accompagnée de son texte latin de la géographie de Ptolémée, 
tel qu'il l'avait établi par la confrontation des diverses éditions 
consultées pour ses cartes, texte qui fut édité par Arnold Mylius 
et dédié par lui à Abraham Ortelius. Dans sa dédicace, datée 
de Cologno des Calendes de Juillet 1583, Mylius prétend que 
le texte qui accompagne cette édition est la traduction latine de 
Bilibald Pirckheymer corrigée successivement par Michel Villa- 
novanus, Joseph Molelius et Gérard Mercator, et résume briè- 
vement les corrections faites par ce dernier : ” Dans sa révision 
du Piolémée — dit Mylius — Mercator, avec peu de changements 
et sans préjudice pour le traducteur, a, sur notre demande, 
soigneusement corrigé , principalement aux livres premier et sept , 
les passages obscurs, transposés ou mal rendus par les typo- 
graphes, passages qu’il avait trouvés viciés dans ses démonstra- 
tions * Cette deuxième édition, sortie comme la première des 
presses de Godefroi Van Kempen, a pour titre: Cl. Plolemaei 
Alexandrini , GeograpUiae libri oelo, recoguiti imn et ililiyenler emeu- 
t/ali cum labulis geographicis ail menlem aurions restituas ne 
emeailalis, per Géranium Mercatorem , Illuslriss. Ducis Cliuensis etc. 
Cosmographum. Cum gralia et Privilegio Sac. Cœs. Maiestat. M it 
LXXX1V. 


* In ipsa ctiam Ptolcnui'i recognilionc, nostro rogatu, pracipuè primo et scplimo 
liliro, quædam aut obscure dicta, aut transporta , aut rorrtipiè à trpOgraphis ex- 
pressa, quæquc in demonslratiouibus errata deprcliundit, paucissimis immulatis et 
sine interprelis iniuria, diligenter castigavit. (I). Ahmhamo Urtetio , Anturrpiano 
geoyrapho, Arnoldus Mylius , Yrymorrshnjmrnsis S. DJ. 
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13* A la ligne 14 de la page 331, le paragraphe commentant ainsi: 
Ces cartes corrigées du Ptolémée... jusqu’aux mots inclusivement : 
caes. Maiest. cat. M.D.LXXXIV. doit être changé conformément 
à la correction ÎS*. 

14* A la fin de la ligne 33 de la page 353, ajoutez: 4° h la biblio- 
tèque royale de Bruxelles *. — Cette addition doit se terminer, 
comme nous venons de l’indiquer, par le chiffre * renvoyant il 
une note qui sera placée au bas de cette page et conçue ainsi : 5 
Comme cet exemplaire de la bibliothèque royale de Bruxelles dif- 
fère de celui de Liège, nous le décrirons également : Le premier 
feuillet de cet exemplaire est occupé par le titre inscrit au milieu 
d'un encadrement gravé. Le second feuillet porte la dédicace de 
Mercator au duc de Juliers et de Clèvcs. Sa préface commence au 
verso de ce feuillet et se termine au verso du feuillet 4. Le 
cinquième feuillet contient la dédicace du texte, faite à Ortelius 
par Arnold Mylius et qui est suivie de 36 vers latins par Michael 
ah Isscll. Aucun de ces feuillets n'est chiffré. Avec le feuillet 6 
commence le texte latin de la géographie de l’tolémée, qui occupe 
54 feuillets h pages chiffrées. Après cela, viennent 15 feuillets non 
chiffrés occupés par l'Index. A cet Index succèdent d’abord un 
feuillet blanc, et ensuite 35 feuillets remplis par les vingt-sept 
cartes de Mercator non précédées d’un titre spécial et portant les 
Annulations sur leur verso. Le tout se termine par -15 feuillets 
non chiffrés occupés par un second Index suivi de l’adresse de 
l’imprimeur. Comparé à l’exemplaire do Liège, celui de Bruxelles 
s’en distingue donc: f” par l’absence du portrait de Mercator et 
du titre spécial de scs cartes, et 2* eu ce que la dédicace et 
la préface de Mercator, au lieu de figurer au commencement du 
volume, se trouvent vers le milieu, immédiatement au-devant des 
cartes. 


SÔnJ Gril hO 


Digitized by Google 




Digitized by Google 





Digitized by Google 





* -4C 




